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Sur  l'avis  de  M.  Gaston  Pans,  directeur  de  la  Conférence 
des  langues  romanes,  et  de  MM.  A.  Dannesteter  et  L.  Havet, 
commissaires  responsables,  le  présent  mémoire  a  valu  à 
M.  A. -G.  Van  Hamel  le  titre  d'Élève  diplômé  de  la  Section 
d'Histoire  et  de  Philologie  de  l'École  pratique  des  Hautes 
Études. 


Paris,  le  29  Octobre  1882 


Le  Directeur  de  la  Conférence 
des  langues  romanes. 

Signé  :  G.  Paris. 


Les  Cot7xmissaires  respomables. 

Signé  :  A.  Darmesteter, 
L.  Havet. 


Le  Président  de  la  Section, 
Signé  :  L.  Renier. 
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PRÉFACE 


Il  y  aura  bientôt  deux  ans  (|ue  les  premières  pages  de 
ce  gros  volume  lurent  mises  sous  presse.  I.e  public  n'a 
aucun  intérêt  à  être  mis  au  courant  des  circonstances  de 
diverse  nature  qui  ont  reiard*»,  ou  plutôt  qui  ont  ralenti 
l'impression  de  Touvrage.  Mais  nous  tenons  ù  signaler  le 
fait,  parce  qifil  suffit  à  rendre  compte  d'un  certain  nombre 
de  contradictions  que  le  lecteur  ne  pourra  manquei*  de  dé- 
couvrir dans  les  différentes  parties  de  notre  travail,  no- 
tamment en  ce  qui  concerne  la  graphie  du  texte,  (ju'on 
veuille  bien  se  rappeler,  en  jugeant  ce  livre,  que  c'est  un 
étudiant,  élève  des  écoles  de  Paris  et  de  Berlin,  qui  Ta 
commencé,  et  que  c'est  un  professeur  (jui  en  signe  la  pré- 
face. Il  est  vrai  qu'il  n'y  a  pas  entre  ces  deux  pei-sonnages 
la  distance  que  la  différence  des  titres  pourrait  faire  sup- 
poser; le  professeur  sait  trop  bien  qu'il  est  resté  élève. 
Mais,  comme  on  apprend  toujours  quebiue  chose  en  deux 
ans,  il  est  assez  naturel  qu'on  soit  frappé,  en  corrigeant  les 
épreuves  des  dernières  feuilles,  d'un  certain  nombre  de  la- 
cunes, d'erreurs,  d'inconséquences  qui  déparent  les  pre- 
mières et  qu'il  n'est  plus  temps  d'en  faire  disparaître.  De  là 
vient  que  le  texte  a  été  corrigé  parfois  dans  les  notes,  que 
telle  ou  telle  note  a  été  rectifiée  dans  le  Glossaire,  et  qu'un 
ou  deux  articles  du  Glossaire  ont  été  repris  dans  l'Intro- 
•duction.  Nous  avons  relevé  la  plupart  de  ces  corrections 
dans  la  liste  des  Corrigenda,  à  la  fin  du  volume.  Mais  pour 
ne  pas  allonger  cette  liste  outre  mesure,  nous  avons  re- 
noncé à  y  inscrire  toutes  les  modifications  qui  se  rapportent 


V 


travaux  sous  les  auspices  du  Ministère  de  l'Instruction  pu- 
blique. Nous  désirons  otïrir  également  nos  remerciements 
bien  sincères  à  tous  les  hauts  et  savants  personnages  qui 
nous  ont  facilité  nos  recherches  :  à  Monseigneur  le  duc 
d'Àumale,  qui  nous  a  admis  à  colhitionner  le  manuscrit  de 
la  bibliothèque  du  château  de  Chantilly,  et  à  son  archiviste, 
notre  ami  M.  Jules  Flammermont:  à  M.  le  baron  de  l.œt- 
felholz,  Taimable  directeur  de  la  bibliothèque  princière  de 
Wallersiein,  (jui  a  bi<Mi  vrmln  envoyer  le  manuscrit  de  sa 
collection  à  Herlin  pendant  notre  séjour  dans  cette  ville,  et 
à  Tadminisiiatiou  de  la  bibliothèque  royale  qui  a  consenti  à 
le  recevoir  en  dépôt  ;  aux  adnjiiiisi  rations  de  la  Bibhothèque 
nationale  et  de  la  Bibliothèque^  de  l'Arsenal  à  Paris:  à  la 
direction  du  IVeuc  Musown  A  Bei'lin  qui,  cédant  à  la  gra- 
cieuse intervention  de  M.  Léopold  Delisle,  a  envoyé  à  Paris 
le  manuscrit  de  hi  collection  Ilamilton  qui  nous  avait  été 
signalé  par  M.  Tobler:  à  MM.  Ruelens,  (Tuignard,  Garnier 
et  René  Vion,  qui  nous  ont  lait  les  honneurs  des  bibliothè- 
ques de  Bruxelles,  de  Dijon  et  d'Amiens,  avec  un  empres- 
sement et  une  bonne  grâce  dont  nous  avons  gardé  un  char- 
mant souvenir:  ù  M.  Ferdinand  de  Saussure,  qui  a  bien 
voulu  revoir  dans  le  Glr)ssaire  les  articles  consacrés  à  des 
mots  d'origine  germanique  :  â  MM.  Rendu  et  Loriquet. 
archivistes  aux  Archives  départementales  de  la  Somme  et 
du  Pas-de-Calais,  à  M.  Arturo  Graf  et  à  M.  le  commandeur 
Gorresio,  de  Turin  ;  à  M.  le  professeur  \\'ulfr,  de  Lund,  et 
à  bien  d'autres  savants  encore,  pour  les  T-enseignements 
qu'ils  nous  ont  fournis  avec  ime  extrême  complaisance. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  besoin  de  vouer  une  pensée 
reconnaissante  à  la  mémoire  du  vieux  poète  dont  nous  pu- 
blions ici  les  ouvrages.  Ce  n'est  pas  sans  une  certaine  émo- 
tion que  nous  quittons  un  autettr  dont  les  vers  ont  «Hé  notre 
pain  quotidien  pendant  quelques  années  et  avec  qui  nous 
avons  fait  notre  apprentissage  philologique.  C'est  a  nous 
<ju'esl  échu  le  privilège  qui  paraissait  si  enviable  à  Gille  le 
Aluisit  de    lire  a  trestous  les  jours  »  des  vers  du  Rendus. 
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INTRODUCTION 


Il  y  a  deux  ans  encore,  les  poèmes  du  Rendus  de  Moiliens, 
dont    nous   publions  une  édition  critique,  étaient  inédits  ; 
quelques  fragments  seuls  en  avaient  paru  dans  des  études 
lexicologiques  ou  littéraires.  En   1882,  M.  A.  Mayer,  pro- 
fesseur à    Landshut   en  Bavière,   donna,    dans  un    «  Pro- 
grammabhândlung  »,    une  édition   du  Miserere^  d'après  le 
manuscrit  de  Maihingen  (notre  A,  qu'il  désigne  par  M),  pour 
laquelle  il  utilisa  en  outre,  très  incomplètement  toutefois  et 
sans  beaucoup  de  méthode,  quelques-uns  des  manuscrits  de 
Paris  (notamment  ceux  que  nous  avons  désignés  par   les 
lettres  A,  B,  Z,  O,   V,  marqués  chez  lui  N,  K,  V,  B,  Q). 
M.  A.  Mayer,  qui  était  informé  du  travail  que  nous  avions 
entrepris,  —  il  veut  bien  y  faire  allusion  dans  son  Intro- 
duction (p.  vu),  —  reconnaît  que  son  édition  du  Miserere 
n'est  intéressante  que  comme  reproduction  d'un   bon  ma- 
nuscrit, et  que,  loin  de  rendre  superflue  une  édition  critique, 
elle  en  fait  bien  plutôt  naître  le  désir.  Telle  est  aussi  notre 
opinion,   et  nous  avons  en  conséquence  tâché   d'établir  le 
texte  des  deux  poèmes  comme  si  nous  avions  à  faire  l'édition 
princeps  du  Miserere,  aussi  bien  que  du  Boman  de  Carité. 

Mais,  si  les  œuvres  du  Rendus  de  Moiliens  n'ont  jamais  été 
imprimées,  les  nombreuses  copies  de  nos  poèmes  ont  été  uti- 

!.  Li  Miserere,  Picardùchet  Gtdicht  au*  dem  XII'^  Jahrhundert  von 
Reclus  de  MollenSf  bearbeitet  und  zum  ersien  MaU  verôffentlicht  von 
A.  Mayer  kônigL  StudienUhrer.  Programm  der  K.  B,  Sludienanstalt 
Landshut,  fur  dos  Studienjahr  1881-1882  (pp.  XXIX,  103,  in-8«). 

VA2f  Hamil*  homau  d§  Cariié.  a 


INTRODUCTION. 

listes  par  presque  tous  les  lexicographes.  Dëjà  Pierre  Borel 
(f  1689),  dans  son  Trésor  des  recherc/ies  et  aniû/ifités  gau- 
loises^, cite  €  Le  Reclus  de  Molant  ou  Molens  >  parmi  les 
vieux  auteurîj  qu*il  a  consultés  ;  malheureuseiuent,  comme  il 
ne  renvoie  jamais  à  nos  poèmes  dans  le  corps  de  sou  livre, 
il  nous  a  été  impossible  de  retrouver  les  manuscrits  quMl 
a  connus.  Avant  Borel,  André  Du  Gliesne,  dans  les  notes 
dont  il  fait  suivre  son  édition  des  oeuvres  d'Alain  Chartier*, 
avait  cité  à  plusieurs  reprises  nos  deux  poèmes  ;  nous  y  avons 
retrouvé,  du  Rnman  de  Carité,  str.  XGIV  (p.  852),  XI, 
XCVin  (p.  854),  XXXr  (p.  856),  XVI.  LVIP  {p.  857), 
CCVI  (p,  862);  du  Miserere,  str.  CCXLII  (p,  852),  CCXII 
(p.  855),  XL  (p.  856),  CCXXXVI  (p.  860),  XLVII  (p,  861), 
XCIX  (p,  862),  LXXXII  (p.  86G).  Pour  autant  rjue  nous 
avons  pu  le  vérifier.  Du  Cliesne  s'est  servi  de  notre  manuscrit 
D  pour  le  Mherere,  de  E  om  Ae  L  pour  Carité,  Il  semble  ne 
pas  avoir  su  que  ces  deux  poèmes  avaient  le  même  auteur; 
il  cite  régulièrement  le  Roman  de  Carité  sans  nom  d'auteur 
et  appelle  le  Miserere  «  Le  Reclus  de  Molens  >^;  il  ajoute, 
pour  le  premier  poème,  qu'il  a  été  «  fait  du  temps  de  Phi- 
lippe-Auf^uste  »  (p.  856),  et  pour  le  second  qu*il  a  été  «  com- 
posé du  temps  d'Henry  II  d'Angleterre  »  (p.  852).  —  Du  Gange 
a  largement  utilisé  nos  deux  poèmes.  Dans  ses  Dissertations 
sur  f  histoire  de  saint  Louis  ^  par  Join  ville  (GL  VII,  p.  35),  il 
reproduit  en  entier,  d'après  notre  manuscrit  D,  les  strophes 
XGIX  à  CI  du  Roman  de  Carile\  dont  il  appelle  Tauteur  «  un 
moine  contemporain  du  roi  Henri  II  d'Angleterre  S.  Dans  son 


î.  Paris»  t655j  in -4, 

2.  Paris,  1617,  in-4, 

3.  Il  est  vrai  que  Du  Clicstie  attribue  au  t  Uecius  de  Molens  ■  deux 
vers  du  Boman  de  Cariit'  {XI,  6,  7};  mais  on  trouve  aussi  chez  lui, 
comme  étant  de  notre  poète,  deux  vers  qui  ne  se  lisent  ni  dans  Tun 
ni  dans  l'autre  des  deux  poèmes»  Ces  erreurs  s'expliquent  sans  doute 
par  les  manuscrits  dont  il  s*est  servi.  (Voyez  cbap.  III,  2,  une  erreur 
analogue  de  Du  Cange.) 

4.  Voyez  encore,  dans  les  Dissertations  (Gl.  VII,  Diss.,  p.  30)»  une 
citation  de  Car.  XCII,  3;  cf.  notre  Note  de  ce  vers. 
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Glossaire  les  citations  abondent  *;  on  en  trouve,  par  exemple, 
s.  V,  /idulieriimiy,  astnim,  avalterrae,  camerariay  curtile, 
gentUis^  gula,  miseili^  rena,  rornanisare,  species^  iheolisci,  etc. 
—  La  Curne  de  Salute-Palaye  n'emprunte  pas  seulement  plu- 
sieurs  mots  de  sou  Glossaire  à  des  vers  du  Rendus,  il  con- 
sacre cû  outre  quelques-unes  de  ses  notices  manuscrites  à 
des  manuscrits  de  notre  poète;  voye^,  dans  le  recueil  de  ces 
Notices,  conserve  à  la  Bibliothèque  Nationale  de  Paris,  fonds 
Moreau  1G54  à  1661,  les  notices  suivantes  ;  291  (description 
de  notre  manuscrit  D;  le  savant  littérateur  appelle  ici  l'in- 
troduction du  Miserere  <  de  lojigues  moraliti^s  ou  capuci- 
uades  »),  394  (description  de  notre  nianuscrit  B)»  575  (des* 
cription  de  notre  manuscrit  A),  699  (description  de  notre 
manuscrit  G),  728  (description  de  notre  manuscrit  L),  1994 
(description  de  notre  manuscrit  5),  20('Mî  (descinption  du  ma- 
nuscrit de  Turin).  Dans  un  manuscrit  de  la  main  de  Sainte- 
Palaye  [Bibliothèque  des  auteurs  frauçois  imprimés  et  manu- 
écrits)^  conservé  à  Paris  à  la  Bibliûlhèque  de  TArsenal ,  n"  5856, 
Vauteur  renvoie  en  outre  à  une  notice  17CXK  qui  manque,  par 
suite  d'une  lacune  du  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale, 
fonds  Moreau  1057,  —  Raynouard,  dans  son  Lexique  romatif 
cite  quelquefois  des  vers  de  nos  poèmes,  qu'il  semble  avoir 
connus  seulement  par  Du  Gange;  mais  Roquefort  les  a  soigneu- 
sement dépouillés,  gënéralenient  d'après  notre  maimscrit  Dy 
qui  porte  visiblemeiU  les  traces  de  ce  travail;  nous  rele- 
vons ici  quelques-uns  des  articles  de  Roquefort,  qui  contien- 
nent le  plus  souvent  la  strophe  entière  dont  le  mot  discuté 
fait  partie';  hahne,  burfurire,  caniiere,  fiesuwier,  empegié^ 
etioindrCf  enordir,  fanon^  fuc^  garser^  kevrcL  etc.  Nous  avons 
trouvé  plus  de  soixante-dix  citations  importantes  dans  les 
deux  premiers  volumes  du  Glossaire;  s,  v.  maiostru,  Roque- 
fort appelle  le  Miserere  *  nu  ouvrage  du  xiii''  siècle  *.  — 
Enfin  M.  Godefroy  a  dépouillé  plusieurs  manuscrits,  notam- 


1.  Du  Cange  appelle  fi«elquclbfs  (par  exemple  s,  v.  buff^Oj  brachtan 
2^  juneiCf  naturare)  le  Miiscrere  «  Paraphrase  dti  Psaume  Miserere  ». 

2,  N  y  a  rhez  lui  beaucoup  LPerreurs  de  uumérotajjre;  ainsi  s.  v.  hoos 
U  cite  M$M.  str.  CXL  ;  c'est  CCIX  ;  s,  v,  peccatoiir  il  cite  Cffritr  i\h\  ; 
c'est  CXXI II. 
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ment  ceux  de  TArsenal,  2311  et  15212  de  la  Bililiothèque 
Nationale,  et,  à  en  juger  d'après  les  deux  premiers  volumes, 
il  a  recueilli  Amis  son  précieux  répertoire  de  rancienne  langue 
à  peu  près  tous  les  mots  reitiarquables  qui  se  retieuntrentcliez 
notre  poète  ;  il  est  regrettalde  que  le  savant  lexicographe  ait 
quelquefois  attribué  trop  de  valeur  à  un  mot  ou  à  une  forme 
qui  n'était  qu'une  simple  variante  do  scribe  de  tel  ou  tel 
manuscrit*. 

Les  anciens  auteurs  de  notices  littéraires  ne  parlent  pas 
de  nos  poèmes*.  On  trouve  cependant  le  nom  du  «  Reclus  de 
Motiens  i^  cité  par  le  P.  Daire  comme  celui  d'un  poète  picard 
antérieur  à  Tan  1300\  Mais  il  nous  paraît  douteux  que  le  sa- 
vait célesiin  ait  personnellement  eu  connaissance  des  ouvrages 
du  Rendus,  puisque  d'après  lui  ce  poète  aurait  ^  traduit  en 
vers  à  rimes  croisées  le  Miserere  et  le  Paier  *;  or  cette  qua- 
lification ne  s'applique  ni  à  Tun  ni  h  Tautre  de  nos  deux 
poèmes \  —  Barbazan  et  Méon  citent  le  nom  de  notre  poète 
dans  le  Noifv.  Rec,  I,  p.  37,  et  III»  p.  xi\\  mais  seulement 
pour  signaler  la  forme  paiticulière  de  la  strophe;  ils  repro* 
duisent  la  strophe  CLXXII  de  C art (t!  d^niivès  notre  manuscrit 
P  et  la  strophe  CCXXX  de  Mkerere  d'après  notre  manuscrit 
l),  —  Achille  Jubinal  apuldié  dans  mwNonv.  Hec.  (II,  p.  290 
à  296)  les  strophes  LVI  k  LXVIII  du  Mkerere,  mais  sans  se 
douter  de  leur  origine»  poisqull  les  donne  sous  le  titre  de  Le 
vergier  de  parada,  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 

1-  Voyez,  par  exemple,  au  mot  emuer,  ïin  vers  de  5  et  cf.  notre  Note 
de  31 1 s.,  LXVI,  5;  voyez  encore  abat  et  la  Note  de  jVi'«.,  CCX,  3, 

2.  et  1  article  de  Gingueoé  r4ue  nous  citons  plu»  loin*  Voyez  pourtant 
au  ^clernier  paragraphe  de  notre  Introduction  une  citation  de  Mis. y 
CLVI,  6  à  8,  faite  par  Loysel  dans  des  Mémoires  politiques  à  la  suite 
des  Etats  généraux  de  16 H, 

S.  Tableau  historique  des  sciencen^,  des  belies-tettrea  et  dea  art^s  dariM 
ta  province  de  Picardie,  depuii^  le  commencement  de  ta  monarchie 
jusqti>n  1752.  Paris,  1708, 

4.  Quanta  l'attribution  d'un  Pater  k  notre  poète,  c'est  là  une  erreur 
qui  semble  remonter  à  Du  Cange  et  qui  provient  probablement  de 
notre  manuscrit  S;  nous  en  disons  un  mot  dans  le  chap,  lll  de  notre 
Introduction.  Au  même  endroit  nous  relevons  une  autre  note  du 
F.  Daire,  diaprés  laquelle  le  Rendus  de  Moilieas  serait  né  à  Abbeville. 
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fonds  français  837  (ancien  7218,  notre  ©),  qui 
Contient  ce  fragment  isolé*.  —  La  seule  étude  détaillée  qui 
ait  été  consacrée  au  Rendus  de  Muilicns  et  à  ses  deux  poèmes 
est  due  à  la  plume  de  Ginguené  et  se  trouve  dans  V/Iktoirt* 
littéraite  de  la  France^  W\\  p*  34  ss.  Malheureusement 
ce  savant  donne  le  nombre  des  strophes  d'après  notre  manus- 
crit P,  qui  en  contient  deux  de  trop  pour  le  Mise7*ere,  et  qui, 
^nour  le  Roman  de  Carilé,  s'arrête  brusquement,  par  suite  de 
fm  perte  de  plusieurs  feuillets,  k  la  strophe  CCVV  Cet  article, 
qui  reproduit  un  certain  nombre  de  strophes,  entre  autres  la 
partie  remarquable  du  Mkn*ere  qui  commence  par  la  strophe 
CXII,  ne  donne  qu'une  idée  générale  du  contenu  des  poternes 
et  du  talent  de  leur  auteur,  et  ne  nous  apprend  rien  de 
nouveau  sur  la  personne  du  poète.  —  L'étude  de  Ginguené 
a  été  reproduite  dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  d'A- 
miens par  M,  J,  Garnier',  p,  357  ss.  Il  est  dommage  que 
le  savant  bibliothécaire  ait  laissé  subsister  l'erreur  do  Far- 
ticle  de  Vtlistoirp  littéraire  sur  le  nombre  des  strophes; 
il  aurait  pu  la  rectitier  facilement  avec  le  beau  manuscrit  du 
Rendus  que  possède  sa  bibliothèque.  —  M.  Paulin  Paris 
dans  le  tome  V  de  ses  Manvscrits  framtm  de  la  hibliothvfjne 
du  roi,  p,  43,  signale,  lui  aussi,  rarficle  de  Ginguené  et 
appelle  le  Miserere  c  un  poème  composé  d'environ  trois  cents 
dou^ains,  l'ouvrage  d'un  habile  versificateur,  dont  le  nom  ne 
nous  est  pas  parvenu',  et  dont  la  piété  se  montre  fré- 
quemment sous  les  traits  les  plus  satiriques  »,  Le  même 
professeur  a  consacré  un  second  article  à  notre  poète  dans 
le  Bulletin  du  Bibliophile,  série  XIII,  à  propos  d'un  manuscrit 
appartient  actuellement  à  Mgr.  le  duc  d'Aumale  (voyez 
bas  notre  manuscrit  Y).  —  Enfin  M.  Bartsch  a  donné 


Voyez  pitis  bas  notre  notice  sur  ce  manuscrit 
Un  numérotage  erroné  donne  en  outre  à  cette  strophe  le  n»  215, 
^"«fftî  (ait  dire  à  GingiHmé  que  «  le  Roman  de  Charité  csi  an  poème 
de  ÎI5  strophes  •. 

$.  €aiai0jfue  di$enptif  et  rationné  de  la  bibliothèque  communale  de 
ta  rilU  ^Amiem^  par  J.  Garnier.  Amiens,  1843 
I,  Vofez  cependant  le  manusciit  de  Turin  et  notre  Iniroduetion  lll,  2. 
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dans  sa  Chrestomalhie  une  place  aux  strophes  LXXXVI  à 
XCIII  du  Miserere  d'après  notre  manuscrit  A. 

Voilà  tout  ce  qui  a  éié  inipriin*-^  justiuMci  sur  les  poèmes 
que  nous  publions*.  Les  copies  qui  en  ont  été  faites  au  xiir, 
au  xn^%  et  même  encore  au  xv*"  îïiôcle,  ont  Jfi  être  très  nom- 
breuses, surtout  pour  te  Miserere^  qui  parait  avoir  été  parti- 
culièrement répandu.  L'inventaire  de  Fancienne  bibliotlièrjue 
du  Louvre  do  1373  signale  onze  exemplaires  du  Rendus  de 
Moiliens,  celui  de  1411  en  a  un  de  plus*.  Or,  de  tous  ces  ma- 
nuscrits, qu*il  serait  relativement  facile  de  reconnaître,  parce 
que  rancienne  descriptinn  contient  entre  autres  Vinçipit  du 
folio  2,  nous  n'en  avons  retrouvé  qu'un  seul,  le  n**  377,  qui 
est  le  1838  du  fonds  français  de  la  Bibliothèque  nationale  de 
Paris  (notre  manuscrit  /)*.  Voilà  donc,  sm'  douze  manuscrits 
qui  ont  atqiarteun  au  l'oi  Charles  V,  onze  qui  se  sont  perdus 
sans  laisser  de  trace.  Or,  comme  nous  en  connaissons  en  tout 
une  trentaine,  on  conçoit  que  le  nombre  des  copies  qui  ont 
existé  a  du  être  très  considérable. 

Nous  avons  divisé  notre  Introduction  en  trois  chapitres  : 
le  premier  traite  des  manuscrits  et  de  leur  filiation;  dans  le 
second,  qui  traite  de  l*original,  nous  exposons  les  principes 
qui  nous  ont  dirige  dans  la  constitution  du  U^\ie,  et  nous  étu- 
dions la  versification  et  la  langue  du  poète;  le  troisième 
est  consacré  à  Tanaly-'^e  et  h  rappréciation  des  poèmes,  à  ta 
personne  de  T auteur  et  à  son  succès  littéraire. 


L  Nous  nous  dispensons  de  citer  ici  les  articles  où  il  a  été  question 
de  la  strophe  du  R.  de  M,  à  propos  d*autres  poèmes  écrits  dans  le 
même  rjihme.  (Voyez  cette  Introduction,  lî,  2j 

iî,  Voyex  rinventaîre  de  Gilles  Mallet,  Pam,  1836,  et  dans  le  Cabinet 
des  mnjnmcritjs  de  M.  Léopold  Delisle,  HI,  115  ss,  Ct  encore  Barrois, 
Bihliothèque  prattjpographifine  ou  librain'e  deit  fih  du  rot  Jean,  Paris, 
Strasbourg  et  Londres^  1830,  qm  signale  en  outre  quatre  manuscrits 
de  rancienne  librairie  de  Bourgogne. 

$♦  \'oye2  aussi  le  Cabinet  des  manmcritê,  111,  335. 
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LES   MANUSCRITS. 


§  l*^  —  Description. 


I 


Voici  la  liste  des  manuscrits  qui  nous  ont  servi  à  établir 
ûoire  teite  : 

l^  Paris,  B.  N.  f.  fr.  1763.  anc.  7837,  Colbert  6013. 
Ce  manuscrit  (voyez  le  catalogue  imprimé)  est  de  la  iîn  du 
XIII*  siècle;  il  compte  130  feuillets,  et  mesure  179  millimètres 
sur  120;  l'écrituro  est  très  belle,  le  vélin  a  été  soigneuse- 
ment préparé  et  réglé  ;  chaque  page  contient  deux  strophes  ; 
les  majuscules  initiales  du  premier  vers  de  chaque  strophe 
8ont  gracieuses  ;  la  première  encadre  une  vignette  représen- 
tant un  muine  vêtu  de  blanc  occupé  k  écrire.  Le  Miserere  va 
du  f*  2  r**  au  f*  71  ^**;  le  Roman  de  Carité  occupe  le  reste  du 
volume.  Le  premier  poème  est  complet;  du  second  il  manque 
les  strophes  XX  h  XXIII.  La  langue  est  celle  du  dialecte  de 
riie-de^Franco  ;  mais  on  rencontre  par-ci  par-là  des  traces 
de  picardismes  (par  exemple  Mis.  CVÏIL  4  pour  voni  la  mau- 
vaise variante  haut,  qui  est  probablement  une  erreur  de  lec- 
tiu'e  pour  vaut,  Mi.^,  CXLVIL  12  Li  ame,  CCVI,  1  chaim, 
CCVIL  2  descfmifidre,  CCVIII,  2  dec/teus)  qui  semblent  sup- 
poser uji  modèle  picard.  Nous  désignons  ce  manuscrit  par 
la  lettre  A, 

2«  Paris,  B,  N.  f.  fr.  21  &y,  anc.  7998,  anc.  Bigot  414 
(voyez  le  catalogue),  Maïuiscrit  plus  simple,  sur  vélin  ordi- 
naire, de  la  fin  du  xm"  siècle,  comptant  141  feuillets,  mesu- 
rant 158  millimètres  sur  106;  chaque  page  contient  deux  stro- 
phes; les  initiales  majuscules  sont  très  simples,  tout**s  peintes 
ea  rouge.  11  contient  :  f*  1  le  Miserere,  sans  rubrique  ni  ex- 
ph^cit:  f*  69  r^  le  Roman  de  Carité,  se  terminant»  f  139  v", 
par  Explicit  li  romam  de  charitey;  enfin  une  copie  des  Vers 
de  la  mort  d^Hélinand,  qui  présente^  de  nombreuses  lacunes 
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(il  y  a  même  des  deini-yers  qui  manquent  ;  on  dirait  que  cetta 
eopiû  a  été  exécutée  de  mémoire).  Le  copiste  s'est  amusé, 
surtout  dans  le  Miserere ^  à  faire  ressortir  l*ordre  des  rimes 
et  la  consoimance  des  finales.  Dès  le  début  il  marque  lés 
vers  3,  6.  9,  12  de  chaque  strophe  par  une  virgule  placée  à 
la  marge;  à  partir  du  f' 53  v**  il  adopte  successivement  di* 
vers  systèmes  de  grapliie  assez  ingénieux»  qui  consistent  à 
enlever  au  dernier  mot  de  chacun  de  ces  quatre  vers»  ou 
même  de  tons  les  vers,  uue  ou  plusieurs  lettres  finales  et  à 
écrire  ces  lettres  à  la  marge  en  les  reliant  entre  elles  par  des 
traits  qui  en  font  les  angles  de  figures  géométriques.  Ce  petit 
jeu  graphique  fait  très  bien  ressortir  les  finesses  de  la  versifl- 
catiun.  Le  dialecte  du  scribe  appartient  à  TEst  :  -are  devient 
régulièrement  -eh\  -atum  -ri  ou  -e^,  -*ata  -eie,  -aruut 
-eireritj  -anum  devient  -eln,  -anus  -eins,  -aticum  -ffi^e, 
-abilem  -auble;  en  -\-  cons.  dans  la  sylJabe  tonique  devient 
d'ordinaire  an:  pensât  paHef%  prendere  panre ;  dans  la 
syllabe  atone  il  est  en  dans  prendons;  eu  H-  cons.,  devient 
ein  dans  leingue,  veingie',  an  dans  anfer;  les  besoins  de  la 
rime  amènent  souvent  d'autres  formes;  on  remarque  F/ final 
non  seulement  de  lottf  [\\x\\\ni\),  mais  encore  de  bleif^  nif 
(nidum).  Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  B. 

a''  Paris,  B,  N.  f.  fr.  20048,  anc.  S.  Germ.  Harlay  421. 
Manuscrit  sur  vélin  de  la  fin  du  xin°  ou  du  commencement 
du  Xïv*'  siècle,  comme  rimliquent»  outre  l'écriture,  les  dates 
1268.  f^  131  v^  1280,  f'  132  r",  1289,  ^  130  v%  1291,  P  134 
V",  qui  se  trouvent  mentionnées  dans  quelques-uns  des  mor- 
ceaux qui  contiennent  des  règles  pour  la  navigation  de  la 
Marne  et  le  commerce  de  Paris.  Ce  manuscrit  compte  140  feuil- 
lets, dont  les  folios  35,  36,  110  r^  b  à  113  et  136,  137,  139, 
140  ont  été  laissés  en  blanc;  il  mesure  246  millimètres  sur 
180.  L'écriture  est  bonne,  mais  Tencre  est  singulièrement 
pâle.  Les  106  premières  strophes  du  Miserere  manquent;  le 
reste  de  ce  poème  va  jusqu'à  f'  15  i^  ;  le  Ilomnn  de  Carité 
occupe  les  1^*  17  r^  à  37  r";  l'un  et  Fautre  des  deux  poèmes 
sont  ëcrits  sur  doux  colonnes  de  40  vers  chacune;  en  tête  de 
Carité  se  voit  une  miniature  représentant  une  distribution  de 
pain  aux  pauvres.  Les  autres  pièces  se  rapportent  à  la  pré- 


OBSCRIPTION   DES  MANTSCRITS. 


IX 


îété  de  Paris  ou  reproduisent  des  ordonnances  et  des  coû- 
tâmes des  métiei-s  et  des  impois  de  cette  \iUe,  notammeut 
des  règles  sur  la  navigation  de  la  Marne.  Au  f*  38  v**  se  trouve 
le  texte  d'un  ti*aité  conclu  entre  Philippe-Auguste  et  IVvêque 
et  le  chapitre  de  Paris,  Quoique  probablement  d\>ngine  pa- 
risiemie,  ce  manuscrit  présente  quelques  formes  picardes  mê- 
lées à  celles  de  TIle-de-France.  JIous  le  désignons  par  la 
lettre  C 

4*  Paris,  B.  N,  f.  fr,  25462,  anc.  Notre  Dame  M.  7  (puis 
272j,  Manuscrit  sur  vélin  de  la  fin  du  xur  siècle»  comptant  208 
feuillets,  mesurant  195  millimètres  sur  137;  récriture  est 
très  soignée  ;  chaque  page  ne  contient  qu'une  neule  colonne 
d^  24  vers;  il  reste  donc  beaucoup  de  marge,  dont  plusieurs 
lecteurs  ont  profité  pour  y  insérer  des  notices  lexicologiqucs^ 
étymologiques  et  autres*.  Avant  d'arriver  à  la  bibliothèque  do 
Téglise  de  Paris,  ce  manuscrit  a  appartenu  au  président  Fau- 
chet*  Une  note  au  bas  du  f  2  v",  sur  la  transposition  de  deux 
feuilletïî,  ne  s'applique  pas  au  volume  dans  son  état  actuel. 
Le  Mùterere  va  du  f'  1  r"  à  f*  55  v"*  et  se  termine  par  fix^ 
plicii  de  miserere  met  dem.  Le  Roman  de  Cariié  va  du  f*  61  r^ 
à  f*  119  r*.  Les  deux  poèmes  sont  séparés  par  le  Miracle 
(tufi  dievnlier  fpn  amoii  une  dtmie.  Une  note  du  xvf  siècle, 
à  la  fin  du  Boman  de  Carité,  fait  supposer  que  ces  trois 
morceaux  ont  formé  un  volume  à  part  avant  d'être  réunis 
aux  autres  pièces  dont  se  compose  la  seconde  partie  du 
manuscrit,  et  parmi  lesquelles  nous  signalons  ;  L'ordene  de 
chevalerie  (P*  149  r),  Du  chevdlier  au  karizel  (f'  157  v"), 
bortrinal  le  Smtvaye  (f*  195  r")  et  Enseignemms  de  S,  Loois 
a  son /il  et  a  sa  fille  Imbelle  [^  ti)Ov'').  Ce  qui  mérite  d'être 
remarqué,  c'est  que  dans  quatre  passages  différents  du  Mise- 
rere (str.  XLVIIL  8,  f"  10  v^  str.  LUI,  10,  f^  11  v^  str. 
CLXXIL  5,  f^  a5  r^.  et  str.  CCLV.  10,  P  40  v")  une  main 
assez  semblable  à  celle  du  copiste,  d*une  époque  à  peine  un 
peu  plus  récente,  a  rayé  la  leçon  du  manuscrit  et  Ta  rem- 
placée à  la  marge  par  celle  que  nous  avons  introduite  dans 


\,  Nous  avons  déjà  dit  que  ce  manuscrit  a  été  utilisé  par  Du  Cange, 
Roquefort  et  Méon. 
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le  texte  ;  ce  sont  p luttât  des  variantes  que  des  corrections, 
car  les  nombreuses  interversions  rie  vers  par  lesquelles  se 
distingue  ce  manuscrit  sont  restées  intactes,  La  langue  pré- 
sente des  formes  picardes  ;  c  -^  a  lat.  est  marqué  soiivcjnt, 
mais  non  pas  toujours,  c  ou  k;  c  +  t  et  ^  lat.  est  marqué  d'or- 
dinaire ch;  cependant  on  trouve  aussi  dans  ce  dernier  cas  c  et 
mt^ne  s;  dans  la  même  strophe  {Mis.  Xll)  svienche^  semence, 
providense;  que  et  qui  sont  d'ordinaire  notés  ke,  ki;  ôl  -(- 
coos,  est  d'ordinaire  diphtongue  en  au;  souvent  Yo  fermé  est 
noté  par?/;  amu/\  dolur;  mais  ou  trouve  aussi  dohur^  etc. 
Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  D. 

5«  Paris,  B.  N.  f.  iV.  15212,  anc.  suppL  fr.  632**.  Manu- 
scrit sur  vélin  du  oonjniencenient  du  xiv°  siècle,  comptant 
250  feuillets  et  mesurant  170  millimètres  sur  105.  Les  fo- 
lios 9  v*^  à  15  et  244  v-  a  250,  réglés  comme  les  autres,  sont 
en  blanc;  ceci  s'explique  par  le  fait  que  la  dernière  pièce 
(D'un  /termite  qui  sacmmpuiqnn  ù  ramjle)  n*est  pas  termi- 
née et  que  le  premier  cahier,  contenant  Les  quinze  signes 
précurseurs  de  la  fin  du  monde  en  prose,  d'après  saint  Jé- 
rôme et  d'aytres  Pères  de  TEglise,  a  été  ajinité  plus  tard. 
On  trouve  f'  10  r'*  une  rubrique  Miserere  mei  deus,  P  75  i*^ 
une  autre  rubrique  :  Explicii  li  miserere  mei  deus.  Après 
Texplicit  le  copiste  rétablit  la  strophe  CCLL  qu'il  avait 
négligé  de  mettre  a  sa  place.  Au-dessous  une  rubrifpie  :  Chi 
commence  carites  que  li  rencius  dp  mofuins  fist;  f'  126  v'  : 
Explicit  li  dit  de  caritate.  Les  deux  poèmes  ont  été  écrits  de 
la  même  main,  sans  art*  mais  d*une  manière  lisible;  chaque 
page  contient  uïie  seule  colontie  de  28  vers;  les  majuscules 
initiales  du  premier  vers  des  strophes  sont  très  simples,  toutes 
peintes  en  rouge.  Le  manuscrit  contient  en  outre  plusieurs 
contes  dévots,  des  miracles  de  la  Vierge,  un  Ave  Marin,  etc. 
Au  f  169  V**  se  trouve  un  sermon  sur  la  Vierge,  ({ue  le  rubri- 
cateur  donne  comme  provenant  de  Guillaume  d'Auvergne, 
évêque  de  Paris,  et  de  maître  Philippe,  le  chancelier.  La 
langue  du  scrilje  so  distingne  par  un  grand  nombre  de 
formes  picardes  :  c/iiaus  à  coté  de  ciam  et  cens,  faus  à  côté 
de  foh^  vaurroit  (condit.  de  voloir),  fmch  à  c<ité  de  faic, 
kemin,  kiet,  cauelure,  mais  peçhie  (peccatum),  chil  et  cil^j 
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dans  les  formes  françaises  de  -a  tu  m  et  -atem  le  £  final  a 
été  généralement  conservé  ;  il  y  a  quelquefois  lui  A  devant 
la  voyelle  initiale  d'un  mot  :  he/e  (a la);  pai*  contre  ons  pour 
hom  (homo);  les  règles  de  Vs  de  flexion  ne  sont  pas  obser- 
vées; d*ailleui's  les  négligences  et  les  incorrections  abondent; 
il  y  a  même  beaucoup  de  fausses  rimes.  Nous  désignons  ce 
manuscrit  par  la  lettre  Ë. 

rr  Paris,  B.  N.  f.  fr.  1109,  anc.  7363  (voyez  le  catalogue]. 
Beau  manuscrit  sur  vélin,  comptant  329  feuillets,  mesurant 
30O  millimètres  sur  205.  Le  premier  morceau  (le  «  Trésor  » 
de  Brunetto  Latini,  f'*  8à  143)  a  été  copié  en  1310  (f  U3  r**); 
ces  feuillets  sont  marqués  par  un  numérotage  sp<icial  en 
chiffres  romains  et  précédés  d*une  table  des  matières  très  dé- 
laillée  ;T**  1  à  4)  également  en  écriture  ancienne.  Le  Roman 
^k  Catité  {V  144  r"j  n'a  ni  rubrique  ni  titre  et  a  été  écrit, 
de  même  que  le  Miserere^  en  deux  colonnes  de  12  lignes  cha- 
cttDc;  il  y  manque  trois  strophes.  Après  Explicit  H  dis  de 
taritnte  vient,  f*  1(31  r*,  le  Miserere,  auquel  manquent  21  stro- 
plies.  Pour  les  autres  miirceaux  voyez  le  catalogue.  Au  f"  329 
v*"  on  lit  en  écriture  moderne  le  nom  rie  Marie  de  Luxem- 
bourg. La  langue  du  scribe  présente  quelques  formes  picardes  : 
tarite  k  côté  de  chat,  cinus  à  enté  tle  ce/s,  pnc/t  (i) a tenm), 
pute  (populumj,  vaudrai  (d«^  valoir),  men  (meum),  boin 
tbonum),  etc.,  -au/e{-ah\ï<im);  une  forme  curieuse  est  c  +  m 
noté  cA  : pec/iune,  anchum;  /est  irrégulièrement  vocalisé  ou 
m^me  supprimé  :  parot  (parabolet);  une  orthographe  com- 
pliquée se  trouve  dans  soeuU  (solet),  etc.  Nous  désignons  ce 
manuscrit  par  la  lettre  F. 

7^  Paris.  B.  N,  f.  fr.  570,  anc.  707P,  Baluze  227,  ayant 
appartenu  à  Nicolas  Moreau,  sieur  d'Auteuil.  Manuscrit  sur 
vélin»  comptant  161  feuillet:^,  mesurant  287  millimètres  sur 
207.  Le  premier  morceau  a  été  exécuté  lï  Arras  en  1382 
(f*  82  r^j.  M.  Paulin  Paris  en  a  donné  une  description  dé- 
taillée dans  ses  Manuscrits  français  de  la  biJiliothfhfue  du  roi, 
V,  p.  43.  Au  f*  120  V'  on  lit  :  Apres  s'en  siuf  te  livre  dei  nen- 
cltis  de  Moitié ns:  le  Miserere  va  jusqu'au  f'  142  r",  et  est 
«uivi  saas  interruption  du  Roman  de  Carité^  à  la  tin  duquel 
on  lit   (f*  Itîl   v^J  :  Explicit  li  renrlns  de  moitiens.  Exécutée 
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simplement,  mais  avoc  soin,  sur  deux  colonnes  de  38  vers 
chacune,  cette  copie  présente  quelques  formes  picardes  :  ca«- 
chou,  trisireche^  à  cilté  de  ci7,  foiblece  ;  percevoir  k  côté 
de  dechevoir;  chiaus  à  côté  de  ceuls ;  chou  à  cOté  de  ce; 
li  langue^  H  chars  à  côté  de  la  cars;  voluit  est  noté  vault, 
voluerunt,  vanrreni;  à  est  ootë  oe  dans  moers  (mores),  mais 
d'ordinaire  on;  17  n'est  pas  toujours  vocalisé  :  on  trouve 
pour  o  -j-  /  +  cons.  sue/i^  kp/i  a  côté  de  ref/neai,  vex  ('voles); 
souvent  17  est  noté  malgré  la  vocalisatioîi.  cault,  vatilt, 
aaktms;  les  règles  de  la  Hexioo  ne  sont  pas  observées.  Nous 
désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  G. 

8'*  Paris,  B.  N,  f.  fr.  1058,  anc,  7619,  Manuscrit  sur  vélin 
du  xiv^  siècle,  comptant  102  feuillets,  mesurant  237  milli- 
mètres sur  142.  Il  ne  contient  que  les  deux  poèmes  du  Ren- 
dus, écrits  sur  une  seule  colouiie  de  24  vers  (voyez  le  cata- 
logue imprimé).  Eu  tête  du  Miserere  une  miniature  représente 
un  moine  à  genoux  entre  deux  arbres,  invoquant  Dieu,  qui 
lui  apparaît  dans  un  nuage  ;  en  tète  du  Moman  de  Carifé 
une  miniature  représente  une  distribution  de  pain  faite  par 
un  moine  k  trois  pauvres  :  u]i  jeune  bonime,  un  homme  d'âge 
mûr  et  un  vieillard.  Cette  copie  a  été  traitée  avec  beaucoup 
de  négligence  ;  il  y  manque  quelques  stropbes  et  un  grand 
nombre  de  vers.  Il  s'est  glissé  dans  la  langue  du  copiste 
quelques  rares  formes  picardes,  telles  que  fâches  (tsic\ as), 
cois;  mais  les  deux  traits  caractéristiques  de  Torthographe 
de  ce  manuscrit,  c'est  la  notation  de  ai  par  e,  f  relie  (fragi- 
lem),  fes,  mes  (magis),  mestre,  et  (habeat),  etc.,  et  la 
notation  de  i  entravé  par  eif  proueice,  seiche  (sicca),  mettre 
(mittere),  ntcheile.  Les  règles  de  la  flexion  ne  sont  pas 
observées.  Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  H. 

9^  Paris,  B,  N.  f.  fr.  1838,  anc.  7865.  Manuscrit  sur  vélin 
du  xiv''  siècle,  cotnptant  144  feuillets,  mesurant  211  milli- 
mètres sur  148.  Ce  manuscrit  a  fait  partie  de  la  collection  du 
roi  Charles  V  (voyez  plus  baut);  dans  l'inventaire  du  Louvre 
de  Gilles  Mallet,  il  est  décrit  comme  «  un  livre  couvert  de 
cuir  a  queue,  ouquel  a  plussieurs  choses  de  devocion,  le  Re- 
clus de  Moiliens  et  se  nome  la  Joye  de  Paradis  »;  ce  dernier 
morceau  est  la  Voie  de  paradis  de  Raoul  de  Houdenc  (f*  1); 
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cVst  au  copiste  du  manuscrit  que  remonte  Terreur  de  Tioven- 
taire.  En  tête  de  ce  poème  se  trouvent  de  belles  miniaturesi 
doat  quelques-unes  n'ont  pas  été  achevées.  Lo  Miserere  et  le 
Roman  de  Carifé,  ï|ui  se  suivent  sans  Interruption»  vont  du 
f '  03  r"  au  f  144.  En  tête  de  chacun  des  deux  poèmes  se 
trouve  une  miniature  ;  la  première  représente  un  reclus  dans 
maisonnette,  écrivant  le  mot  Miserere;  l'autre  une  dis- 
ibution  de  pain  faite  par  un  moine  à  trois  enfants;  ces  deux 
Tignettes  n'ont  pas  la  valeur  des  autres;  récriture  aussi  est 
bien  nioius  soignée  que  dans  la  Voie  de  paradis.  Le  texte  du 
Miserere  porte  des  traces  de  nombreuses  corrections;  à  partir 
du  f"  100  ces  corrections  ont  été  faites  n  des  époques  diffé- 
rentes» avec  des  manuscrits  appartenant  à  d'autres  familles, 
dont  une  au  moins  n'a  pas  de  représentant  parmi  les  manu- 
scrits que  nous  avons  pu  consulter.  Dans  le  Ronwn  de  Cavité 
se  trouve  f*  125  v°au  bas  de  la  page*  en  écriture  du  xv°  siècle 
{ou  de  la  fin  du  xiv*j,  une  strophe  que  nous  n'avons  rencon- 
trée que  dans  nos  manuscrits  A'  et  L;  le  texte  correspond  à 
celui  de  A',  mais  la  place  que  la  strophe  occupe  dans  notre 
luanuserit  e«t  celle  que  lui  assigne  /^.  La  langue  du  scribe 
est  en  général  celle  de  l'IJe-de-France,  sauf  quelques  rares 
traces  (rinfluence  picarde,   qui  semblent  remonter  au  mo- 
dèle ;  parfois  f€tus  à  côté  de  fox  etfos,  saudee^  tant  (toUit);  ai 
est  presque  toujours  marqué  par  e,  /  se  vocalise  :  faut,  tex 
(taiis),  ou  tombe  :  fis,  à  côté  de  filz,  vos  (colaphos),  fos 
(fol  lis);  à  la  fin  des  mots  s  etr  sontemplo^'és  indistinctement  : 
tenz,  ceuz  et  cens,  mez  (m  agis)  et  jamez;  un  s  non  étymolo- 
gique se  trouve  intercalé  dans  remt  (*volet)«  tosi  (tollit); 
c«  se  trouve  poiu*  ses,  sis  pour  ers  (ecce  illicj  ;  on  trouve 
exceptionnellement  -eir  de  -are  dans  reposeir.  —  Nous  dési- 
gnons ce  manuscrit  par  la  lettre  L 

10*  Paris,  B.  N.  t  fr.  834»  anc.  7215'  et  anc.  Bigot  156. 
Beau  manuscrit  sur  vélin  de  la  fin  du  xn"'  siècle,  relié,  comp- 
tant 140  feuillets,  mesurant  318  millimètres  sur  232,  exécuté 
avec  un  certain  luxe  ;  les  initiales  majuscules  des  strophes 
sont  peintes  en  or  orné  de  bleu  et  en  bleu  orné  de  rouge. 
M.  Paolia  Paris  a  décrit  ce  manuscrit  dans  ses  Manuscrits 
/raneois,  VI  p  p*  388.  Les  f"'  3  et  4  contiennent  une  ancienne 
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table  des  matières,  incomplète  du  reste,  dont  les  titres  ne 
concordent  pas  toujours  exactement  avec  ceux  des  pièces. 
Le  Miserere  se  trouve  1^  78  v",  le  Roman  de  Carité  n'en  est 
séparé  que  par  cette  rubrique  :  Ce$t  le  chapitre  de  charité 
(1^  98  v^);  il  se  termine  f*  1 17  r''  par  Explicit  le  trait  de  cha- 
rité. Les  deux  poèmes,  écrits  sur  deux  colonnes  de  40  lignes 
chacune,  sont  désignés  dans  la  table  des  matières  comme  Un 
antre  dit  de  mettre  Jehan  de  Mehim  qui  ce  commance  Mi- 
serere  met  deus.  La  copie  des  poèmes  du  Rendus  a  été  faite 
rapidement  ou  sur  un  mauvais  modèle  ;  souvent  le  copiste 
corrige  ce  qu'il  avait  écrit;  il  y  a  en  outre  quelques  correc- 
tions provenant  d'un  lecteur.  La  langue  présente  quelques 
traces  de  graphie  picarde  :  qaeuelu  à  côté  de  cheueleure,  cant, 
ench iien  (  *  a  n  t i  a n  u  m ) ,  rechoit^  so upechon^  saut  ( s  o  1  i  d  u  m ), 
saudee^  te  (il  la  m);  on  truuve  même  la  graphie  wallonne  viers 
(vermis);  d*autre  part  -aticnm  devient  quelquefois -flï<^^; 
/  se  vocalise  :  tiex  (talis),  on  tomlie  :  vot  (voluit),  voez 
î*  vol  es),  ou  est  ajout/*  après  la  voyelle  qui  a  pris  sa  place» 
monlt^  sceult  (soletj,  etc.;  il  n'y  a  du  reste  pas  de  régularité 
dans  la  graphie  {issii  et  essex,  exilium),  qui  présente  son- 
vent  des  formes  modernes,  telles  que  f/e  sais,  pécher,  vengez, 
oiseuxy  etc.;  une  notation  curieuse  est  naas  et  naux  (nos- 
tros);  les  règles  de  la  flexion  ne  sont  pas  observées.  Nous 
désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  K. 

11°  Paris,  B.  ÎS\  L  fr.  15«,  anc.  7587',  anc,  Baluze  95, 
Manuscrit  sur  vélin  comptant  265  feuillets,  mesurant  265 
millimètres  sur  210,  écrit,  comme  Tiiidique  la  note  du  f*  238 
v**,  au  mois  de  Mai  de  Tau  1402,  dans  le  village  de  Maigny- 
ès-Armentières  (voyez  le  catalogue  imprimé).  Les  deux  poèmes 
du  Rendus,  réunis  sous  le  titre  de  Le  Livre  de  Rendm  de 
Mot/lffim,  occupent  les  P*  152  r^'  à  190  r";  le  copiste  écrit 
régulièrement  trois  strophes  sur  chacune  des  deux  colonnes 
de  chaque  page.  La  langue  du  scribe  présente  quelques  formes 
picardes  :  kayere,  cascmij  qitetive  à  côté  de  chier  (carnm)» 
trenc/iafit;  arhier  h  coté  rie  -esche  et  -esce  (-itia),  vhm  (ecce 
iilic),  pres(iue  régulièrement»  ;i  coté  de  ceidz;  le  tv  germa- 
nique est  presque  toujours  consei*vé  :  wage,  deswage,  wa- 
mson  et  même  wayne  (vagin a);  la  diphtongue  ne  est  notée 
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d'ordinaire  par  eu  :  ceur  {cor),  nen/ue  (nova),  seufre,  etc.,  à 
côté  de  noeus  (novas);  1*5  inorganique  se  rencontre  souvent: 
moisne,  sesque  (sicca),  etc.  Les  règles  de  la  flexion  du  nom 
ne  sont  pas  observées.  Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la 
lettre  L. 

\2?  Paris,  B.  N.  f.  fr.  24307,  anc.  Cordeliers  21.  Manu- 
scrit sur  papier  du  xv°  siècle,  comptant  100  feuillets,  mesu- 
rant 287  millimètres  sur  214.  Le  f*  1  contient  une  vignette 
grossière  représentant  un  moine  vêtu  de  blanc,  avec  une 
chape  noire,  qui  invoque  Dieu  en  disant  :  «  Miserere  met 
deus.  »  Le  Miserere  va  jusqu'à  f*  18  r**  et  est  suivi,  sans 
intervalle,  du  Roman  de  Carité;  les  deux  poèmes  sont  écrits 
sur  deux  colonnes  de  46  à  49  vers  chacune.  A  la  fin  du  second 
poème,  f*  33  V**,  se  lisent  les  vers  suivants,  dont  le  premier 
semble  contenir  la  date  de  la  composition  (MCCLLLLVIIII 
=  1409)  : 


Lors  est  11  liures  ichi  comples 

De  cest  ver  le  nombre  accomples 

Et  puis  si  le  somes  sans  voir  (l.  s*au  voir). 

Lan  quescrips  fu  voles  sauoir 

Le  nuit  saint  andreu  le  peskur 

Prijes  pour  le  poure  pecceur 

De  qui  chilx  liures  fu  escrips 

Que  dieus  lescripse  en  ses  escrips 

Et  prengne  same  après  le  mort 

Par  quoy  li  diables  ne  le  mord 

Gratijes  soit  dieus  et  loes 

Dites  amen  vous  qui  loes. 


Après,  f*  35,  vient  la  traduction  de  la  Consolation  de  Boèce  par 
Renaut  de  Louons,  illustrée  par  une  vignette  qui  repré- 
sente la  Fortune  se  tenant  derrière  le  lit  d'un  vieillard  mou- 
rant qui  reçoit  les  consolations  de  la  philosophie  ;  ce  poème 
paraît  avoir  été  réuni  plus  tard  aux  poèmes  du  Rendus.  En- 
fin, f*  86,  le  Testament  de  Jehan  de  Meun.  Ce  manuscrit  a 
été  exécuté  avec  beaucoup  de  soin  sur  un  très  bon  modèle 
(voyez  §  2),  dans  la  langue  et  avec  l'orthographe  com- 
pliquée   du   xV*   siècle,   fieulxy   somJbef  (suavem),  euwt, 
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hùspies,  dich  (dico),  peuch,  seuckeure,  yaulve,  etc.;  il  y  a 
en  outre  des  picardismes  {H  canchom)^  ciere  à  côté  de 
chiere,  chilx  à  côté  de  anceUe,  même  quelques  wallonismes 
(biei^  iestre,  deHwisse);  le  scribe  remplace  souvent  des  roots 
anciens  par  des  mots  plus  modernes  {pialade  pour  enferm, 
mesme  pour  ««s,  etc.).  Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la 
lettre  M, 

13'^  Paris,  B.  N.  f.  fr.  12594,  anc.  suppL  fr.  290.  Manu- 
scrit du  xiv^  siècle,  coraptarit  197  feuillets,  mesurant  185  mil- 
limètres sur  203.  Ce  manuscrit  ne  contient  pas  le  Roman  de 
Carité,  Le  Miserere  se  trouve  f"  149  v";  il  est  écrit  sur  deux 
colonnes  de  40  vers  chacune;  le  rubricateur  n*a  pas  utilisé 
l'espace  que  le  copiste  lui  avait  réservé  en  tête  du  poème  ; 
f^  169  r^  on  lit  :  Chi  fine  H  romans  du  renrlns  de  moliens. 
Ce  manuscrit  contient  en  outre  :  te  Roman  de  la  rose  (f"  2 
r**),  Li  mireoirs  de  famé  (f  131  r^),  le  Testament  de  Jehan  de 
Meim  {t  149  r*),  la  Voie  d'infer  et  de  paradis  (P'  169  V^), 
écrite  par  Jehan  de  la  Mo  te  pour  son  maître  Sjnion  de  Lile, 
bourgeois  do  Paris,  maître  orfèvre  du  roi.  L'orthographe 
présente  quelques  picardismes,  men  (m  eu  m),  boin,  ùoine, 
conservation  régulière  du  /  ûnal  après  une  voyelle  en  syllabe 
ouverte,  et  des  traces  de  notation  savante,  iamps,  mauls,  es- 
cript,  etc.;  e  et  ai  sont  souvent  confondus.  Nous  désignons 
ce  manuscrit  par  la  lettre  N. 

14**  Paris,  B.  N.  1414,  anc,  7534.  Manuscrit  sur  vélin  du 
xiv"  siècle,  comptant  329  feuillets,  mesurant  288  millimètres 
sur  225.  Ce  manuscrit  a  appartenu  au  cardinal  Mazarin.  Les 
feuillets  1  à  6  contiennent  une  table  de  matières  très  détaillée. 
Un  ancien  numérotage  eji  chiffres  romains  permet  de  con- 
stater la  perte  d'un  certain  nombre  de  feuillets  antérieure  à 
Fépoque  où  le  volume  a  pris  sa  forme  actuelle.  Ainsi  il  manque 
entre  les  ff.  6  et  7  un  feuillet  qui  contenait  le  commence  nient 
de  la  Biô/e  en  vers  de  Herman  de  Valenciennes  (f^*  7  à  27). 
Il  manque  entre  les  ff.  77  et  78  huit  feuillets  qui  contenaient 
la  fin  du  P/ait  de  sapience  et  de  folie  de  Cferart  (P  75  à  77) 
et  les  deux  premiers  livres  de  Phisike  (f'^78  à  115).  11  manque 
trois  feuillets  entre  P*  257  et  258,  latin  de  V Arbre  du  monde 
et  le  commencement  du  Bestiaire  d'amour  de  Richart  de  Fur- 
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ûital;  cette  dernière  lacune   a  ét<^  comblée  au  xv**  siècle 

(^257).  Enan  il  manque  un  feuillet  entre  f"  278  et  279.  la 

fin  du  Roman  des  VU  mges  et  le  commencement  du  Roman 

de  .Varier  le  fil  de  Cnton;  ce  ujorceau,   le  dernier,  est  en 

outre  incomplet  à  la  fin.  Le  Miserere  se  trouve  f^  154  i^,  sous 

eetie  nibrique  :  L'orison  ke  Dem  fisi  (titre  répété  en  tête  de 

chaque  feuillet;  le  copiste  paraît  avoir  cru  que  Miserere  met. 

Detis  était  le  cri  poussé  par  Jésus-Christ  sur  la  croix).  Le 

Romau  île  Vanté  est  au  f*  217  v**;  dans  la  rubrique  en  tHe 

de  ce  poème  il  s'appelle  Li  litres  de  ktmie^  dans  Texplicit  Li 

fùmans  de  carite.  Les  deux  poèmes,  écrits  sur  trois  colonnes 

de  40  vers  cliacane,  sont  séparés  Tun  de  Tautre  par  les  Vers 

de  la  mort  d^Hélinand  (P*  167  v^)  et  par  L'f/mage  du  monde 

(f*\lt*  interpolé,  f'  170  v").  Voyez  pour  le  reste  le  catalogue 

uaprimé.   Les  copies   des  deux   poèmes  du  Rendus  four- 

milleni  de  contre-sens  et  d'incorrections;  le  scribe  ne  s*est 

»  donné  la  peine  de  comprendre  ce  qu'il  copiait;  la  graphie 

^sentc   beaucoup  de  formes  picardes  et  wallonnes,  mais 

semble  que  c  serve  en  même  temps  à  noter  k  et  eh;  ce 

dernier  signe  ne  se  rencontre  jamais  :  cancon,  capiel,  fran- 

m,  française,  ceste,  fait  (facio),   cuic  (cogito),  okison^ 

tf.*,  apiela,  f?iesta,  mesiel,  etc.;  la  diphtongue  de  d  libre 

est  notée  m^  et  eu  (nevre,  retwe  (rogat).  Nous  désignons  ce 

manuscrit  par  la  lettre  0, 

15"  Paris,  B.  N.  f.  fr.  25515,  anc.  Notre  Dame,  274  bis. 
Manuscrit  du  xiv*^  siècle  (le  fragment  du  Oit  des  r/uatre  rois, 
f'  150  r**,  porte  la  date  1316),  comptant  167  feuillets,  dont  le 
dernier  est  mutilé,  mesurant  217  millim*Hres  sur  145.  Ecrit  en 
racti^^res  très  tins,  sans  luxe,  il  est  tout  rempli  de  rubriques 
;do  traits  à  Tencre  rouge,  qui  servent  entre  autres  à  souli- 
ner  les  noms  propres  et  à  marquer  les  consonnes  doubles, 
^s  f-  73  r"  b  i\  82,  puis  96  à  109  et  150  a  107  manquent  de 
lues  et  semblent  être  d'une  époque  moins  ancienne.  Plu- 
feuillets  portent  la  trace  d'une  pagination  plus  an-* 
^enne  remontant  à  une  époque  où  ils  n'avaient  pas  encore 
*  réunis  tous  sous  leur  forme  actuelle.  On  trouve  d'ailleurs, 
f  b,  une  ancienne  table  des  matières  qui  dénote  un  état 
eurdu  volume;  quinze  feuillets  (anc.  44  à  58),  qui  con* 

Va?!  Hasikl.  Homans  de  Canté»  à 
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tenaient  De  la  bmuié  (Tune  femme  et  des  miracles  de  la 
Vierge,  ne  se  retrouvent  plus.  Par  contre,  cette  table  ne 
mentionne  pas  les  inurceaux  dos  P'  104  u  109.  Le  Miserere  se 
trouve  f'  110  r'*  sous  cette  robriciue  :  C/ti  commance  li  lien- 
dm  de  Molien  de  bons  examples  de  nmralUez  seur  tous  estas 
de  tout  le  siècle.  Ce  puème  va  jusqu'à  P  132  v**  où  se  lit  cette 
rubrit]ue  :  ExpUcit  des  vices  et  des  péchiez  incipit  de  cha- 
rité; les  feulDeta  136  à  140  ont  été  endommagés;  les  der- 
nières strophes,  k  partir  de  CCV  (marqué  à  tort  215) ^ 
manquent  (voye;î  plus  haut  p.  v).  Les  deux  poèmes  semblent 
avoir  formé  un  livre  à  part,  dont  les  cahiers  étaient  numé* 
rotés  de  I  à  V.  Notons  encore  que  pour  plusieurs  strophes 
le  rubricateur  a  indiqué  le  sujet  à  la  marge  (voyez  aux  va- 
riantes du  texte),  Le  manuscrit  contient  eîi  outre,  i\  côté  d'un 
grand  nombre  de  poèmes  dévots  et  de  fableaus,  des  morceaux 
d'un  autre  genre,  tels  que  :  Les  foires  de  Champagne  et  de 
Brie  (f*  17  v''),  Les  manières  de  poissons  (f"  19  v^'),  des  notes 
sur  le  commerce  de  Bruges  (1^  18  r'^),  le  Pelerinaye  Renart 
(P'21  v**),  un  fragment  de  VYsopet  de  Marie  (P*  28  v''»  jusqu'à 
la  fable  63),  le  Roman  de  la  chaste  laine  de  Vergi  (f"  84  r*"),  Li 
lais  de l  oiselet  (P  151  r*^),  les  Devisions  d'ordres  et  de  religions 
(19  strophes  dans  le  rjthnie  du  Rcnclus),  etc.  Notons  enfin» 
r  108  1***,  10  strophes  du  Miserere,  copiées  au  xV"  siècle  sur 
les  ff.  110  ss.  Comme  le  lecteur  peut  en  juger  par  les  va- 
riantes, cette  copie  a  traité  le  texte  de  nos  poèmes  avec  une 
très  grande  liberté  et  dans  plusieurs  passages  en  donne  une 
espèce  de  renouvellement;  beaucoup  de  ces  modifications  re- 
montent d*ailleurs  bien  plus  haut  que  notre  copiste  (voyez 
§  2).  Il  y  a  tel  mot,  ancien  ou  inusité  (par  exemple  wai)f 
qui  a  été  régulièrement  remplacé  fpar  he  las)  et  qui,  lorsqu'il 
se  trouve  à  la  rime»  amène  un  changement  complet  du  vers. 
Les  formes  picardes  sont  rares  ;  on  trouve  cependant  kier, 
keitivete:  peut-être  le  copiste  a-t-il  travaillé  sur  un  modèle 
picard  dont  il  a  modifié  l'orthographe»  quelquefois  d'une  fa^'on 
erronée,  comme  dans  vencherres  (cas-sujet  de  vainf/neur); 
«>+  u  est  toujours  noté  par  w;  -aticum  donne  d'ordinaire 
-aige;  une  notation  curieuse  est  le  remplacement  de  c  par  s, 
qui  se  rencontre  quelquefois  :  si  (ici),  se  à  coté  de  ce  (ecce 
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hoc),  sa  (ecce  hac),  set  {c'est);  d^ailleurs»  pas  plus  que  dans 
la  plupart  des  autres  manuscrits  la  graphie  n'est  régulière  : 
teicfte  et  tecàe,  wetlte  et  weulle^  moisson,  meison  et  mason 
(messionem),  tncst  et  met  (initte),  etc.  Nous  désignons  ce 
manuscrit  par  la  lettre  P. 

16*»  Paris,  B.  N,  f,  fr,  25405,  anc.  Notre  Dame,  242.  Ma- 
nuscrit sur  vélin  de  la  fin  du  xiii''  siècle»  comptant  145  fimillets, 
mesurant  220  millimètres  sur  1G4,  exécuté  tn^s  rapidement  et 
sans  beaucoup  de  soin  ;  récriture  est  particulièrement  négli- 
gée depuis  f*  86  v'';  f^  89  r'^  elle  change  complètement;  cette 
seconde  partie  semble  remontera  une  époque  moins  ancienne; 
la  première  partie  n'est  d'ailleurs  qu'ua  fragment;  au  com- 
mencement il  manque  plusieurs  cahiers.  F"*  94  i^'  contient  une 
note  du  président  Fauchet  sur  la  Hiè/e  Guiot.  Une  autre  note, 
(lui  se  lit  sur  la  feuille  de  garde»  fait  remarquer  «  l'emploi 
régulier  du  point  d'interrogation  »  dans  ce  volume.  Le  Roman 
de  Carité  commence  f"  8  v*";  le  Miserere  f*  30  v**;  les  deux 
poèmes,  écrits  sur  deux  colonnes  de  34  vers  chacune,  se  sui- 
vent sans  interruption.  Dans  le  second  [Miserere)  les  divers 
sujets  sont  indiqués  à  la  marge  par  des  titres  latins  ;  dans  le 
premier  les  principaux  paragraphes  sont  nmrqués  par  une 
grande  majuscule  ornée  (voyez  aux  variantes).  Dans  l'un  et 
dans  Vautre  se  remarquent  des  traces  de  correction  provenant 
de  divers  lecteurs;  f'  48,  un  lecteur  du  xvi"  siècle  renvoie 
pour  la  strophe  CXCVI,  qui  manque,  au  f  40  d'un  auti-e  ma- 
nuscrit (lequel?).  Parmi  les  autres  ouvrages  contenus  dans 
ce  volume  nous  signalerons  :  P  55  r"  VYsopet  de  Marie, 
f'SS  r®  IJ  dis  don  cors,  f*  S6  f  une  satire  contre  le  mariage  en 
latin,  attribuée  à  Gautier  Map;  f'  89  (seconde  partie)  la  Bible 
Gimt,  La  graphie  est  très  picarde  :  presque  sans  exception 
c  -f-  <T  lat,  est  noté  Av  qu;  c  -{-  e,  t,  ch  ;  cependant  toujours  le 
chars;  en  outre  faits  (foUis),  5m/r(solidum);  rarement  la 
forme  wallonne  apries;  talis  est  noté  tix  et  les^  *  voles 
et  vêtus,  vix;  la  diphtongue  de  6  latin  est  marquée  le 
plus  souvent  one:  poaet,  oaes  (opus),  ouearcs,  oael,  etc; 
a  latin  libre  donne  e,  mais  on  trouve  ei  dans  peirt  (paret), 
apeirmU;  Y$  organique  a  disparu  exceptionnellement  dans 
r;»fm(»piritus).  Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  Q. 
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17  Paris,  B.  N.  f.  fi\  23111,  aoc.  Sorbonne  309.  Beau 
manuscrit  sur  vélin  du  xiii-  siècle  (le  catalogue  de  la  Sor- 
bonne le  fait  m^me  remonter,  mais  a  tort,  jusqu'à  la  fin  du 
xn*"  siècle),  comptant  329  feuillets,  mesurant  310  luilliinètres 
sur  223.  La  reliure  porte  les  armes  du  cardinal  de  Richelieu. 
Il  a  été  décrit  par  M,  A.  Weber  dans  ses  Handschrifiliche 
Sludien  auf  dem  Gebiele  der  romanischen  Litteratur  des  Mit- 
tHfiUers,  Frauenfeld,  1876,  p,  23.  Au  f"  213  r^  se  trouve  le 
Roman  de  Cavité  sans  titre  ni  rubrique  ;  la  première  initiale 
encadre  une  vignette  représentant  un  moine  qui  écrit;  ce 
poème  se  termine  f^  232  r"^  par  une  ï'ubritiue  écrite  au  bas  de 
la  page  ;  ci  /inent  ks  vers  du  reclm  de  moidainea.  Le  Mise- 
rere,  qui  suit  sans  intemiption,  n*a  ni  titre,  ni  rubrique,  ni 
explicita  Le  catalogue  de  la  Sorbonne  appelle  ce  dernier 
poème  :  Vers  moraux  sur  les  hommes.  Les  deux  poèmes  sont 
écrits  sur  deux  colonnes  de  38  vers  chacune.  L'orthographe 
de  ce  manuscrit  est  trAs  régulière  :  m  est  toujours  marqué 
par  e,  -orem  latin  est  toujours  rendu  par-^jr;  /est  rarement 
vocalisé  :  cels,  uoli,  fils;  cependant  charnex;  il  n'y  a  pas 
trace  de  formes  picardes:  le  copiste  a  même  modifié  les  rimes 
pour  faire  disparaître  les  picardismes.  Les  règles  de  la  flexion 
sont  en  général  bien  observées;  cependant  déjà  Mis.  IL 
4  mon  pain  pour  mes  pains,  ailleurs  saye  home  au  cas- 
sujet.  Nous  désigiums  ce  manuscrit  par  la  lettre  Z*. 

18^  Paris,  BibL  de  FArsenal  :fô27,  anc.  B.  L.  F.  32o. 
Manuscrit  sur  vélin  du  xiv°,  peut-être  de  la  fin  du  xni^ 
siècle*,  comptant  204  feuillets,  mesuratit  203  millimètres 
sur  217,  M,  Weber  Ta  décrit  L  L  p.  27,  Il  ne  renferme  du 
Rendus  que  le  Miserere  (f'  117  v*"  à  f  136  r^),  écrit  sur  deux 
colonnes  de  45  vers  chacune,  sans  nom  d'auteur,  sans  titre  et 
sans  expHett;  en  tête  du  poème  se  trouve  ki  lubrique  sui- 
vante: Cest  un  moût  biausdis  et  une  vignette  représentant  un 


1 ,  Nous  avions  commencé  par  donner  un  autre  signe  à  ce  manuscrit. 
Quand  nous  avons  votilu  le  (K^signer  par  une  des  lettres  de  J*alphabet 
ordinaire,  Z  seul  était  encore  disponible. 

2.  Une  note  sur  la  feuille  de  garde  fait  remonter  ce  manuscrit  au 
xi«  ou  au  XH*'  siècle  isic). 
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moine  à  genoux  devant  Dieu.  LV>rthogTaphe  offre  des  traces 
nombreuses  de  picardismes  et  même  de  la  diphtongaison  wal- 
bme  de  è  entravé  :  piert  (perditj,  liier  (vermeoi),  omel, 
fauciel,  etc.  ;  qu  est  noté  le  plus  souvent  par  k^  c  palatal  +  e, 
i  est  noté  par  c  et  par  ch  (somhfmicp,  espec/tp);  à  entravé  est 
rendu  par  o  et  par  ou;  frangat  et  digiias  sont  rendus  par 
fragne,  dagnes;  ai  et  e  sont  souvent  confondus  {maimn  pour 
messoHy  messionem).  Les  initiales  sont  très  souvent  fausses. 
Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  R. 

19^  Paris,  Arsenal  3142,  anc.  B.  L.  F,  175.  Manuscrit  sur 
iréliû  du  xiii*"  siècle,  comptant  321  feuillets»  mesurant  330 
millimètres  sur  245.  Il  a  été  décrit  par  M.  Paulin  Paris  dans 
Tintroduction  de  Berlr  ans  (jrum  ptés  (Paris»  1836,  p,  lv)  et 
très  en  détail  par  M.  Fr.  Michel  dans  son  édition  de  la  Chan- 
$mi  des  Saxons,  p,  lu  sv*  La  feuille  de  garde  contient  une  note 
sur  quelques-unes  des  pièces  et  sur  leurs  auteurs  de  la  main  de 
M.  Magnin,  père  de  M.  Charles  Magiiin»  ancien  conservateur  à 
la  Bibliothèque  nationale.  Peut-être  les  279  premiers  feuillets 
ont-ils  formé  un  volume  u  part;  il  est  à  remarquer  que  les 
pièces  n*ont  de  rubrique  qu'a  partir  du  f'  280.  Notons  encore 
qu'on  Ut  r*  279  v**  :  Je  syre  de  Comynes  recongriQk  ce  livre 
mapar tenir  km  1495.  Le  Miserere  va  du  f*  203  r"  à  f*  216  v**; 
en  tète  se  trouve  une  miniature  représentant  un  vieux  reclus 
écrivant  dans  sa  cellule;  le  Homan  de  Carité  va  du  f*  216  v^  à 
1*226  V*;  en  tête  imo  miniature  représentant  une  distribution 
de  pains  faite  par  un  moine;  à  la  fin  du  poème  on  lit  :  Explicit 
miserere  et  charité  que  li  reclus  de  moilien  rima.  Quelques 
feuillets  ont  été  intervertis  :  il  faut  mettre  214  après  212  et 
f  215  après  216,  Dans  l'orthographe  les  traces  de  formes  pi- 
canies  sont  rares  :  pron,  pers,  3°  p.  fém.  cas.  rég.  le  oxcep- 
tionnellement  Car.  CXXIV,9  :  seruichable^  douch  contre  chan- 
son, cele^  céans;  esquepir  contre  cheoir,  vaches,  etc.  ;  une  no- 
[)u  curieuse  est  daniades  pour  damages  (Mis.  XX,  7);  la 

tîou  est  eu  général  régulière;  le  pronom  démonstratif 
masculin  est  souvent  ce  au  cas-régime  [ce  souzpir,  3fis.  VIII, 
]2j;  ICI?  mot.  Mis.  LIX,  12j;  k  P^p,  pL  du  verbe  se  ter- 
mine d'ordinaire  en  *on.  Nous  désignons  ce  manuscrit  par 
la  lettre  S. 
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20*  Paris,  Arsenal  3518.  anc.  B.  L,  F.  289  (faisant  suit 
n"  3517).  Manuscrit  sur  vélin  du  xiv°  siècle,  comptant  221 
feuillets,  mesurant  280  millimètres  sur  205;  chaque  page  a 
deux  colonnes  de  45  vers  chacune.  Il  contient  entre  autres  le 
second  livre  des  Miracles  de  la  Vienje  de  Gautier  de  Coinci 
et  les  Vies  des  Pères  (M.  Weber  ne  le  cite  pas;  yoyp?.  Ro- 
mania,  xin,  236).  F*  98  v*  rubrique  :  Veis  c/ii  le  roumant  de 
miserere  met  deits;  le  poème  va  jusqu'à  P  117;  la  fin  (à  partir 
de  str.  CCLXV,  10),  manque  par  suite  de  la  disparition  d'un 
feuillet.  ÎSotons  encore  au  milieu  du  poème,  f"  115  v**,  une 
rubrique,  que  nous  avons  signalée  parmi  les  variantes  (3/t%\ 
CCXXXIX);  évidemment  le  rubricateur  a  pris  Thistoirc  du 
moine  pour  un  nouveau  poème,  car  il  lui  donne  un  numéro  d'or- 
dre à  part  (n"  XXXIII,  tandis  que  les  strophes  1  à  CCXXXVllI 
portent  le  n''  XXXI 1).  Ce  manuscrit  a  quelques  lacunes  assez 
considérables  (voyez  aux  variantes).  L'orthographe  a  des 
formes  picardes  :  chil  à  côté  de  cil,  chaus,  candi  on ,  fâche 
an,  contre  chary  cesi,  etc.  ;  une  notation  spéciale  de  l  niouilléc 
se  remarque  dans  uietgle.  Nous  désignons  ce  manuscrit  [lar  la 
lettre  T. 

21°  Paris,  Arsenal  3460,  anc.  H.  L,  F.  121.  Joli  volume 
nouvellement  relié.  Manuscrit  sur  vélin  du  xiii''  siAcle,  comp- 
tant 81  feuillets,  mesurant  150  millimètres  sur  105;  chaque 
page  contient  27  vers.  Les  feuillets  4,  26, 40  sont  mutilés.  Le 
Roman  de  Ciirité  va  du  f*  1  à  31  v*  (le  commencement  manque 
jusqu'à  str.  CVI,  4).  F°  31  v**  se  lit  la  rubrique  suivante  :  Chi 
se  commenche  li  liures  la  ou  reprvnl  les  vices  et  loe  les  vertus 
et  est  miserere  meideus.  Une  note  en  écriture  moderne  renvoie 
h  notre  manuscrit  D  et  dit  que  «  diaprés  M.  Loisel  on  appelle 
cet  ouvrage  Le  Reclus  de  Molens  )>.  Par  suite  de  la  dispa- 
rition de  plusieurs  feuillets  il  y  a  des  lacunes  après  Mis, 
LXXVIII,  3,  après  CCIV,  9,  et  après  CCXIII,  10  (voyez  aux 
variantes),  L*écriture  de  la  dernière  partie  est  très  distincte 
de  celle  de  la  première;  par-ci  par-là  des  vers  qui  avaient 
été  omis  ont  été  rétablis  à  la  marge  par  une  main  dont  récri- 
ture rappelle  plutôt  celle  de  la  première  partie.  Ce  manus- 
crit contient  en  outre  deux  poésies  écrites  dans  le  rythme  du 
Rendus  [Li  estris  des  quatre  eertasy  f*  66  r",   et  la  Bihk 
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^e,  f*  74  v**).  Le  c  palatal  +  e,  i  est  presque  tou- 
jOfurs  marqué  par  ch  :  /aichp,  pifcha,  aperchulp  ptichek, 
chil,  ete,,  même  eschU  (cependant  ces,  celt,  faices)  ;  mais  le 
m^me  signe  r/i  marque  c  velaîre  4-  ^  l^t.  :  chien,  chnncon, 
thaaine^  pechies,  char^  uachele^  etc.;  jnôme  charoler  (on 
trouve  ex^ceptiomiellemeiit  casie^  castoie,  caanc/ie);  o/-|-cons. 
|est  quelquefois  diphtongue  en  au  [vaut,  voluit);  on  trouve 
m^me  la  forme  curieuse  iûli,  tollit»  qui  semble  supposer  un 
modèle  qui  avait  tant;  on  trouve  /e  (illam);  -osum,  -osa 
Ifiont  rendus  d'ordinaire  par  -eus,  -euse;  Vs  anorganique  se 
rencontre  fréquemment  (asmirah/e,  oidisuatUp  etc.).  Nous 
désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  V. 

22**  Manuscrit   de  ChautUlj»   appartenant  a  Mgr.  le  duc 
d'Aumale,  sur  vélin,  du  xm"  siècle,  comptant  103  feuillets 
dont  les  numéros  sont  marqués  en   chiffres  romains,   me- 
surant 294  millimètres  sur  202;   l'écriture  est   ^Tossière, 
toutes  les  initiales  sont  peintes  en  rouge.  M*  Paulin  Paris 
en  a  donné  une  description  détaillée  dans   le  Bulletin   du 
Bibliophile^  XIII ^  p.  167   ss.  ;   le  dernier  feuillet  contient 
le   fragment  d*un   poème   en  Thonneur   de  la  vertu  iFAi- 
trempancef   dont  on    ne  connaît  pas   d'autre  copie  (voyez 
M,  Paulin  Paris,  1.  L  p.  167),  Le  Miserere  se  trouve  f^  51  r", 
le  Roman   de  Canté  f*  80  r^;  l'un  et  Tautre  se  terminent 
Ipw  ûo  simple  explicit;  les  Vers  de  la  mort  (f*  98  r°)  sont 
ceux  d'Hélinand,  Le  copiste  n'a  pas  fait  preuve  de  beaucoup 
irintelligence;  il  commet  des  fautes  grossières.  Mis.  LXXI,  3, 
Uûe  lacune  a  été  comblée  au  bas  de  la  page  par  une  main 
Ipostérieure  à  celle  du  scribe  diaprés  une  leçon  qui  ne  se 
(trouve  dans  aucun  tle  nos  manuscrits  (voyez  aux  variantes); 
(dans  le  Roman  de  Carité  il  y  a^  f'  97  r",  une  lacune,  causée 
Iprobablement  par  l'analogie  des  rimes  (af),  qui  va  de  strophe 
[CLVL  9,  à  CCXXX,  G.  M.  Paulin  Paris  voit  dans  Tortho- 
igraphe  des  traces  nombreuses  d'un  dialecte  bourguignon; 
foû  trouve  en  effet  non  seulement -ri  de-atum>  et  -air/e  de 
-aticum ,  mais  presque  régulièrement  oin  pour  etn  de  ênum 
let  éna   {p/oin$,  aloinne);  de  même  ï  +  /  mouillée  devient 
mervoitte,  aparoillier,  etc.;  -avi  {V'"   p.   s.   prêt.   i. 
l'^CQOJ.}  donne  a  au  lieu  de  ai;  de  mêmehabet  est  rendu  par 
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ai,  liabes  par  es,  et  par  contre  inittis  par  mas  à  côté 
mez,  "veraticus  parwr^5.  Nous  désignons  ce  manuscrit,  que 
nous  n'avons  pu  collationner  que  partiellement,  par  la  lettre  Y. 
23**  Bruxelles,  BibL  royale  9411-26.  Beau  manuscrit  sur 
vélin  de  la  fin  du  xni^  siècle,  comptant  139  feuillets,  mesu- 
rant 387  millimètres  sur  273;  la  page  est  divisée  en  deux  co- 
lonnes de  40  vers  chacune.  Un  numérotage  plus  ancien  marque 
en  chiffres  romains  le  nombre  des  pièces  et  va  de  X  à  XLIX. 
Le  baron  de  Reiffenberg  a  donné  sur  ce  manuscrit  une  no- 
tice dans  le  Bulletin  de  t Académie  de  Bruxelles,  VI,  p.  114, 
et  dans  VAmiuaire  de  ta  Biljliofhèr/iœ  mi/ale^  1841,  p.  153. 
M.  Ad.  Schek^r  en  a  fait  une  description  détaillée  dans  son 
édition  de  Baudouin  et  Jean  de  Condé.  Le  Grand  d*Aussy 
s'en  est  servi  pour  une  analyse  du  Dortrinal  le  Samufge  dans 
les  Extraits  et  notices,  V,  515-617.  Méon  en  a  fait  usage  et 
rappelle  le  ms,  218  de  Belgique*  Le  Miserere  se  trouve  f*  36 
V**,  sans  titre  ni  rubrique;  en  tête  une  miniature  représentant 
un  religieux  à  genoux  devant  im  autel  sur  lequel  sont  un  tapis 
fleurdelisé,  une  coupe  et  un  crucifix;  t  57  v^  suit  le  Boman 
de  Carité  précédé  d'une  rubrique  :  Chest  de  carite,  et  d'une 
miniature  représentant  un  religieux  qui  euseigne  à  un  autre 
dos  choses  devant  lesquelles  son  auditeur  s^extasie;  t^  75  v** 
on  lit  :  Explicit  de  carite.  Ce  même  manuscrit  contient  f"  1 
v**  une  copie  d'un  fragment  du  Miserere  connu  sous  le  nom  de 
Le  vergier  de  paradis  (voyez  plus  liant  p.  iv  et  plus  bas 
n**  3r%  Ce  sont  les  strophes  LVl  à  LXVlll,  avec  interversion 
de  LX  et  LXL  de  LXIII  et  LXIV.  Ce  morceau  est  précédé 
d'une  miniature  représentant  un  homme  devant  la  porte  fer- 
mée d'un  verger.  La  différence  des  leçons  fait  croire  que 
le  copiste,  qui  pourtant  semble  avoir  été  le  même,  ne  s*est 
pas  douté  de  Tidentité  des  deux  textes.  On  y  trouve,  dans  le 
rythme  dos  poèmes  du  Rendus,  outre  Le  vergier  de  paradis, 
Lidis  dou  cors  et  de  famé  (f"  16  v**),  les  l^ers  de  la  mort  {P  20 
-v*),  sept  strophes  en  l'honneur  de  la  Vierge  et  en  souvenir 
de  Marie  TEgyptienne  (incipit  :  Laissier  mestaet  le  rimoijer 
Car  je  me  doi  bien  esmoijtr  (P  30  i'"),  les  Congiés  de  Jelian 
Bodel  (f"  90  r")  et  un  Ave  Maria  de  8  strophes  (incipit  :  En 
une  punie  fu  la  mors  D'im  mors  dont  si  famés  la  mors  (f"  137 
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J,  La  langue  du  copiste  est  assez  régulièrement  wallonne  ; 
l'è  enti^avé,  tunique  et  atone,  se  diphtongue  :  cieriains,  ar- 

ester ^  sierf,  oisiei,  apitia,  miedechinne^  etc.  Le  c  vélalre  -j-  a 

^tin  est  quelquefois  noté  par  c  ou  à  :  rann  à  c6té  de  chans 
as  la  même  strophe^  cai\  caude,  kaljerp,  kaiti/,  rikece  (de 

Utoe  cois  fr.  mod.  choix),  mais  d'ordinaire  par  ch  :  char, 

hief,  chardonaif  choze  à  côté  de  coze,  cAeoit,  pechiet  h  côté 
ïe  ptcke,  etc.  C'est  peut-être  une  transcription  faite  par  le 

cribe;  car  ou  trouve  même  pour  choi  (per  quid)  et  chane 
ICat.  XXL  5);  1er  palatal  -j-  e,  i,  est  rendu  d'ordinaire  par  c, 

iceptionnellement  par  ch  :  che  à  côté  de  c<%  chaindre  ù  côté 
'ïJo  caindre,  proecche,  sefforchoient;  on  trouve  dans  le  même 
vers  cochon,  choconesse;  ai  et  e  sont  quelquefois  confondus  : 
miue  et  tJet/^  (v id ua),  «fw  et.W/!?i('8abucum),  pf  (habeat), 
mt  (est),  mm^on  et  mif*sson  (niessionem),  i/er  (varium); 
f+ consonne  est  noté,  vocalisé  ou  supprimé  :  *  voles  est  rendu 
par  tiic/sj  uieus,  uitis,  uoes,  *  volet  par  uielt,  uieiU,  uoet; 
•orem  est  rendu  par  -or  et  par  oiir,  -osum  d'ordinaire  par 

eus;  Vs  inorganique  se  trouve  dans  cHmie,  mistre  {mit- 

lerê}t  etc.;  les  règles  de  la  flexion  sont  en  généi'al  observées  ; 

lant  on  trouve  home  au  cas-sujet.  Nous  désignons  ce 

Irikouscrit  par  la  lettre  W»  et  la  copie  du  Verrier  de  paradis 

par  W\ 

24*  Bruxelles,  BibL  rojale  10457-62,  Manuscrit  sur  papier 
écrit  par  Jehan  de  Stavelot»  abbé  de  Saint-Laurent  Tan  1444, 
comptant  253  feuillets,  mesurant  270  millimètres  sur  202,  Ce 
manascrit  contient  :  P  1  La  cinquième  chronique  du  pays  de 
Liège  de  Jean  dOutremeuse  ;  f*  309  Doctrinal  le  Sauvage,  mo- 
difié et  renouvelé  par  le  copiste;  ensuite  f  213  r"  le  Miserere, 
écrit  en  deux  colonnes  de  52  à  53  vers  chacune.  En  tête  du 
poème  on  lit  ;  Chi  après  sensijet  une  noble  et  gracieux  délier 
qui  est  de  tmttt  grande  snbstanche  par  foutes  gens  del  mont 
'[prendre  a  vinre.  Et  si  paroi  le  de  tous  estas  eaux  ensengnant. 
(  li  (jui  le  lira  et  entendra  ons  part  mult  profiteir  al  corps  et 
al  arme.  En  maint  endroit  le  copiste  a  noté»  en  regard  d'une 
sU*ophe,  le  sujet  spécial  qui  y  est  traité,  par  exemplf;  :  LVI 
Dfl  home  fiure  gui  songat  destre  en  J.  vergier;  XCIII  de 
kcifer;    XCVII    des  cheveals;  CCXXX    de  zenon  gui  voi 
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proueir  cornent  il  wfferùit  les  paines  denfier  (voyez  encore 
aux  variantes).  Le  premier  vers  de  chaque  strophe  nVa  pas 
de  majuscule,  mais  est  désigné  par  un  simple  signe  gra- 
phique. Cette  copie»  que  nous  n*avons  coUationnée  que  par* 
tîellement,  présente  un  texte  fortement  modifié  et  remanié, 
probablement  par  le  copiste  (voyez  aux  variantes).  A  la  fin^ 
Jehan  de  Stavelot  ajoute,  f*  227  v",  ces  deux  strophes,  écrit 
dans  le  même  rythme^  : 

Or  prions  Dieu  nostre  sîgnour 
Que  par  sa  grasce  et  digne  amour 
Nos  donst  les  biens  faire  et  entendre 
Et  viiire  en  si  loi  al  labour 
Pour  raangier  de  pain  de  sauour 
Et  en  bien  nos  vies  despeiidre 
Orguelh  lassier  et  a  Dieu  prendre 
Les  vies  as  boins  fais  reprendre 
Por  nos  pechîes  sont  en  trîstour 
Et  !a  char  casdjer  et  const rendre 
Et  che  siècle  por  nos  defTendre 
Uel  permanable  tenebrour. 

Et  je  moyne  qui  ne  descluse  * 
Qui  de  dis  faire  mont  soueiis  use 
Prie  a  tous  cheaus  qui  le  lironte  {m') 
Que  cascim  deaux  si  bien  y  muse 
Que  vérité  prcode  par  ruse 
Et  fâche  che  que  li  dis  conte 
Si  que  de  la  goulfe  par  fonte 
Priua(?)  son  arme  et  si  laconte 
De  Dieu  qui  mcrchi  ne  refuse 
Si  ferat  a  dy able  grant  honte 
Et  li  don  rat  maltais  re  conte 
Por  che  quiïh  ystrat  de  sa  buse. 

Après  ces  deux  strophes  m\  lit  :  Explicit  bf  dk  por  ap- 
prendrf*  la  penone  son  arme  salveir  el  Itj  menelr  a  hone  voie. 
Escrîs  sor  lan  M  CCCC  et  XLJIII  en  mois  dawoisl  lendemain 
del  sains  sixte  pape  et  martyr.  Et  contient  XXXIII  cents 


i,  M.  A.  Mayer,  h  L  p.  vrti,  attribue  à  tort  cette  particularité  au  pre- 
mier manuscrit  de  liruxelles,  notre  W, 

î.  Peut-être  une  allusion  à  Car.  CL,  tU  à  12,  à  moins  que  le  copiste 
y  parle  de  lui-même. 
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'tiers*.  Suivent  encore,  P*  228  r"  Le  conte  de  algorisme  et 
f  233  v"*  Le  tesitament  de  Jehaji  de  Meun,  Le  lioman  de  Ga- 
rnie ne  sV  truuve  pas.  L'orthographe  abonde  en  fonues  pi- 
cardes et  wallonnes  {canchons,  biestes,  diestre,  k  cûté  de  «<?- 
)^ntstre^  viers,  etc.);  on  trouve  cependant  souvent  chanSy  ches* 
foijeTf  etc.;  au  latin  libre  devient  ou  dans  chôme,  réponse^ 
tnclonse;  les  règles  de  la  flexion,   mÔme  celles  du  genre» 
^mvii  très  négligées.  —  Nous  désignons  ce  manuscrit,   riue 
^iious  n'avons  coUationné  que  partiellement,  par  la  lettre  J*. 
25''  Bruxelles,  BibL  royale  11074-78.  Manuscrit  sur  papier 
de  la  fin  du  xv**  siècle,  comptant  183  feuillets,  mesurant  290 
milUoiètres  sur  207;  l'encre  est  très  pâle,  récriture  assez 
mauvaise.  Ce  manuscrit  contient  une  explication  de  la  messe, 
(*  1,  un  traité  sur  le  jeu  des  échecs,  f'  20  v%  Le  livre  de 
m^dence,  f*  72  r'\  le  Testament  de  Jehan  de  Menn,  P  117  v^, 
Iptentin  le  Miserere,  f  146  v\  et  le  Roman  de  Carité,  t  166 
Ir,  écrits  sur  deux  colomies  de  42  vers  chacune,  sans  titres» 
■sans  rubriques  et  m^me  sans  initiales  majuscules  au  début 
ries  strophes.  Le  copiste  avait  ménagé  de  l'espace  au  rubri- 
câteur,  mais  celui-ci  n'a  pas  travaillé  sm*  ce  manuscrit.  Il 
^n*y  a  que  l'espace  dime  ligne  entre  les  deux  poèmes;  le  se- 
coad  seul  se  termine  par  Explkit  Amen.  Il  y  a  quelques  traces 
,  de  formes  picardes  [cat^  calour,  chu  fors,  càaiuttire^  someche^ 
la  cèté  de  chose,  encharcie^  rickoke,  longesce;  on  ti^ouve  au- 
ïîhèîm;  ai  est  souvent  noté  par  e  (fes,  factus,  mes,  m  agi  s); 
[facît  est  rendu  par  ftit.  Au  reste  Vorthographe  est  celle  du 
Jxv*  siècle.  Nous  désignons  ce  manuscrit,  que  nous  n'avons 
jeollationné  que  partiellement,  par  la  lettre  U. 

26"  Le  manuscrit  de  la  bibliothèque  princière  de  Waller- 

btein,  à  Maihingen,  sur  lequel  M.  Oartsch  a  copi/*  les  strophes 

fin  Miserere  qu'il  donne  dans  sa  (^hrestomathie,  et  que  M.  A. 

Mayer  a  pris  pour  base  de  son  édition  du  Miserere  {yoyez  plus 


l.  Lest  273  strophes  du  Mis.  et  Icii  deux  stropftes  supplémentaires  de 
i  fin  donnent  en  effet  ce  chiffre. 

1  Arant  de  savoir  que  nous  aurions  besoin  de  toutes  les  lettres  de 
ilphabct  pour  designer  nos  manuscrits,  nous  avions  sauté  S  et  l-  de 
rur  de  les  confondre  avec  I  et  V;  pbis  tard  il  a  fallu  les  reprendre, 
\  qui  nauâ  a  obligé  à  nous  écarter  de  l'ordre  exact  de  Falphabet. 
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haut  p.  1),  L^éditeur  allemand  en  a  donné  la  description  p.  atii 
ss.  Nous  ajouterons  que  le  nombre  des  feuillets  est  de  11 1  et  la 
mesure  de  243  millimètres  (le  premier  cahier  de  238)  sur  1G3. 
Les  initiales  majuscules  sont  exclusivement  peintes  en  rouge  ; 
la  première  page  est  devenue  illisible,  les  feuillets  59  et  60 
sont  mutilés;  une  différence  dV^criture  assez  évidente  nous 
fait  supposer  que  ce  manuscrit  se  compose  de  divers  fragments 
qui  n'ont  été  réunis  que  plus  tard  :  f""  1  à  61  {Bible  de  Sa- 
pience  et  Miserere;  le  verso  du  dernier  feuillet  a  été  laissé  en 
blanc);  f-'  62  à  89  (traduction  de  la  Disciplina  clericalis  et 
Li  dis  don  cors)  ;  f  '  90  à  105  {Moralités  des  philosophes  et 
Doctrinal  le  Saiwage);  f**  106  à  110  (géographie  do  la  Terre- 
Sainte»  incomplète).  Sur  le  f'  105  v",  qui  avait  été  laissé  en 
blanc  par  le  copiste,  nous  avons  cru  distinguer  parmi  beau- 
coup de  mots,  la  plupart  illisibles,  la  date  1350.  Le  caractère 
picard  de  la  langue  du  copiste  est  évident  (voyez  Tëdition  de 
M,  A,  Maj^er).  Nous  désignons  ce  hianuscrit,  qui  ne  contient 
pas  le  Roman  de  Carité^  par  la  lettre  A. 

21"*  Bibliotlièque  d'Amiens  n''  437,  anc.  Corbie  170.  Ma* 
nuscrit  sur  vélin  de  la  tin  du  xiv'^  siècle,  comptant  185  feuil- 
lets, mesurant  277  millimètres  sur  19S;  chaque  page  contient 
deux  colonnes  de  37  vers.  M,  J.  Garnier  en  a  fait  la  des- 
cription dans  le  catalogue  des  manuscrits  d'Amiens  (voyez 
plus  haut  p.  v)  ;  il  contient  des  vignettes  burlesques  et 
autres  et  quelques  notes  du  copiste  (par  exemple  f*  100  v*); 
la  copie  du  Homan  de  la  rose  n'est  pas  achevée  ;  en  tête  du 
Miserere  (f"  144  f)  une  miniature  grossière  représente,  sur 
un  fond  rouge,  un  religieux  en  sa  maisonnette,  qui  lève  les 
mains  au  ciel;  en  tête  du  Roman  de  Carité  une  autre  mi- 
niature représente  une  femme  qui  distribue  uii  vêtement  et  un 
pain  à  un  vieillard  et  à  une  jeune  fille.  Les  deux  poèmes  ne 
sont  séparés  que  phv  Amen,  amen;  à  la  lin  du  second  on  lit 
(f*  185  r^  ù,  dét^hiréj  :  Ex/dicii  le  roman^^i  da  (rénclas)  de 
molijen  et  de  ca{rite).  Le  scribe  parait  avoir  laissé  f*  182  v" 
en  blanc,  et,  pour  combler  ce  vide,  y  avoir  écrit  plus  tard 
Mis.  I  à  VI,  8;  ces  vers  séparent  maintenant  Car.  CCVI,  2  du 
vers  3  de  cette  strophe.  L'orthographe  présente  beaucoup  de 
formes  picardes  :  chendre,  canchon,  pecies,  caim  (catena), 


DESCRIPTION   DES   MANUSCRITS. 


XXïX 


à  côté  deceste,  chies  (•capura  +«),  etc.;  Tart.  fém.  et  le 
pron.  pei's.  3*  s.  fém.  au  cas-rég.  sont  presque  toujours  le; 
ttieum  est  rendu  par  men:  ou  trouve  souvent  ch  à  la  r°  p. 
s,  pr,  I.  des  verbes  dont  le  thème  a  une  dentale  :  consench, 
pùfch  (porto),  etc,;  du  reste  Torthographe  est  très  variée  : 
lalis  est  rendu  par  item,  teuh,  ietix,  rogat  par  roeue  et 
reuue;  Vs  de  flexion  manque  presque  toujours  au  cas^sujet  et 
se  trouve  parfois  au  cas-régime (doHu m,  dietfs).  Ou  rencontre 
fréquemment  un  signe  de  ponctuation  |.  Nous  dt''signons  ce 
manuscrit,  que  nous  n'avons  collationné  que  partiellement  à 
cause  de  ses  rapports  eHroits  avec  L  et  N,  par  la  lettre  2C. 

28^  Bibiioth«^que  de  Dijon  298,  manuscrit  sur  vélin  écrit  à 
Paris  au  milieu  du  xiv*  siècle  ff"  161  r*'  on  lit  la  date  1355, 
au  dernier  feuillet  la  date  1362),  mesurant  285  millimètres  sur 
207;  il  se  compose  de  deux  feuilles  de  garde,  de  deux  feuil- 
lets contenant  une  ancienne  table  des  matières,  de  trois  feuil- 
lets marqués  A,  B,  (\  et  entîu  de  feuillets  marqués  de  1  à 
252,  mais  dont  mjuiquent  14G,  155,  175,  170,  184  à  187,  204 
à  229,  231,  232.  M.  Gaston  Paris  a  décrit  ce  manuscrit 
dans  le  Bulletin  d^  h  Société  des   aficiens  textes  français, 
aimée  1875,  p.  14  et  ss.  Le  Miserere,  qui  se  trouve  ^  123  i***, 
est  désigné  dans  rancienne  table  des  matières  sous  ce  titre  : 
U  Reclus  de  Morliens  fitî  parle  denseit/nemens  et  de  chastie- 
meîis  (?)  de  vie;  en  tète  de  chaque  page  une  rubrique  porte 
ces   mots  :  le  reclus  de  morliens;   les  strophes  CCLIX  à 
CCLXXIII  sont  désignés  dans  la  table  des  matières  sous  le 
titre  spécial   de  Oraison  de  nostre  dame  ;  f-   139,  en  blanc, 
.sépare  les  deux  poèmes;  le  Roman  de  Cariiê  (f^  141  v"  à 
Il54  v^)  j  est  désigné  par  ces  mots  :  Apres  est  le  romnans  de 
Xchta^ite  (pie  fisl  celltii  qui  fist  le  précèdent  qui  parle  a  touz  les 
lestaz;  en  tête  de  chaque  page  une  rubrique  porte  le  mot  cita' 
^n/<?;  Fauteur  de  cette  table  divise  le  poème  en  chapitres  de 
la  façon  suivante  :  Au  pape,  Am  cardinaux^  A  lempereur, 
tAtés  rof/s,  Atfs  iuf/es  trmporelz,  Aus  euesques  et  genz  deglise, 
ïAus  abbez  et  aus  moyues,  Au  menu  puvple;  dans  T intérieur 
|dtt  poème  quelques-uns  de  ces  chapitres  ont  été  marqués  à 
la  marge  par  des  rubriques  latines.  Les  deux  poèmes  ont  été 
'^rits  sur  deux  colounes  de  51  vers  chacune;  il  y  a  eu  des 


xxx 


INTRODUCTIOX. 


vignettes  en  tête  des  strophes  suivantes  :  Mis,  I,  LVI,  LVII, 
LXXIV,  LXXV,  XCm,  CCLIX;  Car,  IV,  XIII,  XXX, 
XLVII,  LV,  CL,  Il  en  reste  deux  f*  125  v'',  représentant  deux 
scènes  de  la  parabole  du  riche  et  de  Lazare,  puis  une  f"  140 
v**  reprt^sentant  une  distribution  de  pains,  et  enfin  une  f*  140 
r^  représentant  un  vieux  moine  qui  déclame  devant  une  porte 
derrière  laquelle  on  aperçoit  des  cardinaux,  un  serviteur  et 
un  pauvre  à  genoux  qui  présente  une  requête.  La  mutilation 
des  feuillets,  par  suite  du  vol  des  miniatures,  et  Tabsence  du 
f"  146  ont  amené  de  nombreuses  lacunes'.  Le  copiste  commet 
parfois  des  contre-sens  curieux,  mais  son  orthographe  n'offre 
pas  de  formes  picardes.  Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la 
lettre  H\ 

gO"*  Londres,  Musée  Brit.  HarL  4354.  Manuscrit  sur  vélin 
de  la  lin  du  xjii*  siècle,  comptant  103  feuillets»  mesurant 
20!3  millimètres  sur  124;  récriture  est  noire,  très  nette  et 
très  bien  conservée  ;  charjue  page  contient  une  colonne  de 
30  vers.  Le  Miserere  va  du  f^  I  au  P  55  v**,  le  Roman  de  Ca- 
vité suit  immédiatement  et  n'est  séparé  du  premier  poème  ni 
par  un  Explicita  ni  par  une  rubrique,  oi  même  par  une  ma- 
juscule différente  de  celles  qui  se  trouvent  au  début  de  chaque 
strophe  et  qui  sont  alternativement  bleues  et  rouges.  Grâce 
ù  Tobligeance  de  MM,  Paul  Mejer  et  Arsène  Dannesteter 
nous  avons  pu  collation ner  quelques  passages  importants 
dans  ce  manuscrit.  Le  rapport  étroit  où  il  se  trouve  avec  P 
et  5  nous  a  semblé  rendre  superflu  un  collationnement  com- 
plet. Nous  désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  F, 

Viennent  ensuite  quelques  fragments  : 

30«  Paris,  B.  N»  nouv,  acquis,  fr.  934,  ^'  31,  32,  les  dn- 
bris  d'un  manuscrit  du  Roman  de  Carité,  mesurant  200  mil- 
limètres sur  135,  en  écriture  du  xtv"*  siècle  et  contenant, 
écrites  sur  deux  colonnes  de  38  lignes  chacune,  les  strophes 


I.  n  manque  Mis.  ;  lii,  4  à  II  ;  V,  10  à  Vî,  6;  JX,  12;  XI,  lO  ù  XK, 
10;  XXXII,  G  :i  XXXIIl,  lÛ;  XLIU,  10  à  XLIV,  2;  L,  1  à  9;  LI,  11  à 
LU,  6;  Ltff,  8  à  LIV,  5;  LXl,  7  à  LXII,  5;  LXIl,  tl  :i  LXiV,  1; 
LXXIV,  D  à  LXXV,  1;  LXXLX,  0  à  LXXX,  3;  CCLIV,  It  â  CCLV,  8, 
—  Car.  :  lïl,  10  à  JV,  1;  VII,  3  à  VIII,  3;  XH,  9  à  Xllf,  4;  XVII,  3 
k  12;  XLVIi,  1:  XCVÏIÏ.  \  a  CXIV.  3;  CLXI.  H  à  CLXK,  10, 
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LXIX,  3,  à  LXXXI,  10  {('  31),  VI,  9,  à  XII,  10  (P*  32  y^),  et 
XIII,  1,  à  XIX.  4  (f  32  r«).  —  Idem  f**  33  et  34,  mesurant 
170  millimèti*es  sur  105,  contiennent,  dans  une  écriture  du 
îiri*  siècle,  les  débris  d'un  manuscrit  AiiMàerere^  dont  chaque 
page  avait  une  colonne  de  deux  strophes  ;  ce  fragment  con- 
tient les  strophes  CLXXV  a  CLXXXIL  Nous  désignons  ces 
fragments  par  la  lettre  X  pour  le  lioman  de  Carité  et  par 
X*  pour  le  Miserere. 

3P  Paris,  B.  N.  f.  fr.  837.  anc.  7218,  contient  f^  203  v" 
Le  vergierde  paradis,  c*est-à-dire  les  strophes  LVI  à  LXVIIl 
du  Miserere  (voyez  plus  liaut  pp.  iv  et  xxjv);  ce  texte  a  été 
publié  par  Achille  Jubinal  (N.  R.  II,  290  à  296).  Nous  le 
désignons  par  la  lettre  0. 

32*^  Paris,  B.  N.  f.  fr.  12483,  anc.  Suppl.  fr.  1132.  Ma- 
nuscrit sur  vélin  du  xiv®  siècle  comptant  266  feuillets  et  me- 
surant 260  millimètres  sur  175,  qui  contient  f^  4  i'^  à  f  G  v** 
l'histoire  du  moine  avec  rinvocation  qui  la  suit,  c'est-à-dire 
Mis.  CCXXXVIII  à  la  tin.  Ce  fragment  s  j  trouve  à  la  suite 
de  l'histoire  du  Moine  dangereiis  (racontée  f*  3)  '  et  d'une 
chanson,  avec  notation  musicale,  en  rhooneur  de  la  Vierge. 
L*auteurde  ce  manuscrit,  qui  renferme  une  collection  de  mor- 
V  ceaux  destinés  à  célébrer  les  vertus  de  la  Vierge,  donne  celui- 
ci  pour  un  fragment  qull  a  tiré  d*un  manuscrit  du  Miserere, 
comme  le  prouvent  ces  deux  vers  qui  servent  de  transition  : 

Ceste  exampîe  ceste  tleuLse 
Li  reclus  descrit  en  tel  guise. 

Nous  désignons  cette  copie  par  la  lettre  A* 
33^  La  traduction  en  moyen-néerlandais  d'une  partie  du 
\  Miserere,  faite  dans  la  seconde  moitié  du  xni°  siècle  par  Gie- 
ilys  van  Molhem  (str.  I  à  XCIX)  et  par  Heinrec  (str.  C  ss.). 
I  Cette  traduction  n'a  été  conservée  que  dans  une  très  mau- 
I  Taise  copie,  qui  occupe  21  feuillets  d'un  manuscrit  sur  véiin 
du  xn*''  siècle,  in- 1**.  Il  y  manque,  de  la  première  partie,  les 
strophes  XI,  5  à  12,  et  LXIV  à  LXVII;  la  seconde  partie 
[s'arrête  à  la  strophe   CXXIII.  8  (voyez  le  Catalogue  des 
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/ivres  rares  de  la  bibitoihéque  de  M.  Serrure^  Bruxelles, 
1873,  p.  96).  M.  Serrure  a  donne  une  édition  insuffisante  de 
ce  fragment,  connu  sous  le  nom  de  RinciusK  dans  son  Vader- 
landsch  Museum^^  III,  p.  235.  Les  savants  néerlandais,  MM.  les 
professeurs  De  Vries  et  Verdani  et  le  docteur  Verwys,  se 
sont  déjà  occupés  de  corriger  le  texte*,  dont  M.  Verdam, 
crojons-nous,  prépare  une  nouvelle  édition*  M  semble  que 
Gielys  van  Molhem  ait  été  amené  à  rimer  la  traduction  du 
Muerere,  autant  par  son  admiration  pour  €  rexcellent  homme 
qui  a  vécu  saintement  et  péniblement  pendant  de  longues 
années  »,  que  par  l'analogie  du  nom  de  Molhem  avec  celui 
de  Moilietis.^  Le  second  traducteur,  Heinrec  (î)i  s'étonne  que 
Gielvs  n'ait  pas  terminé  son  travail  :  il  suppose  que  la  mort 
l'eu  a  cmpéclié.  Les  traducteurs  ont  choisi  le  rythme  de  rori- 
ginal,  qui  ne  se  plie  que  difticilemcot  à  la  versification  néer- 
landaise. L'im  et  Tautre  font  précéder  la  traduction  de  quelques 
strophes  originales  dans  lesquelles  ils  se  nomment  et  expli- 
quent leur  entreprise  au  public.  Nous  désignons  le  Emclm 
moyen-néerlandais  par  les  lettres  Ri. 

Le  texte  des  poèmes  était  déjà  imprimé,  lorsque  notre 
éminent  maître,  M.  Ad.  Tobler,  tixa  notre  attention  sur  un 
des  manuscrits  de  la  collection  Hamilton,  dont  le  gouverne- 
ment allemand  venait  de  faire  Tacquisition,  Un  des  élèves  de 
M.  Tobler  nous  en  envoya  une  description  sommaire  et  colla- 
tionna  quelques  passages  intéressants.  Quelques  mois  plus 
tard,  à  la  suite  de  Tintervention  gracieuse  de  M.  Léopold  De- 
lisle  et  du  ministère  des  affaires  étrangères,  la  direction  du 
Neites  Muséum  iï  Berlin,  où  la  collection  Hamilton  était  dé- 
posée, eut  Textréme  obligeance,  bien  que  les  manuscrits 
n'eussent  pas  encore  été  classés,  d'envoyer  Tintéressant  vo- 
lume en  dépùt  à  la  Bibliothèque  nationale  de  Paris,  où  nous 


* 


r  Ce  mot  se  trouve  en  tète  de  chaque  page  du  manuscrit. 

2,  Vfiderlfimhcfi  Mmeum  voo}'  Nederlandsche  teitcrktindet  oudhHid 
m  fjeschù'dcms,  Gmt.  1859-1860. 

3,  Voyez  Beri chien  en  Mededeelingen  der  Koninkbjke  Akademia  van 
wetenschappen^  Afd.  Lelterkimdc,  2«  Reeks,  D  \'L 

4,  Gielys  écrit  i^M/wm^,  Heinrec  MoHet/ns  ;  ils  ont  donc  travaillé 
sur  deux  manuscrits  différents. 
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avons  pu  en  prendre  copie.  Les  variantes  de  ce  manuscrit, 
qui  ne  pouvaient  plus  figurer  au  bas  des  pages»  nous  ont  paru 
assez  intéressantes  pour  être  réunies  à  la  suite  du  texte 
(p.  286  ss.).  Nous  avons  pu  en  faire  usage  pour  les  Noies  de 
notre  édition  et  pour  les  modiâcatious  au  texte  établi»  que 
le  lecteur  trouvera  à  la  fin  de  noti'e  volume*  Voici  la  des- 
(Tiption  de  ce  manuscrit  : 

'M""  Berlin,  Nouveau  Musée  92,  anc.  191  de  la  collection 
Harailton.  Beau  manuscrit  sur  vélin,  qui  paraît  être  du 
XIV*  siècle,  portant  le  titre  Contes  dévots  sur  le  dos  d'une  re- 
liure solide  en  maroquin  rouge  ;  à  Tintérieur  des  bandes  de 
soie  rayée,  blanche  et  verte,  ont  été  collées  sur  les  plats  de 
la  reliure  et  sur  la  première  des  deux  feuilles  de  garde  qui 
se  trouvent  au  commencement  et  à  la  fin  du  volume.  Le 
nombre  des  feuillets  est  de  135,  la  mesure  de  202  millimètres 
sur  155;  chaque  page  contient,  à  quelques  exceptions  près, 
24  vers,  ce  qui  laisse  une  marge  de  27  millimètres  en  haut, 
de  57  millimètres  en  bas,  et  de  40  millimètres  k  droite.  Les 
initiales  majuscules  de  chaque  strophe  sont  alternativement 
bleues  avec  des  ornements  rouges  et  rouges  avec  des  orne- 
ments verts.  Sur  la  première  page  se  trouvent  deux  minia- 
tures réuûies  en  une  seule  dont  les  dessins  se  détachent  sur 
nn  fond  doré.  A  gauche  un  homme,  la  tête  ornée  d*une  au- 
réole, vêtu  d*une  tunique  bleue  et  d'un  manteau  rouge,  est 
assis  devant  im  pupitre  et  lève  la  tète  et  la  main  gauche  vers 
une  tête  divine  qui  lui  apparaît  dans  les  nuages  ;  à  droite  le 
même  personnage,  vêtu  d'une  tunique  jaune  et  d'un  manteau 
bleu,  lève  les  mains  pour  enseigner,  tandis  qu'une  femme 
(Charité?)  distribue  h  un  groupe  d'enfants  des  pains  qu'elle 
prend  dans  un  vase.  Au-dessus  de  Timage  on  lit  en  écriture 
£]Doderne  :  Traiié  de  piété  burlesque,  —  Le  Miserere  va  de  f '  1 
t  f*  67  v".  Les  premiers  vers  et  le  vers  10  de  la  strophe  I  ont 
été  effacés.  Entre  f**  1  et  2  manquent  39  vers,  et  f  2,  après 
VL  12,  manque  strophe  VII  (vojez  p.  291);  cette  lacune  s'ex- 
plique en  admettant  qu*avant  la  pagination  il  s'est  perdu  un 
feuillet  (le  premier  cahier  n'en  a  que  7),  et  que  dans  ce  manus* 
crit  la  strophe  VII  précédait  VI  (comme  dans  A).  Un  Explicit 
termine  le  poème  î"  67  v^.  Le  Roman  de  Carité  va  du  f  68  à 
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f*  128  et  n'a  ni  titre  ni  rubrique.  Il  se  termlBe  au  bas  de  la 
page  par  le  vers  12  de  la  strophe  CCXLI  (qui  est  le  n*^  240,  la 
strophe  CCIX  manque)»  mais  comme  rien  nHndique  que  le 
poème  soit  terminé,  il  se  peut  fort  bien  qu'un  feuillet  perdu 
ait  contenu  la  strophe  CCXLII,  puisque  les  feuillets  suivants 
{f"*  129  à  135)  paraissent  avoir  été  ajoutés  plus  tard  à  ceux  qui 
contiennent  les  poèmes  du  Rendus.  Ces  derniers  feuillets  cou- 
tiennent»  sur  du  parchemiu  plus  jaune»  en  encre  plus  pâle, 
en  écriture  plus  ancienne  et  avec  des  initiales  majuscules 
beaucoup  moins  ornées ,  87  quatrains  en  vers  de  douze  syl- 
labes, au-dessus  desquels  on  lit  en  écriture  moderne  :  Des 
louanges  de  la  sainte  Vierge,  voir  BuUetin  de  la  Soc. 
anc.  texleSj  1877,  p,  43,  Voici  la  première  strophe  : 

Encor  ne  soit  loenge  de  pechaour  pas  bêle 
Si  menhardierai  îe  de  loer  la  pucele 
Qi  porta  ihesucrîst.  bon  sapela  ancele 
Car  Immeh'te  est.  de  paradis  leschiele 

La  dernière  est  de  la  teneur  suivante  : 

En  amour  rommencaL  en  amour  weil  finer 
On  dit  (juamouns  vaînt  tout,  mon  ctier  j  woîl  cliner 
Or  prîji  dieu  par  amours,  quil  weille  enluminer 
Nos  cuers  et  quiï  weille  estre  a  nostrc  dcfiner. 

Le  troisième  morceau  se  distingue  encore  des  deux  pre-^ 
miers  par  Tabsence  de  corrections  et  par  Tabsence  du  point 
qui,  dans  les  poèmes  du  Rendus,  termine  à  peu  près  chaque 
vers,  —  Ce  manuscrit  est  surtout  remarquable  par  les  nom- 
breuses corrections  qui  ont  été  faites  à  la  copie  primitive, 
tantôt  au  moyen  d'un  grattage  au-dessus  duquel  le  correcteur 
a  ëcrit  la  leçon  qui  lui  semblait  préférable,  tantôt  au  moyen 
d©  gloses  marginales  ou  interlinéaires.  Des  vers  qui  man- 
quaient à  Torigine  ont  été  ajoutés  entre  les  lignes  jusqu'au 
P  37,  puis»  dans  une  écriture  qui  paraît  être  moins  anciennei 
en  petits  caractères  ;i  la  marge.  11  faut  admettre  que  plusieurs 
correcteurs,  d*époques  différentes,  ont  travaillé  sur  ce  manus- 
crit* Une  partie  des  corrections  proviennent  d*une  autre  famille 
de  manuscrits  dont  nous  avons  des  représentants  ;  il  y  en  a 
aussi  dont  nous   ne   connaissons  pas  l'origine.  C'est  peut- 
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être  à  un  des  correcteurs  que  remonte  la  note  marginale  en 
regard  de  Car.  LXXIV,  2,  à  propos  de  omw  ;  <t  nomea  quod 
dénotât  uestiraentura  y»  Voyez  pour  d'autres  détails  et  pour 
l'orthographe  du  scribe  les  variantes  (p.  286  svv.);  notons 
ici  que  le  scribe  ne  distingue  pas  la  terminaison  4er  de  -er, 
quHl  écrit  très  souvent  qui  pour  yw/7  et  qu'il  écrit  ou  supprime 
I  devant  une  consonne  sans  méthode  et  sans  se  préoccuper 
de  rorigine  du  mot  {moust  pour  mont,  set  pour  s'esi).  Nous 
désignons  ce  manuscrit  par  la  lettre  *. 

Enfin  M.  Paul  Meyer  a  eu  la  bonté  de  nous  signaler  et  de 
décrire  sommairement  le  manuscrit  conservé  à  la  bibliothèque 
de  Turin»  dont  nous  avons  retrouvé  plus  tard  une  description 
parmi  les  notices  de  La  Curne  de  Sainte-Palaye  (not.  2006, 
voyez  plus  haut  p.  m).  Nous  n^avons  pu  avoir  communica- 
tion de  ce  manuscrit,  et  les  circonstances»  entre  autres  la  fâ- 
cheuse quarantaine  italienne  pendant  les  mois  de  juillet  et 
d'août  de  cette  aimée,  nous  ont  empêché  d*aller  nous-même 
à  Turin  pour  en  prendre  connaissance.  Il  a  donc  fallu,  àjiotre 
grand  regret»  nous  priver  d'un  manuscrit  qui  paraît  très  im- 
portant et  qui  seul  donne  un  renseignement  précieux  sur  la 
personne  de  Tauteur.  Nous  nous  bornons  ù  reproduire  la  des- 
cription de  M.  Paul  Meyer,  qui  confirme  celle  de  La  Curne 
de  Sainte-Palaye. 

Turin,  L.V,  54,  anc.  G,  I,  18.  CataL  de  Pasini,  IL  493. 
Manuscrit  sur  vélin  du  xm" siècle  (La  Curne:  xiv"),  comptant 
63  feuillets,  mesurant  206  millimètres  sur  146;  il  ne  contient 
que  les  deux  poèmes  du  Rendus.  Le  Miserere  commence  sans 
titre  f  l,  le  Roman  de  Carité  suit  f*34  v**,  également  sans  titre, 
et  se  termine  par  strophe  CCXX.I  * .  Au-dessous  du  dernier  vers 
on  Ut  (f*  63  v**)  :  Cy  fenist  H  romans  de  carite  lequel  fist 
dans  ùertremiets  H  rendus  de  morliem  qui  iadis  fu  moijies  de 
^amt  fusciien  el  bos^  et  notes  en  vos  cuers  ces  ai.  vers  en 
latin  : 

Indulgcte  peto  jam  nobis  gratia  detur 
Nam  lihcr  expletur  alpha  prabetur  et  o. 

\,  D'après  une  communication  obligeante  de  M.  le  Commandeur 
Gorresio,  cette  strophe  est  la  23^'  dans  le  manuscrit  de  Turin  ;  il  manque 
dmc  dix  strophes  au  second  poème. 
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Qiiant  au  manuscrit  de  la  bibliothèque  d'Arras,  u''  429 
(anc.  759),  signalé  par  M,  GroberV,  c'est,  d'après  la  commu- 
nication de  M.  Rendu,  un  maiiuscrit  do  76  feuillets,  mesurant 
229  inillimètres  sur  155,  renfermant  des  sermons,  et  qui  ne 
contient,  à  la  première  colonne  du  P  70  v'\  que  les  quinze 
premiers  vers  du  Miserere;  après  le  quinzième  vers  une  ru- 
brique annonce  un  nouveau  sermon  ;  il  était  donc  inutile  de 
Texaminer. 

Ainsi,  nous  avons  pu  consulter  au  total  30  manuscrits  com- 
plets (sauf  les  lacunes  indiquées),  dont  25  pour  les  deux  poè- 
mes :  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  /,  k\  L,  M,  0,  P,  Q,  S,  U, 
K,  It;  r,  Z,  r,  s,  *,  T*;  5  pour  le  Miserere  seul  :  J,  N, 
lu  T,  A,  auquels  il  faut  ajouter  5  copies  de  quelques  frag- 
ments :  A'^,  X',  ir^  H,  A,  et  enfin  la  traduction  d'un  frag- 
Eient  :  Ri.  En  somme  36  copies. 

§  2.  —  Classification\ 

La  question  de  la  filiation  des  manuscrits  doit  se  traiter 
séparément  pour  chacun  des  deux  poèmes.  Il  y  a  tel  nianus- 
crit  qui  se  rattache  à  une  autre  famille  pour  le  Roman  de 
Carité  que  pour  le  Miserere.  C'est  ainsi  que  E  va  avec  F  et 
O  dans  Carité  et  se  rapproche  de  G  dans  Miserere;  A  et  B 
forment  une  sous-famille  dans  Carité^  tandis  que  dans  Mise- 
rere ils  n'ont  que  des  rapports  éloignés  ;  ^V  va  avec  G  dans 
Carité^  avec  H  et  A'  dans  Miserere. 

I.  Romans  de  Carité.  —  Aucun  de  nos  manuscrits  n'a  été 
copié  sur  Tautre;  tous,  même  les  plus  anciens,  ont  des  va- 
riantes et  des  lacunes  qui  leur  sont  propres.  Commençons 
par  établir  les  rapports  les  plus  simples,  .4  et  B  ont  des  rap- 
ports nombreux  et  roproduiseut  <ï  chaque  instant  des  variiuites 
et  des  fautes  qui  ne  se  trouvent  dans  aucun  autre  manuscrit. 


i.  Zhchr,  À  r.  Ph.,  1880,  p.  iûî. 

2.  M.  Grober,  1.L,  fait  donc  erreur  lorsqu'il  range  les  manuscrits  G 
L  (/parmi  ceux  qui  n'ont  que  le  Miserere  seul. 

3,  Dans  ce  paragraphe  comme  dans  les  chapitres  suivants  nous  dé- 
signons les  strophes  par  des  chilTres  arabes,  pour  simplifier  la  compo- 
sition, pour  laciliter  la  lecture  et  pour  éviter  des  erreurs. 


CLASSIFICATION    DES   MANUSCRITS. 


XXXVII 


Exemples  ;  0,  3  tante  pour  mainte;  7,  9  ^  Trouuer  plus  tost, 
B  Plm  tost  irouuer,  pour  Trover  mim;  14»  4  ôesotffne  pour 
querele^  5  i^enir  pour  nier;  24,  1  soiispir  pour  empir,  7  r/tt  feu 
(Imt  pour  d,  f.  dont;  33,  4,  5  nols  il  afiert.,.    Voir  dire  car 
tiS9ions  ie  sone  pour  Voir  dire  afiert.,.  Et  faire  chou  ke  tes 
nons  s.;  34,  6  rinten-ersion  de  A  et  la  variante  de  B  sup- 
posent une  source  où  ce  vers  manquait  ou  du  moins  n'(?tait 
pa$  à  sa  place;  id.,  vers  11  pouoir  pour  honour;  36,  dau  plus 
empenh  pour  as  biens  e.  Cet  accord  se  constate  à  travers 
tout  le  poème;  voyez  au  milieu  1 19,  6  Fou  seroie  se  la  iais* 
soie  pour  Atais  ne  sai  ou  t/uerre  le  doie;  k  la  fin  228,  4  plus 
feU  ffrant  outrage  pour  plus  a  de  damaye.  Voyez  encore  62, 
9;  84,  2;  95,  10;  104,  7;  132,   lU  interversion  et  remplace- 
ment du  vers  11,  etc.  Comme  A  et  II  n  ont  pas  éU^  copiés  Tuji 
sur  l'autre  (voyez  les  lacunes  de  .4^  20  à  23»  les  variantes  de 
B,  188,  12,  etc.),  nous  admettons  pour  ces  deux  manuscrits 
une  source  commune  que  nous  appelons  g. 
Avant  d'examiner  le  rapport  de  g  avec  d'autres  manuscrits, 
nstatons  d'abord  l'existence  d'autres  groupes. 
K  et  F  remontent  évidemment  à  une  source  commune.  Ces 
eux  manuscrits  ont  plusieurs  fautes  semblables  ;  par  exemple: 
.  10  mis  a  la  foriere  pour  rebouté  arrière  (souvenir  de  8,6); 
1«  7  interversion;  34,  7  Et  tous  jmjier  pour  Hois  doit  /". 
uvenir  de  30,  8);  54,  8  carites  pour  sainte  église  (voyez 
us  loin  E  f  O);  76,  11  tes  ieus  pour  ton  cuer;  11,  3  faire 
lur  toukier;  ibid..  vers  8;  107,  10  Ses  fins  pour  Autrui; 
\  2  si  com  bons  père  pour  ke  tu  irx  p,;  ibid.,  11  mentieus 
ixr  fuitius;  etc.;  voyez  encore   134,  6;   176,   10;  184,  7; 
,  11  ;  210,  5;  229,  10,  etc.  Nous  désignons  la  source  corn- 
ue de  E  et  F  (qui  n'ont  pu  être  copiés  l*un  sur  l'autre, 
lyez  pour  E  48^  9;  55,  5;  pour  F  24,  3  ;  51,  G)  par  la  lettre  y. 
Il  faut  constater  ensuite  des  rapports  étroits  entre  9  et  O, 
[oyez:  1.  1  Primes  poiu-  Dire;  6,  11  moines  pour  renclus; 
,  12  sa  bote  pour  .^e  crote;  142,  6  vives  pour  erres;  188, 
Qf}el^i  pour  Aonora;  215,  8  mandant  pour  lecmit.  Souvent 
variantes  de  9  s'expliquent  par  une  mauvaise  leçon  ou  par 
lacune  de  O;  voyez  54,  8,  où  O  a  sanites  pour  sainte 
et  où  f  écrit  carites;  103,  5  où  ^  a  évidemment  com- 
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blé  une  lacune  qui  se  retrouve  dans  0;  110,  2  où  la  leçon 
inintelligible  de  OAdies  oevre  que  tu  iesp.  a  amené  la  variante 
de  ^;  131,  où  l'interversion  de  9  suppose  la  distribution  des 
vers  dans  0*;  194,  3  ou  O  omet  enjuise  et  où  ç  remplace  ces 
mots  par  //  emprise;  voyez  encore  213,  7,8;  ici  cependant 
la  leçon  de  ç  ressemble  un  peu  à  celle  du  texte;  peut-être  le 
texte  était-il  mutilé  dans  la  source  de  «ç?  O  et  le  scribe  de  ce 
dernier  manuscrit  a-t-il  simplement  supprimé  les  vers  que  ©  a 
essayé  de  restituer;  225,  2,3,5,  etc.  Comme  les  strophes 
G7  à  101  manquent  dans  0,  il  est  probable  que  dans  cette 
partie  du  poème  les  variantes  de  ç  doivent  être  attribuées  à 
la  source  commune  des  trois  manuscrits*  Cette  lacune  suffit 
pour  écarter  riiypothèse  que  O  puisse  avoir  servi  de  modèle 
à  (p.  Nous  admettons  donc  une  source  commune  de  ^  et  O, 
que  nous  appelons  wV 

Un  troisième  groupe  se  compose  à^  P  S  Z,  d'où  nous  pou- 
vons détacher  comme  une  sous-famille  /*  et  5  et  auquel  se 
rattache  en  outre  le  manuscrit  F.  Pour  Taccord  de  P  S  Z  on 
peut  voir  entre  autres  :  12,  1  Charités  est  trop  hial  cose  fOur 
Ho  carites  très  ùele  c;  21,  9  moût  pour  ors;  24,  7  Por  k 
fait  pour  Car  don  fu;  55,  4  cloistriers  pour  maisom  (ou 
moines);  71,  6  men  esmerueille  pour  mes  cuers  s'esveille;  87, 
11  Pour  la  meissoH  que  tjarder  dut  pour  Pour  le  muisou  k  a 
Diu  dut;  98,  2  moul  grant  pour  un  ffent;  109,  11  cheitif  pour 
mai  wai*\  114,  12  ignorant  pour  oidivani;  voyez  encore  117, 

1.  Cette  distribution  avait  troublé  l'ordre  des  rîmes,  que  9  a  rétabli. 

2.  Le  fait  que  strophe  116,  2  F  partage  avec  d'autres  manuscrits  la 
variante  venra  contre  ira^  qui  est  dans  la  plupart  des  manuscHts,  no- 
tamment dans  /i  0,  est  curieux  à  constater,  mais  ne  saurait  ébranler 
notre  conclusion;  ira  et  venra  ont  facilement  pu  être  confondus;  voyez 
la  Note*  Ce  qui  est  plus  curieux  c'est  que  J89,  B  E  et  0  ont  une  lacune 
que  F  n'a  pas  ;  il  faut  supposer  qu'elle  se  trouvait  dans  w  et  que  dans 
an  des  manuscrits  qui  séparent  y  de  F  un  scribe  avait  rétabli  ce  vers 
d'après  une  autre  copie.  La  même  remarque  s'applique  à  E  dans 
strophe  125,  tl,  vers  qui  manque  dans  F  0  et  qui  se  trouve  dans  E. 
Il  est  encore  possible  que  dans  ces  deux  derniers  cas  Faccord  soit  for- 
tuit; 0  présente  tant  de  lacunes  qu'il  a  pu  se  rencontrer  une  fois  sur 
ce  point  avec  F  on  E^  comme  il  se  rencontre  ailleurs  avec  //  (11,  7). 

3.  Cette  variante  se  trouve  aussi  dans  F;   on  se  rappelle  que  nous 
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2;  124,  5;  140,  8  (ici  la  source  de  /*  5  a  corrigé  la  faute  du 

groupe,   conservé  par  Z,  hérité  pour  grieté);  145,  11;  147, 

11;  154,  1  {/*  a  changé  aver  en  aveir)\   155»   12;   170,   11 

|(P  a  modiâé  la  leçon  primitive  du  groupe);  176.  8;  211,  11; 

1221,  6;  239,  4  (ces  deux  derniers  passages  sont  de  ceux  qui^ 

ftenanC  après  205,  manquent  dans  P;  ici  S  Z  représentent 

seuls  le  gixïupe),  etc.  Les  vers  où  P  et  5  vont  ensemble 

contre  Z  sont   aussi  fort  nombreux  :  voyez  4,   11   angliere 

pour  tenriere  {Z  a  une  autre  variante)  ;  6,  5  griex  pour  saines; 

26|  1  mansel  pour  normant;  30^  7  dois  faire  pour  doit  estre 

(voyez  la  Note)*;  36,  5  riches  pour  larges;  47,  7,  8  (variante 

jrtante  que  P  et  S  reproduisent  avec  une  légère  n^odi- 

ion);  60,  2  las  pour  fous;  83  (modification  totale  de  la 

strophe);   129,  2  aspre  corne  haire  pour  félon  dur  et  aire; 

voyej!  encore  156»  12  (ici  la  variauteest  une  faute  évidente); 

158,  10,11  [P  a  modifié  la  leçon  conservée  par  S)\  164,  12 

ndes  pour  clers;  166,  11,12,  etc.  Souvent  une  mauvaise  le- 

»:on  conservée  par  Z  a  amené  la  variante  de  P  et  S;  voyez 

par  exemple  97,  6;  109,  6;  140,  8;   168,  8;   183,  9;  201, 

11  (la  source  commune  de  P  S  Z  avait  écrit  aidier  pour  a 

fiieus;  Z  a  conservé  cette  faute;  S  et  P  ont  changé  le  vers 

pour  faire  disparaître  le  contre-sens).  Nous  pouvons   donc 

admettre   une  source  commune  de  P  S  Z  (et  T),   que  nous 

,  nommons  ï,  et  réunir  P  S  (et  F)  en  une  sous-famille,  dont 

le  point  de  départ  est  un   manuscrit  t.,   11  y  a  cependant 

I  quelques  passages  que  cette  classification  n'arrive  pas  à  ex- 

I  pliquer  :  76»  12  Z  a  le  vers  du  texte,  sauf  deslie  pour  relie; 

P  Que  Sathans  ton  neu  ne  deslie  (variante   amenée  par  la 

faute  de  Z)  ;  mais  S  a  la  variante  de  P,  sauf  qu'il  a  conservé 

le  mot  relie  du  texte,  ce  qui  n'a  pas  de  sens;  pour  Texplica- 

|tion  voyez  la  Note;  189,  6  on  est  étonné  que  P  ait  écrit 

\tous  (leçon  du  texte)  avant  d'écrire  bien  {S  Z);  il  est  pro- 


n'avons  pa  collationner que  quelques  vers  de  ce  manuscrit;  dans  tous 
les  passages  importants  il  va  avec  P  S  Z^  notamment  avec  P  S;  voyez 

[S5,  7;  118,  2;  et  la  strophe  3»». 

I.  Pour  distinguer,  dan;»  les  renvois,  les  notes  à  la  fin  du  volume  de 

'  celles  qui  se  trouvent  au  bas  des  pages,  nous  les  désignons  par  le  mot 
Xote  avec  majuscule. 
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bable  que  ce  ious  de  P  ne  provient  pas  de  son  modèle,  mais 
que  c*est  une  faute  d'écriture  amenée  par  le  premier  Tom; 
strophe  83  x  a  connu  une  partie  de  la  leçon  de  Z  (ses  vers 
8,9  =  Z  11,12)»  mais  il  a  le  vers  8  du  texte  (son  vers  7) 
que  Z  n'a  pas;  il  faut  supposer  qu'ici  Z  a  singulièrement 
altéré  la  leçon  de  Ç  ou  que  x  a  pris  cette  strophe  ailleurs  ^^ 

Passons  à  d^aiitrea  groupes.  L  et  S  vont  toujours  ensem- 
ble :  47,  5  figure  pour  faiture;  48,  11  auoit  remiere  pour 
estre  amereçôS,  11  (la  variante  que  L  S  ont  ici  au  vers  H 
se  trouve  ailleurs  au  vers  8)  ;  71 ,  4  prouuains  est  pour  prouam 
tes;  72,  12  tieuli  pour  ua;  voyez  encore  82,  12;  85,  12; 
86,  6,7;  101,  4;  105,  3,4;  150,  8,9;  165,9,  etc,«).  Nous 
désignons  la  source  de  JL  et  S  par  la  lettre  a. 

Ces  deux  manuscrits  ont  ensuite  avec  C  l  U  U  des  rapports 
fréquents  que  nouss  esaierons  de  préciser.  Les  six  manuscrits, 
C I H  V  L  S,  ont  des  fautes  communes  dans  40.  6  mondes  pour 
siècles;  57,  6  Garde  soi  que  pour  Bien  se  gari  car;  86,  12 
mort  ou  mors  pour  mains;  88,  2  Qui  (/  Son,  voyez  plus  bas) 
paour  de  mort  puer  ruasl  pour  SU  fust  ki  paour  puer  r,;  1)9, 
4  cascun  jour  pour  sans  retour;  108,  5  Mes  H  pour  Et  ki; 
135,  6  Trestoute  ta  vie  pour  Te  vie  et  toi;  148,  10  faire  eut 
pour  faire^ ;  216,  12  cop  pour  mot.  Maintenant  il  y  a  des 
passages  oxx  C  B  U  L^  ont  des  fautes  communes,  tandis  que 
/  reproduit  la  leçon  du  texte  :  43,  4  desdaignie  pour  mesprisie; 
79,  11  saues  nous  pour  si  siet  (scet)  bien;  100,  8  larron  pour 
felon^;  221,  2,  auxquels  on  peut  joindre  ceux  où  L  ï  se  sé- 
parent du  groupe*  :  49,  2  Espee  traite  pour  Despee  traire  ; 

i.  Voyez  plus  bas  chaji.  11^  1*  Nous  parlons  plus  loin  des  rapports 
de  Ç  avec  d*autres  groupes;  12,  i2  opose  pour  cmpoie  (X  ?  ^}  nous  i>a- 
rait  une  coïncidence  sans  valeur,  qui  s'explique  paléographiquement, 

2.  Comme  nous  n*avons  collationné  ^  que  ))ar{iellemeot  {voyez  plus 
haut  p.  xxtx),  on  peut  admettre  que  partout  oii  L  s'accorde  avec  d'au- 
tres manuscrits,  2ï}  est  ûàns  le  m^me  cas;  nous  en  citons  d'ailleurs 
plusieurs  exemples, 

S.  L  (et  S)  remplace  cette  variante  ;  la  strophe  manque  dans  H;  nous 
ne  Favons  pas  collation  née  dans  U. 

4.  Cette  variante  se  trouve  aussi  dans  G,  qui  olTredn  reste  des  traces 
de  croisements  de  manuscrits;  voyez  plus  bas. 

5.  Voyez  plus  bas  sur  cette  particularité  de  L  X. 
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208»  Il  fait  pour  citer.  Il  y  en  a  d'autres  où  V  se  détache 
du  groupe  aussi  bieo  que  /;  C  U  L  Ha  s'accordent  seuls 
dans  :  39,  10  tu  laim^s  pour  lit  le  hes;  H5,  3  recordée  pour 
racontée  y;  152,  3  fondue  pour  passée  \:  160.  9  tant  (toui) 
pour  lient.  Il  y  a  des  vers  qui  nous  foraient  croire  que  /  est 
le  plus  ancien  représentant  du  groupe  entier  et  U  le  plus  an- 

I  cien  représentant  de  la  première  sous-famille;  voyez 21,  5  oii 
le  tONt  ausi  com  de  U  (pour  aust  com)  paraît  avoir  amené  le 
tout  si  com  de  C  H  L  ^\  88,  2  où  le  Son  conservé  par  / 
n*ayant  pas  été  compris  a  été  remplacé  par  Qui;  98,  1  oii  le 
^en  (pour  genl)  de  /  a  évidemment  amené  la  faute  fjieu  ou 
m  de  C  (/  i  S';  99,  2  où  /  et  //  ont  conservé  la  forme  primi- 
tive de  la  faute  :  desure  pour  closure,  simple  faute  de  lec- 
ture'; la  leçon  de  C  H  L  2»  qui  ajoute  et,  est  une  correction, 
n  y  a  cependant  des  faits  qui  semblent  s'opposer  à  cette  hy- 
pothèse; ils  concernent  surtout  la  position  de  B.  Si  notre 
hypothèse  était  juste,  //  ne  pourrait  pas  reproduire  la  bonne 
leçon  du  texte  dans  les  cas  où  C  /  (7  £  S,  ou  C  f/L  S,  ou 
C  L^  ont  la  même  faute.  Or  nous  trouvons  des  cas  où  ni  la  va- 
riante de  ces  manuscrits  ni  une  variante  propre  ne  se  trouvent 
dûBsB;  tels  sont  :  9,  1.  2;  31,  6;  39,  11.12;  77,  12  mwec 
pour  a  net  (faute  de  lecture  dont  /  a  conservé  la  forme  prirai- 

jtive  auec^j;  79,  8,  auxquels  il  faut  joindre  les  passages  où 

[i  S  se  séparent  du  groupe*,  tels  que  :  172,  5;  C  t/ seuls  ont 
uôir  pour  bien  7,  8;  lo  pour  />rî  28,  8*.  D'autre  part,  si  dans 

,  les  pa-ssages  cités  H  se  sépare  de  C»  il  y  en  a  d^autres,  et  de 
bien  plus  nombreux,  où  ces  deux  manuscrits  ont  seuls  des 
fautes  qui  ne  se  trouvent  pas   ailleurs  :    57-',    10;  82,  8 


î.  Voyez  la  note  4  de  la  page  précédente. 

^  Le  scribe  de  ^  a  cherché  un  mot  plus  clair,  qu'il  a  peut-être  pris 

3.  Cette  faute  a  fort  bien  pu  se  trouver  aussi  par  hasard  dans  .1,  à 
oins  qu'il  y  ait  là  une  trace  de  cruîsement;  voyez  la  Note  de  ce  vers. 

4.  La  même  variante  se  trouve  dans  Q;  voyez  plus  bas, 

5.  Voyex.  la  note  5  de  la  page  précédente. 

6.  167,  2  et  16S,  10  ne  comptent  pas  ici,  parce  que  les  strophe* 
manquent  dans  //. 
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(lacune);  86,  3  est  ce  pour  remaini;  170»  % peruerses  pour  re- 
borses;  180,  9  restor  pour  retour;  195,  \\  A  fer  ne  a  fust 
poairi4/ti  ne  a  fer;  196,  10, 11;  199,  6,8;  212,  10;  218,  7 
(interversion);  219,  9  ahuee  pour  alee^\  Il  est  é\ident  que 
ces  faits  ne  sauraient  s'accorder  ensemble.  Ajoutons  qu*il  se 
trouve  en  outre  des  cas  où  C  aussi  se  trouve  exclu  du  groupe, 
soit  avec  H  :  79»  9  Que  la  chars  pour  Qui  se  car^;  83,  6  bon 
fait  pour  on  doit  (/  Z  S);  104,  8  ione  pour  77ioine  (Id.),  soit 
seul  :  50,  10  argent  pour  avoir  [U  H  L  Z)\  165,  9  mandée 
pour  nomee  (/  Jï,  changé  par  JL  2  eu  menée);  dans  ces  der- 
niers cas  C  a  la  leçon  du  texte.  Notons  enfin  deux  interver- 
sions où  H  seul  va  avec  L  S  :  61,  10;  63^  11,  Nous  avons 
donc,  à  rintérieur  du  groupe,  presque  toutes  les  combinai- 
sons possibles  :  I  U  C  H  L  I.,  I  U  C  L  Z,  I  U  C  H,IC  V, 
I H  LZ,  I  Llù.U  CH  L^.  U  H  ly^.UC  LZ.  C  IIL^, 
C  L^^  C  U^  C  H,  II  L^.  Il  nous  a  paru  impossible,  devant 
cette  complication  de  faits,  d'arriver  à  une  hypothèse  logique 
sur  la  filiation  de  ces  manuscrits*  Notons  cependant  que  L  S 
représentent  sans  doute  une  copie  sortie  d'un  croisement  de 
manuscrits;  ces  deux  manuscrits  s'accordent  souvent  avec 
d'autres  familles;  c'est  surtout  après  la  strophe  167  que  L  £ 
vont  beaucoup  plus  avec  d'autres  manuscrits  qu'avec  ceux  du 
groupe  auquel  nous  venons  de  les  rattacher  :  L  S  vont  avec 
C,  avec  %omP:  57",  1;  73,  5;  81,  12;  129,  2;  avec  DG^ 
m  Ç  63,  Il  ;  avec  DGW  t^^  180,  12;  232,  2;  avec  D  G  ^' u^ 
210,  3;  avec  D  Z  W  (3  204,  2;  avec  /)  206,  6;  211,  8;  avec 
G  KC239.  2,avec(.>  186,  9;222,8;  avecç78,  10;  102,  11 
{a  dtn  pour  a  nous);  126,  7,8  (interversion);  207,  9;  avec  / 
M  Ç  13,  Il  .souuent  pour  noient.  On  serait  donc  autorisé  à 
écarter  ces  deux  manuscrits.  Malgré  cela,  les  rapports  de  ces 
cinq  manuscrits  restent  obscurs'.  Peut-être  qu^uoe  collation 


i.  Il  y  a  deux  passages  qui  font  supposer  que  //représente  la  forme 
primitive  du  groupe  C  II  :  179,  7  oti  le  texte  a  nostre  arkiere,  H  ceste 
archierc^  C  cente  uirgei  222,  4  ou  la  faute  deC  H  (set  pour  entent,  mot 
qui  se  trouve  aussi  vers  5),  a  amené  i*inler version  de  C. 

2.  Cette  variante  est  peut-être  sans  importance  ;  elle  se  trouve  aussi 
dans  W  (cf.  vers  5), 

3.  C'est  surtout  k  position  de  M  qui  n*est  pas  claire.  Ce  manuscrit 
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complète  de  £/ résoudrait  le  problème.  Nous  ne  croyons  pas 
cependant  nous  risquer  en  admettant  que  C  H  I  U  L^  cons- 
tituent ensemble  une  famille,  dont  /  et  U  reproduisent  les 
plos  anciens  représentants.  Si  /  était  une  bonne  copie,  il  suffi- 
rait pour  rétablir  la  forme  primitive  de  la  source  commune; 
maintenant  il  faut  consulter  également  C  H  U,  de  préférence 
Cet  If*  Nous  désignons  la  source  commune  des  cinq  manus- 
crits cités  par  la  lettre  y. 

Les  rapports  intimes  de  G  et  ^*  sont  évidents  :  1,  5  fins 
pour  bom;  la  place  accordée  à  la  strophe  52;  89,  1  ;  116,  7; 
147,  11;  200,  5;  203,  1;  207,  9,  12  a  bien  faire  aherdans 
pour  a  lom  biem  entendam;  232,  2  Ires  fers  {fiers)  pour  seûrs. 
Comme  nous  n  avons  collationné  H^*  que  partiellement,  nous 
Bravons  pas  marqué  la  source  commune  de  ces  deux  manus- 
crits par  une  lettre  spéciale;  la  plupart  des  variantes  de  G 
se  retrouvent  dans  W\ 

Il  faudra  probablement  aussi  assigner  une  origine  commune 
à  Af  et  Ç  ;  10,  2  f râper  çourfauirer;  56,  8  faire  pour  guerre; 
57^,  G  Dieas  a  fait  de  toi  pour  Prestre  se  Diem  ta  fait;  63> 
11  Q(d  sera  sauues  se  nés  saus  pour  AV  sera  vrais  se  tu  ies 
fous  (voyez  la  fin  du  paragraphe);  66,  4  (interversion);  83. 
1  resgarde  que  pour  or  esgarde  t/Ufd;  101,  5  tressue  pour 
resue;  194,  3  Q  aguisie,  M  par  aquise  (correction  de  la  leçon 
de  Ç');  nous  parlons  plus  bas  des  rapports  de  A/ Ç  avec/  et  y» 


^ 


s'accorde  avec  9  98,  2  grief  pour  yent;  avec  W  107,  6  (interversion); 
avec^  «t  WX^Î,  i2;  avec  vi  35,  4;  40,  12;  99,  2;  132,  3;  avec  A'  ou 
JT  4>  9,  4, 5  ;  20,  2. 4  ;  196,  (  1 ,  Cependant  dans  ces  derniers  cas  //  parait 
plutôt  avoir  exercé  une  influence  indirecte  sur  A' que  de  l'avoir  subie; 
car  99,  2  et  20»  2  Taccord  s*étend  à  toute  la  famille  y.  K  paraît  avoir 
subi  encore  d'autres  influences,  par  exemple  de  P  33,  10  ioiaus  pour 
entiers  et  80t  11  est  bien  drois  pour  si  siet  ht  en  (notons  d'ailleurs  que 
K  et  P  changent  et  renouvellent  souvent  les  expressions  anciennes  ou 
obscures  de  Toriginal  ;  dans  ce  dernier  cas  les  autres  manuscrits  ont 
set  pour  siet;  voyez  chap*  U,  1). 

1,  Si  nos  manuscrits  étaient  moins  nombreux,  il  faudrait  sans  doute 
préférer  W  k  G  comme  étant  un  repréîîentant  moins  altéré,  sinon  moins 
ancien  du  groupe;  car  G  présente  des  traces  de  croisement;  voyez 
plu»  bas  et  chap/JI,  1, 

2.  L'accord  de  ^avec  W  166,  1  et  avec  D  G  tù  6,  7  doit  être  Peffet 
d'une  inâuence  indirecte. 
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11  faut  noter  cependant  que  0  va  avec  P  :  64,  2  Garde  te} 
bien  pour  Garde  don  Ion;  ibîd.,  8  Qui  ert  pour  Et  qui;  92, 
12  aperie  poiir  chérie.  Mais  la  position  de  P  comme  venant} 
de  t:  et  de  C  est  trop  bien  «^'tablie  pour  souger  ici  à  autre 
chose  qu'à  un  emprunt,  probablement  de  la  part  de  P  (voyez 
la  Note  du  vers).  Nous  faisons  donc  remonter  M  et  Q  à  une  j 
source  commune  très  rapprochée  de  Foriginal»  que  nous  nom-^B 
moes  \L.  ^ 

Il  y  a  quelques  passages  qui  feraient  croire  à  un  rapport 
étroit  entre  F  et  IV  :  133,  1  Ne  te  met  en  desclos  pour  Ne-  ^ 
tetnent  tes  endos;  153,  7  vos  âmes  pour  tes  biens  durables  (le^^ 
reste  des  deux  variantes  de  ce  vers  diffère  sensiblement);  ^1 
178,  6  W  en  liuj  y  en  /o^/ pour  ou  [et)  ;ii  (la  leçon  de  W  a      i 
pu  amener  la  variante  de  V);  180,  \2pais  pour  triue  (le  reste ^| 
des  variantes  diffère);  213,  6  et  rois  pour  las  rois;  217,  4,  " 
5  interversion  et  cliangemeot  de  Et  en  Quant.  Mais  ces  faits 
ne   nous   paraissent   pas   concluants.   Le   manuscrit  K,   qui      . 
ne  contient  d'ailleurs  que  des  fragments  du  poème  (voyex^^ 
plus  haut  p.  xxii),  se  distingue  par  un  grand  nombre  de  cor-  ™ 
rections  et  de  gloses  qui  probablement  avaient  déjà  été  intro- 
duites dans  un  manuscrit  antérieur*  :  178,  8;  179,  7;  181, 
11,12;   194,  4;    195,  11;  209,  11;  222,  8,9J1;  225,  12; 
230,  6»  7.  Ses  rapports  avec  IT peuvent  donc  être  indirects, 
c'est-à-dire  que  des  variantes  de  IF  ont  pu  se  glisser  dans  V\ 
sans  que  pour  cela  ces  deux  manuscrits  remontent  à  la  même  ^ 
source. 

Ce  qui  est  moins  douteux,  ce  sont  les  rapports  de  V  avec  if  1 
et  *.  D'abord  il  suffit  d*un  coup  d'œil  sur  la  liste  des  variantes 
de  *  (p,  286  svv.)  pour  constater  que  *  et  A'  ont  une  même 
origine  {%);  voyez  9,4,5,6;  13,  7;  22,  6;  25,  8;  47,  7; 
03;  97,  11;  109,  7,  etc.  Il  y  a  ensuite  des  passages  où  les 
fautes  de  A'  et  «t  se  retrouvent  dans  V  :  161,  6  cliite  pour 
mont;  185,  10  Adont  pour  Dontces  (pas  important);  194,  7 
par  elles  ,xn.  pour  a  ches  douze;  241,  3  Li  enuious  les  relira 
pour  Et  li  €,  les  tira]  voyez  encore  126,  11  ;  V  s'accorde  avec 


1.  Vojez  par  exemple  dans  une  variante  propre  à  V  285,  î  l 
loche  y  ce  qui  ne  peut  ùtre  qu'une  faute  de  lecture  pour  Dire  tout 
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A'  seul,  235,  4  peusse  pour  deusse.  Il  est  possible  que  dans  V 

ces  accords  soient  également  Teffet  d'un  emprunt;  car  212,  5 
b^ei  K  ont  lolis  tam  pour  tous  biens,  V  a  la  leron  du  texte, 
is  change  au  vers  10  moût  bien  en  tous  tans;  ne  diraitron 
pas  que  la  leçon  de  Kprovient  d'une  glose  «  tans  pour  biem^  > 
rjue  le  scribe  de  V  (ou  celui  d'un  des  manuscrits  qui  Font 
précédé)  a  appliquée  au  mot  bien  du  vers  10,  au  lieu  de  rap- 
pliquer au  mot  biens  du  vers  5?  K  a  en  outre  des  rapports 
évidente  avec  ï  et  avec  t.\  avec  ï  167,  11  ne  fait  pour  ne 
mueve  (il  y  a  d'autres  variantes)  ;  210,  3  '  Dietts  dist  de  lui 
pour  iesmoignier  pour  Dieus  de  lui  revout  t.  {il  y  a  d*autres 
variantes);  214,  4  El  vos  rie/tes  pour  Vous  rike  home;  225,  7 
Puist/uil  pour  Puisqu  on;  avecT:  154»  11  otroie  et pramet  pour 
manache  et  p.;  IIG,  1  nomes  pour  niostrés.  On  serait  tenté 
de  croire  ici  encore  à  un  emprunt  :  P  parce  que  dans  la  plu- 
p«art  des  cas  cités  les  manuscrits  ont  plusieurs  variantes,  ce 
qui  semble  supposer  un  embarras  des  copistes;  2"  parce  que 
184,  4,  5  F  semble  avoir  connu  la  leçon  de  P  (comme  P  il 
supprime  le  mot  prison  et  introduit  mesprison  dans  le  texte) 
et  l'avoir  modifiée,  ce  qui  supposerait  une  influence  indirecte 
de  ;  et  de  t;  par  P*, 

n  y  a  aussi  des  passages  où  V  *  /f  et  ï  vont  tous  les  quatre 
ensemble  :  202,  10  interversion  des  mots;  223,  10  /  nont 
pour  i  uieni^;  224,  2  tost  pour  ele;  ibid.,  7  introduction  de 
tt;  226,  5  où  la  variante  de  V  paraît  être  une  modification 
de  celle  de  ^  K  i.  Il  y  en  a  d'autres  oii  V  s'accorde  à  la  fois 
avec  ^  K  W  et  C  :   149,   12  te  mcn  irai  pour  ie  me  terrai 


I,  On  se  souvient  riu'aprèa  strophe  205  ^  est  représenté  par  5  Z  seuls. 

3.  Dans  1©  cas  de  116,  l  nous  croyons  pouvoir  prouver  rigoureuse- 
ment que  1  accord  ne  doit  s'expliquer  que  par  un  emprunt  fait  par  V 
(ott  par  un  de  ses  modèles)  à  ::  ou  à  P.  il  est  clair  que  il6,  1  ia  va- 
riante de  t:  (nomes  pour  moustrés)  n'a  été  introdaite  dans  ie  texte  que 
pour  rimer  richement  avec  le  mot  artnes  introduit  au  vers  2  par  Ç  à  la 
place  de  entrés  (C  avait  momircs  :  armes),  La  variante  de  2  est  évidem- 
ment antérieure  à  celle  de  i.  Or  V  a  au  vers  1  nomes  comme  j:,  mais 
au  vers  2  entres  comme  ForiginaJ,  Il  a  donc  changé  vers  1  d'après  un 
manuscrit  difTérent  de  celui  dont  il  tenait  vers  2. 
3,  n  y  a  des  variantes;  voyez  sur  ce  vers  chap.  IL  î. 
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{tenrait  trairat);  151,  1  me  {men)  vien  pour  je  vien^;  188,  4 

màt  pour  fist*.  Peut-être,  si  V  contenait  le  poème  entier,  se- 
rait-il plus  facile  de  préciser  la  place  qui  lui  revient.  Il  nous 
semble  mainteriatit  que  la  base  de  F  a  été  formée  par  une 
excellente  copie*,  mais  qu'il  a  subi  de  nombreuses  influences 
indirectes  venues  notamment  de  manuscrits  qui  se  rattachent 
à  ir,  à  A"  et  à  ::. 

Mais  même  si  nous  écartons   K,  il  reste  encore  des  diffi 
cultes»  Il  y  a  d^abord  des  rapports  évidents  entre  W  et  ^ 
12,  12  aprent  pour  emprienî;  151,  8  pour  noient  pour  peu  ou 
nient;  159,  7  loi  corne  sage  {S  oi  ce  message)  pour  o't  le  m.; 
212,  5  tous  poinz  pour  tous  btens^.  Pouvons-nous  en  conclure      | 
à  une  source  commune  de  11^  et  Ç?  Non;  car  déjà  159»  7  il 
est  clair  que  la  plus  ancienne  forme  de  la  variante  se  trouve^i 
dans  S  {Z  a  trouvé  ce  me  sage  et  a  lu  corne  sage*).  Puis  fVi^| 
s'accorde  avec  Z  seul  188,  4  Ensemble  pour  En  se  mes,  ce  ^ 
qui,  joint  à  la  nature  de  la  faute,  ainsi  que  de  celle  de  159» 
7,  semblerait  supposer  que  dans  IV  ces  vers  ne  viennent  pas 
de  Ç»  mais  ont  été  copiés  sur  un  modèle  de  Z.  Mais  conçoit-on 
un  copiste  qui  introduise  des  variantes  pareilles  dans  un  texte       ' 
excellent?  Et  pourquoi,  s*il  apprécie  tellement  un  manuscrit 
parent  de  Z,  se  borne-t-il  k  y  introduire  celles-là?  D'ailleurs 
239,  2 ce  n'est  pas  Ç  qui  est  antérieur  à  H'^  mais  c'est  la  faute 
de  W  [vengieres,  faute  de  lecture  pour  vendere)  qui  a  amené 
la  \m*^on  jugere  de  Ç  et  des  autres  raanuscrits^  Il  y  a  donc  là 
une  difficulté.  ^H 

Notons  encore  que  4>  A'  et  W  s'accordent  dans  une  inter-^^ 
version  82,  7  et  que  <1*  IF  suppriment  l'un  et  Tautre  la  strophe 


\ .  La  leçon  de  V  reviens  est  une  correction  de  me  vieng. 

2.  /^  a  /w/,  mais  avec  une  variante  spéciale. 

3.  Dans  des  variantes  importantes  où  I)  G  W  W  ta  (voyez  plus  bas 
sur  ce  groupe)  ont  une  faute  (par  exemple  1 19^  5),  V  reproduit  la  leçon 
de  l'original.  Il  est  aussi  le  seul  manuscrit,  avec  S,  qui  ait  conservé  la 
bonne  leçon  qui  corn  (et  non  *i  com)  152,  3. 

4.  P  manque  icK 

5.  P  a  même  la  bonne  leçxtn  le  message. 

6.  Peut-être  cette  strophe  n*est-elle  pas  authentique  et  a-t-elle  été 
écrite  à  la  marge  des  manuscrits  qui  la  reproduisent;  voyez  chap.  H,  1 . 
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300^  Il  7  a  même  un  accord  curieux  eotre  *  A'  W  Z  197, 
9  :  €niires  pour  hautes  (faute  d'audition  à  ce  qu'il  semble;  -k 
a  la  bonne  leçon j,  tandis  que  K  seul  s*accorde  avec  /  seul 
220,  2»  leus  pour  on,  et  avec  *s'  seul,  226,  8,  Ne  puet  t/pour 
ICil  ne  puet, 

n  nous  paraît  impossible  de  tirer  des  conclusions  sûres  de 
ces  faits  variés.  La  question  se  complique  encore  lorsqu'on 
songe  (comme  nous  le  verrons  tout  à  Theure)  que  W  repro- 
duit des  variantes  de  Z>  G  ^'^  w,  tandis  que  *  A'  et  Ç  ont  la 
bonne  leçon  (par  exemple  119,  5  et  77,  6,7*),  et  que  *  A' 
ont  d  un  côté  des  variantes  de  />  G  H/*  ai  (avec  on  sans  W],  de 
Tautre  des  variantes  de  p  seul  dans  une  interversion  56,  7,  et 
dans  une  variante  de  72,  9,  qui  est  une  faute  évidente  :  des- 
corder  pour  doit  courber. 

Il  faudra  donc  peut-être  admettre  que  Ç  (notamment  Z)  a 
exercé  une  certaine  influence  sur  une  des  sources  directes  de 
U'et  {peut-être  par  celle-ci)  sur  la  source  de  4»  A',  qui  a  subi 
d*autres  influences  encore.  Nous  ne  nous  croyons  pas  autorisé 
à  ramener  ces  quatre,  ou  plutôt  ces  trois  manuscrits  (car  *  A' 
ont  une  même  origine  x),  à  une  source  commune. 

Noua  allons  revenir  d'ailleurs  sur  ces  manuscrits,  car  nous 
pouvons  restreindre  encore  le  cercle  dos  groupes  dont  nous 
avons  constaté  l'existence - 

Il  y  a  des  passages  où  D  s'accorde  avec  (.>  :  27,  2  les  i 
taissai  [sL^ec  suppression  de  je);  54,  8  la  leçon  de  D  saintees 
paur  sainte  église  a  amené  sanites  de  <*>,  d'où  est  sorti  carites 
de  f  •;  99,  5  faiturc  pour  hauture^;  101,  2  uestm  pour  ar~ 


i.  Peut-être  une  coïncidence;  sur  quatre  strophes  commençant  par 
/o6  il  étsut  st  facile  d'en  omettre  une;  d'autre  part  Ja  strophe  a  pu 
manquer  aussi  dan»  le  modèle  de  A'.  Le  scribe  de  K  a  intercalé  la 
strophe  55**,  qui  manquait  à  son  modèle;  ii  a  pu  en  agir  de  même 
avec  209. 

%  Dans  ce  dernier  cas  4»  A'  ont  une  interversion,  K  a  une  variante 
au  vers  7,  tandis  que  ce  vers  manque  dans  Z,  Il  y  a  là  peut-être  la 
trace  d'une  ancienne  lacune  commune  à  la  source  de  toQs  ces  manus* 
critB;  voyez  plus  loin. 

3.  Voyez  plus  haut  p, 

4.  7  est  ici  :=:  10,  car  0  manque. 
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mes;  ibid.,  4  te  comàairas  pour  hntier  voldras*  ;  110,  10  iei 

ren  lor  cuers  pour  lor  r,  les  c;  142,  143  interversion  de  stro* 
phes.  Ensuite  D  tu  ont  des  fautes  communes  avec  G  ^'  :  21, 
5  Ensement  com  pour  Tout  ausi  corn;  20 ^  1  roumain  pour 
jiormani;  37,  9  iU  pour  pruis^  :  39,  7  peut  pour  chaint;  68, 
10^  77,  6,7  variante  importante;  au  vers  7  ç  (tij)  a  modifié 
la  variante  du  groupe;  85,  7  a  diu  pour  ûfe  sanc*;  93,  7  Z>^ 
/«  messon  pour  Aï  rfe  /a  mes;  181,  12  spuireprisent  pour  a-c 
reprisent^;  210,  3  /)/f'w  ?m?/.y  uout  de  hti  \miiv  tJius  de  L  rê- 
vant ;  230,  1  haute  pour  noùle'' ;  232,  2  saner  pour  respûsser"^. 
Il  est  vrai  que  dans  quelques  passages  G  se  sépare  du  groupe 
et  reproduit  la  leçon  du  texte  ou  celle  d'une  autre  famille  : 
115,  7  G  a  armés  contre  enhiaumés;  152,  3  G  a  foïidue 
contre  ake;  mais  le  manuscrit  G  paraît  provenir  d'un  croi- 
sement; ailleurs  encore  il  a  des  variantes  de  la  famille  ^t  par 
exemple  100,  S  larron  ^jtouv  félon  ;  riiiterversioii  (îes  strophes 
83»  84  par  G  (83  manque  dans  D  ^*  IFw)  s'explique  si  Fou 
admet  que  ce  manuscrit  a  été  copié  sur  un  modèle  oii  83  se 
trouvait  à  la  marge*;  car  ainsi  le  scribe  de  G  a  pu  se  trom- 
per sur  sa  vraie  place;  mais  dès  lors  il  est  prouvé  que  le 
modèle  de  G  a  subi  des  corrections  (voyez  encore  4»  12;  81, 
12;  135,  8  G  avec  Z;  218, 2  G  avec  *  A').  Il  est  curieux  que 
ailleurs  D  G  W  vont  ensemble,  tandis  que  tu  reproduit  la 
bonne  leçon  :  19,  12  fais  pour  /itis;  38,  1  de  grascE  pour  g. 
a  dm;  91,4  me  pour  le;  139,  5  escris  pour  descris.  Peut-être 
tù  a-t-il  trouvé  moyen  de  rétablir  la  bonne  leçon  ', 


1.  Se  trouve  aussi  dans  ::;  au  vers  2  C  a  une  variante  analogue  à  oelli 
de  D  w. 

2.  Sur  les  rapports  de  G  "*"  voyez  plus  haut  p.  xiriL 

3.  A  corriger  ^  en  m;  la  variante  se  trouve  aussi  daiïs  0. 

4.  Voyez  corrigenda;  0  manque, 

5.  La  m<^me  variante  se  trouve  dans  /;  voyez  la  Note  du  vers. 

6.  y  a  gardé  reprisent. 

7.  Se  trouve  aussi  dans  (S;  voyez  plus  loin;  l'accord  de  L  2  n'a  pas 
d'importance;  voyez  plus  haut  p,  XLri. 

8.  Voyez  chap.  II,  L 

9.  Il  Cist  possible  aussi  que  dans  îes  passages  où  la  faute  ne  se  trouve 
que  dans  D  ut  elle  ait  d'abord  été  commune  à  D  G  W  w  et  que  G  ^ 
aient  tiré  d'ailleurs  la  bonne  leçon.  Cq  qui  est  plus  curieux  encore,  c'est 
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Biifiii,  ce  qui  est  plus  intéressant,  il  y  a  des  passages  où 
la  même  faute,  ou  la  même  variante,  se  trouve  dans  D  GV 
B^cii  ;  :  3.  4  interversion;  21»  10  variante  importante*;  42, 
9  //  se  mes/ail  apertement  pour  II  porte  son  destruiement; 
ibid*,  12  destruiement  pour  espeement  (la  variante  de  12  a 

lené  la  modification  de  9)  ;  63,  7  il  paraît  y  avoir  eu  dans 

t  le  groupe  (et  dans  Y)  une  lacune  que  II'  et  Font  com- 
blée d'une  manière  indépendante;  73,  6  tu  riens  au  dieu  par- 
nt  pour  tii  tiens  a  d.  p.^;  B9,  2  Cil  (ou  Et)  pour  Ke*; 

id.,  4  que  quant  pour  cm  caui;  94,  5  Merchiprie  (on priant) 
dieu  mni  et  jour  pour  Pour  toi  qititer  a  ton  segnour;  91,  8 
nest  pas  a  taire  pour  ne  fait  a  t.^  :  109,  9  Dont  nus  hom  pour 
La  dont  àom;  111,  4  garde  font  verge.  Ces  concordances  nous 

raissent  assez  importantes  pour  attribuer  à  tuun  ces  ma^ 

3crits  une  ini^me  origine  et  pour  admettre  ainsi  un  manus- 
crit a,  d'où  viennent  D  GW  tù  IFç, 

On  serait  tenté  de  voir  dans  Ç  le  plus  ancien  représentant 
«les  manuscrits  qui  viennent  de  a.  Car,  outre  que  dans  deux 
passages  (89,  2;  94,  5)  la  forme  de  la  variante  paraît  plus 
ancienne  dans  ;  que  dans  les  autres  manuscrits,  il  y  a  des 
passages  où  D  G\^  tù  vont  avec  \V  seul,  tandis  que  Ç  repro- 
duit ToriginaL  Tels  sont  :  94,  12  to7i  destour  pour  un  destour; 
I15>  7  hiaumés  pour  armés^  ;  119, 5  Peu  Iruis  qui  pour  autrui 
éstrive  pour  Peu  tmeve  Ai  a  lui  e.;  136,  10  Toi  maine  pour 
Tmit  maine;  183,  11  est  pour  gist^.  Mais  il  y  a  des  passages 
où  D  G  V  w  s'accordent  avec  Ç  sans  que  \V  ait  connaissance 
de  leur  variante  :  20,  2  Tant  plus  prens  et  pour  Tant  com 
pL  pr.;  44,  7  de  mal  pour  des  maus  (faute  provenant  du 
vers  6)  :  49,   8, 9  variante  très  importante  ;  58,  4  ^4   tous 


\\uè  dans  deux  passages  G  a  une  variante  de  w  :  28,  3  hr  pour  son 
I contre-sens  évident;  0  a  changé  lor  en  /<*);  109^  8  A'e  te  deiraie  en  puur 
A>  ff  truie  ens  en  {0  a  changé  detraie  en  afraie)  ;  faut-ii  voir  ici  encore 
une  influence  indirecte  de  m  sur  G^ 
I.  Va  la  même  variante;  voyez  plus  loin, 

1  L'accord  de  F  est  naturel;  celui  de  (/  peut  n'être  qu'une  coïnci- 
deQc^;nûus  avonsdéjàexphquérabscncedeC,  p.  xlyui;  la  variante  de 
DtaW  enhiauniés  est  évideroraent  une  correction  de  hiaumés.  pour 
_éntef  une  rime  identique  avec  celle  du  vers  6. 
f  3.  Se  trouve  aussi  dans  p. 
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pour  Aiioec;  63,  7  Qui  sera  bons  se  tu  tes  mam  pour  Se  mons 
es  pris  ki  tenra  vaus^;  68,  8  Prestre  se  bien  ne  te  deffens 
pour  Car  se  toi  et  nom  ne  deffens;  87,  7  Ruissiam  est  la  mors 
pour  Rtiissiaus  mors  rade  est*;  voyez  encore  218,  7,  8  où  \V 
ne  va  pas  avec  D  G  m*  m  Ç.  Il  semblerait  donc  que  de  tout  le 
groupe  ce  soit  \V  et  non  Ç  qui  se  rapproche  le  plus  de  rori- 
giuaL  II  y  a  là  un  problème  qvn^  nous  ne  nommes  pas  arrivé 
à  résoudre.  Un  autre  problème  concerne  la  position  de  4>  Â"à 
regard  de  a.  Nous  avons  déjà  vu  (p*  XLV  88,)que  *  A"  s'accor- 
dent avec  W  et  avec  ;.  Maintenant  il  y  a  ini  seul  passage  où 
oc  (c'est-à-dire  Z?  G  ^F  ù)  ï  W)  et  *I>  A'  ont  la  même  faute  :  37, 
3  par  coi  ies  pour  tes  par  chou.  Il  y  en  a  un  autre ^  plus  im- 
portant, où  <^  A'  ont  une  variante  qui  ne  se  trouve  pas  dans 
Ç,  mais  dans  D  GW  u>  W  :  25,  2  Et  li  escot  pour  Vrois  escot, 
auquel  on  peut  ajouter  10,  12,  où  la  variante  de  D  G  ^F  w, 
Ja  nesara  tant^  semble  une  modification  de  celle  qui  se  trouve 
dans  W K ^^  Ja  tant  ne  sara^.  Il  y  a  un  autre  passage,  48, 
2,  où  la  leçon  de  9  seul,  mesprendre  pour  reprendre,  se  re- 
trouve dans  W  K  *,  et  enfin  il  y  en  a  un,  15,  8,  où  A'  * 
(mais  non  pas  \V)  s'accordent  avec  D  G  W  ta  :  Ne  cuide  mie 
kele  pour  Ele  ne  cuide  pas  k'  ele\ 

Il  semble  donc  incontestable  que  1*  A' se  trouvent  dans  quel- 
que rapport  avec  a.  Mais  quelle  est  la  nature  de  ce  rapport? 

Remarquons  que  dans  les  cas  importants  de  25,  6;  63,  7; 
87,  7;  89,  2;  94,  5;  95,  8,  qui  contiennent  les  principales 
variantes  de  a  (+  F),  *  A" reproduisent  la  leçon  du  texte*  Le 
manuscrit  qui  a  abouti  de  copie  en  copie  i  la  source  corn* 
raune  de  «t  A' est  donc  plus  ancien  que  x.  Mais  il  faut  admettre 
qu'il  a  subi  de  nombreuses  inilueneos,  tant  de  quelques  ma- 
nuscrits  de  a,  notamment  de  W,  de  ï  et  de  ç,  que  de  (î  et 
de  y\ 


î.  il  est  vrai  qu*id  W  b,  une  variante  indépendante^  mats  celle  de 
/>  G  ^'  ùj  C  ne  remonte  peut-être  pas  à  a,  qui  a  pu  avoir  ici  une  simple 
lacmie;  voyez  plus  haut,  p.  xun. 

2.  Dans  la  variante  de  W  se  trouve  le  rnot  raide^  pour  rade. 

3.  Il  est  vrai  qu'elle  se  trouve  aussi  dans  //;  mais  voyez  p.  xui,  note  3, 

4.  p  a  ici  une  variante  qui  est  peut-être  une  modiiîcation  de  celle-ci. 

5.  Voyez  plus  haut  p*  XLvr^  XLvn,  Malgré  les  nombreuses  correc- 
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Le  manuscrit  a  se  rattache-t  il  à  d'autres  groupes  que  nous 

^connaissons  déjà?  Il  est  remarquable  que  25,  6  la  leçon  nor^ 

mmde  pour  vermamle  se  trouve  dans  tous  les  manuscrits  de 

t%,  dans  *  Jf  et  dans  g*  ;  le  même  fait  se  retrouve  20,  12  fran- 
ihisfi  pour  hmttt'che'^;  53,  4  adrechoie  pour  droitoie;  56,  10 
l^bont  pour  redoni*;  77,  12  bon  efiferm  pour  m^/  e.  Ailleurs 
P  marche  d'accord  avec  quelques  manuscrits  de  Jt,  notamment 
avec  />  G  V  w  :  210,  Il  gaaignier  pour  desraismer \'  230*  1 
haute  pour  noble;  232,  2  ,çtf;if/'  pour  respmner^.  D'autre  yBvi 
va  avec  la  famille  y  :  29,  4  France  pour  Français^;  83,  5 
ljpour<!Trotso«';  mais  ce  sont  là  des  cas  sans  importance, 
parmi  les  cas  cités  il  y  en  a  où  g  ne  va  pas  avec  tous 
manuscrits  de  a,  mais  avec  quelques-uns  seulement»  il  y 
lieu  d^attribuer  Faccord  de  3  *'ivec  x,  non  pas  à 
^ne  commune,  mais  i  des  influences  indirectes  (gloses 
corrections)  exercées  sur  3  par  la  source  commune  de  D 
^  II*.  Ce  qui  semblerait  favoriser  cette  hypothèse,  c'est  que 
ts  passages  où  3  marche  avec  D  G  W  tù  seuls  se  trouvent 
|ians  trois  strophes  de  la  fin  très  rapprochées  les  unes  des 
autres,  et  que  3  a  peut-êti'e  subi  ime  action  analogue  de  y. 
is  dans  les  passages  25,  G;  20,  12;  53,  4;  56,  10;  77,  12, 
a  plutôt  des  fautes  communes  que  des  gloses*.  Nous  as- 
(ignerons  donc  à  a  (+  x)  et  |3  i-^ie  source  commune  x\  qui 


tions  dont  il  porte  les  traces,  «^  représente  donc  une  bonne  copie:  il 

l  an  des  rares  manuscrits  qui  nous  ont  conservé  la  bonne  leçon  122, 

Paistreit  {P(utre)  pour  Prestre, 

1.  p^  on  s*en  souvient,  est  la  source  de  A  et  B;  \oyez  p,  xxxvii,  hi 
l^Taccord  ne  parait  pas  concluant;  l^erreur  était  facile  à  commettre  ; 

fez  la  Note  du  vers. 
Voyez  la  Note  du  vers. 

3.  U  faut  une  rime  en  -dont;  W  a  redonL 

h,  î>e  retrouve  dans  «P  K  et  C  L  ^. 

S.  Voyez  plus  haut  p,  XLVUi,  note  7, 

G,  La  faute  s'explique  par  vers  !. 

7.  Cette  variante  se  trouve  aussi  dans  /  (corrigenda).  L'accon!  de  [i 
Ittf  218,  1  amer  pour  loer  n'a  pas  d'importance;  plusieurs  manuscnts 
[mi  ce  mot  au  vers  2. 

8.  Dans  tous  ces  cas  4»  A'  s'accordent  avec  a  et  p.  Nous  avons  vu  plus 
Ihaut  fp.  XLVn)  que  ^  s'accorde  deux  fois  avec  ^  K  seuls. 


UI 
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remoute  directement  à  Foriginal,  et  nous  admettrons  que  (^  a 
subi  en  outre  quelques  influences  indirectes  de  la  source  de 
D  G  W  uy  et  de  7. 

Le  manuscrit  Y  paraît  toucher  d'assez  près  à  Toriginal  *  ; 
son  autorité  a  donc  quelque  valeur  dans  les  passages  impor- 
tants. Nous  ne  pouvons  marquer  que  par  a  peu  près  sa  posi- 
tion vis-à-vis  de  a.  Puisque  y  partage  les  fautes  de  a  dans  les 
cas  suivants  :  25.  6;  63»  7  (remplai^emeat  du  vers  7  par  une 
variante  indépendante»  donc  absence  de  7);  87,  7  (la  variante 
de  F  ressemble  à  celle  de  IV);  89»  2;  94,  5;  95»  8»  il  est  clair 
qu*il  a  des  rapports  étroits  avec  cette  famille.  En  constatant 
ensuite  que  dans  deux  de  ces  passages  (89,  2;  94,  5)  il  repro- 
duit la  leron  de  ;,  qui  paraît  être  la  plus  ancienne  forme  de 
la  variante,  on  serait  dispost^*  a  lui  donner  une  place  ù  coté 
de  Ç,  d*autant  plus  que  dans  25,  2  il  suit,  comme  ï,  l'original 
contre  D  G  W  tû  A'*.  Il  représente  peut-être  uji  manuscrit 
plus  ancien,  puisqu*il  comble  la  lacune  de  03»  7  par  un  autre 
vers  que  celui  de  />  G  W  io  ;*.  Dans  87,  7  l'se  rapproche  plu- 
tôt de  W  et  semble  donner  avec  celui-ci  la  forme  la  plus  an- 
cienne de  la  variante.  Il  va  aussi  avec  C^  dans  ujie  variante, 
146,  12  noiirei  pour  oisel,  qui  ne  nous  paraît  pas  importante \ 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  y  et  du  manuscrit  \t.,  au- 
quel nous  avons  ramené  3/  et  Q,  Il  y  a  bien  quelques  points 
de  contact  entre  ces  deux  groupes  :  17»  1  atotn  pour^roi/r/; 
55,  4  moines  pour  maisom;  mais  quand  ou  songe  que  cette 
dernière  faute  se  trouve  aussi  dans  IV  et  qu'elle  s'est  trouvée 
également  dans  le  modèle  de  'C*  il  ^l'v  a  pas  lieu  dy  voir 
autre  chose  qu'un  lapsus  que  plus  d'un  scribe  a  pu  commettre. 
Ce  qui  est  plus  important,  c'est  147,  10  Li  viel  konip  pour  Li 
mel  un  asne,  qui  se  trouve  dans  M  et  /,  et  qui  a  du  se  trou- 


1 .  (l  ne  peut  mal! leureu  sèment  pas  rions  être  très  utile  ;  voyez  p,  xxiv. 

2.  UabsPîK'e  de  la  strophe  2G  dans  >'et  P  ferait  croire  a  «ne  influence 
directe  (!e  Psiir  y  (voyez  chap.  Il,  I,  et  dans  ehap,  I,  2  Miaerfre), 

Z.  Klle  s'expli<iue  prir  le  vers  10.  Nous  n'avons  pas  pu  coiiiitater  si  Y 
reproduit  to  ites  les  fautes  cpii  sont  communes  à  «  et  à  fi;  mais  comme 
ie  fait  est  sûr  pour  *5,  6,  il  paraît  proîiahle  pour  les  autres  passages, 

4,  La  variante  de  X  f^loistnera  suppose  moines,  changé  îi  cau^e  de 
m  orna  un. 


^^ 
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ver  dâHs  le  modèle  de  (>*;  mais  quand  on  songe  que  B  a  luie 
faute  analogue  {Li  viel  moine),  il  d  j  a  iieut-ètre  pas  lieu 
d'insister.  Les  deux  variantes  où  M  va  seul  fsaris  Q)  avec  / 
56,  b  contresier  pour  a  ester*  ^  et  84,  6  escmer  pour  essuer 
nmt  pas  pins  (rimportance  que  sonnent  pour  noient  13»  11, 
qui  se  trouve  dans  /  M  Q  et  À.  Elles  ont  pu  passer  de  (jl  à  /, 
iïfl  pourrait  encore  se  demander  si  194,  3  les  variantes  de  M 
et  Ç,  nifXiue  et  aguisie^  ne  sont  pas  sorties  de  celle  de  /,  fi/i- 

•  foissie;  mais  il  est  rlair  que  la  leçon  de  Q  est  la  plus  an- 
tienne  S  ce  (jui  fait  supposer  que  mttjtmsie  di'  /est  sorti  do 
fiffirim  {'^)t  ût  comme  cette  fanf^  ne  se  retrouve  pas  dans  les 
autres  manuscrits  de  v.  elle  est  propre  à  /  indépendamment 
de  Î4.,  ou  elle  est  entrée  de  \x  dans  /. 

Nous  croyons  donc  pouvoir  admettre  que  M  et  Q  {\t.)  d*un 
côté,  7  de  Tautre,  remontent  directement  à  rorigioal. 

Il  est  clair  que  cette  couchtsion  s'appuie  surtout  sur  le  fait 
ipiedaas  les  passageson  les  maïuiscrits  de  2'  et  de  2  se  trouvent 
d*tin  côté  et  ;a  7  de  l'autre,  nous  avons  donné  la  préférence  à 
la  le<;on  de  ces  derniers.  Si  cette  préférence  n'était  pas  fon- 
dée, notre  raisonnement  pécherait  par  la  base  ;  il  faudrait 
désagréger  quelques-uns  des  éléments  de  x  et  en  faire  des 
ipies  provenant  directement  de  roriginal,  tandis  que  p,  y 
rmeraient  une  famille  et  devraient  être  réunis  a  g.  Il  faut 
encore  justîtier  notre  préférence,  au  moins  pour  les  prin- 
paux  passages  :  21,  10  le  mot  f/nenaires,  conservé  par  y 
ji*,  a  le  caractère  d'un  mot  original  et  a  laissé  en  outre 
e  trace  dans  la  variante  senates  de  B^;  29,   12  hauteche 
nvient  mieux  à  ravaut;  on  comprend  que  ce  mot  ait  été 
mplacé  par  le  mot  fmnkise  du  vers  8;  42,  12  les  variantes 
B  et  Y  prouvent  que  l'original  avait  un  mot  étrange;  c*6st 


I,  11  t's»t  possible  que  dansi  C  moine soii  également  une  correction  de 
ùme. 

\  ■  s  qui  écrivaient  maufniimtrA  pour  mfinftiiteonrs  étaient 

en  '  remplacer  rrrntrr  i>ar  un  îu^it  de  tnm  syllabex. 

»3»  Voyez  plus  haut  p-  xuiL 

4»  Puisqu'elle  est  «ne  faute  de  leottire  pour  a  ffuise. 
5l  Ç  Ta  r«»naplacc  par  un  mot  plus  clair. 
6.  B  est  ici  p^  car  .4  manque. 
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le  mot  espeement  de  \k  y,  qui  a  en  outre  Tavaiitage  d'offrir 
un  jeu  do  mots;  dans  49,  8,9  W  Y  ^  ont  la  leçon  de  jx  v; 
au  reste,  la  yariante  des  autres  manuscrits  de  a  est  assez 
fade;  64,  7, 10  lo  grand  nombre  des  variantes  et  la  nature 
des  rimes  témoigne  en  faveur  de  la  leçon  de  y»  confirmée  du 
reste  par  ^;  87,  7  le  moi  rade  est  indispensable;  94,  5  la  va- 
riante de  at  est  une  banalité;  119,  5  elle  est  une  erreur. 

Cofwlmion.  —  Nos  raanuserits  forment  trois  grandes  fa* 
milles  qui  se  rattachent  directement  à  Toriginal  * .  La  plus 
grande  est  x\  (Voii  viennent  g,  y,  et  surtout  %  (+  1');  puis  7 
et  jA.  Pour  trouver  x  il  faudra  surtout  consulter  ^,  ;,  \V;  D 
et  $,  malgn^*  ses  altérations,  sont  aussi  de  bonnes  copies.  Le 
meilleur  représentant  de  y  ^st  I,  de  ^a  c'est  J/^  Il  reste  en 
outre  la  source  de  V,  qui  remonte  probablement  à  roriginaL 
mais  qui  nous  est  arrivée  sous  une  forme  trop  altérée  \ 

Nous  exposons  le  résumé  de  nos  conclusions  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 


1.  Peut-être  la  source  commune  de  tous  les  manuscrits  est-elle  une 
copte  qui  avait  déjà  quelques  in  corrections  ;  voyez  chap.  11,  I. 

2.  il  eiJt  cwrieux  qu*ainsi  le  plus  jeune  de  nos  manuscrits  (1409)  se 
rapproche  îe  plus  de  l'original. 

3.  Nous  n*avonspas  parlé  du  fragment  X  ;  daus  les  strophes  6,  9  k  12, 
iO,  U  n*a  pas  de  variantes.  Dans  la  seconde  partie  ((>9,  3,  à  81,  tO)  iJ 
partage  75,  6  une  faute  insiguitiaute  de  /  y,  dans  75,  12  une  faute 
plus  sérieuse  de  ^ï>  A'  Y  ft,  daus  75,  Il  une  de  ^  A\  dans  76,  2  une  de 
A'.  Il  faut  donc  îe  rattacher  à  une  des  copies  qui  ont  abouti  h  h\  mais 
comment? 
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H,  miserere.  —  La  classification  des  maoïiscrits  du  if tserere 
offre  encore  plus  de  difGcultés.  Cependant  nous  sommes  ar- 
rivé à  distinguer  un  certain  nombre  de  familles  dont  la  source 
première  semble  provcDir  directement  de  roriginal.  Nous 
commencerons  par  signaler  tes  groupes  les  plus  simples, 
pour  discuter  ensuite  les  rapports  plus  compliqués. 

F  (q\ii  a  de  nombreuses  lacunes)  a  des  fautes  conimunes  ' 
avec  0  :  79,  7  mieves  reubes  (0  bieies  r.)  pour  robea  nueves; 
142»  4  vivent  pour  doivent;  145,  2  terre  iane  et  onde  pour 
air  t.  et  o,;  150»  8  iaitiws  pour  laoustes;  155,  8  huisdive  pour 
desrive  (la  première  partie  du  vers  diffère  dans  les  deux  ma- 
nuscrits); voyez  encore  75,  4*;  124,  8;  130»  6  (omission  de 
sem);  207,  6;  256,  6*,  Nous  faisons  remonter  ces  deux  ma- 
nuscrits à  une  source  commune  ç\ 

Il  j  a  quelques  traits  de  ressemblance  entre  Q  et  T  :  35, 
5;  41,  2  la  pourpre  et  lermine  pour  le  p.  nobile;  57,  7  Bele- 
lement  pour  Douchement;  64,  3  kenrt  pour  va;  96,  10  couvai'^ 
tant  pour  costoiant  (il  y  a  d'autres  variantes);  98,  4  ont  pou 
set.  Notons  encore  que  Q  et  T  partagent  l'un  et  Tautre,  153, 
6,  une  variante  importante  sur  laquelle  nous  allons  revenir, 
qui  s'explique  par  154,  2  et  qui  se  trouve  aussi  dans  C  X  G. 
Il  est  vrai  qu*il  n*y  a  pas  de  rapport  entre  Q  T  et  ces  troia^ 
manuscrits  (voyez  plus  loin)  ;  mais  en  admettant  que  ce  soilH 
une  mauvaise  glose',  on  s*explique  plus  facilement  qu'elle  se 
soit  glissée  dans  Q  et  dans  T  si  Ton  admet  que  ces  deux  ma- 
nuscrits remontent  à  une  même  source.  Voyez  encore  62,  10, 
et  les  passages  où  Q  et  T  s'accordent  ensemble  avec  d'autres 


ot*^H 

3uia 

53,^ 


!*  Variante  partagée  par  A'. 

2.  Nous  revenons  plus  loin  sur  les  rapports  de  F  0  avec  une  de 
grandes  familles.  On  serait^  tenté  d'attacher  quelque  importance  aux 
passages  où  0  seul  s'accorde  a%^ec  /T;  64,  4;  124,  8  (vers  supprimés); 
12,  il  paine  pour  pome;  18,  8  ordure  pour  onrf^e  (le  reste  du  vers  n*est 
pas  le  môme;  P  aussi  a  lu  ordure).  Mais  dans  les  deux  derniers  pas- 
sages il  n'y  a  qu'un  simple  îapsus,  et  quant  aux  deux  premiers,  il  suffit 
de  remarquer  que  H  et  0  sont  des  copies  négligéesi  ou  les  lacunes 
abondent,  et  que  124,  8  manque  aussi  dans  B  et  F;  sur  trois  vers 
commençant  par  ckele  il  était  facile  d'en  sauter  un, 

3.  Elle  contient  une  faute  contre  la  flexion. 


l'i^nr 
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^(52,  10;  105,  4.  11;  122,  10;  115,  10;  116,  1;  125» 

supposons  donc,  comme  origine  commune  de  Q  et 
r^  un  manuscrit  perdu  t.  Nous  reviendrons  plus  loin  à  t 
pour  discuter  ses  rapports  avec  d'autres  familles  telles  que  2*. 
Peut-être  faut-il  rattacher  à  t  le  manuscrit  /;  il  semble 
rapprocher  plus  spécialement  de  Ç  :  31,  H  et  saim  et  saus 
et  msùtis;  73,  11  delitable  pour  meritahle  (voyez 
Tes  différentes  variantes  de  Q  et  /  au  vers  10);  184»  1  tous 
ert  pour  estait.  Il  n'y  a  pas  lieu  d'ailleurs  d'insister;  l'origine 
de  /  n*est  pas  très  claire  (nous  ne  Tavons  coUationné  que 
partiellement),  et  son  caractère  étrange*,  qui  le  rend  inté- 
ressant au  point  de  vue  du  succès  littéraire  de  notre  poème, 
lui  enlève  toute  valeur  pour  la  constitution  du  texte.  Nous 
ne  nous  préoccuperons  donc  pas  autrement  de  l'accord  de  / 
avec  IF  216,  1  serf  pour  per,  avec  if  A'  144,  12  bien  pour 
coust;  avec  D  7,  5,  avec  /l  54,  5,  avec  .4  Z  229,  6,  avec  tout 
Je  groupe  115  234,  7, 8.  On  comprend  qu'un  copiste  qui  a  modifié, 
pnouvelé,  rajeuni  le  poème  ne  s'en  soit  pas  tenu  à  un  seul 
ttodèle. 
Le  manuscrit  itf,  le  plus  jeune  de  touSj  bien  qu'il  présente 
L  assèj^  grand  nombre  de  variantes  qui  lui  sont  propres,  ne 
i\t  pas  se  rattacher  à  un  autre  de  nos  manuscrits.  Il  y  a 
^en  259,  1 1  une  lacune  que  M  partage  avec  0,  mais  comme 
manque  d'autres  vers  dans  ces  deux  manuscrits,  la  co'inci- 


U  0  qui  parait  important,  parce  que  H^'' (voyez  p!us  bas)  semble 
eprésenter  directement  l'original,  c'est  que  Q  partage  quelques  va- 
riantes avec  W;  47,  il  davariêce  piaim  pour  (f'averex  mains;  148,  7 
arbûns  pour  tisonâ;  162,  2  nature  pour  raehfne.  La  dernière  variante 
eut  être  un  lapsus  de  deux  scribes  (voyez  vers  \  et  3),  mais  ta  pre- 
"mière  ftuppose  un  rapport  réel.  Seulement  comme  T  ne  connaît  pas 
cette  vîiriânte,  et  que  W  ne  reprmiuit  pas  les  variante»  communes  à  Q 
T,  ce  rapport  ne  peut  être  qu'indirect;  n oublions  pas  qu'il  y  a 
â'aatres  variantes  dans  ce  passage.  Quant  à  Tunique  passage  où  Ç  T 
Wwui  ensemble  (220,  7  mètre  nu  tremerel  pour  juer  au  t,],  la  leçon 
Ûu  vers  6  et  les  variantes  du  vers  8  suffisent  pour  expliquer  cette  coïn- 
^ddence.  L'accord  de  Q  avec  P  86,  5;  Î62,  3  est  une  coïncidence  ou 
«explique  par  le  caractère  de  P  (voyez  plus  bas), 

ï.  Voyez  plus  haut,  p.  xw;  il  fourmille  de  fautes  et  néglige  singu- 
iièrenient  les  rimes;  voyez  3u,  !l  ;  34,  12. 
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dence  nesi  pas  importante*.  Ce  qui  le  parait  davantage,  e 
que  37,  7  il/  a  tout  un  vers  qui  ue  se  trouve  que  dans 
(entre  vers  11  et  12)  et,  légèrement  modifié,  dans  U  (au 
vers  6).  Mais  ce  passage,  ti*ès  intéressant  d'ailleurs  au  point 
de  vue  de  la  classification  »  offre  tant  de  traces  de  gloses  et  de 
corrections  que  nous  sommes  autorisé  à  expliquer  ici  Taccord 
de  DU  avec  M  en  admettant  uii  emprunt  fait  par  une  famille 
à  une  autre*.  Le  mot  relorffe  pour  relieve  (17,  2),  qui  se 
trouve  dans  M  0  H  j  paraît  également  une  glose -,  La  variante 
8€  tint  poui-  s*€stuiy  commune  à  M  et  A',  n'a  rien  d'étonnant 
sous  la  plume  de  deux  scribes  qui  remplacent  volontiers  les 
expressions  archaïques  par  d  autres  \  11  nous  semble  donc 
que  M  a  conservé  la  copie  d*un  ancien  manuscrit  qui  remonte 
directement  k  roriginal. 

La  place  de  W  est  plus  difficile  à  préciser.  Nous  serions 
disposé,  vu  Tétat  excellent  de  ce  manuscrit,  à  le  faire  re- 
monter directement  à  l'original  (par  des  intermédiaires  per- 
dus). Cependant  il  y  a  quelques  variantes  que  ir  partage  avec 
d'autres  manuscrits.  Nous  n'insistons  pas  sur  l'accord  de  IF 
avec  H  165,  8  son  droit  pour  s'onour;  ce  sont  des  synonymes 
qui  ont  pu  s*employer  l'un  pour  Tautre,  Quant  à  267,  6  oiiW 
et  A'  ont  Pour  toi  douer  poui'  Por  rendre  en  toi,  le  nombre  et 
la  nature  des  variantes  que  présentent  presque  tous  les  ma- 
nuscrits feraient  supposer  qu'il  y  a  ici  une  faute  très  an- 
cienne", que  les  scribes  ont  essayé  de  corriger  de  différentes 
manières.  Ce  qui  est  plus  grave,  c'est  :  P  Taccord  de  IKavec 
/  (et   V)  74,  12  baubel  [babel]  pour  iuel,  et  l'accord  de  11' 


8^ 


1.  Peut-être  cette  lacune  est-elle  très  ancienne;  la  meilleure  famille 
de  nos  manuscrits  (t)  a  ici  une  interversion. 

2.  Notez  surtout  la  place  que  ce  vers  occupe  dans  /Jet  dans  U;  elle 
prouve  que  les  copistes  de  ces  manuscrits  l'ont  trouvé  à  la  marge  de 
leur  modèle. 

3.  Le^  scribes  ont  eu  beaucoup  de  peine  à  comprendre  ce  passage. 

4.  La  variante  a  di&u  pour  n  hti,  Î33,  9,  que  3/  partage  avec  .1  B  Z, 
d'expliqué  par  (fit^n^  au  vers  8  et  paléograptnqïiement  par  la  notation 
a  din, 

5.  Peut-être  le  premier  copiste  avait^il  ôcrit  prendre  ponr  rendre; 
voyez  chap,  11^  1. 
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ce  (loutres  manuscrits  du  groupe  t'  136,  12  ostel  pour  os- 

tage^  et  138,  11  li  fuist  pour  vausist;  2'^  l'accord  de  IKavec  F 

0  E  1  immor  pour  (on  non  et  avec  F  O  Q^*  loffri  pour  le 

;  3"  l'accord  de  W  avec  F  et  P  50,  8  cortok  pour  estrois 

Voyez  eûcore  II  et  12)  et  avec  P  seul  200,  4  nette  povrete 

?pour  franke  p.  Notons  cependant  :  ad  1"'  que  baub'*t  est 

peut-être  une  ancienne  glose  ou  bien  un  mot  que  Tauteur  a 

remplacé  plus  tard  lui-même  ',  que  ostel  a  pu  sV^erire  facile* 

ment  pour  o^foyeetque  138,  11  il  suffisait  d'écrire  Mais  miens 

i  vausist  pour  être  obligé  soit  de  supprimer  Mais,  soit  de 

mplacer  vausist  par  fusi^;  ad  2'"  que  tonnor  pour  ton  non 

t  une  faute  que  chaque  copiste  a  pu  commettre,  et  que  offri 

lour  /i$t  (à  moins  que  ce  soit  la  boiino  leçon,  voyez  la  Note 

du  vers)  n*est  pas  plus  difficile  à  expliquer;  ad  3""  que  dans 

un  moment  de  distraction  tout  scribe  a  pu  lire  cortois  pour 

tîtrois  (voyez  vers  6),  et  que  d'ailleurs  le  manuscrit  P  paraît 
voir  fait  de  nombreux  emprunts;  il  a  pu  en  faire  aussi  à  un 
le^  manuscrits  d*ûù  est  sorti  W.  En  résumé,  comme  W  s'ac- 
orde  dans  quelques  rares  détails  avec  des  manuscrits  isolés, 
lais  qu'il  ne  va  pas  en  général  avec  les  familles  dont  ces 
manuscrits  font  partie,  nous  croyons  pouvoir  lui  assigner  une 
f  lace  indépendante  et  le  faire  remonter  directement  à  Tori- 

r. 

Nous  passons  maintenant  à  des  manuscrits  qui  nous  pa- 

isent  constituer  ensemble  deux  grandes  familles,  La  pre- 

iére  famille  se  compose  de  C//^S  N  M  V  ;  il  faut  y  rattacher 

peut-être  I)  V  Y,  La  seconde  famille  embrasse  A  B  E  G  à  H 

K  V  P  S  V  Z  et  même  $.  L'établissement  de  sous-familles 

offre,  comme  nous  le  verrons,  de  grandes  difficultés. 

De  même  que  pour  le  Roman  de  Carité,  L  et  S  doivent  être 
ramenés  à  une  môme  source.  11  faut  y  joindre  le  manuscrit  N 


r  Ce  groupe  comprend,  comme  nous  le  verrons,  C  I  LJl  NR  W 
1  Voy.  chap.  Il,  l. 

3.  *V,  qui  ne  représente  pourtuiit  pas  un  des  plus  anciens  manuscrits 
[dégroupe  i,  a  suivi  le  premier  procédé. 

I.  Dan«  le»  vers  remarquables  37,  7,  S  West  Tunique  manuscrit  qui 
I  exactement  la  leçon  que  nous  avons  cru  devoir  introduire  dans 
voyez  plus  bas. 
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qui  ne  contient  que  le  Miserere,  Voici  quelques-unes  des  no 
breuses  fautes  et  variantes  qui  ne  se  trouvent  que  dans  c» 
trois  manuscrits  :  22.  1 1  Us  omettent  dius  (N  a  ajouté  y  pour 
rétablir  le  vers);  31,   11  saouis  pour  sans;  38,  8  sacs  pour 
las;  69  interversion  des  vers  Ô  et  10;  79,  4;  99,  \\  L  N  pers 
par  dessen;  pour  perdre  d,  (S  a  par  d.   et  omet  pers^   ce 
qui  est  peut-tHre  la  plus  ancienne  forme  de  la  variante);  112, 
11  son  mol\\\}\\vse!<  mours;  120.  10 monstre  pour  enorlé;  132» 
8  svv.,  interversion;  155,  7  svv.  interversion  et  répétition  du 
vers  11;  178,  8,  11  interversion;  188,  ^à  cou  apek  pour  fà  a     . 
non;  21 1 ,  12  gens  pour  fous  ;  255  interversion  de  strophes  ;  26l^fl 
déplacement  de  la  strophe.  Voyez  encore  la  faute  étrange  ai^^ 
vers  8  de  la  strophe  que  ces  trois  manuscrits  intercalent  (avec 
SPV)  après  252,  ainsi  que  19,  8;  42,  4;  46,  4;  49,  2;  116, 
7;  131,  12;  152,  11;  169,  11;  259,  6;  261,  5,  etcJ.  Il  n'est     ^ 
pas  facile  de  distinguer  nettement  dans  quel  rapport  de  tilia- 
tion  se  trouvent  ces  trois  manuscrits.  Il  y  a  des  endroits, 
mais  ils  sont  rares,  où  L  etN  vont  seuls  ensemble  sans  ^^A 
riens  ne  me  prueues  pour  pas  ne  me  p.;  la  strophe  liitercalé^il 
par  LetiV  après  80  ne  se  trouve  pas  dans  2;  ceci  semble 
prouver  que  2  représente  une  forme  plus  ancienne  du  groupe, 
comme  nous  Tavons  déjà  observé  à  propos  de  99,  IL  Mais 
il  y  a  d^assez  nombreux  passages  où  ^V  et  S  vont  seuls  en- 
semble, tandis  que  L  représente  la  leçon  du  texte  ou  une  va- 
riante plus  ancienne  :  9,  9  aucune  glose  pour  au  cuer  le  g.;     , 
37,  12  plus  vttk  pour  fofft  v.;  147,  3  en  assaianf  pour  a  es-     ' 
cient;  152,   12  A'  et  ^  (ou  leur  source  commune)  ont  lu, 
comme  L^  double  le  foy  pour  double  de/foi  et  en  ont  fait 
double  fog;  156,  10  rapide  fioiir  camp  (la  leçon  de  2  est  la 
plus  ancienne);  218  Jolis  pour  Joveues  (L  a  Joue);  239,   11 
cnoient  pour  canioient;  252,  11  se  prist  pour  aprist.  Lliypo- 
thèse  la  plus  probable  est  donc  que  L,  qui  est  cependant 


L  Comme,  après  avoir  constata  par  une  collation  complète  de 
cinquante  strophes,  que  S  se  rapprochait  beaucoup  de  L  A\  nous 
n*avons  ensuite  c^llationné  ce  mauuscpît  que  dans  les  passages  impor- 
tants, il  y  a  des  endroits  où  S  va  avec  eux  sans  que  nous  rayons  ex- 
presiiément  noté. 
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le  jilus  jeune  des  trois  manuscrits,  représente  une  forme  plus 
ancienne  du  gi^oupe,  et  que  S  et  N  se  touchent  de  plus  près. 
Quant  à  Tabseiice  de  80'*  dans  2,  on  peut  supposer  que  cette 
strophe»  qui  se  trouvait  probablement  à  la  marge  de  la  source 
commune  des  trois  luaauscrits  (X)  et  que  L  a  introduite  dans 
le  texte,  soit  restée  à  la  marge  dans  Â\  la  source  de  A'  et  2, 
que  iV  seul  (ou  son  luodèle)  Tait  copiée»  tandis  que  2i  l'a 
bsée  de  cùté.  Ce  point  n*a  du  reste  qu'un  intériH  secondaire 
parce  que  ces  trois  manuscrits  ne  constituent  qu'une  sous- 
faniUle.  Nous  la  dt^signons  par  la  lettre  W 

11  y  a  ensuite  des  fautes  communes  à  X  et  à  C  :  107, 
5  hm  seui  pour  le  a,;  ibid.,  8;  123,  12  heure  pour  fois  et  une 
autre  tarde  pour  autre  se  ^;  128,  10,  Il  interversion;  146, 
11  joie  pour  soulm;  151,  10  point  pour  tans;  153,  ♦]  Quidist 
litn  (X  ne]  goust  qui  ne  {C  ne  en)  travaut  pour  Aï  veut  man- 
gttr  si  se  travaut^;  161,  3  Le  fruit  pour  Le  pome;  185,  2  em- 
fioàe  e(  empont  jjour  rempaint  et  repont;  195,  7  tenre  pour 
virge;  196*  2  blance  pour  virge;  voyez  encore  130,  8;  195, 
10;  238,  11,  etc.  Nous  admettons  donc  que  C  X  viennent  d*un 
itianuscrit  perdu  ^/.  —  Ensuite,  6'X  partagent  des  fautes  et  des 
variantes  avec  /  :  118,  4  Cist  nu  hlasme  ne  crieme  faus  pour 
Chil  na  garde  de  bL  f.  *;  ibid.,  7  mettre  pour  fikier;  139,  0 
doit  bien  entendre  poui^  volait  e.\  168,  8  Qui  uimi  pour 
(hdf's;  170,  1;  176,  11  saves  pour  aspres;  188,  4  tient  le 
tftmheeiie  pour  apent  h  cambcrie;  217,  9  Se  vien  non  or 


K  .\ous  avions  déjà  choisi  ce  slpm  avant  de  connaître  S,  lorsque  X 
De  désignait  pour  nous  que  la  source  commune  do  A  et  N,  De  là  une 
petite  irrégularité  dans  la  notation  :  au  lieu  de  noter  X  i-  il  aurait  fallu 
écrire  simplement  a  ou  L  X'  (X'  :=  A'  S).  —  Les  lacunes  de  jV,  qui, 
cormnedate,  est  le  plus  ancien  des  trois  manuscrits,  ^éS^  H;  159,9; 
\Tt,  8,  où  la  moitié  du  vers  manque,  prouvent  qu'ils  n'ont  pas  été  co- 
piés ïnn  sur  Tautre. 

1  Nous  avons  déjà  signalé  cetto  variante  dans  Q  T,  p.  LVi;  elle  se 
trouve  aussi  dans  G,  où  elle  est  t  effet  d'yn  emprunt  (voyez  plus  bas); 
puur  la  modification  inti-oduite  par  C,  voyez  la  Note  du  vers. 

3.  A'  modîtîe  la  variante. 

4.  En  outre  pour  s* aucuns  I  elqu  aucinis^  C  X  que  on,  ce  qui  prouve 
que  JA  plus  ancienne  forme  de  la  variante  se  trouve  dans  /, 


Lin 
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Maintenant,  puisque  les  strophes 
il  sera  permis  d'admettre  que  les 


pour  Des  are  mais*,  etc. 
à  106  manquent  dans  C^ 
"variantes  qui  dans  cette  partie  du  poème  sont  propres  à  /  e^H 
à  X,  se  trouvaient  aussi  dans  la  partie  perdue  de  C.  Nous  les^^ 
rangeons  par  conséquent  dans  la  même  catégorie,  c'est-à-dire 
que  nous  les  attribuons  à  la  source  commune  d'où  vienneni 
/  C  et  X,  Voici  quelques-uns  de  ces  passages  :  4,  10  Ma^ 
avoec  chiam  sen  va  ester  pour  Mais  (juant  mit  les  musars^ 
[ester;  44,  9  Ne  K  eust  il  pour/} te*  pour  Ne  parmi  il  a 
yriete;  14,  12;  42,  10;  55,  6;  56,  3;  57.  1,  2;  58,  1  ;  78.  3! 
80,  3;  100, 1,  8,  etc.  —  Il  faut  s*étonner  après  cela  qu'il  y  aîl 
quelques  passages  où  /  et  X  vont  seuls  ensemble,  tandis  que 
C  donne  la  leçon  du  texte;  131,  12  Li  cuer  sans  em  riens  ne 
bevroil  pour  Ja  li  c,  s,  ans  ne  b.;  172,  4,  5  interversion  deaj 
verset  remplacement  du  vers  4  par  un  autre';  260,  6  estiemé 
ou  estiens  pour  eue  fit.  Dans  ces  trois  passages  Tabsence  de 
C  est  curieuse;  il  faut  admettre  que  le  scribe  de  ce  manus- 
crit (on  d\iu  de  ses  modèles)  a  trouvé  moyen  de  rétablir  la 
bonne  leçon*.  Les  cas  d^accord  sont  trop  nombreux  pour  qui 
ces  exceptions  ébranlent  notre  conclusion.  Nous  ramêneronl 
donc  /  C  X  à  une  source  commune  v. 

Maintenant,  avant  de  discuter  les  rapports  de  D  avec  \i,\      , 
nous  allons  examiner  ceux  qui  existent  entre  v  et  deux  autre^^| 
manuscrits  R  et  V,  Tout  d'abord  il  faut  admettre  que  R  et  V^i 
proviennent  d'ime  source  commune.  Les  passages  qui  le  prou- 
vent ne  sont  pas  nombreux,  mais  ils  sont  importants  :  33, 
11,  12  le  texte  porte  :  A  toits  bons  dis  croire  rnapui  Et  a 
tons  maus  its  desuser;  au  vers  11  /?  a  :  Fols  est  certes  si  cofi 


re     J 
irs      I 

i 
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\.  Voyez  plus  bas  sur  la  variante  analogue  de  R, 
%  I  aprofitie^  ce  qui  est  la  bonne  terminaison,  mais  ce  qui  faui 
la  rime. 

3.  Sur  l'accord  de  D  voyez  plus  loin. 

4.  11  est  probable  que  17'2,  4,  5  il  y  a  eu  d'abord  suppression  ou  omis- 
sion du  vers  4.  En  admettant  que  dans  v  le  nouveau  vers  5  de  /  X  .se 
soît  trouvé  à  la  marge,  il  est  fort  admissible  que  le  copiste  de  C  (ou  un 
de  ses  devanciers)  ait  préféré  combler  cette  lacune  en  empruntant  un 
vers  (celui  de  roriginal)  à  un  autre  manuscrit»  Voyez  d*aiîleurs  Tétai 
de  D  dans  ce  passage;  quelque  chose  d*analogue  a  pu  se  passer  pour 
le  modèle  de  C.  et  C  avait  ainsi  le  choix  entre  deux  leçons. 


je  ad;  V:  F«fr  eU  ckii  êom  c^tsms  ^m  $Mf%  «t  ««i  ve^  ït 
R^  V  Cam  é&k  mmbmà  m  é&SH^er;  90,  10  k  têx<^  |K)r<^  : 
Ne  ien  pimmg  pm  im  mem  as  tms;  H  Ne  t^  pi,  pm  f^  tê 
est  drok;  V  Se  imêen  pUms  cke  $%e^  pm  Hrm;  yroy^  ^e^<s<^^ 
77,  l2poiffnmns  pour  tremam;  197, 5,  6;  199,  9  C^  ^  hmî 
se  pâme  en  sa  vie  pour  Car  se  ete  est  tant  enmvie;  221^ 
\2  mestraU  trop  pour  a  mesurait;  223,  8;  224,  h  3,  4,  5N 
242,  1;  255,  10  valor  pour  /ï«/or*;  266,  W\  267,  6  r^H^/ 
pour  0  quel;  268,  9*.  Nous  admettrons  donc  un  manuicrit 
perdu,  que  nous  appellerons  p,  d*où  viennent  R  et  K>  et  dont 
i{  a  le  mieux  conservé  la  forme  primitive  V 

n  7  a  des  fautes  communes  à  v  (C  /  L  iV  £)  et  à  p  (A  K). 
Voici  les  principaux  passages  où  se  rencontre  cet  accord  : 
4,  3^  Bien  otr  tant  que  nis  [quenvis,  que  ncn)  pour  De  b,  o, 
tant  ke;  il,  5  or  pour  tant;  45,  6  des pos  de  vin  (/  dun  pot) 
pour  dou  bon  v.;  59,  6*;  82,  2  ton  solas  foxxvprens  s.  •;  107, 

1.  K  a  changé  ce  vert,  ne  pouvant  pas  admettre  la  forme  eut  nHm  t 
pour  cogito  ;  R  représente  donc  la  forme  primitive  de  Ift  tiuriânte^ 

3.  Au  vers  3  i?  a  une  simple  faute  de  lecture  h  ioie  pouf  ië  soie; 
cette  foote  a  amené  Va  corriger  ioie  soit. 

3.  r(oa  platàtson  modèle,  car  ta  aint  est  pour  faaint  [te  adâmet],  ) 
a  corrigé  le  contresens  conservé  par  B. 

4.  il  a  la  forme  primitive  de  ia  hute  :  Ixmme  pour  Ùame^  t{ne  V  n 
cbangée  en  Home, 

%,  Ici  encore  Va  changé  Vètntnge pries  de  R  enpor  ee, 

6.  On  sait  q«e  Vne  donne  qn'ane  partie  dn  poème;  il  a  en  outre  de 
BarabreoBes  wxantes  ^  loi  sont  propres  et  porte  des  traces  d*em- 
pnEŒilft  âits  à  d'aalves  manoserits.  Voyez  entre  autres  ^f  f ,  5  à  If  pour 
le»  variante»  propres^  et  pour  les  emprunts  :  J7  V  6,  3;  46,  9;  V  ^  34, 
ta;  TEGUrir  Vir«fr54,  8,  it;7d,T:  V/>23B,  il,  etc.  M.  A.  Mayer 
(L  L  pv  .^  a  donc  raison  d'apprécier  ce  manuscrit  en  tant  qu'il  repré- 
sente one  source  ancienne,  mais  il  en  exagère  évidemment  la  valeur 
locsqiifil  s'agit  de  oon^ituer  le  texte,  et  il  se  trompe  en  voulant  le  rap- 
procher de  A. 

T.  On  se  ra^^^e  que  dans  strophes  1  à  106,  qui  manquent  k  C,  v 
est  représenté  par /À  seuls. 

è.  IdV,  qui  a  une  syllabe  de  trt^,  représente  peut-être  la  forme  la 
plus  ancienne  de  la  variante,  qui  consiste  dans  l'introduction  de  ta 
devant  partie, 

^.  Le  /e  de  i?  est  probablement  une  faute  pour  ten.  Dans  ce  passage, 
conune  dans  tous  cenK  qui  manquent  k  V,  rj  est  représenté  par  A  seul 
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2  fort  et  fier  ^onr  large  etf;  113,  12;  133»  9;  142,  1  rete- 
nons parlement  pour  tenons  no  p.;  145,  6  {sefu  pour  ses  dans 
/  C  est  la  forme  primitive  de  la  variante);  159,  9  misnour^ 
mal  copié  dans  /  L  II  {mis  non)  pour  mineour* ;  217,  9*; 
228,  11  ;  257,  5  mer  pour  chieP.  Nous  nous  ci^oyons  donc  au- 
torisé à  ramener  v  (C  /  L  N  S)  et  p  {R  V)  à  une  même  fa- 
mille, que  nous  désignerons  par  la  lettre  i.  Mais  avant  de 
nous  prononcer  définitivement  sur  la  position  de  ce  groupe*  il 
faut  examiner  d'autres  faits  moins  faciles  à  débrouiller. 

Le  premier  fait  concerne  la  position  de  DAl  j  a,  d'abord 
des  cas  où  D  a  les  mêmes  variantes  que  t  (c*est-à-dire  que  / 
CXf);  13,  1  comportes  pour  iup.^;  15,  2  cais  pour  sfï/is\' 
77,  3  (voyez  la  Note);  149,  5  desdigneras  pour  refuseras^; 
151,  1  Or  te  doi  jou  aprendre  pour  Hom  or  te  dot  je  dire^; 
173,  1  li  fias  pour  des  //w5*;  199,  5  Car  a  damedieu  se  marie 
pour  Veve  ki  a  dieu  se  m,;  212,  2  i^a  ^itérant  pour  fait 
joiant'*;  218,  1  suppression  de  He  et  addition  de  ta;  223,  6 
en  regart  pour  et  r/  ;  226,  9  tisons  puam  [puans  tisons)  pour 
tisons  adès*;  231,  4  maternent  pour  mont  griément;  voyez 
encore  248,  7;  252,  8;  255, 12 <^  259, 10  interversion'»  ;  261, 
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!.  Le  popiste  de  A'' a  mieux  aimé  ne  pas  achever  le  vers  que  d'ècrîre 
ce  qu'il  ne  comprenait  pas. 

2.  Déjà  cité  pour  les  accords  de  C/X;  leseneaus  de  /f  suppose  aussi 
se  uiaus, 

3.  Il  est  vrai  que  C  et  /  ont  chtei:  mais  la  faute  mer  est  tellement 
bizarre  qu'on  comprend  fort  bien  qu'elle  ait  été  corrigée. 

4.  Se  trouve  aussi  dans  //;  voyez  plus  loin. 

5.  Ces  deux  variantes  se  trouvent  aussi  dans  E;  il  y  a  là  peut-être 
une  gtose  ancienne,  voyez  chap.  II,  !. 

6.  Sur  l'accord  de  G  voyez  plus  loin. 

7.  La  faute  va  pour  fait,  tirée  du  vers  i,  paraît  être  très  ancienne; 
voyez  chap.  II,  1. 

8.  Plusieurs  scribes  ont  pris  regart  pour  un  substantif. 

9.  La  leçon  ùe  D  It  est  la  plus  ancienne,  car  puaru  remplace  ades; 
les  autres  manuscrits  ont  tenu  à  placer  l'attribiU  devant  le  substantif. 

10»  Se  trouve  aussi  dans  .4  et  A";  voyez  la  Note. 

IL  Se  trouve  aussi  dans  /i  ;  mais  A'  a  dû  faire  des  emprunts  à  quelque 
manuscrit  de  cette  famille,  puisque  h  partir  de  2ùb  il  suit  Tordre  des 
strophes  qui  se  trouve  dans  D  f  R  V. 
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U;266»  11  Dame  cm  pour  Cui  vie;  268,  12 gtierf*edon  pour 
vmon^;  270,  6  Ottvrai<jne  {O  vierge)  pour  O  vaine;  271,  8. 
li  est  clair  que  D  se  rattache  à  i.  et  nous  avons  même 
quelquefois,  au  commencement  du  poème,  désigné  par  i  toute 
la  famille,  y  compris  D. 

Mais  cette  conclusion  ne  saurait  être  exacte,  parce  qu*il  y 
a  des  cas  oii  D  ne  s'accorde  qu'avec  quelques-uns  des  manus- 
crits du  groupe  i.  Ainsi  D  ne  va  qu'avec  C  I  X  (sans  p)  dans 
lies  cas  suivants  :  66,  7  Vois  pour  Vuei;  dans  les  grandes  va- 
[riantes  de  133,  8  et  144,  10,  11  p  a  la  leron  du  texte,  tandis 
[que  O*  s'acconle  avec  C  I  X;  de  même  15îJ,  7  lierehier  (Z>  er- 
thier)  pour  couc/ner;  160,  12;  161,  Z  fumes  pour  somes;  164, 
lu  /)Aw^  f/(p  pour  millaar;  dans  172,  4,  5  une  variante  impor- 
itante  de  /  X*  se  retrouve  dans  D;  voyez  encore  199,  7,  8  (les 
fmots  de  deux  vers  sont  renversés);  237,    11;   254,  5;   255, 
10  Qti€  diex  ne  desdaigne  ion  plour*';  258,  9;  270,   1.  Ce 
Idemier  passage  est  curieux  :  p  a  fîours  du  chiel  pour  cle^  d. 
th,\  C  X  ont  du  mont  formele  pour  de  mours  f.  ;  D  I  réunis- 
ent  les  deux  variantes;  an  fond  D  ne  va  donc  ici  qu'avec  / 
!*•  C'est  encore  avec  /  seul  qu'il  s'accorde  ;  227,   1,  2 
l>(transposition  de  mots);  266,  10  ne  sait  pas  pour  il  ne  puet 
jet  269,  5  Et  tous  ses  Inens  nous  abandone  pour  Dieus  par 
fiai  le$  b.  guen*edone.  Jamais  D  ne  va  avec  C  X  ou  avec  X 
jsans  /•. 

C^eci  nous  amène  a  supposer  que  D  ne  provient  pas  direc- 
tement de  i,  mais  qu'il  représente  deux  ou  même  plusieurs 
I  copies  diflférentes,  et  qu'un  des  manuscrits  perdus  qui  ont 


l.  On  a  voulu  une  rime  plus  ricliej  mais  guetredon  a  déjà  servi  au 
vers  \  ;  d'ailleurs  vision  est  le  mot  juste,  cf.  273,  l?. 
1  Sur  l^accord  de  G,  U  et  Y  voyez  plus  loin. 

3.  Nous  avons  déjà  observé  plus  haut,  p.  lxii,  que  C  paraît  avoir  ré- 
tabli ici  la  bonne  leçon. 

4.  U  est  vrai  que  p  a  ici  une  variante  indépendante;  maïs  celle-ci 
suppose  comme  modèle  la  lésion  de  Toriginal  et  non  pas  celle  de  D  v. 

5.  On  Kerait  tenté  de  voir  dans  la  leçon  de  F,  ciers  pour  des,  I  ori- 
gine de  la  variante  (tours.  Mais  comme  U  a  ici  la  leçon  de  l  original 

I  (voyei  plus  loin  sur  D  U  Y),  ce  n'est  pas  probable, 

6*  Les  cas  de  148^  10  et  226,  1  ne  nous  paraissent  pas  assez  impor- 
tants* 

Va9i  Hamel*  Romani  de  Carité,  [« 
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concoura  à  sa  composition  est  intermédiaire  entre  la  souri 
commune  de  C  /  X  (v)  et  /*. 

Ce  qui  confirme  en  partie  ces  conclnsions,  mais  ce  qui  sou^ 
lève  en  miï^me  temps  un  nouveau  problème,  c'est  qu*il  y  a  des 
cas  où  l'accord  se  borne  a  D  I  R  V  :  230,  8  gardin  pour  ver- 
gier\  250,  5,  6  transposition  de  mots;  265,  1  douche  pour 
dame;  ibid.,  5  et  6  besoins  pour  tiiestiers^;  270,  1  /lours  pour 
des  (voyez  plus  haut);  ibid..  3,  G  interversion*.  Il  est  re- 
marquable que  ces  accords  de  /)  /  7Î  T,  à  Texclusion  de  C  X, 
se  trouvent  tous  dans  la  dernière  partie  du  poème,  et  que 
ces  manuscrits  ont  en  outre  en  commun  une  interversion  de 
strophes  (voyez  aux  variantes  de  265}  que  C  X  ne  connaissent 
pas*  (X  en  a  une  autre).  Faut-il  en  conclure  que  dans  la 
dernière  partie  du  poème  le  scribe  du  manuscrit  que  nous 
avons  admis  comme  intermédiaire  entre  v  et  /  (et  qui  a 
exercé  une  influence  indirecte  sur  Û)  ait  utilisé  un  manuscrit 


ilT-       ■ 


L  II  se  pourrait  aussi  que  D  (ou  la  source  commune  de  D  U,  voyet 
plus  loin)  \int  d'un  manuscrit  sorti  tïe  t  et  source  commune  de  IJ  (ou 
D  U)  et  /;  il  faudrait  admettre  alors  que  sous  Ilnflueiice  des  manus- 
crits du  groupe  fi*  (nous  verrons  que  /)  a  subi  cette  influence)  D  <ou 
D  U]  eût  corrigé  en  partie  les  variantes  qu*à  l/origine  il  partageait  avec 
t,  V  et  /.  iMais  cette  hypothèse  ne  8*accorde  pas  très  bien  avec  les  faits 
qui  suivent. 

2.  Cette  dernière  variante  se  trouve  aussi  dans  C,  mais  elle  manque 
dans  X;  ceci  n*a  rien  d'étonnaiît  lorsqu^on  songe  que  \  change  la  place 
de  la  strophe;  cette  interversion  peut  en  clîet  s*expliqucr  paf  le  fait 
que  \  a  trouvé  strophe  2(kj  i\  la  marge  et  que  le  modèle  de  \  lavait  em- 
pruntée à  un  manuscrit  d*une  autre  famille. 

3.  La  variante  du  vers  esl  commune  à  tous  les  manuscrits  de  la  fa- 
mille t;  l'interversion  se  borne  k  D  l  li  V  et  se  trouve  en  outre  dans  A', 
qui  repTOduit  cependant  ici  la  variante  d^une  autre  famille;  voyez  plus 
loin. 

4.  Cette  interversion  est  peut-être  voulue;  elle  peut  s'expliquer  par 
le  désir  de  réunir  cnsemlde  sans  intcrruptiou  les  strophe»  qui  com- 
mencent par  0  dame;  mais  dans  ce  cas  il  faudrait  supposer  que  la  va- 
riante de  265^  L  douche  pour  damc^  soit  postérieure  à  l'interversion. 
Il  est  possible  aussi  que  les  strophes  Î65  et  266^  qui  ne  sauraient  (>tre 
séparées  (elles  développent  la  même  idée  et  ont  des  rimes  correspon- 
dantes) aient  été  ajoutées  plus  tai^d  par  le  poète  et  que  l'interversion 
doive  s'expliquer  par  le  fait  qu'un  a  hésité  sur  la  place  exacte  qui  leur 
eonvenaît.  L'înten^ersion  de  \  est  indépendante  de  celle  ûe  I)  l  H  V K, 


CLASSIFICATION   DES   MANUSCRITS.  LXVÎl 

intermédiaire  entre  t  et  p,  qui  contenait  entre  autres  Tinter- 

?eman  des  strophes  265»  etc.,  celle  des  vers  270,  3,  6  et 

t  variantes,  et  que  de  ce  manuscrit  ces  fautes  aient 

is  l)  et  dans  /?  C*est  peut-i^trc  la  seule  manière 

d*expUquer  comment  non  seulement  D,  mais  aussi  /reproduit, 

1270, 1,  avec  la  variante  de  C  X,  celle  de  p*. 

Nous  ne  crovons  donc  pas  que  les  accords  avec  D  changent 

[quelque  chose  soit  au  caractère,  soit  a  la  valeur  de  i,   qui 

Ijvaraît  avoir  été  un  très  bon  manuscrit  (voyez  entre  autres 

|I19,  5,  8].  Mais  avant  do  quitter  ce  groupe  il  faut  encore 

examiner  la  place  (pi'il  convient  d'assigner  à  U  et  a  F*. 

D^abord  il  est  incontestable  que  D  et  U  ont  une  m^nm 
origine:  71,  9  Diefi  pinir  Vani€\  ibid,,  10  Aumosne  pour 
ï^ietiy  etc.  (la  seconde  moitié  du  vers  diffère);  82,  2;  121,  3 
toi  resamble  tes  (/oupim  pour  Couplé  estes  tu  et  tes  /ius[ 
bid,,  12  convoitent  pour  conchoivent  \  ibid.,  11  Tout  c/iil  mai- 
nt sùur  toi  mais  trie  pour  Le  segnorie  ont  desraimie\  135,  G 
Jtacane  comblée  plus  tard);  voyez  surtout  138,  U  où  D  et  U 
ut  une  fausse  rime,  sourde  pour  morte;  plus  tard  U  sa  refait 
rs  12  pour  avoir  une  autre  rime  «^n  ourde.  II  y  a  ensuite 
^passage:^  où  D  et  U  partagent  des  fautes  avec  Y  :  24S,  5 
despit  pour  desfnent;  72,  4;  108,  U  ;  121,  7,  8  interversion*; 
132.  12.  Avant  de  tirer  une  conclusion  de  ces  faits,  il  faut 
iter  différentes  choses  : 


1,  Il  se  pourrait  cependant  aussi  que  dans  cette  dernière  partie  du 
ème  (et  dans  quelques  autres  passages,  par  exemple  5,  10  à  12,  voyez 
loin)  le  manuscrit  [i*  (source  de  C  X)  eût  échangé  quelques-unes 
^  qui  lui  étaient  venues  de  i  contre  des  leçons  tiréea  d'un 
inscrit  et  plus  conformes  à  loriginaL  Si  cette  liy]iutlièse  était 
bndée,  flourit  (do  270,  !)  serait  une  leçon  de  i,  à  laquelle  }l'  aurait  subs- 
titué plus  tard  den  tiré  d'an  autre  manuscrit.  Mais  un  se  demande 
[KJoniaoj  dans  ce  cas  le  copiste  de  jjt*  a  changé  flours  et  a  laissé  sub- 
jMer  mont.  Le  modèle  sur  lequel  il  a  fait  ce  travail  représentait-il 
eut-étre  une  source  plus  ancienne  que  i,  mais  inlermédiaiTe  entre  t 
t  loriginaï,  qui  avait  déjà  changé  mours  en  mont,  mais  qui  avait  eu- 
ore  eleg?  Quant  à  C,  nous  avons  déjà  vu  qu'il  a  probablement  suivi  de 
bmps  en  temps  un  autre  manuscrit;  il  donne  Tordre  régulier  des 
phes  265  ws-,  et  n*a  pas  la  variante  de  263,  i. 
On  sait  que  la  collation  de  ces  manuscrits  n  a  pu  être  que  partielle, 
3.  Se  trouve  aussi  dans  K. 
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V  II  V  a  des  passages  importants  où  ce  n^est  pas  seulement 
/>,  mais  D  U,  ou  D  U  Y^  ou  même  Y  seul,  qui  reproduisent 
les  variantes  du  groupe  '.,  notamment  do  C  /  \*  En  voici 
quelques  exemples  :  D  V  vont  avec  C  l\^  dans  une  variante 
importante  152,  0»  1\  et  avec  €  /  a  dans  une  variante  très 
iraportaute  144,  10,  11  ;  Z)  V  K  vont  avec  C  /Xdans  une  va- 
riante très  importante  133,  8,  et  en  outre  19.  8;  ailleurs 
c'est  F  seul  qui  s*accorde  avec  le  groupe  t'  :  27f  12  corre 
pour  aler\  avec  (C)  /a  37,  3  si  est  pour  Ici  est;  ibid,,  5  ruit 
{rut}  pour  rit;  44,  10  variante  importante  :  Trop  est  caus  et 
ardam  H  ft(s^;  avec  (C?)  I  11  35,  6  //  disi  son  bon  pour  li  dit 
sont  b.^;  enfin  D  et  F,  sans  V,  ont  53,  8  avec  (C)  IX  piteu- 
sèment,  tandis  que  )"et  iK  sans  D,  ont  51,  1  avec  {€)  /X  p 
Conforte  pour  Conseiiie.  Remarquons  ici  que  dans  tous  ces 
cas  le  manuscrit  /  n'est  jamais  absent*,  qu'il  semble  même 
représenter  quelquefois  la  forme  primitive  de  la  variante*, 
et  que  dans  la  plupart  des  passages  cités  il  s'agit  non  pas  de 
fautes,  mais  de  variantes  que  les  scribes  semblent  avoir  pré* 
férées  à  d'autres  leçons, 

2**  Les  manuscrits  D  U  Y  se  rencontrent  avec  un  autre 
groupe,  //  //  ^I'  h\  surtout  avec  H  W  K  un  H  W^;  quelquefois 
la  variante  s'étend  à  des  manuscrits  de  la  famille  î,  comme  4, 
6;  5,  12;  19,  8V;  mais  le  plus  souvent  elle  se  borne  a  D  U  Y 
B  H  H*  K.  Voici  les  cas  les  plus  importants  :  B  H  ^F  A'  avec 
U  F  a  deu  pour  a  droit^ ;  B  H  K  avec  D  V  90,  9  ferai  peur 


1.  CeUe  variante  est  évidemment  mie  correction;  i)  faut  vaîn^,  non 
ronvieni  rnintre, 

2.  On  se  rappelle  fjue  les  fOG  premiùres  strophes  manquent  tîans  C 

3.  Cette  variante  st*  rt" trouve  dans  le  Rinclus  moyen  néerlandais; 
voyez  plus  loin,  p.  h\X\i\, 

4.  V  n*a  pas  cette  faute  t>îzarre;  le  copiste  Ta  peiit-ètro  corrigée. 

5.  Peut-être  laiit-il  y  ajouter  69,  tl  uù  /  Y  oui  pfir ht {*n*, 

6.  35,  6  /  a  h'  dit  son  tfon. 

7.  Nous  parlons  plus  l»nu  tîe  ce  groupe,  que  nous  rattachons  à  une 
grande  famille,  et  dont  //  T  semblent  représenter  les  derniers  abou- 
tissants. 

8.  Xous  discutons  pîub  loin  ces  deux  derniers  passages. 

9-  D  maufjue  ici,  de  même  qii'îl  manque  54,  i  ;  maïs  comme  ce  ma- 
nusfîrit  a  fait  d'autres  empruntas,  il  a  pu  rétablir  la  bonne  leçon  d'après 
une  autre  copie. 
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(irrûi;  on  peut  y  ajouter  93,  0  où  la  variante  moui  pour  tant 
pmble  sortie  de  la  forme  granf  ijui  se  trouve  dans  B;  H  U 
'à\ecD  seul  13,  12  pee/iù'r  \}Ouv  pestrir;  2S,  7  lacune;  03, 
'  iem  a  droit  ta  corde  pour  rens  a  droite  c.^\  B^*  K  avec  D 
W  rSG,  9biauté  pour  voknir^;  ll30,  0  naillnns  [uaillant)  pour 
warU^;  113,  2  Et  de  sa  mère  endoctrhiés  pour  De  se  m.  /u 
ctrinés^;  119,  2  saloit  pour  iaplait;  U  K^V  ou  //  H*  avec 
//81,  7,  8  interversion  :  102,  \)  entire  ok  saine  fonr  mau- 
me  ou  A-.*;  83,  10;  94,  11  cerveiis  pour  cherris;  9G,  1  p^^s^ 
ï)uv  quasse^;  113,  9  mandes  pour  menés;  U  W  K  ou//  V 
^vec  D  seul  7,  5  mons  pour  /fo;?j  (fl  change  avec  raison  es- 
tim  en  dfis(rtm);  33,  11;  3G,  12;  55,  9;  112,  8  a  ventre 
mit  pour  le  r.  v,^  ;  115,  12  /y^^  pour  //;  83,  2  sciense  pour 
juel^^  etc. 

Evidemment  ces  faits,  de  nature  si  différente,  ne  peuvent 

^'expliquer  qu'en  admettant  des  iniluences  indirectes   d*un 

roupe  de  manuscrits  sur  un  autre.  Mais  de  quel  cote  cette 

nce  est-elle  venue  ? 

&ur  expliquer  les  faits  ^signalés  sub  2°  nous  aurions  été 

lisposé  à  admettre  une  influence  de  D  sur  la  source  commune 

feBB  V  K,  Mais  deux  faits  s'y  opposent  :  d^abord  le  fait 

ne  cette  influence  ne  se  retrouve  pas  seulement  dans  les 

sitre  manuscrits  B  II  W  K  pris  ensemble,  mais  aussi,  et 

3Ut,  dans  les  groupes  H  W  K  H  B  ^\  qui  représentent 

les  manuscrits   perdus    plus  jeunes    sortis  de  la  première 

Durce  du  groupe;  puis  cet  autre  fait  important  que  dans  tous 


f .  Peut-être  faut-U  y  joindre  U^  qui  a  une  variante  isolée;  A'  no  s'ac- 
ile  qae  dans  la  première  mintié  du  vers  ;  main  K  a  fait  des  emprunts 
Ueors. 

1  D  y  K  et  prohabiem*^nt  Ir  modèle  de  U,  en  remplanant  effache 
'  en  cache ^  ont  mis  le  verbe  en  rapport  avec  le  substantif. 
3.  A'  a  changé  plus  tard  avec  raison  mietis  en  plus. 
t  K  na  pas  cette  variante;  il  représente  une  étape  plus  ancienne 
|4e  h  filiation  et  a  fait  du  reste  des  emprunts  ailleurs. 

5.  I^  changement  de  ou  en  ft  par  //  A'  semble  être  une  correction 
isténcupe;  il  fallait  f/,  puisque  les  deux  adjectifs  sont  des  synonymes, 
f».  ^''  adil  avoir  la  même  faute. 
7.  Lever  a  été  pris  pour  un  verbe  intransitif. 
'  8.  Voy^z  la  Note  de  83,  3. 
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les  cas  où  la  variaate  se  présente  avec  quelques  moditîcatioas 
c'est  le  groupe  U  W  K  et  non  le  groupe  D  U  Y  qui  paraît 
avoir  la  forme  la  plus  ancienne. 

Nous  Tavons  déjà  observé  pour?,  5  et  86,  9\  Voici  deux 
cas  qui  nous  paraissent  concluants.  D'abord  5,  10  à  12.  Evi- 
demment la  première  faute  est  une  simple  interversion,  qui 
se  trouve  telle  quelle  dans  C  /  X  ;  fl  A'  (%'  a  ici  une  lacune) 
reproduisent  cette  interversion  qui  leur  est  probablement  ve- 
nue de /*,  et  changent  en  outre  au  vers  12  chil  en  hom;  mais 
un  copiste  ne  comprend  plus  bien  le  vers  1 1  et  prend  despoire 
pour  la  V""  personne  du  singulier  du  présent  do  Findicatif;  dès 
lors  il  faut  changer  faucons  en  De  faucon  (ce  qui  amène  vient 
\}0\àT revient) y  et  Hom  en  D'orne;  le  premier  changement  se  re- 
trouve dans  r(qui  est  le  plus  ancien  manuscrit  du  groupe),  Tun 
et  Tautrc  se  trouvent  dans  D  f '\  —  Le  second  cas  se  trouve 
19»  8.  Evideninieiit  la  forme  primitive  de  la  variante  (repré- 
sentée par  H  K  ^F  et  ^)  est  Anses  as  merde;  il  n  y  a  peut-être 
ici  qu'une  faute  de  lecture  :  merde  pour  ordure;  X  reproduit 
cette  variante  en  changeant  asses  en  trop  de;  et  d'autre  part 
D  U  y  changent  merde  en  /iem^. 

Nous  pouvons  donc  admettre  une  influence  indirecte  exer- 
cée parle  groupe  B  II  A'^F,  notamment  par  un  manuscrit  in- 
termédiaire entre  la  source  commune  de  //  A'  T  et  celle  de 
H  W^,  sur  le  groupe  Y  UD;  seulement,  —  et  voici  Tobjec- 


t .  L'exception  de  !  02,  9  a  peu  d'importance. 

2.  Voyez  plus  loin,  à  la  fin  de  la  discussion  sur  B  H  K  W, 

3.  Ce  qui  est  embarrai^sant  ici  ce  sont  H  et  V'  Il  est  évident  que 
d'après  notre  classification  (voyez  plus  haut  p,  lxiv)  \h  ne  devraient  tout 
au  plus  repTOcimre  que  la  simple  interversion,  comme  C  I  >..  Or  ï1« 
B*accordent  évidemment  avec  Ù  £/»  ou  du  moins  avec  >'  (H  et  V  ûiïïè- 
rentici),  et  ils  apportent  en  outre  une  nouvelle*  modification  au  vers  II, 
Peut-être  C  I  X,  tout  en  conservant  Finterversion,  ont-ils  plus  tard  cor- 
rigé le  texte  conformément  à  l'original . 

4*  /  est  embarrassant;  il  devrait  avoir  la  variante  sous  la  forme 
qu*e!le  revêt  dans  p  qli  dans  X.  Il  y  a  là  peul*être  une  inSuenoe  pasté- 
rieure;  peut-être  aussi  Ù  U  )' ont-ils  tiré  cette  variante  d'un  des  ma- 
nuscrits qui  ont  abouti  à  /;  voyez  plus  loin,  La  source  commune  do  // 
W  a  changé  plus  tard  as  en  «, 

5.  Nous  disons  intermédiaire  parce  que  la  source  commune  de  //  *t 


1 
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^tion  capitale  qu'on  peut  faire  à  notre  hypotlièse,  —  il  faut 
ndmcttre  que  cette  influence  s'est  exercée  d'une  façon  conti- 
lae,  non  seulement  sur  la  source  commune  de  V  U  D,  mais 
[encore  sur  la  source  commune  de  D  U,  et  enfin  sur  une  des  co- 
[jïies  perdues  qui  sf^parent  ce  dernier  groupe  de  Z).  II  faut  ad- 
[Illettré  en  outre  que  quelques-unes  des  variantes  qui  ont  passé 
Itiinsi  du  groupe  B  II  W  A'au  i^Toupe D  U  r(par  exemple  5,  10; 
il9,  S;  lui  étaient  préalablement  venues  de  la  fumille  t\  Voilà 
[des  rapports  bien  compliqués,  nous  l'avouons.  Mais  notons  : 
d'abord  ((ue  les  variantes  du  groupe  B  U  K  W  paraissent  avoir 
ythâ  très  appréciées»  comme  le  prouve  Tétat  de  notre  manus- 
crit 4>,  dont  les  corrections  proviennent  en  partie  de  cette  fa- 
mitle;  et  ensuite  que  les  manuscrits  de  la  famille  t  paraissent 
roir  joui  égalemeut  d'une  certaine  réputation*   Ce  dernier 
^int  nous  paraît  résulter  des  faits  signalés  sub  P.  Nous  y 
iTons  relevé  des  passages  importants  où  soit  D,  soit  D  U, 
r>it  D  V  r,  soit  >"  seul  reproduisent  des  variantes  de  la  fa- 
ille;; nous  avons  observé  que  la  plupart  de  ces  variantes 
ut  de  Ti'aies  variantes,  et  que  dans  tous  les  passages  indî- 
jués  le  manuscrit  /n'est  jamais  absent.  Il  sera  peut-être  per- 
mis d'en  concluj'e  qu'im  manuscrit  intermédiaire  entre  t  et  / 
peut-être  le  même  que  nous  avons  supposé  plus  haut  p.  lxvi)  a 
^rèté  des  variantes  non  seulement  à  D,  mais  à  la  source  corn- 
aune  de  D  U,  à  celle  de  D  U  T,  et  même  à  F  seul.  Ici  encore, 
est  vrai,  il  faut  adopter  rbjpotliése  étrange  d'une  influence 
Diitinue.  Mais  n'oublious  pas  qu'il  s'agit  le  plus  souvent  de 
Ivariantes  importantes,  qui  ont  pu  continuer  longtemps  à  être 
lécrites  à  la  marge  des  manuscrits  d'une  même  famille  et  qu'un 
(des  copistes  a  pu  introduire  dans  le  texte^  tandis  qu*un  autre  a 
[préféré  les  laisser  de  côtéV   Peut-être  même  ces  variantes 
[étaient-elles  des  gloses  ou  des  corrections  provenant  de  Fen- 


I  a  modifie  quelquefois,  comme  nous  venons  de  le  voir,  la  variante  après 
I  qu'elle  eut  passé  au  groupe  />  U  Y, 

1.  Voyez  plus  loin  à  la  fin  de  la  discussion  sur  B  H  K  W, 

2,  Notons  à  ce  propos  que  537,  5  B  et  K  ont  Tun  et  Tautre  dans  ïe 
I  texUî  ftuûil,  mot  qui  a  été  rayé  ensuite  et  remplacé  à  la  marge  par  emi; 

|initrtant  A'  n*a  pas  été  copié  sur  B  et  n'a  avec  ce  manuscrit  que  des 
rapports  a&sex  éloignés  de  parenté;  voilà  donc  une  correction  qui  8*est 
con^enée  à  la  marçe  à  traveri»  plusieurs  manuscrits, 
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tourage  de  Tauteur  et  repre^sentant  soit  une  première  éditioQ 
du  poèine  (voyez  chap.  II,  1),  soit  des  essais  de  correction*. 

Ce  n'est  qu'en  hésitant  que  nous  proposons  cette  solution, 
dont  nous-même  ne  sommes  pas  satisfait;  mais  ponr  le  moment 
nous  n*en  voyons  pas  de  meilleure. 

Nous  admettrons  donc  que  Y  U  D  forment  une  famille  re- 
montant à  Toriginal,  et  D  U  une  sous-famille,  qui  ont  subi 
Tune  et  l'autre  des  influences  indirectes,  d'un  côte  d'un  ma- 
nuscrit intermédiaire  entre  t  et  /,  de  l'autre  d'un  manuscrit 
d'où  est  sortie  la  source  commune  de  H  ^F. 

Il  nous  reste  à  examiner  la  position. des  manuscrits  A  B  E 

GffK psr  zr  A*  V. 

Pour  nous  rattacher  à  ce  qui  vient  d'Hre  exposé,  nous  con- 
staterons d'abord  que  B  H  K  ^V  constituent  ensemble  une  fa- 
mille, d'où  se  détachent  comme  une  sous-famille  //  A"  \^  et 
enfin  iï  ^F.  Les  preuves  sont  nombreuses;  nous  nous  borne- 
rons à  indiquer  les  principaux  passages  :  B  H  K  W  vont  en- 
semble 60,  3;  66,  9^  73,  12;  77,  1,  2;  84,  H  ;  99,  7';  105, 
5\  7;  114,  7";  147,  7;  155,  8;  166,  6;  198,  9;  216,  12; 
156,  4/;  167,  7;  178,  7,  11;  180,  11;  197,  5;  266,  7;  271, 
8,  etc'  HK  W  vont  ensemble  :  35,  3;  54,  7;  56,  8;  60,  6, 


1.  Prenons,  par  exemple,  44,  10.  C  /  X  et  Font  ici  un  vers  qui  ex- 
plique fort  bien  le  vers  9  et  qui,  comme  sens,  est  bien  supérieur  au 
vers  que  nous  avons  adopté,  îl  paraît  être  ancien,  car  il  se  retrouve 
dans  la  traduction  du  Htncltis  m.-ncerl.,  qui,  pour  le  reste,  ne  se  rat- 
tache à  aucune  des  familles  que  nous  connaissons  et  qui  par  consé- 
quent touche  de  très  près  à  IWigînal.  Le  seul  inconvénient  de  ce  vers 
c*est  que  la  rime  n'est  pas  riche.  Il  a  donc  probablement  été  remplacé 
de  bonne  heure  (par  Fauteur  lui-môme?)  dans  la  plupart  des  ma- 
nuscrits. Mais  l'ancien  vers  s'est  conservé  et  a  été  préféré  par  quelques 
scribes. 

2.  Dans  ces  passages  il  est  clair  que  //  représente  la  forme  la  plus 
ancienne  de  la  variante  :  B  écrit  De  quoi  pour  Ùc  lai  ;  H  K  T,  qui  ne 
comprennent  pas  cette  faute,  écrivent  Adoni;  B  a  aveni  pour  avant; 
K  écrit  a  vent,  II  change  avent  en  a  lui. 

3.  K  a  cherché  ailleurs  un  meilleur  vers.  Voyez  sur  ces  vers  la  Note 
à  la  fin  du  volume. 

4.  Dans  ce  passage  et  dans  ceux  qui  suivent  Taccord  de  A*  manque, 
mais  A'  a  souvent  cherché  ses  leçons  ailleurs,  comme  nous  avons  déjà 
pu  le  remarquer,  entre  autres  à  propos  de  str.  265  et  270,  3,  6. 
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7*;  63,  7;  75,  10;  84,  5;  89,3;  93,4;  109,  11;  115,7;  132, 
11;  165,  2;  197,  9;  214,  12;  216,  4,5;  217,  lU  etcA  EQ6n 
B  Y  vont  ensemble  :  59,  4;  60,  3;  69,  11  (coiTection  corn- 
mime  d'une  variante  de  B]\  75,  8;  strophes  87  et  261  man- 
quent dans  les  deux  nianuscrits,  strophe  241  manque  dans// 
etaét4  ajoutée  plus  Urd  dans  ^F;  89,  12;  101,  6;  lœ.  7, 
8;  117,  11;  146,  6;  161,  6,  etc.  Dans  i[uel([ues  passages,  tels 
que  184,  7;  204,  11;  224»  10,  11,  c'est  évidemment  II  qui 
représente  la  première  forme  de  la  variante;  dans  d'autres, 
tels  que  114,  2,  c'est  H-';  les  manuscrits  n'ont  donc  pas  été 
&pîés  Tun  sur  l'autre.  Comme  conclusion  nous  admettons  une 
rce^'  doù  viennent  //  IIKW,  puis  x',  la  source  commune 
de  B  K  V,  et  enfin  /;\  la  source  de  B  et  de  ^'V 

Avant  d'examiner  si  g'  remonte  directement  à  Toriginal, 
voyons  les  autres  manuscrits. 

Constatons  d*abord  entre  PSFle  même  rapport  de  parenté 
que  nous  avons  trouvé  dans  le  liomnn  de  Cariié.  Pour  F, 
dont  nous  n'avons  vu  que  quelques  strophes,  il  suffira  de  ren- 
vujer  à  141,  1,  2  odaur  en  fhr  rosùie  pour  en  robe  odour 
ambrine  et  Ne  en  espèce  pour  Ou  autre  esp.;  189,  10  Ei 
èiaus  de  viure  sans  torment  pour  Nest  dons  lis  joïr  douche- 


\.  A'  et  V  intervertissent  ces  vers,  //  supprime  vers  6;  la  variante 
commune  aux  trois  manuscrits  est  rinterversion;  i/ supprime  alors  6, 
que  le  changement  de  place  a  rendu  inintelligible. 

%  Comme  nous  n^avons  colïationné  ^F  que  partiellement,  son  ab- 
sence dans  la  liste  des  variantes  ne  prouve  pas  toujours  que  ce  ma- 
nuscrit ne  donne  pas  la  variante  de  //A',  Il  est  vrai  que  quelquefois 
il  ne  Ta  pas;  mais  alors  la  leçon  a  dû  être  changée  plus  tard. 

3.  Nous  avons  signalé  plus  haut  (p.  lxxii)  rinfluence  indirecte  que  ce 
groupe  paraît  avoir  exercé  sur  D  U  Y.  Déjà  à  ce  propos  nous  avons  sup- 
fp.  Lxxi)  que  quelques-unes  des  variantes  transmises  à  ce  groupe 
nt  auparairant  entrées  dans  notre  famille  par  un  manuscrit  proche 
parent  de  /,  Ce  qui  pourrait  appuyer  cette  supposition,  c'est  que  dans 
deît  cas  ou  B  H  W  K  n  ont  rien  de  commun  avec  iJ  Y  U^  ils  partagent 
cependant  une  variante  avec  /:  157,  2  J5  //  W  I  ses  drois  pour  mes 
oirois;  ?16,  9  //  A'  ^^  /  vache  pour  niere;  N  W  I  vont  ensemble  107.  6 
reaestus  pour  secorus  (se  trouve  aussi  dans  Q)  ;  109,  1 1  jute  pour  craisse. 
Mais  peut-être  est-il  plus  logique  de  i?ionger  ici  à  une  influence  isolée 
d'un  manuscrit  intermédiaire  entre  x*  et  //  sur  /.  II,  comme  nous 
Tavons  vu,  a  exercé  d'autres  influences  encore. 
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ment;  220,  7;  227,  9  à  12;  242,  L  Voyez  ensuite  pour  l'ac- 
cord de  P  avec  S  (et  F)  37^  11  de  plaines  maim  pour  a  vnides 
m.;  82,  2;  89,  8;  91.  9;  90,  11;  126,  5»  6,  7;  130,  6  ei^s-^^rw^r 
pour  segnorir;  173,  3,  4,  7;  197,  5.  6,  7;  201,  12*;  202,  7, 
S;  211,  10,  11,  12;  251,  12;  265,  7,  10  à  12;  270  et  272  pas- 
sim,  etc.  Nous  faisons  doue  remonter  P  A*  (et  T)  à  un  mauu- 
crit  perdu  t.. 

Maintenant  il  y  a  quelques  rares  passages  où  la  faute  de  P 
S  (et  F)  est  partagée  par  Z  seul  :  87,  7  ordure  pour  laidure; 
101,  5  destaille  pour  mestaillPf  ce  qui  devrait  nous  amener 
logiquement,  comme  dans  le  Iloman  de  Varité,  à  ramener 
T.  et  Z  k  une  source  commune. 

Ensuite  il  y  a  de  nombreux  passages  où  la  faute  commune 
se  trouve  dans  A  Z  P  S;  voyez  entre  autres  96,  3;  103,  9 
Sac/liez  de  maie  eure  fu  née  pour  Maus  est  ke  sans  cane  fu 
née^;  150,  8;  155,  8V;  159,  2;  188,  4*;  193,  11  entente  pour 
sente;  199,  9  euseignie  pour  ensavie^\  227,  5;  2M,  3;  232, 
12  périls  pour  delk;  238»  11  doctrina  briement  pour  doctrina- 
blement';  249,  4;  259,  5^;  260,  3;  265,  11»,  etc.V 

he  ces  faits  on  serait  tenté  de  conclure  simplement  :  que 
P  S  (et  F)  ont  une  source  commune  r,  que  z  et  if  ont  une 
source  commune  (ï),  puis  que  Z  et  .4  viennent  à  leur  tour  d*un 
manuscrit  perdu. 

Maïs  il  y  a  d'autres  faits  importants  qui  nous  empêchent 
d' adopter  celte  conclusion  : 

1"  Il  y  a  quelques  passages  où  S  /vont  ensemble,  tandis 
que  P  reproduit  la  leçon  de  Toriginal;  71,  8  despisant  pour 
desplaisant \  203,  12yj^e//iVpour  visce\  201,  6,  8  interversion*. 


!,  \ç\  En  famé  de  S  est  une  faute  de  lecture  de  En  faire  pour  Ki^ 
font,  variante  conservée  par  P. 

2.  Cette  faute  se  retrouve  dans  /î,  ce  qui  ne  peut  s'expliquer  que 
par  un  emprunt;  il  y  a  d'aiUeurs  quelques  cas  ou  H  semble  se  Joindre 
à  la  famille  que  nous  étudions. 

3.  T,  corrige  la  variante  primitive  et  ensuite  P  corrige  colle  de  t: 

4.  La  variante  de  P  est  une  modification  de  celle  de  A  S  Z. 

5.  <1>  partage  ces  variantes  dans  t93.  11  ;  199,  9;  2JU  3;  '23Î,  12. 

6.  Nous  ne  citons  pas  86,  4  en  Ince  pour  en  cace,  et  1 00,  0  mtel  pour 
mffti^^  parce  que  les  variantes  de  P  {e/face  et  mieudrc)  sont  peut-être 
des  corrections*  de  la  variante  de  S  Z, 


I 
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2*  U  y  a  de  nombreux  passages  oii  A  S  Z  vont  ensemble, 
tandis  que  P  reproduit  la  lerou  de  Toriginal,  par  exemple  : 
14,  3;  21,  8  pourtte  poui'  vérité;  25,  5;  55,  2  /l  ce  quii  a  pour 
biem  f/nii  a;  85,  8;  89,  5;  108,  U  auaricj*  pour  mal  or- 
t;  Mi,  5;  135,  4;  137,  8  cretm  pour  qumsa;  137,  10  5e' 
gftrda  pour  se  gann^;  138,  9  s  i  assent  ei  apuic  pour  a  sVw- 
tenieapoie^:  142,  1;  ir>3,  IT;  191,  b  lenh  pour  ose;  192,  8 
oêoiit  ii'jf  pour  muua/iom;  247,  12\  etcV 

Ce3  faits  s*opposeiit  en  effotii  rhypoth«>sed*u ne  source  com- 
mune de  5  P.  Cep*^iidaiit  si  nous  nous  rappelons  que  P,  qui 
modifie,  rajeunit»  renouvelle  considérablement  le  texte,  a  pu 
ehercher  ailleurs  des  leçons  plus  acceptables  que  celles  que  lui 
offrait  z,  et  qu'il  s'accorde  entre  autres,  comme  nous  Ta  vous 
m  plus  haut  (p.  lvu,  n*  1),  avec  Q,  ailleurs  avec  IF  (200, 
4);  si  nous  observons  eu  outre  que  les  cas  où  A  Z  S  vont  sans 
P  se  trouvent  surtout  dans  la  première  partie  du  poème,  tan- 

'  dis  que  les  passages  où  A  Z  S  P  vont  ensemble  se  trouvent 

[  surtout  dans  la  secoiule  partie,  nous  pourrons  supposer  que 
le  scribe  de  P,  surtout  dans  la  première  moitié  du  poème, 
l'est  écarté  de  %  pour  emprunter  ses  leçons  à  d'autres  ma- 

[Buscrits»  Si  cette  liyjKitbèso  t'était  exacte,  S  seul  n'en  repré- 
senterait pas  moins  -  dans  les  passages  où  S  Zon  A  S  Z  ont 
une  variante  que  P  n*a  pas*. 

Mais  cette  objection  écartée,  il  en  reste  une  autre.  Si  notre 
hypothèse  était  exacte,  A  représenterait  la  plus  ancienne 
source  commune  du  groupe  et  devrait  par  conséquent  dootier 

!  la  forme  la  plus  ancienne  de  la  variante.  Or  dans  deux  cas 
trt^s  probants  la  plus  ancienne  forme  se  trouve  assurément 
dans  /.  Strophe  102,  2  le  texte  porte  draa  de  tainte  laine;  Z 


1.  La  leron  de  .1  regarda  est  une  correction» 

2.  Se  trouve  aussi  dans  />,  mais  D  a  fait  d^autres  empnmts. 

3.  La  leçon  de  S  est  une  correction  provenant  d*un  malentendu;  le 
Kribe  a  pris  tienê  pour  une  foi-me  de  tmir. 

4.  La  variante  de  ^  a  pour  but  de  corriger  la  faute  contre  la  flexion 
qui  subsiste  dans  A  Z. 

5.  4»  partage  ces  variantes  dans  Î37,  8;  19Î,  8, 

0,  Nous  verrons  plus  loin  que  dans  des  cas  où  ces  manuscrits  s'ac- 
j  cordent  avec  d'autres  P  a  souvent  une  leçon  dîtfcrente,  surtout  dans 
I» première  partie, 
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/A.*;  237,  5  otroiié  pour  estaiié  {H  W  K  changent  otroiié  en 
efuioué);  245,  1  enientiuement  pour  gentemeni;  253,  9  malai- 

sùte  pour  mai  pensive;  25C,  1  foi  confesse  et  rencolotire  pour 
confesse  te  r.*  (la  variante  de  Û  II  K  ^V  et  /  est  uue  correc- 
tion de  celle-ci);  257,  10,  11  interversion*;  270,  G  plaine 
pour  vaine\  Il  faut  peut-être  y  ajouter  23,  8  oh  B  seul  re- 
présente 3'. 

Ajoutons  que  *  (que  nous  avons  déjà  vu,  p.  Lxxn',  n,  5,  re- 
produire des  variantes  de  .4  Z  S  PetA  Z  S)  partage  une  partie 
des  fautes  signalées,  mais  qu^il  ne  les  partage  pas  toutes.  *^  se 
sépare  de3  ti'ois  ffroupes  mentionnés  pour  suivre  Toriginal, 
dans  35,  3;  37,  6;  49,  8;  51,  3;  01,  5;  66,  1;  106,  5;  118, 
7;  195,  8;  245,  1  ;  253,  9;  257,  10,  11'.  Dan^s  les  autres  cas, 
dont  215, 12;  222,  11  ;  234,  7,  8;  270,  G  sont  très  importants, 
*  s'accorde  avec  .4  Z  S  P^*  5.  S'il  n*y  avait  que  ces  iaits-^là, 
nous  serions  autorisé  à  réunir  tous  ces  manuscrits  en  une 
seule  famille,  dont^*  serait  le  plus  ancien  représentant.  Mais 
cette  solution  est  peut-être  trop  simple.  Voyons  les  autres 
faits. 

2"  Il  y  a  des  fautes  communes  k  A  Z  S  (avec  ou  sans  P) 
et  î,  mais  que  ^*  [B  B  W  K]  ne  partage  pas  :  16,  1  si  com 
dit  ai  pour  ou  tes  dit  ai;  17»  9  ôas  pour  mfil;  108,  3  vont 
pour  motU  {A  et  S  ont  des  variantes;  celle  de  A  suppose 


tions  de  celle  des  aotres  manuscrits,  dont  le  point  capital  est  le  chan- 
gement de  fors  en  en  plains  de  et  surtout  celui  de  fit  en  est. 

1.  Cette  variante  eit  clairement  une  faute;  le  verbe  ilo  Theophiltut 
ne  vient  qu*au  vers  G,  refit;  il  n*en  faut  pas  au  vers  3, 

2.  Faute  évidente;  eon/'eAJtc  a  été  pris  pour  un  vorbe;  c'e?it  un  subs- 
tantif. 

3.  L'absence  de  A'  n'est  pas  plus  étonnante  ici  que  celle  de  G  ne  Test 
ailleurs;  voyez  p.  LXXU,  n,  4» 

4*  Nous  signalons  plus  bas  d'autres  passages  où|  comme  ici,  la  va- 
riante de  notre  famille  se  trouve  aussi  dans  Q  T  et  }\ 

5.  ^  avait  aussi  la  leçon  de  loriginal  256,  1;  un  correcteur  l'a 
changée. 

6.  Nous  avons  déjà  eu  Toccasion  d^observer  (p.  lxxi)  que  parmi  les 
corrections  apportées  visiblement  k  ^I»  Jl  y  en  a  qui  viennent  du  groupe 
P\  notamment  de  H  et  de  A';  voyez  29,  2;  66,  7;  131,  9,  12;  147»  7; 
243»  2. 
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uaui)  ;  222,  9  dist  pour  est  *  ;  230,  6  denfer  pour  d'errer  (x  a 
changé  le  vers);  239,  6  espérance  pour  espeche*;  et  peut-être 
226,  10',  et  247,  12.  —  Ici  encore  *  partage  quelques-unes 
de  ces  fautes,  celles  de  16,  1;  17,  9;  226,  10;  247,  12; 
peut-être  celle  de  222,  9;  i!  n'a  pas  celles  de  108,  3;  230, 
6;  250,  6. 

3**  Il  y  a  des  passages  où  .4  Z  S  (avec  ou  sans  P)  parta- 
gent des  fautes  soit  avec  tous  les  manuscrits  de  ^\  soit  avec 
i  B  seul,  tandis  que  les  manuscrits  de  3  suivent  l'original  ;  A 
Z  S  B  :  22^  S  bien  pour  loiier;  55,  12  Bien  pour  Motti:  107, 
U  ano7icier  pour  noncier  et  suppression  de  bel;  108,  5  ou  pour 
com;  110,  4  ses  pour  tant;  126,  2  Ei  en  quel  manière  pour 
Et  par  q.  raison;  139,  10  aprendre  pour  estendre;  145,  12 
Nieri  pour  N'esi.  A  Z  S  {P)  B  U  ^F  (A')  ont  la  même  va- 
riante :  77,  12  a  filés  pour  amorés;  93,  8  en/er  pour  orgue/; 
133,  8  variante  très  importante^;  143,  1  remplacement  du 
mot poiie  par  un  autre*;  144,  7  M  si  bien  pour  bom  ki  si^; 
173,  10  suppression  de  fors"* ;2\2,  2  va  joiant  pour  fait  j.^; 
232,  1  fram  pour  fous;  237,  6  lumière  pour  remiere*;  247, 
U  grevés  pour  sevrés^^;  272,  IL  *  ne  partage  ces  variantes 
que  dans  deux  cas  insignifiants  :  145,  12;  237,  6;  dans  173, 
10  'ï»  a  plutôt  la  variante  de  A  (suppression  de  lost), 

4**  Il  y  a  quelques  passages  où  Taccord  se  trouve  seulement 
dans  S  Z  et  ^  (à  E  sans  G),  donc  sans  A  et  sans  ^*  :  35,  8 
Gari  seron  se  ce  feson  pour  Se  il  fait  contre  sen  sermon^^; 
74,  8  a  dieu  semblant  desplaimnt  pour  sen  don  a  d,  rf.  (il 


t.  Faute  bizarre,  sortie  du  fers  7;  E  n'a  pas  ce  vers» 

2.  Voyez  la  Note. 

3.  £  a  ici  la  bonne  leçon  \  \  et  Z  ont  conservé  la  forme  primitive  de 
Qte,  de  ci  pour  et  de;  A  et  5  ont  corrigé  ci  en  se  et  soi. 
Voyez  la  Note  et  chap.  II,  I  ;  sur  F  0,  qui  partage  cette  variante, 

'~T^e3c  plus  loin. 

5.  Nous  allons  revenir  sur  ce  passage;  ?:  a  une  variante  propre. 

6.  Voyez  la  Note. 

7.  Dans  ces  manuscrits  nient  a  deux  syllabes* 
8*  L'ne  variante  analogue  dans  t  ;  voyez  la  Note. 

9,  Se  trouve  aussi  dans  W;  la  faute  était  facile  à  commettre. 
(0.  ^seul  a  la  bonne  leçon. 
!•  La  rime  aussi  ïnen  que  le  sens  rendent  cette  variante  impossible , 


LXXX 


INTRODUCTIOX» 


II- 

i 

lit 

1 


faut  peut-être  y  joindre  222,  2  P  S  Z  l  rf*peHianc€  pour  peni- 
iance);  —  ou  dans  Z  et  î  :  77,  7  tomiours  pour  sor  ious^ 
79,  8  Hf^n  oetires  pour  ne  mueues;  181,  8  </ui  i  puet  {t  put 
iouz  pour  cui  il  put  /.';  271,  11  pour  liomp  les  loiieiis  A  a"* 
Tous  les  loiens,  E  G  Z  Trop  les  loiez;  la  faute  primitive  était 
sans  doute   Trop  les  loiens,  —  ou  dans  5  5  sans  Z  31,  1] 
sains  pour  saus;  35,  5  Preecheour  pour  Pekeour^.  *  n'a  au-^ 
cune  de  ces  variantes,  sauf  222»  2. 

6*  Il  y  a  enfin  d'autres  combinaisons  des  différents  éléments 
de  ces  familles.  En  voici  les  principales  : 

a.  jB  A  Z  S  :  31,  7  rueve  pour  dit  (voyez  sur  la  variante  de_^ 
e  p.  Lxx^i).  ^1 

A.  B  A  Z  :  13,  12  Qr/i  pour  Quant;  39,  3  riches  hom  pour 
A.  r.*;  75,  11;  103,  3  cointe  pour  tainle^ ;  163,  4  interver- 
sion de  mots;  233,  9  a  dieu  pour  a  lui^. 

c.  B  S  Z  :  12,  II  peu  pour  mal;  87,  5  me/fait  pour  eii| 
/tfiV;  127,  5  se  devise  pour  fe  rf,;  136,  8  sevent  pour  savent^, 

d.  B  Z  :  2,%  bous  pour  /or;  98,  2  ^5j?âFrf  pour  espart;  142»  i 
7  suppression  de  mes;  143,  6  ou  dun  bon  peisson  pour  ke^Ê 
(fun  bon  sermon;  210,  1  moslra  pour  clama  (fausse  rime);  ~ 
247,  9  a  lautre  fois  pour  al  autre  tour  (fausse  rime);  257,  5 
mie  pour  mire. 

e.  BZ:  166,  11  laidement  pour  malement;  167,  10  sauA 
tremeni  7i€l  pour  s'a  droit  ne  le*  ;  peut-ôtre  215,7  où  5  B,Moui, 
B  Mais  pour  Biens;  243,  2  dons  pour  /o^/y*. 

/.  J  i4  33,  12  wîrt«5  desauser  pour  r^zdws  f/^  desuser  ;  47,  3 


r 

I 


i,  ^^  a  la  même  faute,  mais  eîle  y  semble  éive  plutôt  une  modifica- 
tion de  îa  variante  de  H, 
2.  On  dirait  qu'ici  e  a  la  forme  primitive  de  la  vanante. 
3»  Ç  r  ont  aussi  cette  faute,  mais  ils  changent  cui  on  ot  en  mn  ht. 
i.  C'est  une  vraie  faute,  car  de  muebh  avoir  définit  riches, 
5,  La  présence  de  K  est  sans  importance. 
6«  Variante  peu  importante  partagée  par  M, 

7.  Cest  la  variante  de  2;  mais  celles  de  B  seit  on  et  de  S  set  que 
semblent  en  être  des  modifications. 

8.  Le  premier  mot  seulement  se  trouve  dans  H,  ou  le  vers  est  trop 
long,  ce  qui  protjve  un  emprunt. 

y.  Se  trouve  aussi  dans  //  W  K, 
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S four pekiés\'  60,  5suppression  de  est;  135,  12  B  h  cuety 
A  cors  pour  ue/";  202,  7  laiz  pour  fous  (il  y  a  d'autres  va- 
tes);  215,  Il  Ne  vous  dot  pas  pour  A'^  devés  pas. 
ff.  A  e.  Il,  10  son  sens  pour  s'onour;  61,  8  planter  pour 
mter;  ^4  £  87,  9  labour  pour  «/owr  ^fausse  rime);  161,  5  se 
UT  le. 

De  toutes  ces  variantes  *  reproduit  seulement  celles  de 
isub*)  39,  3;  233,  9;  (sub  ^9)  11,  10;  87,  9, 

Devant  cette  grande  variété  de  combinaisons  (il  en  reste 
que  nous  n'avons  pas  signalées)  nous  désespérous  de  trouver 
une  solution  satisfaisante  du  problème  de  la  filiation.  Il  j  a 
là  évidemment  des  croisements  de  manuscrits  et  de  groupes 
de  manuscrits  dont  nous  avons  perdu  les  traces.  Il  est  évi- 
dent, par  exemple,  que  les  fautes  que  B  partage  avec  Z  (5*  d) 
ne  s'expliquent  que  par  une  origine  commune  de  ces  deux 
manuscrits.  Mais  comment  accorder  ce  fait  avec  le  caractère 
ancien  des  variantes  de  Z(vo}ez  p.  LXxv),avec  les  nombreux 
rapports  de  Z  avec  A  S  on  l  dans  des  cas  où  B  suit  Torigiiial 
et  avec  la  place  de  B  vis-à-vis  du  groupe  B  H  ^  K? 
Sans  avoir  pu  arriver  à  quelque  chose  de  précis  nous  pro- 
tons de  ramener  les  trois  groupes  de  manuscrits,  ^  A  Z  %, 
^*  et  ?♦  à  une  source  commune,  que  nous  appellerons  tq,  et 
dont  *  A  et  Z  sont  les  meilleurs  représentants*.  Nous  ad- 
mettrons ensuite  une  influence  itidirecte  exercée  par  un  raa- 
it  intHrniédiaire  entre  %*  et  B  sur  plusieurs  manuscrits 

I;  Se  trouve  aussi  dans  //. 
Il  On  dirait  que  vuer  pour  uel  s'est  glissé  dans  un  texte  par  Fin- 
Bence  des  vers  !ft  et  !!,  et  que  .4,  pour  faire  disparaître  le  contre- 
êns,  a  changé  cuer  ea  cors;  peut-ôtrc  Z  a-t-il  connu  la  même  variante 
et  Ta-t-il  modifiée. 

3.  <ï»  représente  une  source  ancieimc,  parce  que  dans  toutes  îes  sig- 
nes que  nous  avons  signalées  il  u*a  ttiujuursiju'une  partie  des  variantes 
nmuncs.  Comme  il  n'en  a  pas  du  tout  dans  les  cas  où  B  seul  repro- 
duit kn  fautes  dea  groupes  A  Z  S  ou  5,  il  représente  une  source  anté- 
rieure à  rinfluence  du  manuscrit  iutennédîaire  entre  x'  et  B,  Sur  le 
'TG  ancien  de  quelques  fautes  de  Z,  voyez  p.  Lxxvi.  Quant  à  A, 
jt  admettre  que  les  variantes  des  autres  manuscrits  dans  143,  1 
ft  t4l,  7  aient  été  amenées  par  celle  de  à.  Dans  70, 8  nous  croyons  que 
la  faute  wuê  la  boek  pour  et  In  b.^  qui  se  trouve  dans  't  \  Z,  explique 
la  correction  sous  la  mamele  de  A  S  P  B  K* 

Vax  Hajisl*  Romans  dt  Carité.  f 
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venus  de  cette  source,  notamment  sur  un  de  ceux  qui  ont 
rectement  abouti  à  Z,  Nous  avouons  que  la  position  de  ,4^ 

tant  vis-à-vis  de  *  et  de  Z  r.  que  vis-à-vis  des  manuscrits  du 
groupe  l,  reste  particulièrement  énigmatique. 

Maintenant  73  se  rencontre  quelquefois  avec  d'autres  ma- 
nuscrits. Nous  uHnsistons  pas  sur  les  rapports  de  y;  avec 
(dont  nous  avons  fait  un  groupe  avec  B  U),  par  exemple 
5;  66,  7  ;  68,  4;  236,  1,  ou  de  K  avec  .4  Z  S  P,  par  exemple 
183,  8;  227,  6;  262,  41,  parce  que  nous  n'avons  pu  calii 
tionner  entièrement  ce  manuscrit  et  qu'il  paraît  avoir  su' 
une  influence  spéciale  de  ::,  comme  il  ressort  de  la  variante 
de  17,  1  (voyez  la  Note  de  17,  2)  et  de  la  strophe  intercalai 
40^'.  Mais  il  y  a  des  cas  où  la  leçon  de  r,  se  trouve  di 
les  manuscrits  F  O  (^' voyez  p.  lvi)  et  Q  T  (t  voyez  p,  LVir 

La  famille  -q  tout  entière  va  rarement  avec  la  famille  9*.  Elles 
s*accordent  dans  une  petite  variante  270,  8  voie  pour  riui 
Mais  il  y  a  un  accord  important  entre  -4  Z  S  P  B  H  ei  F 
133,  8  (voyez  chap.  II,  1)  et  plusieurs  cas  où  le  groupe  A  Z 
6'  seul  va  avec  F  O  ;  187,  1  droit  pour  haut;  214,  8  en  des^ 
pour  escondii.  D'autre  part  A  Z  S  P  se  rencontrent  parfoi? 
avec  F  seul  (192.  3)  ou  avec  0  seul  (154,  1;  227.  8).  3 
comme  F  se  rencontre  aussi  avec  X  28,  3,  avec  e  3,  5;  60, 
145,  6  (variantes  insignifiantes  d'ailleurs),  il  n'y  a  pas  lieu 
d'insister;  il  y  a  là  peut-être  des  emprunts. 

Il  y  a  quelques  passages  importants  ou  tous  les  groupes 
tl  se  rencontrent  avec  Q  T  :  54,  5,  où  la  leçon  Et  tes  prQ\ 
mes  les  a  tous  vais  est  évidemment  fausse,  puisque  les  doit 
rapporter  logiquement  à  num,  ce  qui  n'a  pas  de  sens*  ;  77, 
Seigneur  diem  pour  Corne  dieus^;  270,  6  plaine  pour  raine 

Puis  r^  se  trouve  quelquefois  d'accord  avec  les  quatre  m 
nuscrits  Q  T  F  0 :  156,  4.  5  (voyez  la  Note;  c'est  peut-è 
une  ancienne  glose);  189,  9  (voyez  la  Note);  254,  4  tous  tai 
as  geté  pour  pour  as  g.  ion  tam  p.;  261,  1  dame  pour  dieu 


les 


1.  II  K  Q  S  Tant  bien  compris  en  changeant  au  vers  4  ton  grenit 
en  ie$  greniers. 

2.  La  leçon  de  B  II  ^  K  est  une  correction  de  cette  variante. 
3*  T  n'a  pas  ce  vers» 
4,  Q  parait  avoir  corrigé. 
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ibid*,  2  marf/arite  pour  esmeraude.  Tout  en  reconnaissant 
que  la  place  quHl  faut  accorder  k  F  O  n*est  pas  claire,  nous 
crojons  donc  pouvoir  ramener  y;,  ç*  (F  O)  et  t  (Q  T)  à  une 
source  commune  qui  touche  de  très  pri^s  à  l'origiiiah 

Pour  terminer  et  résumer  cette  discussion,  nous  distin- 
guerons comme  provenant  directement  de  roriginal  :  P  une 
très  grande  famille  *)*  {n  +  <^^  [F  O]  -^  x  [Q  F],  dont  une  sous- 
(amille^  r^,  se  subdivise  en  trois  groupes  principaux  :  C*  (4>  j4 
Z  S  P),  ^'  [B  U  ^V  K)  et  l  {E  G  A)  ;  2^  une  très  bonne  famille, 
t,qui  se  subdivise  en  p  {R  V)f  I  etit.'(C  £  iVS);  3^  une  famille 
uqui  se  compose  de  D  U  Y,  mais  dont  le  caractère  original  est 
douteux,  et  qui  a  subi  de  nombreuses  influences,  surtout  du 
côté  de  3';  4''  le  manuscrit  \V;  ot  6""  le  manuscrit  iM.  Du 
groupe  tj  les  manuscrits  A*l>Z  sont  les  plus  sûrs  ' . 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  A'*j  A,  6|  H'*  et  flî. 

Le  fragment  A^*  (voyez  p.  xxxi)  se  rattache  à  r^,  plus  spé- 
cialement à  r,  dont  il  partage  les  variantes  175,  5,  6,  7; 
177,  1;  180,  10,  IL 

Le  fragment  A,  qui  contient  le  récit  du  moine,  a  été  tiré 
d  un  manuscrit  parent  de  i,  comme  il  ressort  clairement  des 

f.  Pour  vérifier  Texactitiide  relative  de  notre  classiâcation  nous  prions 
le  lecteur  de  se  rendre  compte  de  l'état  des  varîanteî»  dans  37,  6,  7,  et 
dans  1H9,  9  à  12.  Les  principaux  groupements  s*y  retrouvent,  et  il  en 
résulte  eu  outre  que  t  est  la  meilleure  famille,  et  que  H'  et  <!»  sont  de 
1res  bons  manuscrits.  Dans  37,  6,  7  la  leçon,  telle  que  nous  Tavons 
adaptée,  et  telle  q  ue  l'exige  l'alHtéradon  cherchée  par  le  poôte,  se  trouve 
dans  Wei  est  mieux  reprénentée  par  tl>  que  par  aucun  des  manuscrits 
tie  Tj.  Tous  les  autres  manuscrits  de  ce  groupe  ont  au  vers  6  au  second 
hémistiche  et  viiains  et  au  premier  le  mot  ms,  qui  se  trouve  aussi  dans 
T;  les  manuscrits  de  t  ont  la  bonne  rime  :  L  N  ont  une  variante  propre 
(pow  que  N  a  lu  verâ)  ;  D  U  Y  ont  la  bonne  rime^  mais  au  premier  hé- 
mistiche un  faux  qui  vient  de  t^,  probablement  (si  nous  comparons  la 
leçon  de  £1  K  k  celle  de  Y)  du  côté  de  jt'.  Au  vers  7  la  plupart  des 
manuscrits  de  t^  ont  la  bonne  rime,  mais  la  font  précéder  de  plusieurs 
des  mots  du  vers  4.0  faut  noter  cependant  que  la  leçon  de  M  parait 
être  un  emprunt  (voyez  p.  Lvm).—  L'analyse  des  variantes  de  !89, 9à  12 
est  également  très  instructive.  Celle  de  133,  S  est  moins  claire,  puis- 
qa*tme  variante  de  t,  qui  se  trouve  aussi  dans  D  U  Y^  manque  dans 
^.  Mais  elle  prouve  au  moins  Texcellence  des  manuscrits  M  W  <î»  A, 
Dans  156,  4,  5  la  classification  est  moins  simple  aussi,  mais  les  prin- 
cipaux groupes  8*y  retrouvent  (voyez  la  Note). 


TiXXXI  V  INTRODUCTION . 

variantes  de  255,  10;  256,  7;  258,  9;  259,  10,  11;  265 

266,  11  ;  270,  1,  6;  271,  8;  probablement  il  se  rattache 
spécialement  à  C,  puisqu'il  ne  cannait  pas  les  interversions 
de  strophes  de  L  N^  ou  de  D  I  U  \%  qu'il  ne  va  pas  avec  les 
manuscrits  de  i  sans  C  et  qu'il  partage  une  variante  de  C^ 
266,  6. 

Les  deux  manuscrits  qui  contiennent,  sous  le  nom  de  Ver- 
rier du  paradis,  un  fragment  du  Miserere ,  0  et  IV  (voyez 
pp.  XXV,  xxxi),  représentent  un  seul  et  même  texte  remontant 
directement  à  Toriginal,  mais  modifié  sur  plusieurs  points, 
comme  le  prouvent  les  variantes  de  56,  2,  12;  67,  8;  59,  3; 
61,  4,  etc.  Nous  désignons  la  source  commune  des  deux  copies  fl 
par  la  lettre  0.  Les  quelques  variantes  propres  à  O  (61  ^  6  a  ^ 
venir  pour  en  aiente;  62,  8  done  pour  mostre;  la  suppression 
de  65,  10  et  Tintercalation  d'un  nouveau  vers  11,  etc.),  prou- 
vent que  W  a  conservé  la  forme  la  plus  ancienne  de  ce  frag- 
ment. L'accord  de  0  avec  V  60,  U  eu  pour  recheu  et  68,  5 
la  vie  pour  le  laine  nous  paraît  sans  importance;  le  reste  du 
vers  n*est  pas  le  môme;  peut-être  y  a-t-il  là  une  influence 
indirecte  sur  V.  Notons  encore  qu'une  variante  de  II*'  67,  6 
lempovres  pour  li  p.a,  été  introduite  dans  /  par  un  correcteur*. 

La  traduction  du  Rinclm  {Ri)  paraît  avoir  été  faite  sur  une  fl 
copie  très  ancienne  et  très  bonne  de  Toriginal*.  Le  seul  rap- 
port que  nous  y  ayons  constaté  avec  nos  manuscrits  est  la 
variante  de  /  X  F44,  10  (voyez  p.  lxviu);  mais  comme  c*est  le 
senl  accord  de  Ri  avec  cette  famille  et  que  35, 1  il  se  rapproche 
plutôt  de  T^  (voyez  Ja  Note),  nous  ne  croyons  pas  qu'on  puisse  h 
le  rattacher  à  une  des  sous-familles  de  l  ■ 

Nous  résumons  les  résultats  obtenus  dans  le  tableau  sui- 
vant ; 


i 

I 


1,  Peut-être  8  a-t-il  été  écrit  sous  dictée;  voyez  ta  faate  bizarre  67, 
lÔ  tant  soit  pour  temoii. 

2,  Ou  phi  tôt  sur  deux  (voyez  pj.  xxxii,  note  4). 
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CHAPITRE  II. 
l'original. 


%  l^  —  Constikdmn  du  texte. 

Ce  paragraphe  devrait  être  superflu.  La  ciassific<itioB  des 
manuscrits  devrait  siifliro  pour  expliquer  et  pour  justifier  le 
choix  que,  daus  la  coiistitutiou  du  texte,  nous  a  vous  fait  entre 
les  différentes  leçons.  Puisque  nous  avons  reconnu  cinq  fa- 
milles, le  procédé  semble  tout  indiqui^  ;  toutes  les  fois  que 
trois  familles  s'accordent»  celles-ci  reproduisent  la  leçon  de 
roriginal.  Mais  on  a  pu  voir  par  notre  deuxième  paragraphe 
sui'  les  manuscrits  que  nous  n'avons  réussi  à  tracer  que  les 
grandes  lignes  de  leur  filiation.  Un  certain  nombre  de  pro- 
blèmes n'ont  pas  été  résolus.  Nous  avons  constaté  des  croise- 
ments de  manuscrits  qui  empêchent  toute  opération  d'être 
rigoureusement  méthodique.  Quelques-unes  des  variantes  ne 
sont  peut-être  que  des  gloses  qui,  après  avoir  été  notées  à  la 
marge  d*un  manuscrit  perdu,  se  sont  glissées  dans  la  copie 
qui  en  a  été  faite  et  qui  nous  a  été  conservée*.  Peut-être  le 

i.  L'état  de  *,  avec  ses  nombreuses  corrections,  contient  sous  ce 
rapport  un  enseignement  précieux.  Si  'î*  nous  manquait,  et  que  nous 
en  eussions  une  copie,  il  serait  impossible  de  reconnaître  1  origine  des 
différentes  leçons  et  par  conséquent  de  classer  ce  manuscrit.  Proba- 
blement plusieurs  de  ceux  que  nous  possédons  ont  une  origine  sem- 
blable. Notre  manuscrit  D  n^a-t-il  pas  en  quatre  endroits  du  Miserere 
une  Jiote  marginale  provenant  d'une  autre  famille  de  manuscrits  (voyez 
plus  liant  p,  IX)?  Dans  A'  le  Mûerere,  dans  0  le  Roman  df  Cariié, 
dans  B  les  Vers  de  la  mort  ont  des  vers  inachevés;  supposons  qu*un 
correcteur  eût  comblé  ces  lacunes  au  moyen  d'yn  manuscrit  d*une 
autre  famille,  et  qu*ensiïfte  .V  0  B  eussent  été  copiés;  évidemment 
Torigine  de  ces  copies  ne  serait  pas  claire.  /  a  été  corrigé  jusqu*â  deux 
reprises  en  diOerents  endi"oits,  quelquefois  d'après  des  leçons  que 
nous  retrouvons  ailleurs,  quelquefois  d'après  des  leçons  que  nous  ne 
connaissons  pas.  Or  comme  ce  manuscrit  a  fait  partie  de  Tancienne 


en 
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:e  lui-même  a-t-il  laisse  quelquefois  au  lecteur  le  choix 
entre  deux  mots  ou  deux  rimes.  Peut-être  aussi  a-t  il  changé 
ou  corrigé  lui-même  son  poème  dans  une  seconde  édition,  et 
tte  double  édition  a-t-elle  laissé  des  traces  dans  nos  ma- 
scrits.  Peut-être  enfin  la  copie  d*où  proviennent  tous  nos 
manuscrits  contenait  déjà  elle-même  quelques  légères  in- 
corrections* Il  y  a  donc  lieu  de  prévenir  le  lecteur  qu*il  y 
a  des  vers  où  la  classification  seule  ne  suffit  pas  à  trouver 
la  bonne  leçon.  En  général  nous  avons  discuté  ces  vers  dans 
les  Notes.  —  Un  autre  point  qui  concerne  Fétat  primitif 
du  texte  et  qui  ne  pouvait  être  traité  convenablement  que 
dans  un  paragraphe  spécial  se  rapporte  aux  strophes  qui  ne 
se  trouvent  que  dans  un  certain  nombre  de  manuscrits  et  que» 
pour  des  raisons  que  nous  allons  indiquer,  nous  avons  ou 
bien  Introduites  dans  le  texte,  ou  bien  renvoyées  aux  va- 
riantes, 

Homan  de  Carité.  —  Nous  avons  cru  trouver  des  traces  de 
deux  éditions»  ou  du  moins  de  gloses  anciennes  :  5,  12  NHe- 
rent  a  droit  se  nés  et  N^  seront  se  tu  nés  {r.  se  sépare  de  Z, 
K  de  *,  H  de  y);0,  1  on  dirait,  en  examinant  de  près  les  va- 
riantes (voyez  surtout  M  avec  g],  que  le  mot  rien  a  été  ajouté 
très  anciennement  à  la  marge,  pour  remplacer  pas  (voyez  la 
Note}  ;  187,  1  Des  .xii.  aposties  et  Ches  €Îouze  ope  la  [A  se  sé- 
pare de  Bf  S  de  P  /,  M  de  Q;  voyez  la  Note);  210,  Il  gaai- 
gnier  est  peut-être  une  ancienne  glose  à  côté  de  desïaisnier, 
de  même  que  211,  1  père  à  coté  de  home  (voyez  les  Notes); 
dans  218,  7,  8,  9  l'état  des  différentes  leçons  est  tellement 
compliqué  qu'il  semble  logique  d'admettre  des  corrections 
anciennes  apportées  par  le  poète  lui-même  (voyez  la  Note)  ; 


librairie  du  Louvre,  il  est  permis  de  supposer  que  d'autres  toI urnes  de 
ceUe  collection  ont  subi  le  même  sort,  et  si  un  de  ces  manuscrits  per- 
dus se  trouve  reproduit  danM  une  copie  que  nous  possédons,  il  est  évi- 
dent que  l'état  de  cette  copie  doit  nous  dérouter  sur  lorigine  de  son 
^xte.  Le  caractère  mélangé  de  G,  nous  l'avons  vu,  ne  fait  pas  doute, 
pus  plus  que  celui  de  V,  K  est  probablement  dans  le  môme  cas.  En 
outre  Ay  lui  aussi,  trahit  des  influences  indirectes,  notamment  dans 
Carité  celle  d'une  tics  copies  d'où  est  sorti  //;  dans  le  Mhrrere  nous 
n'avons  pas  réussi  à  préciser  sa  position  vis-à-vis  de  /?,  de  S  et  do  Z* 
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peut-être  même  faut-il  étendre  cette  hypothèse  de  deux  édi- 
tions DU  de  gloses  provenant  de  Tauteur  à  quelnues  passages 
importants  qui  nous  ont  servi  u  faire  notre  classification,  tels 
que  49,  8,  9;  63,  7,  10;  68,  10;  77,  6.  7;  180,  12,  —  L'id^^e 
que  la  copie  de  Toriginal  qui  se  trouve  à  la  base  de  nos  ma- 
nuscrits a  déjà  pu  présenter  quelques  incorrections  s*appuie 
sur  la  nature  de  certaines  fautes  :  79,  11  il  faut  évidemment 
siet;  or  tous  les  manuscrits  ont  sel,  scet  ou  une  variante 
{saves  vous)  qui  suppose  set;  on  dirait  que  le  poète  lui-même 
ou  son  premier  copiste  n'a  pas  distinctement  écrit  siet;  30,  7 
estre  loml  est  si  étrange,  qu'on  serait  disposé  à  y  voir  une 
faute  du  premier  copiste  (voyez  la  Note};  37,  3  si^mble  sup- 
poser ime  confusion  ancienne  entre  chou  et  coi,  de  môme  que 
36,  6  entre  les  et  Est;  167,  2  Fétat  des  manuscrits  nous  fe- 
rait supposer  que  le  premier  copiste  a  écrit  les  pour  ies  ou 
du  moins  que  son  ies  n'a  pas  été  distinct;  on  serait  tenté  de 
dire  la  uit^ine  chose  du  mot  point  211  »  12  et  de  i  uient  (où  on 
a  lu  iuent)  223,  10 V  —  Sans  oser  sortir  ici  du  domaine  de 
riijpothèse,  nous  croyons  avoir  convaincu  le  lecteur  de  la 
nécessité  de  discuter  de  certains  passages  sans  nous  attacher 
trop  rigoureusement  à  la  classiflcation  des  manuscrits. 

Dans  un  poème  comme  celui-ci,  plus  d'an  copiste  a  dû  être 
tenté  d'intercaler  une  strophe  de  son  cru  parmi  celles  qu'il 
copiait*.  Les  plus  anciennes  de  ces  strophes  ont  dû  entrer  de 
bonne  heure  dans  quelques  copies  de  fceuvre  primitive.  En  pré- 
sence des  strophes  qui  iie  sont  représentées  que  par  un  certain 
nombre  de  manuscrits*,  voici  la  règle  que  nous  avons  suivie. 
Si  une  strophe  ne  se  trouve  que  dans  une  seule  famille» 
elle  doit  être  écartée  comme  inautbentique.  Si  elle  se  trouve 
dans  des  manuscrits  de  différentes  familles,  mais  non  pas 
dans  les  meilleurs,  il  est  encore  très  probable  qu'elle  a  été 
inti^oduite  par  des  scribes  qui  Tavaient  trouvée  à  ta  marge 
de  lem*  modèle  ou  qui  Tavaient  copiée  eux-mêmes  sur  un  ma- 
nuscrit différent  de  celui  qui  leur  servait  de  modèle.  Dans  ce 


i .  Voyez  la  Note. 

2.  Cf.  dans  /  et  M  les  strophes  ajoutées  à  la  fin, 

3.  Les  lacunes  qui  ne  se  trouvent  que  dans  un  seul  manuscrit 
dans  une  seule  familîe  n'ont  évidemment  pas  d'importance. 


I 
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cas  encore  il  est  plus  sûr  d'écarter  la  strophe.  Voici  les  cas 
qui  se  présentent  dans  notre  poème.  Après  3  les  manuscrits 
P  S  r  (c'est-à-dire  ::)  T  et  £  S  intercalent  nne  assez  mau- 
vaise strophe.  Le  fait  que  L  la  reproduit  après  4  prouve  que 
(liuis  le  modèle  de  ce  manuscrit,  ou  dans  le  modèle  de  X,  elle 
se  ii^ouvait  à  la  marge;  elle  y  a  donc  été  importée  d'une  autre 
famille  ^  Il  est  difficile  de  dire  si  Y  la  tient  de  x  ou  %  d*un 
des  manuscrits  qui  ont  abouti  à  KV  La  strophe  est  probable- 
ment ancienne,  mais  elle  n'a  pas  fait  partie  de  ronginaL  — 
Il  faut  écarter  également  la  strophe  que  L  S  ont  après 
strophe  55,  que  A' donne  après  72*  et  que,  dans  /,  un  correc- 
teur a  copiée  au  bas  de  la  page»  Elle  provient  sans  doute 
d'un  poète  qui  s'étonnait  que  le  Rendus,  dans  ses  exhorta- 
tions au  prêtre,  n'eût  pas  accordé  une  mention  spéciale  à  la 
messe.  —  La  question  est  plus  délicate  pour  la  strophe  qui 
suit  57.  Elle  est  bien  conçue  et  bien  composée  et  elle  est  re- 
présentée par  de  nombreux  et  de  bons  manuscrits.  Cependant 
nous  l'avons  écartée  pour  les  raisons  suivantes  :  1°  les  plus 
anciens  et  les  meilleurs  représentauts  de  différentes  familles 
ne  Tout  pas  :  p,  /  U  (les  plus  anciens  de  y),  0  {le  plus  an- 
cien de  tù),  IKA^*  (anciens  et  bons  manuscrits  de  a);  B'' X 
(c'est-à-dire  L  S)  Ta  trouvée  à  la  marge,  car  il  s'est  trompé 
îîiir  la  place  exacte  qu'il  fallait  lui  donner;  3^  dans  sa  plus 
ancienne  forme  elle  ne  commence  pas  par  Prestre^  et  inter- 
rompt ainsi  la  série  des  strophiis  qui  commencent  toutes  par 
^  mot;  4"*  la  rime  b  est  la  même  que  celle  do  58;  cette  répé- 
itiun  de  la  même  rime  dans  deux  strophes  qui  se  suivent  im- 
médiatement n'est  pas  fréquente  chez  notre  poète*;  5"^  la 
strophe  58  se  rattache  parfaitement  à  57;  après  l'idée  géné- 
lale  de  57,  12  arrivent  tout  naturellement  les  détails  de 


I.  £  et  2C,  nous  l'avons^vu,  bien  qu'appartenant  à  Yi  ont  de  fréquents 
rapports  avec  d^autres  familles,  notamment  avec  n. 

1  Dans  le  Miserere  aussi  il  y  a  quelques  traces  de  rapports  indi- 
^leets,  mais  anciens,  entre  ;:  et  y. 

1  Ce  changement  de  place  s'explique  par  le  contenu;  str*  73  0  est 
question  de  Poffice  du  prêtre  devant  l'autel. 

4.  C'est  une  variante  de  />  C  9,  non  de  Z  (corrigenda). 

5,  Cet  argument  n*a  qu*uoe  valeur  secondaire,  car  le  cas  se  présente 

rur.w. 
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Texamen  de  conscience.  —  Strophe  84  manque  dans  de  bon 
manuscrits  de  a*;  mais  elle  ne  manque  que  lu.  Il  ny  a  donc' 
pas  de  raison  pour  Técarter.  Peut-être  a-t-elle  été  ajoutée 
par  le  poète  lorsque  la  copie  a  avait  déjà  été  prise  ;  z  aussi 
parait  l'avoir  trouvée  à  la  marge  ou  plutôt  au  bas  de  la  page 
de  son  modèle,  écrite  sur  deux  ou  trois  colonnes^  car  il  in- 
tervertit l'ordre  des  vers,  —  Après  198  il  y  a  une  strophe 
dans  Y  ï  F  G  ^f^  Le  témoignage  de  G  est  ici  sans  valeur;  ce- 
lui de  M  également,  car  son  copiste  a  copié  cette  strophe 
sur  un  modèle  qui  Tavait  écrite  au  bas  de  la  page  dans  deux 
colonnes*;  F  a  subi  de  nombreuses  influences;  Ça  copié  sur 
d'autres  manuscrits  des  strophes  qui  lui  maiHiuaient  (voyez 
strophe  S4);  nous  pouvons  donc  admettre  qu'elle  manquait 
dans  a.  Il  ne  reste  ainsi  que  y,  dont  le  témoignage  isolé  ne 
suffit  pas.  Ajoutons  que  le  contenu  est  superflu  après  198  et 
que  cette  répétition  ne  convient  pas  bien  après  198»  5  à  12, 
qui  contiennent  la  conclusion  du  raisonnement.  Le  poète  au- 
quel nous  devons  cette  strophe  a  sans  doute  pensé  que  la 
mention  des  laboureurs  198,  1-4  n*était  pas  suffisante.  —  Nous 
avons  considéré  coraaie  authentique  la  strophe  239,  parce 
qu*elle  ne  manque  que  dans  C  F  ^  et  qu'ainsi  de  très  bons 
manuscrits  de  toutes  les  familles  la  donnent.  Cependant  nous 
nous  sommes  peut-être  trompé.  Les  quatre  derniers  vers  de 
la  strophe  ne  sont  pas  clairs  (voyez  la  Note)  ;  la  pensée  gé- 
nérale du  poème  (qui  s'arrête  ici,  le  reste  est  un  avis  au  lec- 
teur) finît  au  vers  8-  En  outre  Fétrange  variante  du  vers  2 
jugiere  ou  vengiere,  qui  contient  une  mauvaise  rime,  et  qui 
non  seulement  se  trouve  dans  G  i  S  V  IFÇ,  mais  qui  semble 
avoir  amené  la  correction  sanvere  de  K  4>  0,  nous  ferait  sup- 
poser que  tous  ces  manuscrits  ont  tiré  cette  strophe  d'une 
copie  (trouvée  à  la  marge  de  leur  modèle)  qui  avait  déjà 
vengiere  pour  vendere*;  nous  savons  que  G  L  23  K  Cont  trouvé 


\.  E  F  représentent  ici  tu,  car  0  manque.  Nous  avons  vu  que  la 
place  où  cette  strophe  se  trouve  dans  G  prouve  que  G  Ta  trouvée  à  la 
marge  de  son  modèle. 

2,  Ceci  ressort  de  la  place  qu'elle  a  dans  M  et  de  rinterversion  d 
vers, 

3.  vendere  est  le  mot  juste;  voyez  159,  4. 


n 
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dans  leurs  modèles  des  strophes  Tenues  d'autres  farailles.  Ce- 
pendant  il  reste  le  témoignage  des  autres  manuscrits,  c*est- 
Mire  de  ^  (sans  C)  et  \l.  La  strophe  est  donc  très  ancienne. 
Peut-être  Tauteur  Ta-t-il  ajoutt'e  après  que  la  copie  x  (ou 
plutôt  a)  eut  été  prise,  pour  terminer  son  poème  par  un  ré- 
mmé  de  ses  exhortations  (vers  4  k  8).  Mais  on  dirait  qu'il  n'a 
pas  bien  réussi  à  trouver  la  fin  do  sa  strophe.  —  En  admet- 
tant comme  authentique  strophe  242  nous  nous  sommes  écarté 
delà  règle  formulée  plus  haut  (p.  lxxxviii);  car  elle  ne  se 
trouve  que  dans  K  L^  S  V  1",  c'est-à-dire  dans  des  manuscrits 
qui  ont  une  certaine  tendance  (surtout  A*  L  S)  à  intercaler  les 
strophes  que  tel  ou  tel  manuscrit  étranger  donne  comme  une 
strophe  de  notre  poème.  Mais  on  sait  qu'au  moyen  âge  les 
vers  où  Tauteur  se  nommait  étaient  ordinairement  supprimés 
par  les  copistes.  L'absence  de  cette  strophe  finale  dans  la 
plupart  des  manuscrits  ne  prouve  donc  pas  grand'chose.  Elle 
peut  fort  bien  provenir  de  Fauteur  et  avoir  été  négligée  dès 
le  début  par  la  plupart  des  copistes»  La  rime  a  rentre  bien 
dans  la  langue  du  poète  (voyez  §  3).  Il  est  cependant  fort 
possible  qu'un  autre  l'ait  composée,  et  qu'elle  date  de  Tépo- 
que  où  le  Roman  de  Canléf  que  nous  considérons  comme 
ayant  été  écrit  avant  Miserere,  avait  déjà  pris  la  seconde 
place  dans  les  manuscrits.  La  strophe  242  serait  alors  la  si- 
gnature de  Tœuvre  entière  provenant  d*un  copiste.  Dans  tous 
les  cas  cette  signature  est  ancienne,  car  elle  se  trouve 
dans  ï\ 

Miserere.  —  De  même  que  pour  le  premier  poème  notre 
classification  des  manuscrits  ne  suffit  pas  à  établir  le  texte 
avec  certitude.  Ici  encore  nous  avons  pu  tracer  les  grandes 
ligneSi  mais  beaucoup  de  petits  problèmes  ont  dû  rester  ir- 
résolus. Il  y  a  en  outre  des  rencontres  dont  nous  n'arrivons 
pas  du  tout  à  nous  rendre  compte  (par  exemple  M  O  W  17, 
î retome  pour  re/ieve\  F  MW25,  3  celui  pour  home,  I  Q 
82,  9,  12  non  pour  los,  lieu  pour  ni;  A  avec  des  manuscrits 
det  2,  7;  3,  4,  10;  245,  8,  etc.)-  Nous  en  avons  signalé  et 
discuté  la  plupart  dans  les  Notes.  De  même  que  dans  Varité 


f.  Voyez  plus  haut,  p.  Lvni. 


Xdl  INTRODUCTION . 

nous  trouvons  ici  des  traces  d'anciennes  incon*ectîons,  qui 
proviennent  peut-être  de  la  première  copie;  voyez  par  exem- 
ple 6,  3  où  le  mot  perim  a  été  confondu  de  bonne  heure  avec 
pecies  et  mèm^  pilies;  91,  7  où  retout  (peut-être  retaut)  a  été 
généralement  mal  copié;  257,  6  où  rendre  est  dans  le  même 
cas;  119,  5  où  vest,  qui  paraît  pourtant  la  bonBe  leçon  (voyez 
la  Note},  a  été  remplacé  dans  presque  tous  les  manuscrits  par 
en;  voyez  encore  212,  2,  où  va  et  fait,  271»  7,  où  apparmce 
et  esperancf'  ont  été  confondus  de  bonne  heure»  et  28  où  Ton 
dirait  qu'il  y  a  eu  très  anciennement  des  lacunes. 

Peut-être  beaucoup  des  variantes  qui  nous  embarrassent, 
parce  qu'elles  se  rencontrent  un  peu  partout,  sont-elles  d*an- 
cienoes  gloses  ou  des  corrections  provenant  de  Tauteur  lui- 
même,  Voyez  par  exemple  74,  12  (déjà  signalé  p.  lyui);  151» 
1  (variante  de  i  partagée  par  E)\  165,  6  où  les  copistes  sem- 
blent avoir  hésité  entre  siege^  vie,  estât  et  estai;  220,  où  les 
rimes  ont  Tair  d'avoir  été  modifiées  par  le  poète  lui-même; 
on  dirait  que  156,  4»  5  le  poète  a  laissé  aux  lecteurs  le  choix 
entre  différentes  lerons.  Nous  avons  déjà  fait  une  observa- 
tion analogue  à  propos  de  44,  10  {voyez  p.  lxvui)  dont  la 
variante  nous  a  même  suggéré  Tidée  de  deux  éditions;  une 
réflexion  analogue  peut  se  faire  à  propos  de  133*  8*. 

Quant  aux  strophes  intercalées  elles  sont  trop  insuflxsam- 
ment  appuyées  pour  en  discuter  l'insertion.  La  première 
(après  40)  se  trouve  dans  X,  dans  P  S  (la  place  qu'elle  a  dans 
P  fait  supposer  que  le  copiste  Ta  trouvée  à  la  marge  de  son 
modèle),  dans  Y  et  dans  /.  Nous  avons  déjà  vu  par  une  ren- 
contre analogue  dans  Carité  que  cat  accord  n'a  pas  d'impor- 
tance ;  îe  scribe  de  a  semble  préoccupé  d'insérer  toutes  les 
strophes  qu'on  fait  passer  sous  le  nom  du  Rendus.  —  La 
strophe  qui  suit  80  n'est  représentée  que  par  X  ;  un  imitateur 
du  Rendus  parait  avoir  voulu  formuler  le  €  mot  ou  trop  a  de 
levain  )►,  que  le  poète  avait  jugé  convenable  de  retenir.  Ce 
qu'il  y  a  de  remarquable  dans  cette  strophe,  c'est  que  aux 
vers  10  et  11  l'auteur  refuse  expressément  de  reconnaître  aux 


l.  On  dirait  que  ïa  variante  Mainte  ame^  etc.,  provient  du  désir 
d'avoir  un  sujet  singulier  pour  est  du  vers  7,  piiiscfiie  après  gens  le 
verbe  se  trouvait  au  pluriel  au  vers  6. 
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mots  çentH  et  viiain  tin  autre  sens  que  le  sens  maraL  —  En- 
fin il  y  a  une  strophe  dans  X  et  r.  après  252,  dont  Tinauthen- 
ticité  est  démontrée  entre  autres  par  la  rime  vivon  au  vers  6. 
Ici  encore  le  scribe  de  P,  ou  plutôt  celui  d'un  manuscrit  in- 
termédiaire entre  ?:  et  P^  a  trouvé  la  strophe  à  la  marge.  Elle 
donne  un  renseignement  intéressant  sur  Tusage  fait  par  les 
prédicateurs  de  Thistoire  du  moine.  Evidemment  le  groupe  % 
a  conservé  la  bonne  leçon  du  vers  8,  ou  la  variante  de  X  est 
curieuse;  mais  malgré  nos  six  manuscrits  nous  ne  sommes 
pas  arrivé  à  comprendre  le  vers  7, 


§  2.  ^ —  Versification, 

a*  La  sirop/te.  —  Les  deux  poèmes  du  Rendus  de  Moiliens 
mi  été  écrits  en  strophes  de  douze  vers  octosyllabiques,  dont 
les  deux  rimes  sont  distribuées  ainsi  :  aab  aah  f/ba  bàa.  Ce 
rvlhme  a  été  assez  reclierché  au  xui"  et  au  xiv'  siècl<^  Après 
M.  Paul  Meyer.  dans  &on  étude  sur  Le  mùtt  ftamour\  M.  Gas- 
ton Raynaud,  dans  son  édition  des  Congés  de  Jean  Bode/^,  a 
donné  une  liste  des  principaux  poèmes  faits  sur  ce  modèle*. 
Nous  prenons  la  liberté  de  renvoyer  le  lecteur  à  la  liste  de 
M,  Raynaud,  en  le  priant  d'y  ajouter  les  pièces  suivantes  : 
U  vprs  de  droit  de  Baudouin  de  Coudé  (50  strophes,  édition 
Scheler,  I,  p.  245);  un/l/r  Maria  de  Jehan  de  Condé  (édi- 
tion Scheler,  III,  p.  129);  Li  dia  de  franchise  du  même 
(6  strophes,  édition  Scheler,  IIL  p.  157);  C'est  de  le  mort 
nostre  serpieur  (ms.  B.  M.  f,  fr.  12471,  anc,  suppL  fr.  632. 
f  27  r*  A  à  P'  41  r*  n^  147  strophes  par  Le  Roi  de  Cambrai*); 


t,  Biblioth.  de  VEcole  des  Chartes,  XXVIII»  124  svv. 
^  Bomania,  IX,  2!0  à  ^247. 

3,  Les  deux  savants  citent  comme  un  poème  à  part  le  Verrier  du 
Paradis^  qui  n'est  qu'un  fragment  «lu  M tserere  (voyez  plus  haut  p,  iv), 
aitm  que  rhistoire  Du  moine  languereus,  citée  par  M.  Haynaud  (voyeî 
plus  haut  p,  XXXI,  et  dans  les  Notes  celle  ûei  Miit.  23"J). 

4.  Voyez  M.  A.  Scheler,  Notice  et  extraits  de  deux  manuscrits  de 
Turin,  pp.  75,  76,  et  M,  G.  Paris,  Saint  Atexis^  p.  212),  Il  existe  une 

we  de  ce  poème  h  la  Bibl.  royale  de  La  Haye,  n**  265,  fo  Lxxn  r^, 
le  titre  de  La  compiainte  nontre  dnme;  dans  ce  manuscrit  il 
n*»  que  63  strophes  et  demie.  La  strophe  60  de  ce  poème  dan»  B.  N.  f. 
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La  vote  d'infer  et  de  paradis  de  Jehan  de  La  Mote  (voyez  la 
description  de  notre  manuscrits  A'",  plus  haut  p*  xvi);  Les 
VU  articles  de  foy,  L' esc  oie  de  (oy  que  fisi  /*  Brisebare  l'an 
1327  et  Le  trésor  7wstre  dame  que  fist  le  dit  Brisebare,  qii|fl 
se  trouvent  dans  notre  manuscrit  G  (voyez  plus  haut  p.  xi); 
Liestris  des  .lui*  vertus  selon  saint  Bernart  (voyez  notre  ma-^^ 
nuscrit  V,  f*  66  r")  ^  et  la  Bible  nostre  dame  pour  cascune  lettrJÊ^ 
del  Ave  Mana  (23  strophes  avec  le  prologue;  voyez  notre 
manuscrit  V,  f'74v'')*;  une  pièce  qui  porte  souvent  (entre 
autres  dans  nos  manuscrits  M  et  N,  voyez  plus  haut  p.  xv^ 
et  p.  xvi)  le  titre  erroné  de  Le  testament  de  Jehan  de  Meun 
Li  mireoirs  de  l'ame  (48  strophes,  voyez  notre  manuscrit 
r  131  Y'f;  sept  strophes  en  Fhonncur  de  la  Vierge  et  de  Marie 
TEgyptienne  qui  se  trouvent  dans  notre  maimscrit  W,  f* 
(voyez  p,  xxiv);  enfin  notre  aaiit  M.  Henry  Todd.  qui  prépare 
une  édition  du  Roman  de  la  Panthère^  nous  signale,  intercalé 
dans  ce  poème  (B.  N.  f.  fr.  24432,   f^  161),  une  chanson 
amoureuse  de  cinq  strophes  en  vers  de  sept  syllabes  où  l^H 
rimes  sont  distribuées  de  la  même  façon;  incipit  :  Danif  cil^^ 
qui  amours  fine  Bestraint  par  vous  {si)  vous  estrine  De  sort 
cuer  sans  j a  mouvoir  Vous  estes  la  médecine;  e-xplicit  :  Coj^Ê 
sachiez  quau  jouelet  En  valour  petitelet  A  bien  grant  signi- 
fiance. 

Avec  les  Vers  de  la  jnorî  d'Héiinand  nos  poèmes  sont  le^ 
plus  anciens  ouvrages  écrits  en  ce  rythme.  Il  est  môme  pro*| 
bable  qu*un  des  deux  auteurs  l*a  inventé  et  que  le  succès  de' 
son  puèuie  Ta  mis  à  la  mode,  Coninie  ils  sont  contemporains, 
il  serait  intéressant  de  savoir  auquel  des  deux  en  doit  revenir 
rhoïmeur  et  si  l'autre  a  connu  et  imité  To^uvre  de  son  con- 
frère. Nous  n'avons  pas  réussi  à  résoudre  cette  question,  et. 


i 


fr.  12471  tf«  33  r*  ù)  est  ia  même  qtie  strophe  1  des  Vers  don  cors; 
d^autres  strophes  encore  de  ce  dernier  poème  y  ont  été  intercalées.     1 

1.  Ceiic  pièce  a  été  citée  par  M.  Grobcr,  Zischr.  f.  rom.  Ph.,  1880, 
p.  461  ;  dans  V'  elle  est  de  26,  non  de  25  strophes. 

2.  Citée  également  par  M.  Groher,  I.  1, 

3*  Dans  ce  morceau  rimitation  directe  du  Miner  ère  résulte  claire- 
ment de  rincipit  :  Benedicùe  dominm  Trop  ionguement  me  sut  tenm 
Ùe  une  hiêtore  publier. 
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nous  ne  pouvons  que  donner  les  raisons  qui  nous  semblent 
militer  en  faveur  de  la  plus  grande  ancîennetë  des  poèmes  du 
Reûclus*  Seulement  comme  cette  discussion  est  fondée  sur 
l'étude  des  rimes  et  du  contenu  des  trois  poèmes»  nous  l'avons, 
renvoyée  à  la  fin  du  chapitre  III  de  cette  Introduction. 

Chaque  strophe  constitue  ime  unité;  c'est  à  la  fin  du  vers 
12  que  se  termine  la  phrase  et  que  s'arrête  le  développement 
de  l'idée  ou  des  idées  exposées  dans  la  strophe.  Doux  fois 
seulement,  une  fois  dans  Carité  (strophe  201)»  une  fois  dans 
Miserere  (strophe  258),  la  strophe  se  termine  par  une  virgule 
et  la  phrase  se  prolonge  dans  la  strophe  suivante.  Mais  ce 
sont  deux  cas  exceptionnels;  il  n*y  a  pas  là  de  négligence,  il 
n'y  a  qu'une  habileté  de  plus. 

Comme  la  distribution  des  rimes  divise  chaque  strophe  en 
deux  moitiés  de  six  vers»  et  chacune  de  celles-ci  en  deux 
parties  égales  de  trois  vers,  il  ne  serait  pas  étonnant  qu'à 
cette  division  extérieure  correspondît  une  division  gramma- 
ticale et  logique,  c'est-à-dire  que  chacun  des  quatre  groupes 
de  trois  vers,  ou  du  moins  chacun  des  deux  groupes  de  six 
vers  formât  un  ensemble  au  point  de  vue  de  la  construction 
et  au  point  de  vue  de  la  pensée.  Cependant,  quoiqu'on  trouve 
des  exemples  d'un  arrangement  de  ce  genre,  surtout  dans  le 
Miserere  (voyez  Car,  27,  31,  100;  Miserere  2,  3,  6.  8,  13,  16, 
49,  etc.),  les  cas  sont  rares  en  comparaison  de  ceux  où  la 
division  grammaticale  et  logique  ne  correspond  pas  en  tous 
points  à  celle  de  la  strophe.  Déjà  Car,  1  le  vers  3  ne  peut 
être  séparé  du  vers  4,  l'antithèse  ne  commence  pas  au  vers  7, 
mais  au  vers  8.  De  méioe  Mis,  1  le  poète  commence  à  exposer 
une  idée  nouvelle,  non  pas  au  vers  6,  mais  au  vers  5.  Il  y  a 
même  des  enjamhements  du  vers  6  au  vers  7  {Car.  26,  28  ; 

j,  1,  4,  10,  14,  33,  37,  etc.),  du  vers  3  au  vers  4  {Car,  18; 
5,  32,  53,  56,  etc.),  du  vers  9  au  vers  10  {Car.  6,  8. 
9.  25,  34»  80,  107;  Mis,  11,  15,  etc.).  En  général  les  vers  6 
et  7  sont  plus  unis  entre  eux  que  3  et  4  ou  9  et  10,  Cela  se 
comprend  facilement.  Le  poète  annonce  son  idée  dans  les 
trois  premiers  vers;  ensuite  il  la  développe  dans  les  six  vers 
suivants  (4  à  9),  et  enfin  il  la  résume  ou  il  en  tire  une  con- 
clusion dans  les  trois  vers  de  la  fin.  Voyez  des  exemples  de 


XCVl 

ce  procédé  dans  Car. 
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103,  113,  118;  Mis.  23,  77,  80.  82,1 


85,98,  102,  117,  146,  etc, 

b.  Hémistiches.  —  L*auteur  s'est-il  efforcé  de  dWiser  son 
^ers  de  huit  syllabes  en  deux  témistiches^  ou  du  moins  de 
faire  coïncider  la  quatrième  syllabe  du  vers  avec  la  syllabe 
acceutuée  d'un  mot?  Bien  qu*on  trouve  beaucoup  de  cas  de  ce 
genre,  nous  ne  croyons  pas  que  le  poète  se  soit  préoccupé  de 
Taccent  des  syllabes  ou  de  la  division  du  vers  en  deux  moitiés 
égales.  11  y  a  de  nombreux  exemples  de  la  quatrième  syllabe 
coïncidant  avec  une  syllabe  atone  finale,  avec  un  proclitique 
ou  même  avec  la  première  ou  la  seconde  syllabe  (non  accen- 
tuée) d'un  mot.  Déjà  Car,  1  les  vers  1,  2,  3,  9.  11,  12  ont 
seuls  une  syllabe  finale  accentuée  à  la  quatrième  du  vers; 
dans  5  c'est  un  proclitique,  dans  6,  7  c'est  une  syllabe  finale 
atone,  dans  8,  10  une  syllabe  initiale,  dans  4  la  seconde  syl- 
labe d'un  mot  trissyllabîque.  Dans  3/;>,  1  même  liberté;  à 
côté  de  liuit  vers  où  la  quatrième  syllabe  coïncide  avec  la 
syllabe  accentuée  d'un  mot\  il  y  en  a  trois  (7,  8,  10)  où  à 
cette  place  se  trouve  un  proclitique  et  un  (6)  où  c'est  la  syl- 
labe initiale  d'un  mot  trisyllabique.  Voyez  encore  Car.  2,  6; 

3,  11,  12;  4,  10,  etc.;M5.  2, 1,2,  3;4,5,  6;  5,  1,7, 12,  etc. 
Le  mot  caritéSy  dont  la  dernière  syllabe  se  trouve  régulière- 
ment à  la  quatrième  du  vers  dans  O  Carités!  {Car,  5,  1  ;  6, 
1  ;  7,  1),  a  au  contraire  sa  seconde  syllabe  à  cette  place  dans 

4,  11;  27.  11. 

C.  Nombre  (ks  sfjllabes.  —  Le  nombre  des  syllabes  est  ri- 
goureusement observé;  dans  migele  et  jovene  [Mis.  93,  1; 
100,  1;  218,  1)  1>  du  milieu  ne  compte  pas  pour  une  syllabe 
et  ne  sert  qu'à  caractériser  le  son  de  la  lettre  précédente; 
deable  (ou  diable)  est  toujours  trisyllabique  (Car.  67,  1  ;  209, 
11;  231,  4;  Mis,  13.  11;  73,  6;  Ul,  1;  233,  8,  etc.);  à  côté 
de  la  ou  en  deux  syllabes  {Car,  13,  2;  64,  5)  on  trouve  lau 
monosyllabique  Mis.  65,  12;  ?iis,  nés  (ne  ipsuni)  est  mono- 
syllabique Car.   157,   11;  Mis,  23,  11,   dissyllabique  {neîs) 


I 


1.  Dans  îe  mot  Miserere  du  vers  i  Taocent  est  sur  la  dernière  syl- 
labe, comme  le  prouvent  d'autres  roots  latins  employés  à  la  rime  (voyez 
plus  bas  g  2  />). 
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Car.  180,  5;  195,  9;  209,  7;  Mis.  86,  8;  nient  est  le  plus 
souvent  monosyllabique  (Car,  30,  6;  25,  1;  73,  12;  150,  8; 
152.3;  162,  :3;i»//V.  38,  1  ;  53,  1;  133,  2;  161,  8,  etc.);  il 
est  dissyllabique  [noient)  Car.  13,  U;  128,  11;  Mis,  161,  10. 
Les  terminaisons  verbales  -iom,  -tés  de  -ebamus,  -e  bâti  s 
sont  régulièrement  dissyllabiques  {Mis.  21,  12  esti-ons,  Car. 

f,  11  fiideri-ics), 
d.  HiaXm,  éHsion^  endise,  —  Le  mot  ke  (pronom  et  con- 
jonction) se  trouve  souvent  en  hiatus  avec  la  voyelle  initiale 
du  mot  suivant  :J^ar.  IG,  6  ke  rie;  23,  12  desi  ke  en;  90,  4 
ke  eri;  93,  9  ke  ies;  159,  2  ke  ainsi;  191,  6  ke  il;  Mis,  72, 
1  ke  est;  43,  U  ;  132,  9  ke  il;  153,  9  ke  hom;  166,  5  ke  ele. 
De  même  on  trouve  f/uankc  an  Mù,  41,  8,  quanke  avers  Mis, 
91,  8,  contre  quank'on  Mis.  33,  7;  peut-être  dans  les  deux 
premiers  cas  le  poète  a-t-il  employt.^  la  forme  quankes.  —  De 
même  je  (dans  ce  cas  nous  Tavons  noté  jou,  bien  que  le 
sens  du  mot  ne  n^clame  pas  nécessairement  une  forme  ac- 
centuée) se  trouve  en  hiatus  :  Car.  30,  5  jou  espoir;  216,  12 
(ai  jou  abatu;  Mis,  63,  11  jou  atent;  34,  9  jou  en;  109,  2; 
128,  1  jou  ai.  —  Ne  se  trouve  en  hiatus  Mis.  16,  11  w^ 
yt)ers;  145,  1  ?ie  habonde^,  —  De  même  se  Car,  168,  2  se 
avariche;  Mis.  67,  10  se  aumosne;  199,  5  se  ele,  —  Nous 
avons  trouvé  che  [chou)  en  hiatus  Mù.  178,  3  N'est  chou  or- 
giere  de  mal  aire,  et  devant  est:  Mis.  60, 8  et  ailleurs.  —  La 
3*  p.  s.  prés,  ind*  des  verbes  en  er  se  trouve  en  hiatus  avec  son 
sujet,  soit  //  [Mis.  67,  5;  73,  4  cuide  il),  soit  on  [Car.  95,  6 
^km^  on;  98,  4  apele  on;  230,  3  trueve  on;  Mis,  71,  8  oublie 
Tfj;  de  même  fâche  on;  Mis.  35,  10),  et  avec  un  autre  mot 
Car.  179,  6  Clnime  ou  citer^;  Mis,  256, 9  Dieus  foblie  en  ichele 
houre^,  —  Le  mot  rame  se  trouve  en  hiatus*  Car*  207,  11 


M»  Plusieurs  manuscrits  ont  ne  n  abonde^  qui  est  peut-être  la  bonne 

\iii\  voyez  la  Note. 
IS.  Voyez  la  Note  du  vers. 

r3.  Voyer,  la  Note  du  vers;  on  peut  supposer  également  que  Thiatua 
se  trouve  ici  après  ichele.  Dans  Car,  129,  8  nous  avons  préféré  adopter 
la  forme  itele  avec  c  que  d*adraettre  Thiatus  après  aire;  mais  il  est 
curieux  que  quelques-uns  des  meilleurs  manuscrits,  en  écrivant  Me, 
;  laissent  subsister. 
[h.  CL  Hou  9053,  GuiHaime  de  Dole  528,  et  ailleurs, 

Vas  Ha  ai  cl*  Homam  de  Cftrtté,  ff 
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corne  ors  fins^;  Mis.  208,  13  Corne  il  est  après  veUs\  —  Le 
mot  home  se  trouve  en  hiatus  J/î>.  257,  8  D'orne  a  dieu;  Ja  si 
grant  ire^;  dans  ce  dernier  cas  il  semble  que  le  poète  ait  voulu 
séparer  nettement,  au  moyen  de  Thiatus,  les  deux  éléments 
de  la  première  moitié  du  vers  :  d'orne,  et  a  dieu;  une  inten- 
tion  analogue*  plus  claire  encore,  se  trouve  Mis.  38»  5  Dou 
monde.  Il  te  prist  tout  mt\  ou  Thiatus  marque  la  fin  de  la 
phrase  et  donne  plus  d'aecent  à  monde.  —  Dans  la  plupart 
des  cas  où  uji  substantif  masculin  au  nominatif  en  *re  se 
trouve  devant  un  mot  commençant  par  une  vovelle,  nous 
avons,  soutenu  par  de  bons  manuscrits,  admis  lliiatus,  bien 
qu'il  eût  été  facile  de  l'éviter  en  ajoutant  à  ces  formes  Vs  de 
flexion;  mais  comme  dans  tous  les  cas  où  des  mots  de  cette 
catégorie  se  trouvent  à  la  rime,  le  poète  emploie  ces  formes 
sans  Sf  nous  avons  préféré  admettre  ici  un  hiatus  (qui  s'ex- 
plique peut-être  par  le  fait  que  ce  -re  est  sorti  d'un  ancien 
'dre,  "jre^),  que  d*introduire  une  s  de  flexion  que  la  rime  ex- 
clut partout;  si  sur  ce  point  le  poète  n'a  pas  sacrifié  une  seule 
fois  la  grammaire  à  la  rime,  pourquoi  Taurait-il  sacrifiée  au 
mètre?  Voici  les  exemples  que  nous  avons  recueillis  ;  Car. 
157,  12  Li  ùo?is  sire  a  eut  il  sont;  196,  4  Li  justes  jugiere  ara; 
198,  9  De  soi  mire  ou  mehaigniere;  Mis,  186,  5  Remarnt 
vainquiere  en  le  plache;  il  est  à  remarquer  que  le  Miserere 
ne  présente  qu'un  seul  cas  de  ce  genre  contre  trois  dans  Ca- 
rite,  —  Voici  maintenant  des  cas  d'hiatus  après  muette  + 
liquide,  qui  sont,  comme  on  sait,  assez  fréquents  en  ancien 
français^  :  Car.  168,  10  Et  por  faire  au  povre  aidnarhe; 
Mis.  Ij  6  Li  ùom  mi f  mire  en  sera  fais;  36,  1  Hom,  li  fous 
maistre  est  tes  /mes;  102,  1  Orgieus  souffle  a  grant  alaine\ 
A  côté  de  ces  cas  dliiatus  se  trouvent  de  nombreux  cas 
d'élision  dV  féminin,  que  nous  pouvons  nous  dispenser  de 
signaler.  Mais  il  y  a  quelques  exemples  de  rélisiou  de  «dans 
SI  (sic)  et  /î  (illic)  :  Car.  68,  12  S'esiranlera  et  brum  et 
sors;  Mis.  22,  7  S'en  sont  plus  plaisant,  plus  douche t  ;  74,  l 


1.  Voyez  la  Note  du  vers. 

%.  Voyez  un  peu  plus  loin  des  cas  d*hiatus  après  muette  -H  liquide* 

3p  Cf.  M.  Tobler,  Vtrsbmt,  p.  49, 

4.  Voyez  la  Note  du  vers. 
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Kayns  offri,  s'o/fri  Abel^;  Car.  223,  H  Et  est  l'um  al  autre 
rentiers  (partout  ailleurs  li).  La  forme  atone  du  datif  du  prou, 
pers,  3°  p.  s.  (/r)  ne  perd  son  i  que  devant  en^  :  Car,  79,  11 
Et  si  siet  bien  que  Dieus  ten  serve  ;  155,  10  Set  tant  qu'on  ne 
ten  puet  aprendre;  Mù,  224,  10  Ne  ten  remanra  poitevine. 

Nous  avons  à  constater  des  cas  d'enclise  :  V  de  l'aecus. 
(lu  pron,  pers,  mscl,  te  avec  ne  (net)  :  Car.  223,  9  Nel  set  ne 
m  s'en  desconforte;  2**  de  Taceus.  du  pron»  pers.  fera*  le 
(forme  picarde  pour  la^  voyez  à  la  Flexion)  avec  je  {jet) 
Car,  90,  6  Se  bêle  me  $aut  jel  prendrai  (sciL  le  brike);  avec 
m  Car.  46,  5  K'effachier  nel  puist  ne  despaindre  (scil,  le  ve- 

ité^);  50,  12  i'vers  n  estes  nel  dessaisone  (scil*  le  justiche); 

97, 9  Â>  de  toi  nel  dessevefras  (sciL  le  crois):  99,  10  Car  dars 

el fausse  ne  ne  fent  (sciL  tfrmeûre);  Mis,  171,  4  Se  par  les 

quatre  tiel  deffem  (seil.  lamour):  peut-<^tre  avec  de  (del)  Mis, 

34,  8\  —  Une  enclise  d'un  autre  genre  se  trouve  Mis.  76, 

oHst  pour  ou  est  :  Se  jou  suisire  ou'st  me  paoursK 

e.  Enjambement,  —  Les  enjambements  sont  plus  nom- 
.Ireux  dans  le  Miserere  que  dans  le  Roman  de  Cariié;  cepen- 
dant ils  ne  manquent  pas  non  plus  dans  ce  dernier  poème* 
Nous  ne  relevons  que  les  cas  où  les  mots  que  le  poète  ren- 
fVoie  au  vers  suivant  finissent  la  proposition  sans  occuper 
ilus  de  quatre  syllabes  du  vers,  et  où  il  faut  par  conséquent 
me  forte  ponctuation  au  milieu  du  vers  sur  lequel  enjambe 
!e  vers  pri^cédeni. 

Roman  de  Carité,  V  Le  verbe,  venant  après  son  régime^  a 
été  renvoyé  au  vers  suivant  :  Car,  7,  9;  8,  10;  84,  9;  189, 

l.  A  moins  qu*il  ne  faille  lire  Kmjn  s"o/frt\  ce  qui  ferait  de  êe  un 
pronom;  voyez  le  paragraphe  sur  ïa  Flexion. 
t  Cf.  M.  Tobler,  Versbau,  p.  47. 

3.  Il  est  possible  en  effet  que  la  leçon  Ke  {ou  Et)  del  paupière  soit 
[l^référable  à  celle  que  nous  avons  adoptée  De  le  paupière;  voyez  la 
|li(oCd  du  vers.  —  Voyez,  sur  les  formes  contractées  que  nous  venons  de 
JidgnâJer  M.  Fritz  Neumann,  Zur  Laut-und  Ftexiomtehrc  des  altfran* 
vzœiiichen^  HeiJbronn,  1878,  p.  119;  M.  G.  Paris,  Romania^  IV,  p.  479; 

M.  Tobler,  Gott,  gdehrie  Anzeigen^  1874,  s,  1034  svv. 

4.  Toutes  les  fois  que  che  ou  chou  précède  est  sans  qu'il  y  ait  ïieu 
d'admettre  un  cas  d'hiatus,  nous  avons  écrit  cKesi^  mais  la  forme  la  plus 
ancienne  de  ces  contractions  a  été  probablement  chou' si;  il  aurait  peut- 
être  mieux  valu*  surtout  à  cause  de  ou'st,  d'admettre  cette  notation. 
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12.  2""  Le  verbe  se  trouve  à  la  an  du  vers,  le  régime  au  < 
mencement  du  vers  suivant  :  42,  U;  56,  11;  80,  11;  184 
8;  221,  8,  etc.  3**  Le  substantif  est  séparé  de  son  détenu^ 
natif,  et  même  de  son  adjectif  attributif,  lequel  a  été  renvoj 
au  vers  suivant  :  128,  6;  130.  12;  135,  4;  237,  9;  239, 
242,  3.  4'^  L'adjectif  attributif  se  trouve  à  la  fin  du  vers,  lé 
substantif  qu'il  qualifie  au  cumnienceuieut  du  vers  suivant  : 

171,  4;  196,  8.  —  Miserere.  Parrai  les  nombreux  enjambe- 
ments qui  se  rencontrent  dans  ce  poe^rae,  nous  citerons  quel- 
ques exemples  des  cas  suivants  :  P  Le  verbe  se  trouve  à  la 
fin  du  vers,  le  sujet  au  commencement  du  vers  suivant  :  81 ,  2  ; 

172,  12;  216,  10;  234,  G.  2«  Le  verbe  se  trouve  à  la  fin  di|" 
vers,  le  régimp  ou  la  détermination  du  verbe  au  commence- 
ment du  vers  suivant  :  19,  12;  20,  4;  25,  6,  9;  26,  7;  27,  7; 
29,  9;  38,  5;  43,  8;  63,  3;  65,  5;  92,  9;  113,  7;  122,  5; 
124,  10;  128,  8;  166,  2;  235,  8.  3*  Le  régime  se  trouve  à  la 
fin  du  vers,  le  verbe  au  commencemeut  du  vers  suivant  i  24y 
12;  27,  4;  33,  2.  4"  Le  substantif  se  trouve  à  la  fia  du  versi| 
son  dëterminatif  (ou  adjectif  attributif)  au  commencement  du 
vers  suivant:  32,  6;  214,  2;  216,   12;  234,  12;  200,  6.  Un 
genre  curieux  d'enjambement,  qui  se  trouve  surtout  dans  Mi- 
serere, est  celui  où  c'est  un  adverbe  relatif,  un  nom  de  nombre 
cardinal  déterminant  un  substantif,  ou  même  une  partie  de 
la  détermination  attributive  qui  se  trouve  à  la  fin  du  vers, 
tandis  que  le  verbe»  le  substantif  ou  la  seconde  partie  de  la 
détermination  attributive  se  trouve  renvoyé  au  vers  suivant  : 
Car,  56,  11,  12  ,,.  dont  H pulst  ame  a  Dm  conquesfer;  Mrs, 
8,  2,  3  ...  dont  Tu  verus;  146,  5»  6  ♦..  dont  Tu  doisgomter; 
91,  7  ...  a  une  Houre;  169,  6,  7  qite  tu  as  quatre  Autré^i 
serjans, 

f*  liimps,  —  Le  talent  de  versificateur  de  notre  poète  (ou 
fauMl  dire  simplement  sa  virtuosité?)  se  montre  surtout  dans 
la  variété  et  la  richesse  de  ses  rimes.  Il  choisit  des  termi- 
naisons latines  [Car,  230,  Mk.  169)  et  des  formes  emprun- 
tées à  im  autre  dialecte  [Car.  124)  pour  se  donner  le  plaisir 
d'avoir  une  rime  qui  sorte  de  la  banalité  ^ 


1.  M.  Freymond,  Ueber  dm  reichen  BHm  bei  aUfranzœsischen  Dich'- 
iertij  Ztschr.  f,  Hom,  Phtl.f  VI,  21 1,  a  remarqué  les  rimes  riches  d*une 


I 


VERSIFICATION. 


CI 


Pas  plus  que  les  autres  poètes  du  moyen  âge  il  ne  se  préoc- 
cupe de  ralternance  des  rimes  masculines  et  féminines»  Dans 
les  deux  poèmes  la  plupart  des  struphes  ont  pour  b  comme 
pour  a  une  rime  masculine;  les  strophes  de  cette  cat<?gorie 
sont  au  nombre  de  94  dans  Cnrité,  de  110  dans  Miserere; 
flans  51  strophes  de  Carité^  dans  G3  de  Miserere  la  rime  a  est 
masculine,  la  rime  b  féminine;  dans  64  de  Carité,  dans  65 
de  Miserere  la  rime  a  est  féminine,  la  rime  b  masculine;  les 
rimes  a  et  b  sont  Tune  et  Tautre  féminines  dans  33  strophes 
de  Carité^  dans  35  de  Miserere,  Il  y  a  donc  à  peu  près  la 
mt^ie  proportion  dans  les  deux  poèmes. 

Nous  renonçons  à  donner  une  statistique  complète  et  dé- 
taillée de  tous  les  genres  de  rimos  dont  nos  poèmes  oflFrent 
des  exemples;  il  faudrait  trop  multiplier  les  subdivisions  sans 
que  pourtant  ce  travail  amenât  des  résultats  importants  pour 
notre  appréciation  du  talent  de  versification  du  Rendus  *, 
Des  statistiques  de  ce  genre  ne  se  font  bien  que  pour  les  rimes 
plates  rimant  deux  par  deux\  Dans  les  poèmes  strophiqucs 
compliqués,  comme  le  sont  nos  deux  poèmes,  Tintérêt,  au 


^phes  du  poème  Lt  Vergier  de  Paradia  (c*est-à-dire  Miserere^ 
56  sv.)  et  y  voit  avec  raison  une  richesse  voulue;  ii  a  tort  de  ne  pas 
rft^on naître  des  rimes  de  ce  genre  dans  la  plupart  des  autres  stn^pites 
de  ce  fragment.  Nous  pensons  d'ailleurs  que  IVHude  des  poèmes  du 
Rendus  modifiera  le  jugement  porté  par  ce  savant  sur  les  rimes  des 
poèmes  strophiques  (L  I.,  p.  215). 

1.  Voyex  d'ailleurs  la  liste  complète  des  rimes  avec  indication  de  la 
consonne  ou  des  consonnes  trappui  à  la  fin  du  volume. 

î.  Comme  dans  l'excellent  travail  de  M.  Froymond  dans  la  Ztschr.  f. 

ifom,  PA.»  VI,  pp.  1  8V,,  177  sv.  En  général  le  classement  de  M.  Fr.  (LL 

|{i.  18  et  sv.)  noUH  parait  logique.  Nous  nous  étonnons  seulement  qu'il 

I  lit  trouvé  une  nches^so  plus  grande  dans  les  rîmes  féminines  à  simple 

consonne  d'appui  que  dans  les  rimes  masculines  dont  rtiomophonic 

Ueteiid  sur  la  voyelle  de  Tavant-dernière  syllabe;  c'est  donner  trop  de 

r,  croyons-nous,  même  au  point  de  vue  de  l'afr.,  à  Ve  féminin. 

ourraît  remarquer  encore,  d'une  manière  générale,  que  pour  faire 

[un  tableau  comparatif  des  rimes  riches  d'un  ou  de  plusieurs  poèmes, 

il  ne  suffît  pas  de  compter  le^  syllabes  ni  môme  les  lettres,  puisque  la 

richesse  dépend  aussi  des  ressources  du  vérificateur  :  une  rime  rare 

vios consonne  d'appui  (telle  que  cxwe,  ueves^  ot,  etc.)  donne  au  vers 

plustde  richesse  qu* une  rime  ordinaire  avec  consonne  d'appui  (telle 

Nue  téy  ra^  etc.). 
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composi- 

des  rimes' 


point  de  vue  de  la  versification,  se  trouve  dan* 
tion  de  la  strophe  et  dans  la  distribution  var 
aux  différeuts  endroits, 

La  grande  majorité  des  rimes  du  Rendus  sont  léonines.  Il 
est  rare  que  dans  les  rimes  ordinaires  il  néglige  la  con- 
sonne d'appui  (ou  la  voyelle  qui  précède  immédiatement  la 
voyelle  accentuée,  comme  dans  Miserere  l*).  Ces  cas  se  pré- 
sentent surtout  dans  les  rimes  en  on  ou  en  our^.  Jamais,  à 
Texception  de  u  (où  il  y  a  trois  cas  do  rime  simple  contre 
sept  cas  de  rime  riche),  une  seule  voyelle  ne  constitue  une 
rime  masculine  ;  il  ny  a  pas  de  rime  simple  en  a,  e,  t ';  il  n'y 
en  a  pas  non  plus  en  er;  il  y  a  3  rimes  simples  sur  20  en  e'e, 
1  sur  38  en  és^  8  sur  29  en  ier,  3  sur  12  en  ù%  4  sur  28  ei 
is,  etc.  —  11  arrive  au  poète,  lorsqu'il  ne  rime  pas  très  riche 
ment,  de  se  rattraper  par  un  autre  jeu  de  sons,  comme  pa 
exemple  Car,  193,  1,  2  a  se  partie  :  par  aaiie;  ibid,  139J 
6,  7  (Iran  et  ton  pié  :  as  despointié. 

En  général,  lorsque  le  poète  n'étend  pas  à  tous  les  six  \er 
d'une  môme  strophe  l'homophonie  complète,  y  compris  la" 
consonne  d'appui,  il  les  divise  en  groupes  de  deux  ou  trois 
vers  et  fait  rimer  le  plus  richement  les  mots  qui  terminent 
ceux  qui  viennent  immédiatement  l'un  après  l'autre,   Ainsi^^ 
pour  la  rime  a,  il  sera  d'ordinaire  plus  sévère  pour  les  vers  1^" 
et  2,  puis  pour  4  et  5,  tandis  que  la  rime  b  sera  plus  soignée 
dans  6,  7,  8  et  dans  10,  11.  Voici  quelques  exemples  de  c^| 
procédé  :   Car.   1   la  rime  a   est  -plaire  dans  1,   2,  -fair^^ 
dans  4,  5;  Car.  9  la  rime  a  est  -non  dans  1,  2,  -iron  dans 
et  5;  Car,  U  la  rime  a  est  --tour  dans  1,  ?,  4,  5,  elle  n'esl 
que  'Otir  dans  9,  12;  Car,  15  la  rime  A  est  -lait  dans  6,  7,  8 
'fait  dans  10,  11;  Car.  19  la  rime  h  est  -fas  dans  6,  7,  8, 
'plm  dans  10,  11  ;  Car,  24  la  rime  a  est  -pir  dans  1,  2  comme 
dans  9,  12,  dans  4,  5  elle  est  -tir;  Car,  25  la  rime  a  est 
-nois  dans  1,  2,  -hi^  dans  4»  5.  -fois  dans  9,  12;  Car,  30  la 


i 


i.  Il  y  a  13  cas  de  rime  simple  en  on  contre  11  cas  de  rime  riche  et 
17  cas  de  rime  simple  en  our  contre  4  de  rime  riche.  | 

^.  Nous  ne  parlons  pas  des  diphlongues;  dans  ïes  rimes  en  ié  il  j^ 
en  a  une  simple  sur  8  ;  dans  celles  en  e«,  wj,  oi^  il  ny  a  que  dos  rimes 
simples. 
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rime  t  est  *otal  dans  6,  7,  8,  -tal  dans  3,  10,  11  ;  Car.  38  la 
rime  a  est  *vée  dans  1,  2,  -mée  dans  4,  5»  -/ee  dans  9,  12,  la 
lime  b  est  *^o/^  dans  G,  7,  8,  -o/e  dans  3,  10,  11,  Le  lecteur 
trouvera  des  groupements  de  ce  genre;  Carité  58,  59,  61, 
65,  78,  96,  99.  105,  122,  HO,  151,  IK),  186,  191,  196,  197, 
225,  241,  etc.  Miserere  1,  13,  10,  18,  24,  38,  51,  59,  78, 
84,  96,  99,  116,  124,  138,  149,  163,  169,  182,  207,  213, 
221,  225,  228,  241,  251,  257,  264,  etc.  *. 

Celte  richesse  de  rimes  s'obtient  souvent  par  la  réunion  de 
simples  et  de  composés.  On  trouve  des  exemples  nombreux 
de  rimes  de  cette  nature;  voyez  par  exemple  Car.  1,  5,  12, 
31,  57,  105,  108,  112.  113,'  169,  183,  214,  216,  225,  231, 
232,  241,  etc.  Mh,  6,  17,  32,  44,  63,  66,  79,  95,  101,  124, 
128,  129,  132,  139,  163,  167,  184,  195,  197,  201,  204,  207, 
212.  215,  234,  246,  255,  256.  205,  268,  269,  etc. 

Très  souvent  aussi  elle  s^obtient  par  l'accouplement  de  deux 
mots  identiques  de  forme  et  de  son,  mais  différents  de  sens 
(rimes  équivoques).  Exemples  :  Carité  3  mo«rf<f  (subst.  et 
terbe)  ;  8  kiere  (subst.  et  adj/)  ;  9  non  (non  et  nom  en)  ;  14 
fkte  (subst*  et  verbe];  15  kiii  (adj,  et  verbe);  point  (subst. 
et  verbe);  31  roie  (subst.  et  verbe);  3&poins  (trois  sens);  40 
cans  (cantus  et  campos);  60  son  (sonum  et  suum);  56 
/oti/( 'facunt  et  fundit)  ;  57  doit  (verbe  et  subst.);  58  mire^ 
61  mes,  63 paày  vam,  fans,  etc.;  quelquefois  l'identité  de  son 
n'est  pas  absolue  :  18  masure  :  mesure  ;  20  romains  :  7*emaitis, 
Les  rimes  équivoques  ne  sont  pas  moins  nombreuses  dans  le 
Miserere:  9  os  (verbe  et  suljst,);  13  some  (summa.  som- 
num);  ibid.  main  (manum,  mane);  14  àasie,  Ib  tour,  17 
plus  (adv.  et  partie,  p.);  20  pprs  (verbe  et  adj.);  24  fatns 
(famés  ot  fine  tus);  30  dure,  37  mains,  42  bout,  45  /in,  46 
mie,  50  voi^,  53  crie,  55  conte,  67  fâche  (verbe  et  subst»); 
84  tors,  etc. 

Les  rimes  dites  identiques,  on  un  mot  rime  avec  lui- 
même,  sont  rares  ;  dans  presque  tous  les  cas  que  nous  avons 


\-  Voyez  un  groupement  curieux,  évidemment  voulu,  Car.  78  où  ia 
rime  è  est  -ter^  -mer,  -ner,  c'est-à-dire  er  précédé  de  trois  consonnes  qui 
se  vivent  dans  Talphabet. 
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pu  constater  \  il  y  a  ou  bien  une  nuance  de  sens»  ou  bien  une 
nuance  dans  remploi  du  mot.  Ou  trouve  des  exemples  du 
premier  cas  :  Car,  3)  2,  5  poise  (matériellement)  :  poise  (mo- 
ralement) ;  36,  5,  9  empenés  (au  figtiré)  :  empenés  (au  sens 
littéral)';  47,  7,  II  resoigne  (dans  le  sens  de  soigner  précédé 
de  re)  :  resoigne  (dans  le  sens  de  craindre)  ;  Mi^,  185»  2,  9 
repont  (sens  de  ponere  avec  re)  :  repont  (sens  de  cacher). 
Des  exemples  du  second  cas  se  présentent  :  Car.  10,  1,  94 
entrer  :  ens  entrer^;  105,  3,  11  fors  en  traie^  :  iraie;  Mis.  77, 
3,  7  de  tous  :  sor  tons^;  247,  2,  5  amour  (sens  ordinaire)  : 
amour  (dans  la  locution  por  moie  amour,  pour  l'amour  de 
moi). 

Une  troisième  manière  d'obtenir  des  rimes  riches,  très 
goûtée  de  notre  auteur,  comme  de  tous  ses  confrères  du  moyen 
âge,  consiste  dans  remploi  fréquent  de  rimes  brisées, 
c'est-à-dire  de  celles  où  riiomopliunie  s'étend  sur  deux  ou 
plusieurs  mots*.  Nous  citerons  les  principaux  exemples  de  ce 
procédé  :  dans  Car.  15  eie  ait  :  iait;  37  vilains  :  il  ainsi  39 
aûn  (*aduno)  :  a  un;  ibid*  tas  kier  :  laskier:  43  je  t'cficant  : 
je  t*en  cant^;  55  grant  efre  :  en  terre;  86  veâ  ans  :  suans ; 
87  veû  a  :  sua;  9b  je  ment  :  jugement;  97  croisas  ;  crois  €ls; 
103  fais  tu  :  festn;  109  persane  :  père  sone;  118  trop  vai  : 
trovai'^;  127  solas  :  ies  au  las^ ;  ibid,  ne  fas  :  engelas ;  ibid. 

1.  Il  ne  faut  pas  ranger  dans  cette  catégorie,  mais  plutôt  dans  la  pré- 
cédente, paré  :  pars  de  Mi&.  99,  4,  5;  c'est  le  même  mot,  si  Ton  veut, 
mais  au  vers  4  c*est  le  mot  latin,  au  vers  5  le  mot  français. 

2.  Voyez  au  glossaire;  ici  la  dilTérence  de  sens  n*est  pas  très  claire; 
mais  le  jeu  de  mots  du  vers  10  semble  justifier  la  distinction  que  nous 
avons  faite. 

3.  Le  poète  semble  considérer  ces  deux  (ou  trais)  mots  comme  for- 
mant une  espèce  de  composé  ;  cette  rime  est  donc  intéressante  au  point 
de  vue  du  lexique. 

4.  Sor  tous  a  ici  le  sens  adverbial  du  mot  moderne  surtoui. 

h,  M.  Freymond  met  ces  rimes  dans  la  même  classe  que  la  rime 
riche  entre  deux  mots  qui  n  ont  pas  la  même  racine  (marcher  :  eh^r- 
cher^  etc.);  comme  cependant  elles  supposent  plus  de  recherche  et  un 
raffinement  plus  grand,  il  aurait  mieux  valu  leur  assigner  nno  place 
à  part. 

6.  Voyez  la  Note  du  vers. 

7.  Quelques-unes  de  ces  rimes,  entre  autres  celle-ci,  sont  intéres- 


4 
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atùs  :  ha!  tas;  130  del  ordre  lie  :  de  torde  lie  (peut-être  142 
terési  kiés  rés);  \49  laidoie  :  le  doie  ;  15(J  us  ai:  usai,  154 
espir  a  :  espira;  101  moût  a  :  monta;  162  esçoutée  :  est  con- 
fée;  164  chileaim  :  r/ii/^  avis  '  ;  168  Aom  pire  :  empire;  173 
rs/  ore  :  es  tore;  183  désirai  :  en  tir  ai;  188  ^^/om  :  (?/«cor  «; 
190  desconforterent  :  plus  fort  erent;  197  en  mitre  mis  :  e//- 
(miMAv;  205  ôow/p  «i5  :  ateus;  ibid.  «  ^e/r^îV  a^  ;  sentiras: 

nusa:  en  us  a;  212  costumier  :  corn  ffr;214  en  despit  ies 
^^pfiés;  219  volée  :  to/>  /e>  ;  226  ploras  :  plour  as;  232  pur- 
fitans  :  petit  tans;  240  val  luiras  :  avaleras^.  —  Dans  Mise- 
rere  :  41  yu&rredon  a  :  doua;  ibid.  penu  :  paine  a*;  49  rfe/t- 
/////m*  :  li  tans;  51  temporaus  :  por  aus;  52  /ti  ne  ment  : 
doctrinement;  57  la  :  l'a;  00  esmeû  ;  /iam  etï';  62  mfl5  ; 
nCas;  63  e^/  orrf^  :  destorde;  78  mo(  :  m*ot;  82  parlas  :  ne 
r^y;  84  rf^-  cor.v  :  descors;  91  rt  ««e  :  aune;  97  kevelu  :  AîV/* 
reA/*;  108  /^/i/  «r  :  vanta;  116  /a  iiî/  :  haist;  118  crieme  sous  ; 
crieme  assous ;  ibid.  blasme  faus  :  me  faus;  124  maint  :  hom 
ami;  126  paraus  :  par  aus;  137  5^  j'flrsa  ;  en  regars  a;  138 
d/ofe  :  a  /'o/^;  147  se  vent  :  sovent;  149  lekiere  :  A^  Awe; 
157  esfrois  :  les  frois;  159  toukier  :  tout  kier^;  160  engient  : 
en  gient;  168  a  tart  :  ;jp/rt  a/V;  182  areste  a  :  aresta;  195 
«rojtf  :  martire  osa;  ibid.  entrerosa  :  /<?  ro5<?  «  (peut-être  199 
fOH/r<?  litenche  :  penitenche^);  200  ^/i  queste  :  enrpie&te;  216 
Aoi/ie  a  :  -/w^/;  223  tremek  :  cum  ^/^;  225  a.^sei  e/*  aj?  :  67^ 
«Il  fls  :  assenas;  226  Arcw  iVr  :  brasier;  234  miséricorde  a  , 
-corda;  235  fescria  :  rï/^r*^,*  cr/r/;  257  r/m/i/  tre  :  -tire.  Ce  qui 
fait  38  cas  pour  Caritv  et  39  poiu'  Miserere, 

Il  y  a  des  cas  nombreux  où  les  deux  rimes  d*une  même 
strophe  présentent  des  points  de  ressemblance,  soit  que  dans 

Bt  b  la  dernière  voyelle  accentuée  du  vers  (avec  ou  sans  la 


Biih  s  pHir  ia  nmnaissance  do  la  prononciation;  nous  allons  d*ail- 
1  en  faire  usage  dans  notre  étude  sur  la  phonétique. 
1.  Voyez  les  Corngendiî. 
1  Voyez  la  note  7  de  la  page  précédente. 

3*  Voyez  aux  variantes  ;  la  rime  ]:>ourTail  nous  faire  pencher  en  fa- 
veur de  cette  leçon;  elle  n'est  représentée  que  par  une  seule  famille, 
mm  par  une  des  meilleures,  et  qui  parait  avoir  cûUiiervè  quelques 
1  anciennes  leçons. 
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guiyaûte)  soit  la  même  et  que  la  terminaison  seule 
(^^e  :  -ow,  'Ofie;  -uis,  -uùe;  -uasi,  -uassent),  soit  que 
roue  des  deux  rimes  se  retrouve  dans  la  sjUabe  atone  de 
Faiitre  (type  :  'Owmes,  -ornées;  -aire,  -aisons),  soit  par  tel 
antre  rapprochement  ingénieux  (tel  que  Car.  174  a  est  clere, 
b  e$ctairt^  etc.).  Exemples  :  Carité  1  a  -dire^  b  -aisons;  5  a 
Hmrm%y  b  -ornées;  0  a  -on^  b  -one;  10  a  -trer,  h  -trée;  16 
a  -ùiMkty  b  -^igiie  ;  31  a  -rme^  b  -roier;  32  a  -îVr^,  b  -/rr;  49 
a  -me,  h  -mer;  voyez  encore  50,  51,  54,  87,  88,  90,  9G,  108, 
M»,  113,  118,  119,  129,  133,  134,  135,  136,  148,  150, 161, 
162,  170.  171  S  172,  208,  209,  215,  216,  224,  226,  227,  229, 
233,  235,  241.  Miserere  9  a  -ose^  b  -os;  10  a  -enus,  h  -ien; 
28  a  ^/f,  b  -ùlée;  29  a  -ehj  h  -ekier;  32  a  -tm,  b  -uise;  108 
a  -nia  -<ï/i?,  b  -nier  -aier;  109  a  -it,  b  -ie;  121  a  4Ue,  b  -im; 
135  a  H*/'^,  b  -été;  140  a  -?"mv%  b  -iV/f*;  144  a  -ouster,  b 
-««i«f;  voyez  encore  145,  158*,  161*,  1G2,  167%  179,  184, 
194,  204,  207,  213»,  214,  215%  219,220.  232,  233,  238, 
239,  254,  255,  256,  258,  259,  262,  263,  268%  269%  Parfois, 
sans  présenter  une  ressemblance  aussi  grande,  les  rimes  a 
«t  4  d'tuie  même  strophe  se  distinguent  sur  quelques  points 
par  une  analogie  plus  ou  moins  grande  que  le  poète  a  évi- 
donment  voulue.  Exenïples  :  Car.  60  a  -ourSf  b  -urs;  61  a 
-€i,  b  'is;  77  a  -ainte,  b  -aise;  124  a  -ieve,  b  -eve;  131  a  -iés^ 
b  -es;  142  a  -ers,  b  -rés;  152  a  -vent^  h  -vient;  174  a  ere^  h 
min;  189.  190  a  -urent,  b  -erent;  242  a  -ius,  b  -us.  Miserere 
W  a  -«rs,  b  -ers;  115,  133  a  -îV,  b  -ne;  120  a  -^^.ç,  b  -té; 
lâl  a  Hiw/^  b  -ent;  160  a  -m/,  b  -ient;  190  a  -i>,  b  -es. 

des  fois  le  poète  établit  un  rapport  d'identité  ou  de 

BUaiice  entre  les  rimes  de  deux  (ou  même  de  plusieurs) 

!  qui  se  suivent.  Il  y  a  des  cas  où  la  seconde  strophe 


strophe  la  symétrie  est  complète  :  maint^  maintes  : 
mimi:  fKsinleSf  paint  :  empaint^  empaintes. 

strophes  a  et  6  ont  les  mêmes  formes  avec  des  termi- 


4.  MlaïQFttètrie  existe  dans  le  détail,  ptiis(|u  elle  s'étend  à  la  ré- 
^H^lisa  èia  riawis  riches  par  groupes  :  a  a  rrabord  deux  vers  rimaut 
^  ^ml,  A  deux  tn  -^pite;  puis  a  trois  en  -fit^  b  trois  en  -ftlv,  unfin  ^i 
la  ea  nfît»  I  an  en  -dite;  le  parallélisme  est  complet. 
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reprodait  exactenient,  ou  avec  une  légère  modification,  les 
deux  rimes  de  la  première»  soit  (ce  qui  est  rare  cependant) 
dans  le  môme  ordre*,  soit  (ce  qui  est  plus  fréqui^nt)  dans 
Tordre  inverse;  il  y  en  a  d'autres  où  une  seule  des  rimes 
d'une  strophe  se  retrouve,  soit  identique,  soit  légèrement 
modifiée  dans  la  strophe  suivante;  il  y  en  a  enfin  où  ce  n'est 
pas  la  rime,  mais  la  voyelle  seule,  uu  la  consonne  d'appui  qui 
se  trouve  ainsi  reproduite.  Exemples  :  Cariié  52  a-oî>,  b  -Hsi, 
5S  a  -oi>,  b  'lii;  —  83  a  -son^  81  a  -mu;  —  84  b  *Her,  85  b 
-ne,  86  a  -uam^  b  -uent^  87  a  -ua^  b  -w/,  88  a  'Hast,  b 
liassent  \  —  90  a  -aien^  b  nii^  91  b  -aier;  —  100  a  -m,  b 
'bas,  101  a  -ras,  b  -bés;  —  105  a  -bée,  lOG  a  -bé\  —  133  a 
-m^  b  -oté,  134  a  -ote^  b  -oiant;  —  137  a  -aise,  b  -oit,  138  a 
'oi,  h  -aille]  —  143  a  -lis^  h  -aille,  144  a  -aire,  b  --lis;  — 
159  b  -^iée,  160  a  -/</;  —  101  a  -outa^  h  -oui,  162  a  -ottie'e, 
b  -oiiie;  —  1G8  a  ire^  h  -anche,  169  si-ir,  b  -ente;  —  176  b 
-airw,  177  a  -ain;  —  183  a  -assés,  184  b  -assés,  185  -sse'a;  — 
189  et  190  a  -urenî,  b  -erent;  — 210  b  -gnier,  211a  -igné;  — 
217  b  -oa,  218  a  -oer,  —  Les  rimes  de  ce  genre  sont  par* 
ticulîèrement  nombreuses  dans  Miserere  ;  voyez  entre  autres  : 
32  a  -uis,  b  -inre,  33  a  -user,  b  -tii  ;  —  46  b  -mie,  47  a  -mis  ; 
—  51  b  -it,  52  b  -iie;  —  52  a  -ent,  h  --ite,  53  a  -i^,  h  -ent  ;  — 
72  b  -ûrV,  73  a  -aist;  —  98  a  -art,  99  a  -ars  ;  —  101  a  -aiiie, 
b  -net,  102  a  -aine,  h  -Hier  ;  —  106  b  -a,  107  b  -m  ;  —  127 
a  -ise,  128  a  -it,  129  b  -ie,  130  b  -i>;  —  138  b  -oie,  139  a 
-aîr;  —  140  a  -nés,  b  -ine,  141  a  -ine,  b  -né$\  —  145  a 
-onde,  b  -om,  146  a  -ont;  —  149  b  -iere,  150  a  -iert;  — 
154  a -oi/re,  155  a  -ouse;  —  173  a  -nie,  194  a  -nis;  —  176  b 
-mm,  177  b  -aine,  178  b  --aire;  —  180  a-ow^  b  -aïs,  181 
a  'tis,  b  -oiis;  —  183  b  -oie,  184  a  -oiiés,  h  -oit;  —  190  b 
-e$^  191  b  -<?5;  —  206  b  -ains,  207  a  -aindre,  b  -aint;  — 
208  a-ei2^,  b  -oi>,  209  a  -our,  h -eu;—  213  a  it,  b  -ite,  214 
jk'ite,  b  -i>;  —  215  a  -mé,  b  -ma,  216  a  -ma,  b  -te;  —  218  b 
-e/,  219  a  -el,  b  -ele,  220  a  -elé,  h  -el;  —  223  b  -art,  224  a 
-art:  —  228  a  -airyne,  229  a  -aigne;  —  232  a  -ai,  h  -aiié,  233 

l    Pour  les  deux  nm<^s  ce  cas  se  présente  seulement  Car.  189,  190; 
pour  une  seule  rime  Cnr,  52,  53;  83,  81;  MU.  190,  191 ,  228.  229;  259, 


cvm 


INTRODUCTION. 


a  -aiiéSj  h  -ais;  —  241  b  -aire,  242  b  -aine  ;  —  248  b  'aine, 
249  a  -aite  ;  —  254  a  -our,  b  -orer,  255  a  -orer,  h  -our^  256 
a  'Oure,  h  -ores  ;  —  259  a  -ùie^  h  -mts,  260  a  -ine,  b  -ans  ;  — 
261  a  -ouse^  262  a  -ous,  b  -orne  ;  —  265  b  -atffe,  266  b  -gier^ 
dont  trois  rimes  en  -argier\  —  268  a  -on^  b  -ones,  269  a  one, 
h  -oner\  —  270  b  -ité,  271  a  -ite;  —  272  b  -^5/^,  273  a  -esté. 
Pour  tous  ces  artifices  de  versification  la  proportion  est  à 
peu  près  la  m^me  dans  les  deux  poèmes.  Si  nous  voulions 
faire  une  distinction»  ce  serait  pour  remarquer  qu'en  général 
le  Roman  de  Cariîé  les  prodigue  surtout  dans  la  première 
partie,  tandis  que  dans  Miserere  ils  se  multiplient  vers  la  fin 
du  poème. 

g.  A/liiérafiom,  etc.  —  Le  poète  s'amuse  à  introduire  par- 
fois dans  son  vers,  soit  des  allitérations  proprement  dites, 
soit  des  jeux  de  sons  dans  le  même  genre.  Voici  quelques 
exemples  de  ce  procédé  :  Car.  20,  7  Quant  à  te  main  ert 
amenés;  ibid.i  10  Ors  est  ors;  22,  7  Et  ploie  les  plais  en  tans 
plais  \  50,  7,  8  selonc  le  son  De  son  non  rent  cascun  le  son\ 
65,  7  fors  fiers  et  fers;  68,  5  Et  s'il  te  mort  et  tu  iés  mors; 
76»  Svaineivait  120,  2  Lié  sont  li  Ion;  127,  5  merchenier 
non  merchiable;  131»  3  S^  tu  te  tiens  nés  buer  fus  nés;  161, 
6  Itel  mont  doit  on  amer  mont  ;  172,  7,  8  ».,  avalée  As  avu- 
lés  eu  le  valée;  183,  4  ...  pas  passés;  190,  11  amertumes 
amerent;  196,  5  lor  vies  vies.  3Iis,  37,  6,  7  vais  vius  vuis 
et  vains,.,  faits  forn  fel  et  fains  ;  76,  4  Qui  a  tout  soffrîr  puet 
souffire;  78,  5  outre  sen/?m  prisam  ;  90,  10  qui  tout  (oui;  98, 
8,  9  qu'il  iesmonde  Dou  ?7wnde  ;  114,  4,  5  Por  eseouter  court 
et  racoart  Et  tout  raconte  a  terme  coi/;7  ;  122,  3  II  n'ert  ja  mî/5 
se  tu  ne  muers  ;  126,  6  Pert  Envie  ses  e?iviaus  ;  130,  6  S'a  c/ies 
chine  sens  ses  segnorir  ;  141,  8  Par  le  nés  fu  Merlins  menés; 
142,  6  Se  demrdainent  Qtenordent;  113,  11,  12  N'engrènera 
ensen  grenon;  Paies  est  fors  de  sen  palais;  144,  7  Bien  set 
brouter  bous  ki  si  brouste;  ibid,  11  j^^/é»  et  gouste;  145,  6 
Ne^es  tu  tes  sas  est  sans  funs;  154,  8  sen  pain  en  paine;  160; 
11  Tant  engiegne  mes  cuers  en  gient;  166,  12  ne  mor^/  mor- 
5^/;  184,  3  Et  voie  de  renV^  t'o?V;  204,  12  corne  bt/es  en  se 
bouse;  206,  4  reslrain  tes  rains ;  232,  12  en  tous  rfe/w  sans  i/^- 
iai;  233,  1,  2  Destaie  toi  hom  entaiiés,  Renaie  toi  hom  <fc5- 
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r;  ibîd.,  4  àe  dons  plaies  ies  planés  ;  264, 1  monde  et  mon- 
mondans;  ibid,  2  0  honorée^  o  honorans  et  en  général  les 
nombreux  jeux  de  mots  et  de  sous  dans  l'invocation  de  la 
Vierge  qui  termine  ce  poème,  I!  est  vrai  que  dans  la  plupart 
de  ces  cas  le  poète  vise  à  amuser  Tesprit  plutôt  que  Toreille  '  ; 
mais  dans  Tœuvre  d\in  virtuose,  comme  Test  le  Rendus,  ces 
deax  plaisirs  se  confondent  le  plus  souvent, 


§  3.  —  La  langue.  —  Phonétiqtte, 

îe  de  la  langue  de  nos  poèmes  est  exclusivement  basée 

sur  les  rimes  et  le  mètre.  C*estle  seul  mojen  d'arriver  à  dis- 

L  tioguer  nettement  les  formes  de  Fauteur  de  celles  des  copistes 

Je  nos  manuscrits.  Il  y  a  cependant  quelques  cas  ou  le  témoi- 

fiage  des  copistes  nous  a  paru  avoir  quelque  importance. 

Sous  les  traiterons  au  cours  de  ce  paragraphe. 

Vocalisme.  Puisque  notre  étude  est  basée  sur  les  rimes, 
(ious  avons  mieux  aimé  suivre  forflre  des  sons  français  (cf. 
Tnotre  liste  des  rimes  à  la  fin  du  volume)  que  celui  des 
voj'elles  latines. 
A.  -^  La  vovelle  a  tonique  vient  en  général  do  a  latin  en- 
ivé.  La  3''  p.  s.  pr.  suljj,  sommm/e  (Mis,  2(>5,  11)  qu'on 
pourrait  être  tenté  de  prendre  pour  unu  déformation  de  sub- 
mergat,  est  un  subjonctif  analogique  de  5o«/?iarji>r  (voyez  au 
.^Glossaire j,  —  H  y  a  quelques  rimes  curieuses  en  a  où  le  poètf* 
^«iiploie  les  formes  latines  des  mots  au  lieu  des  formes  fran- 
^^ises:  Car,  231  trient^  ficat,  pec€ai,{:  acai,  cat).  Mis.  169 
'  fratre,  pâtre  {:  quatre,  batre),  —  Les  adjectifs  en  -able  ne 
priment  qu'entre  eux  et  avec  diable^  fable  {Car,  34,  127,  231  ; 
^BVrs.  73,  111,  238J.  La  question  de  savoir  si  dans  le  dialecte 
du  poète  -abilem  donnait  'an/e  ou  -avie  reste  donc  indécise; 
pous  avons  adopté  la  forme  able  parce  quVjn  ne  rencontre  pas 
dttz  lui,  comme  cbez  d'autres  poètes  picards,  la  rime  de  ces 
^idjectifs  avec  un  mot  tel  que  espaule. 

Les  adjectifs  en  -alem  et  les  mots  en  -aie,  tant  ceux  de 


voyi 

I     non 


t  C*c«t  à  ce  point  tie  vue  que  nous  avons  déjà  cité  quelques-uns 
Nttfenà  allitération  dans  la  Note  de  Car,  22^  6. 


ex 
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forniatiou  populaire  que  ceux  de  formation  savante,  donne 
des  formes  en  -al  :  camal,  corporal,  e$petitaly  ital,  infe< 
lmal\  mortai,  oial,  parigal,  roial^  de  môme  que  osta/  Car.i 
11,  30;  Mis,  71  ♦  175,  244,  à  côté  de  quelques  formes 
-e/ dans  Car.  73  autel  (alium  talem),  esperiiel,  mortel ^ 
oslel {:  autel,  el)^;  tel  [talem)  ne  se  trouve  pas  à  la  rime. 
Le  double  traitement  de  quelques-uns  de  ces  mots  se 
trouve  dans  la  diphtongue  qui  provient  de  la  vocalisation 
/:  Car.  33,  55,  126,  Mis.  51,  201  on  trouve  mentaus,  cû 
tauSf  delitaus,  espoentaus,  especltiaus,  itaiis,  loians^  mentan 
roiam,  temporam^  à  côté  de  autiem,  esperitiem,  catiem,  mo 
tieus,  quieus  (qualis),  temporiem  tiens,  dans  Car.  210, 
Mis.  40,  85,  257  (voyez  plus  loin  sur  cette  diphtongue). 

Parmi  les  rimes  en  a  il  faut  relever  le  traitement  curieu 
de  a  lat.  libre  +  nasale  dans  Car.  21  et  113.  D'ordinaire 
son  devient  ain^  fiine  (confondus  avec  w/|  eine,  \oyez  plj 
loin).  Mais  on  trouve  Car,   21  Immane,  romane,  cane, 
f/ane.  Toscane,  Polane,  et  113  planes,  canes,  descanes,  su 
(sanas),  à  côté  de  humaine,  twijaine  Car.  176»  Mis.  102, 
saine  (sanat)  Car.  122,   13S.  Non  seulement  presque  to 
les  manuscrits  sont  d'accord  pour  donner  cette  rime,  mai| 
quand  même  on  pourrait  introduire  au  besoin  dan?i  Car, 
la  terminaison  aine  (Tétymologie  de  cane  est  en  effet  de 
teuse;  il  est  probable  cependant  que  IV  y  est  entravé;  voyjj 
au  Glossaire),  ce  changement  serait  impossible  dans  Car.  111 
où  tlespaneset  re?npmies  attestent  sûrement  un  a  entravé, 
qui  exclut  pour  ces  mots  la  forme  -aijies.  Il  faut  donc  aF 
mettre  que  le  poète  a  cbnservf'"  ici  la  voyelle  latine  pour  avoir 
une  rime  extraordinaire.  De  romane  on  peut  rapprocher  la 
forme  masculine  roman  Car,  217,4  contre  rofnains  Car,  20. 1 . 

Le  poète  sépare  nettement  a  -\-  nas.  -|-  cons.  de  e  -\-  nas* 
-\-  cons.,  sauf  les  exceptions  connues.  Pour  les  rimes  nom- 
breuses de  ce  genre  [an,  anc,  anche,  ande,  ange,  ans,  ant  > 
miche,  ende,  eus,  eme,  eut,  eniCy  entes)  voyez  la  liste 


i.  Dans  }fisei*ere^  qui  nu  pas  le  mot  hial,  de  legalem,  ce  mot  ( 
remplac(>  par  feei,  218,  8,  qui  rime,  ainsi  que  feel^  avec  les  mots  en  ' 
de-ellum   (voyez  plus  ioin). 

2.  Tous  les  manuscrit»  ont  ici  -et. 
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rimes-  Parmi  les  mots  qui  sont  admis  aux  deux  rimes  ^  nous 
avons  relové  ;  iam  (tempus),  qui  rime  en  -ans  Car,  182, 
232,  Mis,  49,  et  en  ais  (iem)  Car,  205,  Mh,  171  ;  doiani 
(;  carolant,  etc)  Car.  215,  et  dolem  (:  goustemens^  etc.)  Mis, 
130,  171,  dotent^  (:  /e«r<?,  etc.)  Mis.  226,  dolentes  {:  senies) 
Car,  199;  dedem  ne  se  trouve  qu'à  la  iime  en  -eus  Mis,  171, 
de  même  que  ta/eus  aMis.  130;  noient  ue  se  trouve  à  la  rime 
qu'une  seule  fois  [Car,  13)  et  rime  alors  en  -eut;  escient  rime 
deux  fois  en  -ent  Mis.  147,  231  ;  ardant^  ardans  riment  seu- 
lement en  -ant,  -ans  Mis,  27,  Car,  207,  de  même  que  serjant, 
serjans  Car.  07,  Mis.  132,  104,  Parmi  les  rimes  féminines  se 
trouvent  encore  calangr  rimant  en  -anf/e  Mis,  116;  ftanche 
I  subst  •  f  )  rimant  en  -anche  Mù,  188  ;  à  côté  de  penitanc/ie^  Car. 
181  ♦  Mis,  222*  234,  on  a  penitenche  (:  comenche)  Ma.  199; 
une  forme  curieuse  en  -anche  est  apparanche  Mis,  271,  7*. 
Le  mélange  se  trouve  donc  seulement  dans  les  mots  tem,  do- 
lens  [an  seulement  au  cas  oblique  doiant),  penitanehe  ;  ar- 
dans et  serjans  ne  so  pnisentent  qu*avec  la  voyelle  du  parti- 
cipe prissent,  de  mémo  que  /ianche,  apparanche;  les  autres 
mots  ont  conservé  la  voyelle  tHymologique'.  Femiiia  donne 
famé  (:  aine,  flarne)  Mis.  U»5. 

ILa  richesse  des  rimes  de  notre  poète  nous  permet  d'en  tirer 
ijuelques  conclusions  poiu*  sa  prononciation  des  voyelles  atones. 
Nous  remarquerons  ici  que  -emés,  -niser,  -ensa  riment  tou- 
jours richement  avec  -assés,  -asser^  -assa  (Car.  IH^H  passés  : 
petués  constituent  une  de  ces  paires  de  rimes  dont  le  poète 
soigne  particulièrement  la  ricliesse);  voyez  encore  Car,  184, 
^m  185,  232  ;  Mis,  55,  137.  Peut-on  conclure  de  rassociation 
^■frëquante  de  ces  mots  que  la  distinction  que  le  poète  main- 

1.  Voyez,  outre  le  travail  de  M.  Paul  Meyer  dans  les  Mémoires  de  la 
Soeiété  de  lingtitÈlique  de  Paris^  f,  la  dtijsertatioii  de  M,  Haase,  I)a$ 
Verhailen  dcr  Pikardischen  und  wationùchat  Denkmàler  des  MiHeî- 
nUers  in  Btzug  auf  a  und  e  vor  gedeckiem  n,  Halle,  1880. 

2.  Si  du  moins  cette  leçon  est  la  bonne  ;  voyez  la  Note  du  vers. 

3.  M,  Haase,  l.  L  p.  4^,  voit  dans  cette  préférence  de  en  -j- cous., 
toutes  les  fois  que  e  est  la  voyelle  étymologique,  un  des  caractères  du 
picard*  Il  faut  faire  cependant  exception  pour  quelques  mots  tels  que 
l6s  dérivé»  de  simul  qui  ont  généralement  an:  voyez  la  Note  de 
Car,  2, 6. 


i 
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tient  scrupuleusement    ^l   la  toiii(|ue  s'effaçait    pour 
Tatone,  et  que  dans  cette  position  le  son  de  eiis   se  i 
chait  de  celui  de   as?  Cette   conclusion   s'accorderait  lua^^ 
avec  la  remarque  de  M.  Haase  (1.  L  p.  46)  sur  le  passageH 
en  picard  de  an  à  en,  qui  aurait  commencé  à  se  faire  sentir 
dans  la  syllabe  atone. 

Al.  —  La  diphtongue  at^  dans  la  syllabe  tonique,  devant 
toute  autre  voyelle  qu'une  nasale,  vient  exclusivement  de  a 
-\-j.  Parmi  les  rimes  en  ai  final  nous  signalons  Tadjectif  vflit 
(vagum)  et  Tînterjection  tvai  Mis.  90,  232  (voyez  au  Glos'-J 
saire).  ^M 

Il  ny  a  de  traces  évidentes  de  la  monopbtongaison  de  ai 
que  dans  la  rime  -ais  do  trois  strophes  du  Miserere  :  18  fes 
(fascem)  et  (es  (taceo)  :  c on/es,  près,  après,  adès;  \dO  fes      ! 
et  pes  (pacem)  :  adès,  profès^  confès,  tempes,  et  191    ies 
(taceo)  :  ie^ftessuni).  Dans  toutes  les  autres  strophes  (C^r 
63,  70,  89,  180;  Mis.  7,  128,  143,  202,  233)  ^ais  ne  rimi 
qu'avec  lui-même;  les  trois  mois  pais ^  fais^  tais  se  retrouveni 
dans  ces  passages.  Carilé  a  une  strophe  en  -es  (61)  on  ne  si 
rencontre  pas  un  seul  mot  en  -ais.  Dans  les  strophes  nom 
breuses  en  -aire,  dans  celles  en  -/?/>/,  *ait,  -aite,  etc.,  il  n\ 
a  que  des  mots  qui  ont  a  en  latin.  Les  rimes  -aistreet  -estre  ne 
se  trouvent  pas  dans  Carilé.  Dans  Miserere  elles  sont  sépa- 
rées :  str.  51  paislre  :  repaistre  :  inistre  :  naisire  :  flaistre^ 
maisîre;  str.  04  senestre  :  désire  :  prestre  :  efttre  :  terrestre  : 
fenestre.  La  diphtongue  ni  ne  rime  donc  avec  è  que  dans  ais, 
et  cette  rime  no  se  rencontre  que  trois  fois  dans  le  Miserere 
seul.  Comme  nous  avons  lieu  de  penser  que  ce  dernier  poème 
a  été  composé  après  Carité,  cette  rime  est  peut-être  une  de 
celles  que  le  poète  ne  s'est  permises  que  plus  tard  ou  dont  il 
n'a  osé  faire  quim  usage  restreint  V  Nous  avons  donc  cru 
bien  faire  en  admettant  généralement  la  notation  de  ce  son 
par  <ïîj  sauf  dans  >/j£s.  18,  100,  101  à  la  rime. 

Dans  la  syllabe  atone  -^/est  peut-Atre  déjà  devenu  entière- 
ment è,  et  non  seulement  devant  .s,  comme  le  font  supposer 


1.  Les  Yen  de  la  mort  d'HtMînand  ne  connaissent  pas  la  rime  au  : 
cç,  mais  par  contre  celle  de  ai^tre  :  eslrt  (str.  46  de  Fédîtion  MéûnL 
Bmeitre  :  naistre  :  titre  :  puiêtre. 
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.les rimes  riches  suivantes:  Car.  W3 fais iu :  fesin,  vestu; Mis, 

llTd  t'esnie  :  ma istiie ;  Car,  150  re trairai  :  guerre  ai,   quer- 

\mi,  meserrai;  240  Iff  iras  :  avaleras;  149  laidoie  :  le  dote  ;  Car, 

1210  ensegnier  :  tlesraisnier.  Peut-être  faut-il  y  joindre  Car, 

183,  198,  uù  enhaitier,  gailierf  traitier  riment  avec  mestier, 

wmti^,  rentier,  sesiier,  D'autre  part  dous  trouvons  réunis  en 

\m  groupe  (voyez  plus  haut  p.  en)  aux  vers  G,  7,  8  de  Car, 

1 103  eslaissas  :  plaissas  :  gaassas  (noté  souvent  guaissas^  entre 

Kutres  par  E  G  0), 

ain,  aine  (de  a  latin  libre  tonique  -f-  uasale  ou  de  «  -f-  na- 

Je  +  /)  et  ein^  eine  (de  ê,  ï  latin  libre  tonique  -j-  nasale 

DU  de  e,  î  +  nasale  +  j)  riment  toujours  ensemble.  Nous 

avons  donc  cru  pouvoir  confondre  ces  deux  sons  et  les  traiter 

Itûiume  identiques  par  une  notation  uniforme  «m^  aine,  qui  est 

rfrëquente    d'ailleurs  dans    tous   les  manuscrits.    Voici    des 

exemples  de  [ces  rimes  :  -anum  :  -enum»  -inum;  -ange: 

-iûge,  etc.   Car,  7,  177  :  main  (manum)  :  sain  (sinum); 

iCar,  82  faifig  (finge)  :  plaing  (pi ange);  Mis.  80  frain,  re- 

dcsdain   :  vilain,    Ëmiin;  -aua,     -ena  :   Car,    122, 

138  maùie,  demaine  :  saine ,  resaine;  Car,  138  paine  :  vaifie; 

^ar,  185  Magdalaine  :  primeraine;  Mis,  \02  alaine  :  laine; 

fis.  242  chaine  (cenam)  :  soveraine.  Voyez  les  mêmes  diph- 

ongues  nasales  dans  la  syllabe  fermée  :  -aindre  Mis,  209> 

Ythaindre  (c  in  gère)  :  graindre;  -ain^  Mis,   24,  etc.  mains 

[(manus):  mains  (minus);  fains  (famés)  :  faim  (finctus); 

yainlMis.  70,  Car,  11,  etc.,  vaint  (vincit):  saint  (sanctum); 

|-(ïm^e  et  -aintes  Car,  11,  171,  Le  son  de  cette  diphtongue 

nasale  pai*aît  se   rapprocher  beaucoup  de  è  nasal»  comme 

[il  semble  ressortir  de  la  rime  riche  Mis.  41  pena  :  paine  a 

|(cf,  plus  haut  desraisnier  :  ensegnier). 

Sur  la  forme  irrégulière  -ane  (de  a  libre  tonique  +nasale)  à 
cùié  de -aine  voyez  p.  ex.  A  côté  de  la  forme  verbale  organe  se 
trouve  orgaine  Mis.  102;  dans  la  môme  strophe  (:  saine,  laine)  se 
trouve  encore  engaine,  quoique  *ingannare  se  présente  d'or- 
dinaire avec  un  a  entravé*  ;  desordaine  (ibid,)  est  une  transpo- 


1.  L'étymologie  de  Diez  (voyez  au  Glossaire)  réclame   engane.  Y 
l-t-U  peut-être  confusion  partielle  avec  etvjigne  de  migignier,  qui 
Vah  Bamkl,  Homam  de  Cariié*  à 
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sîtîon  normale^  mais  rare,  de  *  disordinat  avec  déplacement 
de  racceot.  L'influence  de  la  gutturale  ou  du  j^  qui  change 
dVn'dinaire  -anum.  -auam  en  'ien,  -ienne,  n'empêche  p 
les  formes  eu  -ahie  dans  coùdiaine  {Mh,  179),  crestiaine,  egy^ 
Haine  {Mis.  237),  temaine  et  chelesiiaine  (:  plaine,  paine, 
saine^  etc,)i  tandis  que  les  formes  masculines  cresiiterif  ti 
riien,  chelesinenriment  végulièremBntayec iien^  bien,  engie: 
liien  Car.  151,  Mis,  10,  111,  112.  Ce  dernier  mot^  qui 
également  noté  liien  Mis.  10, 19, 202  (:  engien,  nen),  se  trouve 
une  seule  fois,  Car.  74,  sous  la  forme  Nains  {:  mains,  chains). 

AU.  —  La  diphtongue  au^  qui  se  rencontre  dans  les  rimes 
^aus  ei-auly  vient  P  de  ^/+cons.  {au$  de  -alis  passim); 
2°  de  «  +  /  mouillée  -f  cons.  ;  Mis,  126  travaus  :  vans; 
Mis.  153  travaut  (3**  p.  s.  pr,  subj.  de  iravaillier)  :  avant; 
3^  de  %U  +  cous,  dans  ans  (illos),  Mis.  51,  201  (rimes 
brisées  temporans  :  por  ans,  paraus  :  par  ans);  4°  de  ï  +  / 
mouillée  -\-  cens,  dans  parans  (ace.  pi.  de  pareil  :  mans, 
efiviaiisy  Mis.  126,  co/i5tf;/5  (consilium  +  ^*  vassans,  fans) 
Mis.  118,  s'esvaut  ( ex vi gilet  :  vaut)  iVis.  153  ;  fartant 
(3*  p.  s.  pr.  i.  de  fartillier  :  vant)  Car*  29. 

Le  poète  distingue  nettement  -ans  de  -tans  (èll  -\-  s).  Le 
Roman  de  Carité  a  deux  strophes  en  -iaus  (72,  213)  où  tous 
les  mots  qui  ont  cette  terminaison  viennent  de  mots  latins  en 
-êllus.  La  rime  hians  :  desioians^  ne  s'y  trouve  pas;  les  mots 
desloiaits^  loians,  roians  riment  avec  virginans,  marianSj  etc. 
Mis.  201.  Cette  distinction  entre  -ans  et  -îûî^^  correspond  exac- 
tement à  celle  entre  -ié  et  -é,  -iens  et  ^ens^  -ieve  et  -eue 

Comme  nos  poèmes  présentent  plusieurs  traits  picards,  oi 
peut  se  demander  m  le  poète  admet  la  diphtongaison  essen- 
tiellement  picarde  de  ôl  -j-  cons.  en  an.  Plusieurs  de  nos 
manuscrits  la  connaissent;  la  confusion  do  maus  (malus) 


P3Mm 

ter^^ 


c- 

\a  1 


se  trouve  aussi  dans  nos  poèmes  (voyez  au  Glossaire)  ?  Dans  Mis.  102 
la  forme  engane  est  impossible,  non  tant  à  cause  de  saine  {cf.  p.  ex) 
qu'à  cause  de  a  laine,  desordaine. 

i.  Solaus  (soMculus)  ne  se  trouve  pas  à  la  rime;  nous  Tavons 
introduit  dans  le  texte  Car,  181,  ÏJ,  Mis,  136,  3. 

2.  Signalée  entre  autres  chez  Raoul  de  Houdenc  par  M.  W.  Zingerle 
dans  son  étude  sur  ce  poète  (Erlangen,  1880),  p.  22. 
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,mous  (mollis)  et  de  fans  (falsus)  ayec  fous  (foUis), 
$ms  (salvus)  et  som  (de  solvere)  est  assez  fréquente; 
wyez^  enti*e  auti'es,  quelques  variantes  de  Car.  170,  9;  Mis, 
3M1  ;  102,  5;  162,  12;  192,  8,  et  des  fautes  telles  que  haui 
pour  vont  (•  volet)  Mis,  108,  3,  faut  pour  iout  (tollit)  Mis. 
127,  7,  tans  pour  toui  (tollit),  frans  fonr  fous  Mis,  232,  L 
Copeadant  ces  erreurs  prouvent  seulement  que  dans  les  mo- 
dèles sur  lesquels  plusieurs  de  nos  manuscrits  ont  été  co- 
pi<*s\  ôl  +  cous,  était  décrit  an*;  elles  ne  nous  renseignent 
pas  sur  la  notation  de  Tauteur  lui-ratoe*. 

Les  rimes  ne  nous  autorisent  pas  à  attribuer  cette  diphton- 
gaison picarde  à  notre  poète.  Ni  dans  la  rime  en  ai  +  i  de 
Car,  67,  ni  dans  celle  en  ai  -{-  s  de  Mt^.  31  et  105,  ne  se 
trouve  un  seul  mot  provenant  de  ~ali  ou  -als.  D'autre  part 
les  rimes  en  -^us  et  -aut  ne  contiennent  aucim  mot  provenant 
de  -ôls  ou    -d//,    La  rime  curieuse   sous    (solus)  :    couSj 
resotis^  etc.   Mis,   105    (voyez   plus    bas   notre   paragraphe 
sur  ou)  suppose  même  la  notation  par  ou.  11  y  a  d'ailleurs 
un  cas  {Mis.  37,  7)  oii  faus  et  fous  se  rencontrent  Tun  à 
côté  de  Tautre  dans  le  même  vers,  ce  qui  exclut  Tidentité 
de  forme.  M.  A.  Mayer  (1,  L  p.  vn)  attribue  à  notre  auteur 
la  diphtongaison  picarde  de  o/+  cons.  en  mi  en  se  fondant 
sur  la  forme   consous  [Mis,  118)  à  coté   de   commis  {JUis, 
[31  et  105).  Mais  comaus  est  pour  comeljs  (de  même  que  pa- 
1  rmts  pour  pare/js,  esvaiit  pour  esi^e/ji^  voyez  plus  haut)  et  non 
,  pour  comols.  La  polymorphie  de  ce  mot  a  été  constatée  bien 
'  souvent  ;  il  se  rencontre  dans  nos  poèmes  (avec  Vs  de  flexion) 
,  ^ous  trois  formes  différentes  :  consmis  (pour  amseijs),  consom 
(pour  consuls)  et  enfin  conseus  (pour  eonsels)  Car,  194  (:  oi- 
setis,  keus,  etc.). 


l.  Voyez  notre  description  du  manuscrit  A^  p.  vn. 

5.  Et  encore  ne  le  prouvent-elles  que  pour  les  cas  où  le  sens  de- 
mande mollis,  fol  lis.  11  y  a  du  reste  d'autres  variantes  qui  prouvent 
que  le  modèle  portait  ou;  voyez,  par  exemple,  Mis.  192,  8  où  un  co- 
piste a  la  moui  (multum)  pour  mons  (mollis). 

t  Ainsi  Car,  170,  9  le  texte  porte  fol  (nom.  pi).  Quelques  manu- 
iscrits  ont  faus;  or,  pour  que  cette  erreur  ait  pu  être  commise,  il  a  fallu 
d'abord  qu'un  scribe,  commettant  une  faute  contre  la  flexion»  changeât 
fol  en  fous. 


ex  VI 
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E.  —  Hieu  à  observer  sur  les  nombreuscii  rimes  en  e  (fer- 
mé) venant  de  a  latin  libre*.  Notons  seulement  que  la  se- 
conde lettre  de  ralphabet  B  (ne  A  ne  B  Car,  106,  12)  ne  rime 
pas  comme  d*lia!>itude  en  ei  de  ë  latin,  mais  en  </  de  «  (:  abé, 
gabé)^  et  que  le  mot  latin  bénédicité^  accentué  à  la  française, 
rime  en -/^(:  necessiié  Cat\  14t3»  11),  —  Une  rime  très  curieuse 
est  beve  au  lieu  de  boive  (bîbat)  Car.  124,  11,  rimant  en  e' 
de  a  latin  (:  ieve,  soeve,  etc.).  —  £'r^/ir(erant)rime,  comme 
dliabitude,  avec  des  mots  eu  ^arunt  Car.  190,  7  [desconfor* 
terent  :  fort  erent).  — La  forme  savante  maiere  (à  côté  de  m^i- 
tiere  Car,  32,  4)  rime  avec  pere^  frère,  etc.  Car,  110,  Mis. 
112,  127,  162;  de  môme  avouiere  (:  arnerej  père)  Mis,  112* 

E  ouvert  {de  è)  et  E  fermé  (de  ê,  t)  entravés  riment  eu- 
semble,  non  seulement  dans  les  rimes  -e/,  -ele,  -^eies  [Mis, 
218  novei,  veel,  agnel  :  seel,  feel,  leel*^  219  kevrel,  bel  :  ke- 
veP;  Car,  46  fioveie,  révèle  :  qaerele,  aissele;  141   novele^ 
cotele  :  querele,  chele;  Mii,  86  bêle  ;  maissele,  148  cotele  tl 
marne  le  j  270  apele  :  a  ne /te  le  ^  etc.  ;  Mis,   192  anche  les  :  «o- 
veles,  etc.),  mais  devant  toutes  les  consonnes  :  -eke  Mis. 
peke  (peccat)  :  seke  (sicca)*;  -eche  Car,   107,  221,  Mis^ 
22,  248,  où  les  mots  en  -eche  de  ïtia  riment  avec  bleche 
correche   (corruptiat);   -ers  Car,   65    esters   (externusj 
voyez  au  Glossaire),   infers  :  fers  (firmus),  deffers,   cler 
(clerîcos),  vers  (*viridos)''; -^s  Car,  01  me5(messem)/ 
preSy  fres  :  mes  (mittis),  ses  (sîccus),  nés  (nïtidus);  dans 
les  strophes  du  Miserere,  18,  190,  191,  on  ne  trouve  que  des 
mots  en  e  ouvert  entravé  (de  é),  et  à  côté  de  ceux-ci  les  mots 


73,  ont  été  signalés  à  côté  d" 


1.  Les  adjectifs  en  -et  (alem).  Car 
formes  en  -al  (p.  ex), 

2.  sed  est  sigillum;  dans  feei  de  M'edelem  et  ieei  de  *legelem 
pour  légal em  (voyez  plus  haut  p.  ex,  note  2)  1>  libre  a  été  trmté 
comme  un  e  entravé,  à  moins  qu'il  y  ait  eu  changement  tle  suflîxe 
{-elem  et  -alem  en  -êllum);  la  rime  ne  permet  pas  de  distinguer 
ici  entre  t!  et  t*  entravés. 

3.  Dans  les  autres  strophes  où  se  rencontre  cette  rime  -envient  ex-] 
clusivement  de  -e  11  uni. 

4.  Le  mot  teke  (ir.  teche)  se  trouve  à  cette  rime 

5.  Dans  les  autres  strophes  où  se  trouve  cette  rime  elle  ne  vient  que 
de  ë  latin. 
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fais,  pais,  tais  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (p.  cxn)  ;  este 
Mis,  176  (empeste^  feste^  preste  :  areste,  200  veste,  çneste  : 
chestei-eslreMis,  64  destre,  fenestre  :  seneslre,  etc^  -^te  Mis. 
65  degete  :  de  te,  nete  ;  135  voleté  :  moieie,  gete  :  loge  te.  Toutes 
ces  rimes  prouvent  :  l"  que  é  et  é  entravés  sont  arrivés  chez 
notre  poète  à  un  son  unique,  et  2"  qu'il  ne  connaît  pas  la 
diphtongaison  de  è  entravé  en  te  qui  est  un  des  traits  carac- 
téristiques du  dialecte  wallon.  Les  rimes  -erne,  -erre,  -ert, 
-erte,  -estes  ne  présentent  que  des  mots  en  è,  celles  en  -erve, 
-esse,  'êsme,  -et,  -êtes  n*ont  que  des  mots  en  e\  Parmi  les 
rimes  en  -erre  se  trouve  Car,  55  erre  (moderne  arrhe)  rimant 
avec  (erre,  guerre,  etc. 

Sur  e  4*  nasale,  voyez  plus  haut  p,  cxi. 

lE.  —  te  (à  la  tonique)  vient  de  é  latin  libre,  de  a  latin 
Ubre  sous  l'influence  d'une  gutturale  ou  d'un  /,  et  de  «  dans 
-ario.  Le  poète  distingue  toujours  cette  rime  de  celle  en  é  [de 
fl  latin)  ;  voyez  entre  autres  Car,  124,  où  Tune  des  deux  rimes 
est  'ieve,  l'autre  -eve.  Car,  131,  où  l'une  est  ~iés,  l'autre 
-es,  etc,  *.  Les  mots  en  i-é,  i-er,  i-és  de  f  +  dentale  -f-  a 
{cri^,  marier)  ne  se  trouvent  jamais  à  la  rime  en  -rV,  -ter,  -tés. 
—  LHés  (lïgatus)  rime  richement  avec  lie's  (laetus)  Car, 
131,  1,  2,  mais  conserve  ses  deux  syllabes;  de  même  ibid., 
9,  12  espiiés  (spicatus)  et  pies  (pedes);  dans  enoliier 
('inoleare,  savaut)  Car.  98,  9,  -///er  a  également  deux  syl- 
labe», Pietatem  fait  pitié  Car,  214,  12,  Mis,  56,  5  pieté 
Mis,  24,  7;  44,  5;  210,  6,  — Nous  avons  déjà  signalé  (p.  cxvi) 
la  forme  régulière  matière  a  côté  de  niatere;  matire  ne  se 
trouve  pas  à  la  rime.  De  même  ministerium  ne  donne  à  la 
rime  que  mestier  Car.  15,  32,  93,  Mis.  113,  156,  170.  Mais  à 
côté  de  eniiei'  Car,  32,  83,  223,  Mis,  107,  170,  et  entière  Car, 
32,  Mis.  237  (de  *interunî),  ou  trouve  entir  (:  parîb*,  sen- 
tir) Car,  169  et  eîitire  (:  ratire)  Mk,  257  (de  integrum,  in- 
tégra). Magisterium  (giit  maiestiere  Car,  12,  8;  32,  9,  et 
maistire  (;  sire)  Mis,  35,  2.  Remedium  donne  rentière  Mis, 
237,  6,  medicuni  donne  miere  (:  inmiere)  iVis,  134,  12,  et 
mire  Car,  58,  2;  Mis,  257,  3.  Parmi  les  formes  verbales  on 


t    Sur  la  terminaison  -a ter  Car,  91  voyez  les  CoiTigenda» 


cxvin 
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trouve  comme  3**  p.  s,  prés,  subj.  aftere  (ad-*ferat)  Mhs 
149,  3  (cf.  fiere  Car,  Î78,   12)  et  afire  (ad-feriat)  Car,  58, 
5.  De  même  à  côté  de  enqiiiere  (in-quaerat)  Mis.  177,  9, 
011  troave  quire  et  requtre  Mis,  76.  Dans  tous  ces  ca.s  Vi  est 
la  solution  française  de  la  triplitongue  ie  -\-  j\  il  faut  dono 
admettre  pour  quire  et  reqnire  une  forme  analogique  *quae 
riat;  afire  est  régulier^  car  €ifiert  u*est  pas  affert»  mais  ad 
ferit  de  ad-ferire;  le  subjonctif  latin  est  donc  adferiat;  J 
afiere  est  analogique.  H 

I  E  -\-  nasale  (-îcn)  provient  de  é+  nas.  {rienj  bien,  de^ 
vien,  iien)\  de  e  +  nas.  +/  {vien.  venio  Car,  151,  1,  en- 
gien,  ingenium  Mis.  10,  10;  40,  1  ;  111,  10),  de  -anum  pré- 
cédé d'une  gutturale  ou  d'un  t'en  hiatus  [liien  Mis.  10,  8^ 
202,  5;  pûiien  Mis,  202,  4;  anchiicn  Mis,  111,  3;  chelestiien 
Mû.  10,  7;  crestiien  Mis.  202,  12;  Sehastiien  Car.  196,  10; 
terriien  Mis,  10,  6;  111,  11).  Sur  les  féminins  chelestiaine, 
cresiiaine,  egyptiainey  tcrriaine{Mis.  235,  242)  et  sur  la  forme 
liainy  voyez  plus  liant  p,  cxiv.  La  diphtongue  te  +  nas,  -]-  j 
se  réduit  à  in  dans  engin  Car.  207,  10»  et  dans  la  terminai- 
son 'igné  de  -ènia  Car.  211.  Dans  cette  dernière  strophijj 
nous  avons  adopté  cette  forme,  parce  que  la  grande  majorité 
des  manuscrits  la  donne  en  cet  endroit,  taudis  que  Mis.  197 
tous  les  maïuiscrits  ont  -iegne.  Les  formes  verbales  souvint 
Car.  14,  1,  apartinty  retint,  tint  Mis.  160,  1,  2,  4  semblent 
être  pour  sourient ,  apar tient,  etc.  ;  vojez  plus  bas  au  para- 
graphe de  la  Flexion*. 

La  transformation  picarde  de  iée  en  ie  se  rencontre  fré- 
quemment dans  nos  poèmeSi  notamment  après  u  et  /  mouilléei 
et  après  s  douce  :  Car,  43  jastisie,  mesprisie,  agitisie^  baisie^ 
brisie  (:  saisie);  Car,  96  croisie^  taillie  (:  servie ^  baillie);  Car 
224  emegnie  (:  honie,  banie);  Ma.  59  aparillip  {:  cueltie) 
Mis.  V33  apaisie,  aguisiey  cnvoisie  (:  idropisiet  envaïe);  Mis 
138  aloîe  (:  a  roïe),  apoïe,  poïe  (:  amie,  mie)\   Ma.   173      , 

1.  Il  faut  ranger  dans  cette  catégorie  fiem  de  *f émus  pour  fimus 
(voyez  au  Glossaire)  et  les  formes  analogiques  des  pronoms  possessifs 

2.  Voyez  aussi  les  Notes  de  Car,  14,  1  et  Mii.  160. 
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(:  esnie,  bajiie).  Nous  sommes  donc  autorisé  à  adop- 
ter avec  la  plupart  des  manuscrits  la  terminaison  -te  pour 
4ée  Mis.  129  et  168,  dans  une  série  de  participes  féminins  en 
•a ta  précédés  d'une  palatale. 

L  —  I  vient  de  f  latin,  de  la  triphtongue  iej  dans  entir, 
empir  (•impejoro)  Car,  24,  1,  yw  (jaces)  Mis.  75,  10, 
yM<?(jaceat}  Car.  28,  2,  pts(pejus  et  pectus),  lis  (logis 
etlectum  +  5),  sis  (sex),  etc.  Il  se  trouve  encore  dans  les 
formes  fortes  de  Hier  (lïgare) ,  Car.  76  lie,  deslie,  relie  (:  die^ 
fie],  Mù,  206  (ieslies^  relies  (:  vies),  Car.  75  lii,  (lîget  :  dii^ 
émit).  Ce  verbe  ne  se  présente  jamais  avec  ot  aux  formes 
fortes,  tandis  que  baliier  ou  baloiier  donne  à  la  3^  p.  s.  pr,  î. 
balie  Car.  130,  6  (sens  transitif)  et  baloie  Car,  213,  9(intran* 
sitif).  Par  contre  castîgo,  castîgat  devient,  comme  d'or- 
dinaire du  reste,  castoi,  castoie  Mis.  258,  2,  3. 

L'infinitif  teb%  videre  se  trouve  à  la  rime  Car.  220,  7, 
Mis.  139.  12;  la  forme  veoir  no  s'y  trouve  pas;  les  autres 
verbes  en  -ère  ne  se  rencontrent  pas  avec  la  terminaison -ir, 
Auricula  donne  en  dehors  de  la  forme  régulière  oreille 
(:  esi^eille,  merveille)  Car.  71,  3,  la  forme  orille  (:  mille, 
goupille)  Mis.  121,  9,  et  au  pluriel  orilks  (;  filles)  Car. 
2U  8. 

Uûe  forme  savante  en  -me  est  termine  (:  rohie,  femenine) 
Car.  51,  1,  Mis.  200,  2.  Virgine  (:  tnarine)  Mis.  259.  2,  et  au 
pluriel  (:  meskines)  Car.  195,  12  paraît  être  une  forme 
savante  du  substantif  virginem,  employé  adjectivement  (cf. 
cars  virgine  avec  car  virge  Mis,  195,  7,  et  virge  sema  Mis, 
190,  1.)  Mobile  (:  évangile)  Mis.  41,  2  n*est  pas  une  forme 
savante  de  no  bile,  mais  de  nobilia. 

L*auteur  emploie  à  la  rime  en  -is  Tablatif  latin  tiobis  (:  bre- 
bis) Car.  121,  12. 

/est  toujours  nettement  distinct  de  U  /  {quit,  quiie,  aqidie 
riment  naturellement  en  î),  sauf  que  conduire  et  déduire  se 
trouvent  chacun  une  fois  dans  une  sti^ophe  en  -iV'e*  ;  conduire 
se  retrouve  dans  une  strophe  en  -tare  Mis.  32. 


Dans  les  deux  cas  le  poète  sépare  le  mot  en  -uirc  de^  mots  en 
'ire  en  le  mettant  an  vers  12. 
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A  côté  de  Finfinitif  disyllabique  fuïv^  forme  régulière  de' 
fugire  il/îV.  139,  228,  le  latin  fugere  donne  régulièrement 
fidre,  refuire  rimant  eu  tare  Mis.  32.  H 

ID*  —  Plus  d*ime  fois  déjà  on  a  signalé  la  rîme  picarde  ^ 
-ius  ou  -ieus  provenant  de  i  ou  è  -^  l  mouillée  -f-  s,  de  cr/  -(-  * 
et  de  iv  -^  s\  M,  Tobler  a  déjà  observé*,  d'après  une  strophe 
citée  par  Roquefort,  que  le  Rendus  connaît  mémo  la  rime 
-in  (sans  s  final)  de  -ivum  et  de  -ôcum.  On  trouve  ces  rimes  j 
dans  nos  deux  poèmes  :  -tus  ou  -ieus  Car.  62,  110,  210,  242, 
Mk.  40,  64,  85,  121,  257,  et  'iu  Car,  187,  Mis.  27,  La  graphie 
des  manuscrits  ne  saurait  nous  renseigner  sur  la  nature  exacte 
de  cette  diphtongue;  il  arrive  au  même  manuscrit  d*écrire 
dans  la  même  strophe  kasliex  et  etïientix  ou  dans  deux  strophes 
différentes  dieiis  et  dix.  Groupons  d'abord  les  faits. 

l"*  Il  y  a  une  stroplie  dans  Canté  (110)  et  deux  dans  Mi- 
serere  (64,  121),  où  tous  les  six  mots  de  la  rime  viennent  de 
l  latin  (-|-  Is^  -j-  Ijs  ou  4-  ^'^)  <  cortim,  ententius,  fius^  fui- 
titis^  f/entimj  goupiiis,  kastius,  ientius,  soutins,  vins  (vilis)^ 
volentius,  auxquels  il  faut  joindre  pim.  De  ces  mots  sQtitim\ 
et  gentius  se  trouvent  dans  les  trois  strophesi  hastiits  danfl 
deux.  Dans  une  do  ces  strophes  [Mis.  121)  la  rime  a  est-i7/e,j 
ce  qui,  en  tenant  compte  du  plaisir  que  trouve  notre  poète 
rapprocher  entre  elles  les  deux  rimes  d'une  strophe,  nous  au^ 
torise  à  voir  dans  -â/s  une  diphtongue  descendante  [ius). 

2^  Il  y  a  dans  Carilé  deux  strophes  en  -ius,  une  strophe  ei 
'itt  (62,  187,  242),  dans  Miserere  une  strophe  en  -tu  (27),  oftJ 
la  rime  est  fournie  non  seulement  par  des  mots  qui  ont  î  en 
latin,  mais  encore  par  des  mots  en  é  +  /s  ou  e  +  m,  et  par  des 
mots  en  Ô  +  c  {-\-  s)  ;  chiiis  (caelum  -|-  $)y  ditts  (deus),  en- 
ieniiusy  eskius,  fim,  gim  (jôcus),  mins  (melius),  pius,  sius 
(^sequis),  soutins,  vius ;  puis:  Andriu  ('Andraeus),  antiu 
Bertremiu^,€loutiUy  hastiu^  lentiu,  /iw(lôcum),  Muhiu,  pin, 


\,  Voyez  entre  autres  M.  Tobler  dans  Li  dis  don  vrai  aniei,  p.  xxv 

ss.;  M,  Fœrster,  Li  chevaliers  as  dem  espees^  p.  xLtv;  M.  Gaston  Paris, 
Jiomaniu^  VI,  p.  619,  ainsi  que  les  études  citées  de  MM.  Haynaud  et 
Fr.  Neumanii.  ^ 

2.  L.  1.,  p.  xxv,  note,  ■ 

3.  Sorti  régulièrement  de  Bartholomaeum  ;  il  est  pmbable  que  la 
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ionliu.  De  ces  mots  pius  se  trouve  dans  trois,  iiu  dans  deux 
strophes.  La  nature  de  la  second^^  rime  dans  deux  de  ces 
strophes  {Car,  187  *is^  212  -us)  coulîrme  notre  conclusion 
sur  le  caractère  descendant  de  la  diphtongue*. 

3*  11  y  a  quatre  strophes  {Car,  210,  Mis,  40,  85,  257)  où 
la  rime  en  question  (notée  ici  -ieus)  ne  provient  pas  une  seule 
fuis  de  î  latin,  mais  soit  de  é  ou  d,  soit  de  -eis  (latin  -alis)  ; 
autieiis  (altare  +  5),  ctf/î^?/s(capitalis),  dietts^  esperitiens^ 
Hem  (colligis),  miem  (melius),  miem  (mel  +  s)^  tnor* 
iieus,  orffuieuSf  quiens  (  q  u  a  1  i  s  )  »  tieus  (  t  a  1  i  s  ) ,  iemporiem, 
viens  (  *  V  e  t u  I  u  s  ) ,  viens  (  *  v  0 1  e  s  ) .  De  ces  mots  dieus  se 
trouve  dans  quatre  strophes,  miens,  tiens  dans  trois,  qniens, 
viem  (* voles)  dans  deux. 

Nous  ne  nous  croyons  pas  autorisé  à  admettre  Tidentité 
complète  de  ces  trois  catégories  de  rimes.  Le  poète  paraît 
avoir  voulu  établii^  une  distinction.  Il  est  vrai  qu'il  fait  rimer 
des  mots  venant  de  é  -|-  /  ou  de  Ô  +  €  aussi  bien  avec  des  mots 
ayant  f  en  latin  qu*avec  ceux  qui  viennent  de  mots  en  -alis. 
Mais  il  évite  de  mettre  ces  derniers  {l  et  -alis)  ensemble.  Il 
semble  permis  d*en  conclure  que  la  2*  catégorie  est  in- 
termédiaire entre  la  1*^  et  la  3%  que  dans  les  mots  qui  ont 
ï  en  latin  la  diphtongue  se  prononçait  ius,  que  dans  ceux 
qui  viennent  de  -alis  elle  sonnait  plutôt  iéns,  et  que  dans  ceux 
qui  viennent  de  é  ou  de  tf  elle  pouvait  se  prononcer  soit  ins, 
soit  iéî4s*, 

forme  da  cas-sujet  Beviremieh  (voyez  p,  xxxv)  a  été  dérivée  de  Bertre- 
mim  ou  Bertremiem  en  prenant  -ieus  pour  une  vocalisation  de  -tels, 

I.  L'accouplement  des  rimes  -î>,  -ius  n'a  d'intérêt  que  si  l*on  admet 
cette  h>7>othèse  ;  d'autre  part,  si  Taccent  avait  été  sur  le  second  élé- 
ment de  la  diphtongue,  il  y  aurait  eu  trop  de  ressemblance  entre  -m 
(par  exemple  esleûs)  et  -(us  dans  Car,  24Î. 

1  M*  Suchier  {Ztschr,  f,  rom.  Ph,^  lil»  273)  suppose  également  une 
double  prononciation.  M,  F.  Neumann  {Zur  Laut-und  Flexianslehre^  etc. 
p,  421  croit  que  dans  la  première  moitié  du  xiir  siècle  les  jeunes  gens 
ont  commencé  à  dire  ieu  pour  /«,  tandis  que  la  génération  des  vieux 
disart  encore  l'w;  ieu  Taurait  cnij^rté  vers  1250.  Il  semble  ressortir 
des  faits  que  nous  venons  de  discuter  que  dès  le  xn«  siècle  iem  a  existé 
•  côté  de  im.  Il  est  possible  toutefois  que  l'analogie  des  mots  qui  ad- 
tnettîiîent  les  deux  formes  {chieus^  difus,  miem^  lieus,  siens  (*sequîs) 
et  chius^  (lias,  etc.)  ait  ramené  à  ieua  des  mots  tels  que  pus,  vius 


m 
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Peut-être  même  pouvons-nous  admettre  chez  notre  poète 
un  certain  progrès  dans  la  distinction  des  nuances.  Les  rimes 
mentionnées  sub  2"  (où  le  mélange  est  le  plus  fort)  se  trou- 
vent  dans  trois  strophes  de  Carilé,  dans  une  seule  de  Miserere 
(celle  en  -iii  sans  s),  tandis  que  celles  sub  1*  et  sub  3°  ne  se 
trouvent  que  dans  une  seule  strophe  de  Carité,  dans  deux  et 
dans  ti'ois  de  Miserere ,  Le  second  poème  sépare  donc  plus 
nettement  im  de  m(s  que  le  premier. 

Pour  nous  conformer  à  la  distinction  que  nous  venons  d'éta- 
blir, nous  avons  adopté  l'orthographe  -ms  pour  les  mots  qui 
ont  I  en  latin,  -iem  pour  ceux  qui  ont  a,  et  les  deux  pour  ceux 
des  mots  dont  le  type  latin  a  é  ou  0  et  qui  se  trouvent  dans 
la  2"  catégorie*. 

UE,  0.  —  ô  latin  libre  tonique  devient  régulièrement  ne 
(ou  oe)\  voyez  dans  la  liste  des  rimes  (p,  461)  -nef,  -uell. 


(vilis)  qui,  ayant  un  t  en  latiîî,  ont  commencé  par  donner  ius  après 
la  vocalisation  de  17.  Cependant  nous  ne  sachions  pas  quun  mot  comme 
fleus  soit  jamais  arrivé  à  rimer  avec  liens  (ta lis).  Ou  bien  faudrait-il 
admettre  dans  nos  poèmes  pour  les  mots  en  -alîs  la  diphtongue  eug  et 
non  îeus?  Beaucoup  de  manuscrits  ont  cette  notation.  Cependant,  si 
cette  hypothèse  était  juste,  il  ne  faudrait  pas  seulement  écrire  aussi 
ketis  {colligis),  orguens^  veu$  (voles),  ce  qui  serait  assez  simple, 
puisque  nous  avons  écrit  à  la  3^^  personne  keutj  veut^  mais  il  faudrait 
admettre  en  outre,  et  ceci  est  moins  probable,  que  vetulus  s^écri- 
vait  chea  notre  poète  veus^  non  viem^  et  que  pour  deus  et  me li us 
(peut-être  aussi  pour*caeluS|  jocus)  il  admettait  le^  îoTm^s  dem^ 
meus  {cheuJt,  gem)  à  côté  de  dius,  mi  lis,  chiiis^  gius.  N'oublions  pa» 
qu'aucun  de  ces  mots  ni  de  ceux  en  -aiis  ne  se  trouve  à  la  rime  dan» 
la  strophe  en  -miê  (Car,  194)  et  que  la  rime  îeu  (iocum)  :  nm  (no- 
dum)  Mis.  36,  est  îoin  d'être  sûre  (voyez  plus  loin).  Rappelons  enfin 
que^  à  Tépoque  de  notre  poète,  ius  et  ieus  ou  léus  étaient  encore  des 
diphtongues  descendantes;  la  prononciation  picarde  actuelle  {fju  et 
f)à)  ne  remonte  pas  si  haut.  La  différence  entre  les  deux  diphtongues 
était  donc  moins  grande  qu'elle  ne  l'est  devenue  plus  tard* 

l.  Cette  règle  n'a  été  bien  suivie  que  dans  Miserere;  dans  ce  poème 
nous  avons  même  donné  régulièrement  à  deus  et  me  lins  la  notation 
dieus  et  m  ieus.  En  rédigeant  le  texte  de  Carité  nous  n'étions  pas  encore 
arrivé  à  des  conclusions  bien  nettes  sur  cette  diphtongue.  Le  lecteur  y 
trouvera  même  tins  au  lieu  de  (ieus  pour  talis.  Nous  avons  reculé 
cependant  devant  quius  (qualis),  quoique  cette  graphie  se  trouve 
dans  quelques  manuscrits,  par  exemple  dans  Q, 
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'Uetle^  'Uer^  -tiers,  -u€S,'Ueve,  -ttevent,  -ueves.  Reprobo  donne 
rtpruef  Car,  146,  1»  mais  la  forme  habituelle  pnds  so  trouve 
Uu.  126t  2;  'tropo  ne  donne  à  la  rime  que  tntis  Mis.  32, 
12;  126, 1.  Parmi  les  rimes  en  -uer{Car.  163)  il  faut  signaler 
puer  (porro?*)  dans  la  locution  geter  puer,  tandis  que  Mis. 
81t  7*  et  254,  4  on  trouve  geter  pour  (pro)  ;  voyez  au  Glos- 
saire. Parmi  les  rimes  en  -uers  [Mk,  122)  se  trouve;  le  parti- 
cipe passé  de  torquere  et  ses  composés,  tuers^  destuers,  en- 
trehiers,  reiuers,  Cubare  et  descubare  domient  comme 
d'habitude  aux  formes  fortes  cueve,  descueve,  comme  si  Tw 
était  un  d.  Lorsque  -nel  est  suivi  d'une  consonne  la  vocalisa- 
tioû  de  17  change  la  nature  de  la  diphtongue.  Nous  venons  de 
TOir  qtte-w^/+5  devient  -ieus;  viens  (*voles)  rime  avec  viei^ 
(vetulus)  Mis,  257,  2;  nous  écrivons  de  même  orginem^, 
kieus  (colligis),  dieus  (dolium-hs),  Mais -z/^»/ +  / donne 
-eui,  comme  le  prouve  la  rime  de  Mis.  48  seut  (sol et),  veui 
(volet),  etc.,  avec  peut  (pavit)  et  eut  (habuit)*.  Cette 
diftiûctîOD  est  curieuse  ;  on  ne  voit  pas  trop  comment  la  na- 
ture de  V$  a  dû  amener,  celle  du  t  au  contraire  empêcher 
le  dégagement  d'un  i  consonne  devant  la  diphtongue  sortie  de 
la  TOcalisatioQ  do  17;  mais  notre  distinction  est  fondée  sur 
^  ]m  rimee, 

B     KotM  avons  vu  plus  haut  que  ô  +  gutturale  se  diphtongue 

^^^■jn  Asins  ffius  (jôcus)  Car,  62,  4,  et  dans  iiu  (lôcum) 

^^I^W7, 11,  Mis,  27,  9,  On  est  donc  très  étonné  de  trouver 

Mis,  36,  11   dans  plusieurs  manuscrits  importants,  ieu  (lo- 

eam)  à  la  rime  avec  des  mots  en  eu  de  ô  ou  û  latin  (voyez 

plus  loin  sur  eu).  Nous  n'avons  pas  adopté  cette  rime,  mais 

I  il  faut  avouer  que  le  sens  du  vers  et  rautorité  des  manuscrits 
la  rendent  assez  probable.  Si  elle  doit  être  attribuée  à  Tau- 
teor,  elle  nous  fournit  un  témoignage  de  plus  en  faveur 
de  sa  recherche  dans  la  combinaison  et  dans  la  variation 
des  sons. 


f.  Voyez  Hùmania,  X,  45, 

î,  Xotre  natation  de  ce  mot  n*eat  pas  toujours  régulière  ;  on  trouvera 
tes  le  corps  du  vers  argueus. 

Su  M.  Tobler  a  signalé  C€tte  strophe,  d'après  Roquefort,  Dis  dou 
fftti  onielf  p.  30, 
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Notons  encore  que  la  diphtongaison  de  -uel  -j-  cens,  en 
"Wti  et  -eu^  ainsi  que  Taccouplenient  des  rimes  -ues  et  -eti 
Mis,  36,  prouvent  que  chez  notre  poète  ne  est  une  diphtongue 
ascendante. 

LVerapêche  la  diphtongaison  deo  en  ne  dans  aïo/  Car,  36, 6, 
dans  c?o/(subst.  verbal  de  doloir)  Mk,  30,  3,  dans  doles  (do- 
leas)  qui  se  trouve  Car.  215,  12  k  côté  de  duelle  (doleat) 
Mis,  91,  2  et  de  la  forme  régulière  dent  pour  diielt  de  dolet 
Mis,  48,  12 S  dans  mole  (raôla)  Mis,  28,  9. 

Parmi  les  mots  en  -oie  (de  o  +  li~\-a,  mole,  foie,  on  de  <7*i 
-|-  /  +  «,  parole),  nous  relevons  encore  les  formes  savantes 
berbiole  Car,  123,  12,  oie  (oleum)  Car,  35,  4;  123^  4;  puis 
escole,  eslole  Car,  38,  7,  fiole  Car,  35,  5,  et  apostole  Car. 
38,6. 

A  la  rime  en  -oe  {au  \at  4-  dentale  +  a)  loe,  noe,  etc.  Car, 
107,  227,  se  trouvent  boe^  emboe,  roe  (rota),  esproe,  pae 
(voyez  au  Glossaire). 

A  la  rime  eu  -ore  {encore,  ore,  esiore,  de  staurat,  etc») 
se  trouvent  i1//i\  189,4  resvigore,  forme  savante,  et  les  mots 
en  -0  ri  a,  estore^  fjlore,  memore,  tempore,  dont  un,  memoret 
se  rencontre  ailleurs  {Mis,  5,  8;  88,  3)  à  la  rime  en  -aire, 

La  rime  -ose  est  fournie  par  des  mots  qui  ont  au  +  5  en 
latin  [ose^  close,  etc.)  et  par  glose  Mis.  9,  9,  et  rose  Mis, 
196,3. 

O  ouvert  de  ô  entravé,  qui  se  rencontre  dans  les  rimes  -orde, 
-ordre,  -orsy  -orie,  -os,  -osi,  -oste,  -ot,  -ote,  est  toujours  nette- 
ment distinct  de  la  voyelle  sortie  de  ô,  il  entravés.  Mot  (*môt- 
tum)  rime,  comme  toujours,  en  -ot  Mis.  88,  cf.  Mis.  9  mos. 
Surle  mot  aùoty  qu*il  ne  faut  pas  ooafoodre  avec  aboutj  voyez 
la  Note  de  Mis,  210,  3  et  au  glossaire. 

Parmi  les  rimes  provenant  de  o/+  cous,  (rimes  -ous,  -out) 
se  trouve  chez  notre  poète,  de  même  que  chez  d*autres,  saous 
(satûllus)  Mis.  31,  3.  Nous  avons  déjà  signalé  (p.  cxv)co?i- 
sous  {Mis,  31,  1  ;  105,  12)  à  côté  de  consaus.  Une  rime  beau- 
coup plus  étrange,  et  qui  paraît  avoir  embarrassé  plus  d*un 


I .  Sur  la  forme  dout^  Car,  67,  1,  voyez  le  Glossaire  et  le  paragraphe 
sur  la  Flexion. 
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copistes  est  sous^  qui  ne  peut  être  que  sol  us  {Mis.  105,  5), 
rimant  avec  des  mots  eu  61  -\-  s.  Faut-il  expliquer  ce  fait  ex- 
traordinaire '  eu  supposant  que  la  vocalisation  de  17  avait 
rendu  moins  sensible  la  différence  entre  ous  avec  o  ouvert 
eiam  avec  o  fermé?  Mais  pourquoi  alors  Tidentification  des 
sons  se  borne-t-elle  à  ce  cas  isolé'?  Il  n'y  a  du  reste  qu'à 
enregistrer  cette  rime,  qui  fournit  un  argument  de  plus  en 
faveur  de  nutre  opinion  (voyez  p.  cxv)  que  la  diphtongaison 
picarde  de  ôl  -^  cons.  en  au  est  inconnue  à  notre  poète  \ 

OU,  EU.  ' —  Ces  deux  diphtongues  sont  sorties  de  o  fermé, 
Ô  et  û  du  latin  classique*,  La  seconde  ne  peut  représenter 
(^ue  fj  libre,  et  le  représente  en  effet  Car,  194  dans  trois  ad- 
jectifs en  -osum  [oisens,  viguereus^  prechieus]  et  dans  kem 
(côtes)  ;  les  deux  autres  rimes  en  -eus  de  cette  strophe  pro- 
riennent  de  t  +  '  vocalisé  :  eiis  (illosj  et  consens  {soyez 
p.  crv  j. 

Cette  rime  e*i  de  a  libre  est  une  exception  dans  nos  poèmes; 
elle  ne  se  rencontre  que  dans  cette  seule  strophe.  Partout 
^eurs  o  libre  et  à  entravé  sont  confondus  :  osum  donne  ous 
comme  iittus,  our  provient  de  Ôrem  aussi  bien  que  de  ûr- 
rera.  Il  n'y  a  presque  pas  de  strophe  en  -oiir^  en  -ours  ou  en 
-nus  où  cette  double  pruvenance  du  même  son  ne  soit  repré- 
sentée. En  voici  quelques  exemples  :  Car.  4  majour  :  jQUr ; 
Il  retour  :  segnour;  80  suour  :  labour*  :  jour;  94  trisiour  :  re- 
tour;  123  esiour  :  pastour;  60  mireours  :  secours;  de  même 


1.  Voyez  les  varianîe»  de  Mn  105,  5  et  La  Note  du  vers, 

2.  M.  G.  Paris  exclut  la  rime  *i  +  /  -}-  cons.  :  à  ^  l-\' cons.  pour 
tout  Tanc.  fr.,  Homimiû^  X,  61,  note  t. 

3.  n  est  eurîeiir  que  M€mâ  de  soins  ne  se  trouve  jamais  à  la  rime 
iTec  les  mots  nombreux  ea  -ous  de  osas  on  de  ullas.  La  forme  fé- 
minine Mtmie  se  trauve  Mis,  1?3,  3  :  hotUe,  ^ùuk^  etc. 

i  Car  le  picard  n'admet  pas  oeile  diphtongaison  pour  o  fermé 
-^l^ COQS.  Vojez Miommmia^  X,  L  1. 

5.  La  dipboague  oh  eil  id  du,  non  du. 

t  On  s^t  qoe  UAomr  ^abatantif  verfafal  de  to^orer)  et  amour  (peut- 
«Cre  par  analogie  avec  lea  nomtireinei  larme»  lubies  dérivées  de  ce 
wA\,  ont  toujoars  -mit  el  domnl  être  rangea^  de  même  qae  \e%  enclH 
ticjoes  msmB^  liomê,  pamii  lea  mota'qoi  ont  é  entravé. 
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dans  Miserere;,  15  tour  :  doiour;  81  pmtour  :  destour;  1 
amour  :  deshonour^  242  «/07/r  :  btautour;23\  dolotirs  :  sours 

Pour 'Ous  voyez  Car.  64  cremetous  :  ^oî/5.  hus^  :  glous,  nom} 
Mis.  77  tous  :  soufrailous,  etc.  Pour  les  formes  ft^miniDes  nous 
avons  Mis,  151  secoure  :  houre,  devoure,  156  dessaboure  ; 
boure,  186  remboure  :  oîioure,  256  pioiire  :  recoure.  Ces  rimes 
excluent  les  terminaisons  -c^/r^  -eitre^,  '€us^,  qui  viennent  ex- 
clusivement de  d  libre.  Il  faut  les  noter  -our,  -ous,  non  -(>r^ 
-os  ou  'Ur,  "US,  puisque  les  mots  cités  en  -^its,  ainsi  que  le» 
mots  en  -oui  (de  6  entravé)  riment  avec  d'autres  qui  ont  dans 
leur  terminaison  un  /vocalisé ;  voyez  Car.  64 cremeious,  tous  : 
doits  (*dulcius)^  Mis,  11  honlous  :  estous  (stultus},  Car. 
161,  206  bouty  dont  :  eseout,  mont,  vout  (vultura),  et  pour 
les  formes  féminines  Mis.  G  courre  :  poutre^ ^  Car.  162  toute  : 
iumoute. 

Notons  encore  que  crouse,  encreuse,  ctc»,  que  quelques  ma- 
nuscrits, entre  autres  A' A,  écrivent  -uese  (voyez  les  variantes 
de  Mis.  204,  4,  etc.),  riment  en -ow^i?  de  -osa'. 

Il  y  a  Mis.  36  une  rime  en  -eu  provenant  de  à  libre  suivi 
d'une  gutturale  ou  d'une  dentale  disparue  dans/p?/  (jùgum), 
preu,  neUj  veu''  et  de  au  +  gutturale  dans  peu*;  Tétymologie 


tu 


1.  Sur  ailiours,  qui  se  trouve  à  cette  rime  Mis.  21 1,  voyez  Romania^ 
X,  57. 

2.  Cette  rime  commande  partout  pour  lupus  la  forme  lous^  tou  et 
non  leus^  leu. 

d.  Il  est  vrai  que  dans  plusieurs  manuscrits  les  formes  fortes  de 
courir  et  de  ses  composés  sont  souvent  notées  heure  ou  queure.  Il  y  a 
même  dans  quelques-uns  confusion  entre  queure  et  cuevre  ;  voyez  les 
variantes  de  Mis.  151,  G. 

4-  Saufle  cas  de  Car.  194. 

5-  Cette  rime  a  moins  d'importance  parce  qu*on  trouve  porre  avec 
chute  de  /,  | 

6.  Voyez  sur  cette  forme  Homania,  X,  47;  Zt&chr.  f.  rom.  Ph.,  1,  ■ 
4tO. 

7.  Peut-t^tre  fàut-i!  remplacer  ce  mot  par  leu  (lôcum)  qui  fourni- 
rait ici  uue  rime  étrange  (voyez  plus  haut  p.  cxxni). 

8.  C*est  la  seule  forme  de  ce  mot  q\n  se  trouve  à  la  rîme  ;  les  manu- 
scrits ont  quelquefois  pou  et  plus  souvent  poi.  Nous  avoDs  fréquem- 
ment employé  cette  dernière  notation. 


'^ 
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du  sixième  mot,  barbeu,  est  obscure*.  La  notatioa  eu  dans 
cette  dernière  strophe  nous  parait  recommandée  en  outre 
par  l'autre  rime,  qui  est  -lies  :  il  y  a  là  évidemment  un  jeu  de 
rimes  voulu  par  le  poète  :  a  -uès^  b  -eu. 

Quant  au  son  eu  dans  -eut  àeue  -\-  l-\- 1  {sent,  veut,  dent, 
meut,  keut)  ou  de  a  +  labiale  + 1  dans  peut  (pavit)  et  eut 
(habuit)  Mv!i,  48,  136,  nous  avons  déjà  signalé  cette  rime 
p.  cxxni. 

Si  Tauteur  confond  à  libre  et  ô  entravé,  il  distingue  par 
contre  nettement  entre  6  entravé  et  à  entravé.  Les  rimes  de 
Car.  5  :  séjournes,  moumes  :  destom*ties,  ratournes  :  aournes, 
raoumes  ne  font  pas  exception  à  cette  règle** 

Devant  la  nasale  la  distinction  de  o  et  rf  a  complètement 
disparu,  La  double  transformation  s'est  opérée  ;  à  libre  +  na- 
sale a  perdu  sa  forme  de  diplit^jngue,  6  +  nasale  a  pris  le 
son  ouvert.  Car.  9  on,  non  :  giron;  Car,  69  bon  :  raison; 
Car.  109  mn  (sonum)  :  prison;  Car.  9  sone  (sonat)  :  per- 
sone;  Car,  33  tone  (tonatj  :  corone ;  Mis,  194  bones  :  co- 
rones,  etc. 

Une  rime  intéressante  f  cf.  Romania,  X,  413)  est  une  (unam)r 
boue,  corone  Mis.  «34,  9.  La  rime  atone  bien  connue  onis 
I  pour  unis)  :  -onis,  qui  se  trouve  deux  fois  dans  nos  poèmes 
I  J/«.  174,  ionis  :  fomis.  Car,  176,  2  oui  :  boni),  semble  avoir 
engagé  les  auteurs  à  se  permettre  la  même  rime  à  la  tonique. 

A  la  rime  en  -one$  se  trouvent  Car.  197,  4.  5  les  mots  .4;*- 
toines,  moines.  Dans  la  même  sti*ophe,  au  vers  12,  et  Car. 
135t  12  se  trouve  à  la  rime  en  -one  essone,  que  nous  avons 
itoté  ainsi,  d'accord  avec  plusieurs  manuscrits;  cependant  le 
mène  mot  se  trouve  Car*  16|  7  sous  la  forme  essoigne  dans 
uneiiine  en  -oign^ . 


I,  Vojes  «Q  Glossaire.  Peat-on  le  mettre  en  rapport  avec  harhoUr^ 
dont  M.  LttM  dfmne  un  exemple  do  xji«  siècle  ?  Mais  ce  verbe  sup- 
pQBt  tu  1 40MS&  (sans  cela  on  aurait  barboucr)^  et  Vo  paraît  ouverL 

1  Ob  ittt  que  ornât  avait  ù  en  latin  et  que  tornas,  etc.,  ont  été 
luîtes  eoDune  ai  le  mol  étui  en  latin  *tûrnas.  Xojez  Bomania^  X, 

I.  Jim  pent-^tre  n*f  a4-il  là  qu'une  différence  dans  la  oonaonne 
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Le  poète  distinguait-il  aussi  entre  o  ouvert  et  o  fermé  ato- 
nes? Et  8*il  les  confondait  dans  un  même  son,  était-ce  o  ou 
oti  qu  il  prononçait?  Dans  la  plupart  des  strophes  où  o  atone 
se  rencontre  dans  des  rimes  léonines,   le  poète  sépare  les 
deux  0.  11  y  a  des  rimes  où  Vo  atone  vient  partout  d'un  o  ou- 
vert: Car,  2lb -olant,  134  -otant\  Car.  209.  Mh.  49  -ova; 
il  yen  a  d'autres  où  Vo  atone  vient  exclusivement  de  o  fermé;      , 
Car.  81  'Orant,  Cm\  226  -ores.  On  trouve  cependant  Car.  133,      j 
8  dans  une  rime  en  -o/e'  un  honte  qui  semble  être  le  participial 
passé  de  bouter^  ;  Car,  217,  10  dans  une  rime  en  -oa  composée^^ 
en  général  de  mots  qui  ont  à  {voa,  noa]^  on  ti'ouve  emboa,  qui 
a  <i*.  Un  mélange  semblable  se  trouve  Car.  188  où  Ton  trouve 
à  côté  do  labora  et  honora  [6]  :  estora,  encor  a;  la  rime  brisée      i 
encor  a  e^t  significative  ;  elle  prouve  la  natation  par  o  et  l 
prononciation  ouverte  de  Vo  atone.  Voyez  encore  Mis,  2 
resiorer,  resvigorer^  :  plorer,  assavorer.  Dans  les  autres  rimei 
brisées  où  figure  un  o  atone  cet  o  ne  rime  qu'avec  des  (P 
atones  de  même  nature  ;  Car.  226  piotir  as  ;  ploras,  demoras, 
des/loras,  etc.,  tous  mots  en  Oj  Mis,  195  rose  a  :  entrerosa, 
osa,  etc,  tous  mots  eno. 

En  réunissant  ces  faits  nous  croyons  pouvoir  admettre  que 
le  poète  distinguait  en  général  o  et  o  atones,  qull  notait  ré- 
gulièrement à  atone  par  o^  mais  que  le  son  qu'avait  pour  lui 
6  atone  ne  défendait  pas  absolument  de  Tassocier  dans  une 
rime  léonine  à  o  atone;  si  cette  conclusion  est  exacte,  le  poète 
a  noté  à  atone  plutôt  par  o  que  par  ou;  c'est  la  graphie  que 
nous  avons  généralement  adoptée  ". 


nasale  ;  il  se  peut  en  effet  que  -oigne  ne  soit  qu'une  notation  pour  d-^- 
H  mouillée;  voyez  Bomantsche  Forschungen,  1^  163. 

1.  Rime  h;  la  rime  a  est  -o/c  avec  o  ouvert. 

2.  Kime  b  ;  la  rime  a  est  en  -o$  avec  o  ouvert. 

3.  Voyez  cependant  la  Note  de  Car.  133,  H  et  le  Glossaire  au  mot 

4.  Peut-être  fron.  vers  11,  est-il  dans  le  même  cas;  il  y  a  d'aiiïeurs 
ici  un  mot  en  -oia  {emphia), 

5.  Ce  mot  est  traité  comme  s'il  avait  o  ouvei-t;  voye?  sur  resvtgores 
plus  haut,  p.  cxxtv. 

6.  Le  lecteur  pourra  nous  accuser  sur  ce  point  d'inconséquence  ;  il 
y  a  des  cas  où  nous  avons  mis  ou  à  l'atone,  surtout  quand  Vô  était  en- 
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Pour  0  atone  +  nasale  il  n'y  a  pas  plus  de  différence  entre 
à  et  à  qu'à  la  tonique;  voyez  entre  autres  Car.  188  sermo- 
\nmîs  :  sonam;  la  rime  brisée  dona  :  fpœrredon  a  Mis.  41 
'prouve  en  faveur  de  la  notation  par  o;  -oiina^  -on/té  est  ce- 
I  pendant  très  fréquent  dans  les  manuscrits.  Le  son  parait  avoir 
[  été  assez  sourd  pour  pouvoir  rimer  richement  avec  e  atone 
Car,  20  romains  :  remains.  Nous  avons  déjà  signalé 
Pcxxvii)  la  rime  ont  (  u  tu  tum  )  :  /toni.  Il  est  à  remarquer  que 
dans  Car.  161  -onta  (c'est-à-dire  o  atone  +  nasale  +  con- 
sonne) ne  rime  pas  seulement  avec  des  mots  en  ^uta  de  ô 
entravé  ordinaire,   mais  avec  escouta  [conta  :  escoufa  est 
même  une  rime  riche)  où  17  vocalisé  nous  oblige  à  admettre 
la  diphtongue  oa  ;  il  semble  donc  que  dans  ce  cas  le  son  de 
Vo  ait  été  plus  fermé  {*  Tatone  qn  à  la  tonique. 

01.  —  Tous  les  imparfaits  se  terminent  en  oi  et  riment  en- 
i  semble.  Tous  les  p  fermés  libres  du  latin  populaire  {ê,  î) 
sont  devenus  ai  et  riment  avec  ai  de  au  ou  de  à  -\-  j.  Voyez 
entre  autres  Car,  92  soi  (se)  :  doi  (*dui),  Mis,  143  joie  : 
envoie^  251  oie  (audiat)  :  clesploie.  Car,  146  vois  (vocem), 
bois  (•bocsum)  :  loiSf  Beîieois,  Mis,  50  cois  :  corlois,  etc. 
Les  mots  mémoire  (qui  rime  ailleurs  en  -ore^  de  même  que 
estore,  ff/ore,  victore,  voyez  p.  cxxivjj  marmoire  et  ùaràeoire 
riment  avec  noirt%  voire,  aoire  Mis,  88»  Il  n'y  a  donc  pas 
lieu  de  distinguer  ni  entre  oi  sorti  de  ei  et  les  autres  oi,  ni 
entre  ùi  et  ai;  cette  diphtongue  est  partout  la  même  et  doit 
ôti'e  considérée  comme  une  diphtongue  descendante  avec  un 
son  ouvert  de  Vo\ 


Iravé  ;  peiu-ètrc  mV^me  que  dans  ce  dernier  cas  ou  eût  été  préférable 
firtoat;  mais  d'autre  part  l'auteur  confond  4  libre  et  o  entravé  atones 
dans  la  rime  -orant  Car,  81,  €e  qui  suppose  un  son  unique.  Signalons 
enœre,  pour  recommander  la  notation  par  o^  en  dehors  de  encor  a  : 
honora,  Car,  WOporrira  :  puer  ira  (la  rime  brisée  se  comprend  mieux 
avec  porrira  qu'avec  pourrira)  et  Mis,  51  lemporam  :  por  aus  ;  la 
préposition  pour  étant  ici  enclitique,  sa  voyelle  e^st  atone.  On  pourrait, 
il  est  vrait  alléguer /??o«r  as  :  plorns  en  faveur  de  la  notation  par  f?t/, 
et  de  même  un  cas  d*<i  entravé  où  ou  est  réellement  préférable 
Car,  161  {douta  :  escouta).  Mais  il  est  fort  possible  que  Tauteur  n'ait 
pas  eu  sur  ce  point  une  graphie  uniforme. 
i,  Voyez  M.  Philipp  Rossraann,  Fran^ôsisûhes  oîy  Hùfmnische  For-' 
y  An  Hausl.  Eomant  de  Çarité,  i 
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La  richesse  des  rimes  noua  permet  de  supposer  que  e  libre 
atone,  surtout  quand  il  est  suivi  d'une  gutturale,  s*il  se  change 
quelquefois  en  oi,  devient  souvent  ^  Ainsi  3//^.  205  les  formes 
folias,  deslias  àii  verbes  en  -ïcare*,  riment  richement  avec 
fali  as.  Faut-il  voir  dans  covitans  Car.  232, 7  '  le  participe  pré- 
sent de  cùvoiiier  avec  changement  de  oi  en  i  à  Tatone»  ou  bien 
est*ce  le  même  verbe  coviter  que  nous  avons  dû  supposer  3/îi.^ 
128,  4  (voyez  au  Glossaire)  i  Le  nom  propre  Néron  se  trouva 
dans  tous  les  manuscrits  sous  la  forme  habituelle  Noiron  Car^ 
192,  Parmi  les  autres  mots  qui  ont  oi  à  Fatotio  il  faut  signai 
1er  poison  que  nous  avons  écrit  quelquefois  sans  raison  suf-* 
flsante  puison^, 

U.  —  Rien  à  observer  sur  u  venant  de  û  latin.  Le  mot 
tme,  que  nous  avons  trouvé  rimant  en  'One,  se  rencontre  aussi 
à  la  rime  en  -une  {Mis,  65^  91].  Pavorem  donne  peur  Car, 
37  [par^  sur)  à  côté  de  paours  Mis,  76  [mours^  amours).         ^Ê 

A  la  rime  en  -us  se  trouve  (Mis,  I)  le  mot  latin  Deus, 

UI  vient  régulièrement  de  à  latin  suivi  d'un  j  sorti  d*ua 
î  en  hiatus  ou  d'une  gutturale  (enui^  hui,  huis^  muis,  nuirej/M 
nuit,  puis^  pruis,  tuit,  etc.),  ou  de  û  +  /  (les  différentes 
formes  verbales  ou  nominales  et  les  composés  de  duirey  fuire, 
fruit,  puis,  etc.)  Nous  avons  vu  fp.  cxix)  que  deux  fois  -uire 
rime  avec  -iw,  ce  qui  prouve  que  la  diphtongue  était»  ou  du 
moins  qu'elle  comaiençait  ;i  être  ascendante  \  ,^m 


CoNSONNANTisME,  l,  Gufturales.  —  Les  rimes  en  c  vélaire 
{c  -\-  a  lat*  après  la  voyelle  accentuée)  sont  toujours  nette- 
ment distinctes  de  celles  eu  c  palatal  (c  +  e^  i,  ci,  ti  +  voyelli 


ichungeu,  l,  163, 164  et  pour  le  dernier  point  M.  G.  Paris,  Romania,  XIj 
605,  606.  Le  double  emploi  que  l'auteur  fait  de  mémoire  (:  -oire  et 
-ore)  nous  >-cnible  un  argument  de   plus  en   faveur  de  Tupinion  di 
M.  Paris  sur  le  son  ouvert  de  To  de  oi. 

1.  Nous  aurions  peut-être  dû  écrire  aussi  desvias  pour  denmas  ao^ 
vers  3.  1 

2.  Les  autres  rimes  {guiiam,  delùans,  habiiam)  réclament  covitanf 
et  non  eovoitam  ;  voyez  les  CoiTîgenda» 

3.  De  même,   au  lieu  d^écrire  régulièrement  foison^   noui  avons 
adopté  quelquefois,  à  coté  de  cette  forme,  fuison. 

4.  Cf,  M.   Philipp  Rossmann,  L  L  153. 
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dans  la  même  position).  Dans  les  strophes  oii  se  trouve  la  rime 
-anche f  celle-ci  provient  toujours  de -an  tia,  -antiat;  la  rime 
franche  (fr.  franca)  :  Franche  (pic.  Francia)»  ne  se  ren- 
contre pas  dans  nos  poèmes.  Si  Fauteur  avait  pu  l'admettre, 
il  n'aurait  certainement  pas  manqué  de  rapprocher  ainsi  par 
la  rime  deux  mots  dont  l'identité  de  sens  et  de  son  lui  plai- 
sait (voyez  Car,  28,  5).  De  même  la  rime  -ache  ou  -ace^  pro- 
vient toujours  d'un  c  -\-  j,  excepté  dans  mche  (sapiat), 
jamais  d'un  r  +ii.  Le  mot  rice  ou  riche  (nous  avons  toujours 
écrit  rike)  ne  se  trouve  jamais  à  la  rime  avec  des  mots  en 
ou  'iche  de  -itia,  -itium.  La  rime  -ece  (notée  -eche) 
nettement  séparée  de  -eche  {notée -eke]  de  -eccat,  -ïc- 
cam;  cette  derni*h*e  rime  [Mh,  29)  couîpreud  le  mot  ieke 
(fr.  iecÀe}^  qui  ne  se  trouve  jamais  dans  ime  des  strophes  en 
-eche. 

Le  poète  est  moins  scrupuleux  lorsque  les  deux  c  se  trou- 
rent  au  coramencoment  de  la  syllabe  accentuée  ;  mais  dans  ce 
cas  ils  n'ont  pour  la  rime  d'autre  valeur  que  celles  de  con- 
sonnes d'appui.  Voyez  par  exemple  Car.  40,  oii  la  rime  6  se 
compose  de  trois  mots  en  -cans,  de  deux  mots  en  -chans  (à 
moins  qu'il  ne  faille  écrire  au  vers  2  Jusiham)  et  d'un  mot  en 
.-sans;  Car,  39  [-chier  et  *kier),  Mis,  90  {kier:  avanchier)*^ 
107  {kier:  nonchierf,  etc.  Le  poète  observe  cependant  en 
général  dans  ces  strophes  son  système  de  groupes  de  rimes 
{voyez  p.  cii)  ;  ainsi  Car.  39  prhichier  :  jitsiichier  :  achier, 
puis  Irefikier:  kier:  laskier.  Mis.  149,  6,  7,  Siekiere:  le  kiere: 
bêle  kiere.  Ailleurs  la  consonne  d'appui  est  exclusivement  c 
vélaire  +  a  latin  :  Car,  200  {'arkié).  Mis,  29  {-kier)\  159 
[•oukier,  -wAi'er),  161  (rime  a  -ca^  rime  b  -kié),  212  (-/aer)'. 


(,  Signalée  entre  autres  par  M.  Tobler,  Din  don  i^rai  anielf  p.  xx. 

2,  Voyez  plus  loin  sur  la  notation  de  cette  rime, 

3.  Mais  dans  ces  strophes  la  rime  a  encore  d^autres  consonnea 
d^appoi. 

\,  C'est  la  rime  h;  la  rime  a  est  -^ke  de  -eccat  ou  *îccat. 

5.  Nous  n'avons  pu  décider  si  crocheron  (Car,  109,  71  est  un  dimi- 
nutif de  croc  (dans  ce  cas  le  eh  est  français)  ou  de  croche  {h\  croce)  ; 
irojTZ  au  Glossaire.  Peut-être  y  a-t-i!  un  jeu  do  mots  :  *  par  ton  petit 
croc  ».  Nous  avons  éprouvé  la  même  hésitation  à  propos  de  enkem- 
helé;  Toycz  les  Corrigenda  et  le  Glossaire. 
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Il  11  y  a  donc  pas  lieu  de  distinguer*  entre  le  son  du  c  vé- 
laire  devant  un  a  latin  qui  s*est  conservé  en  français^  et  le 
même  sou  devant  un  a  qui  est  devenu  ie  ou  e;  dans  ces  deux 
cas  la  consonne  est  la  même.  Le  poète  lui  donnait-ii  le  son 
français  [ch]  ou  le  son  picard  (A)?  Nous  nous  sommes  dé- 
cidé pour  la  dernière  hypothùse,  parce  que  dans  une  rime  de 
Car,  230  les  mots  français  acat,  cal,  racat  où  le  c  est  ch  en 
français,  k  en  picard,  riment  avec  des  formes  purement  la 
tines  :  (ricat,  ficat,  peccaî,  où  le  c  a  indubitablement  l 
son  k^. 

Il  est  plus  difficile  de  fixer  la  prononciation  exacte  de  \Mk 
consonne  sortie  de  c  +  p^  i  et  ti  -\-  voyelle.  Le  lecteur  trou- 
vera les  traces  de  notre  hitsitation  sur  ce  point  dans  Tirré* 
gularité  de  notre  graphie.  Parmi  les  rimes  qui  correspondent 
à  -acia,  -atîa  latin  se  trouve  iV//s.  (SS,  9  sache,  sapiam. 
Cette  rime  semble  attester  que  le  son  An  €  était  chuintant*. 


I 
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1.  Comme  W.  Tobler  est  obligé  de  le  le  faire  dans  Aniel  (L  1.  p.  x^iQj 
à  cause  dos  rimes  depeci^s  :  prciés^  ni  cet  e  :  riccîf^  france  :  France, 

?,  La  graphie  des  manuscrits  n'est  pas  plus  ri^gulière  stir  ce  point' 
que  sur  d*autres.  Ainsi  Mis.  Î9  le  copiste  de  Q  écrit  partout  -cke^  sauf 
empeece,  preece^  celui  de  U'  écrit  indifTéremment  -ecce  et  -eche;  dans 
Car,  40  le  copiste  de  E  écrit  cam  (rampos)  et  chnm  Ccantos)  ;  ce- 
lui de  0  n'écrit  pa^v  seuloment  mm^  mais  aflrecans,  justican^;  le  cor- 
recteur de  P  etiarige  eau  s  en  charte,  mais  laisse  subsister  trencans.  On 
sait  que  dans  (es  naanuscrits  picards  le  son  que  le  fr,  raod*  note  par  ch 
est  noté  aussi  bien  par  e  ijue  par  eh  ;  c  avait  en  outre  le  son  de  k  ^ 
(voyez  M.  Tobler,  Anîeî,  1.  l.,  p.  xxi).  II  y  a  dans  les  variantes  degfl 
fautes  de  lecture  qui  prouvent  tfue  îes  scribes  ont  lu  c  ou  k,  non  r/*, 
devant  n  et  devaut  r%  îe  sorti  de  a  :  Car.  ;i9,  4  a  que  quant  pour  eut 
eaui;  Mis.  71,  %  B  eerchoit  il  pour  enr  quesi  il  (B  avait  donc  pris 
riiabitude  de  changer  en  eh  les  A'  ou  qu  de  son  modèle);  Mis.  86,  4  .4 
Z  enlace  pour  ^h  cache;  Mis,  t62,  10  Q  toui  bien  pour  toukier ;  Mis, 
17S,  ^  B  5  ear  (conjoficlîoio  pour  cars:  Mis.  198,  4  B  ehfuje  pour  cage; 
Mis.  25 'i,  y  presque  tous  les  nianiiscrits  ont  pris  car  pour  la  conjonc- 
tion; Mis.  250,  5  ancele  pour  arkeh  \arecle], 

3.  Voyez  M.  Fr.  Neumann,  Zur  Laid  und  Flexîonslehre^  etc^  p.  1^, 
La  graphie  fréquente  sace  est  sans  importance  ;  cf,  cependant  Borna- 
nia.  Vin,  02o.  U  y  a  d*ail leurs  des  fautes  qui  prouvent  que  plusieurs 
manuscrits  non  picards  ont  eu  sous  ïes  yeux  la  grapliie  picarde  eh. 
Mis,  2Ô8,  2  A  a  écrit  decheu^,  parce  qu'il  a  compris  discadutus; 
Mis.  180,  7  plusieurs  scribes  non  picards  ont  dû  lire  chaU;  cette  hy- 
pothèse explique  seule  leurs  variantes  :  chaïs  (cadis)  et  chaitis. 
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itre  part  on  trouve  dans  la  luènie  strophe  (vers  12)  et 
dans  les  deux  autres  strophes  en  -dcfifi  {Mis.  80,  12;  186,  1) 
le  mot  ffractf  que  les  copistes  de  nos  manuscrits  picards  (par 
exemple  de  D  K  L  N  Q  V  IV')»  uiAme  ceux  qui  pour  tous  les 
auti'es  mots  adoptent  la  notation  -ache^  écrivent  sans  excep- 
tion grâce f  grasse,  ffra^re,  et  qui,  en  picard,  paraît  n'avoir 
jamais  eu  pour  consonne  finale  qu'une  s  sourde*.  Voilà  donc 
deux  rimes  qui  semblent  se  contredire.  Nous  avons  i^crit  par- 
tout-«cA/*  à  cause  de  sache,  mais  nous  n'avons  pas  osé  écrire 
grache^  ce  qui  détruit  la  rime  dans  un  vers;  peut-éti'e»  puisque 
dans  deux  strophes  [Mh,  ^%,  86)  ce  mot  se  trouve  au  vers  12, 
c*est-à-dire  séparé  de  la  dernière  rime  par  deux  vers,  le  poète 
n*a-t-il  pas  cru  riiomophonie  rigoureuse  de  la  consonne  ab- 
solument indispensable;  la  graphie  des  scribes  picards  (voyez 
la  note  1)  prouve  que  ceux-ci  admettaient  fort  bien  dans 
les  différents  mots  d'une  même  rime  urie  nuance  dans  le  sou 
chuintant  ou  sibilant  du  c  de  -atia. 

Les  rimes  qui  méritent  d'être  signalées  spécialement  sont 
celles  qui  proviennent  de  -itia,  -itium.  Il  y  a  d*abord  la 
rime  que  nous  avons  notée  -eche  et  qui  est  en  afr,  -ece,  en 
fr.  mod.  -esse.  Elle  se  compose  de  substantifs  en  -ïtia,  dont 
-ec€  est  la  transformation  franf;aise  populaire*,  des  formes 
verbales  coiireche  {Car,  107,  Mis.  248),  dreche  et  adreche 
(Car.  112,  Mis,  22,  248)  qui  ont  également  //  -f-  vc>yelle  et  de 
bleche  (voyez  au  Glossaire)  qui  a  tz  germanique  devenu  en 
(rangais  c  {(s).  Rien  ne  s'oppose   ici  à  la  graphie  picarde 


l*  La  graphie  de  nos  manuscrits  picards  confirme  ainsi  Tobservation 
de  M.  0.  Siemt,\ifeber  IfUeinùchesi'  vor  e  tmdx  im  Picard lAchen.  Halle, 
1881,  p.  2!,  qui  n*a  pas  trouvé  une  seule  fois  dans  les  chartes  qu'il  a 
consultées  la  notation  grache,  qu'il  reproche  i%  MM.  Tobler,  Gaston 
Paris  et  Gaston  Haymnid  d'avoir  introduite  dans  Aniel,  dans  Saint 
Àlexi*  UU  et  dans  les  Congién  de  Jean  Bodol  jL  L  p.  18  et  21).  —  Dans 
Mi$,  68  les  manuscrit,^  D  et  /.  ont  partout  -nche,  mnî  fjrace;  I  a  par- 
tout ^ache,  sauf  encace  et  grâce,  F  et  O  partout  -ace,  sauf  grasse  iil  en 
résulte  que  dans  ces  manuscrite  c  ^  ch),  N  a  partout  -ace,  sauf  plache, 
Qh-ache,  ^sluï  grâce,  //  a  partout  -ascCf  V  a  -aiche,  sauf  sache  et 
graç€* 

2.  D*^  Adolf  Horning,  iîw/'  Geschicltte  d^^a  tnieinischen  c  vor  e  und  i 
im  Bomaniêçhen.  Halle*  1883,  p.  28. 
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par  ch,  que  recommande  indirectement  la  notation  de 
pircheàïkn^  la  rime  piechea:  pucha  Ctn\  181,  12  (voyez  plus 
loin).  La  forme  connue  ricoise  se  trouve  à  la  rime  Car.  167,  7. 

Parmi  les  formes  savantes  ou  demi- savantes  où  «'est  con- 
servëela  voyelle  i  du  latin,  nous  avons  d'abord  à  la  rime  eu 
"Ue  (:  eglke,  prise,  fjuise,  etc.),  en  dehors  des  mots  qui  ne 
se  présentent  jamais  qu'avec  la  terminaison  -hr  {frankhe, 
cointisey  covoiiise,  markeaitdise,  Car.  28,  132,  1B5;  Mis.  127), 
les  substantifs ///i^/^v^  [Car,  40,  132),  servise  [Car.  132),  os^ 
(ise  {Car.  I55)fjuïse  {Car,  194)'  et  la  forme  verbale  defelise*. 

Ensuite  quelques-uns  de  ces  mots  se  retrouvent  dans  une 
rime  où  Vs  a  nL^cessairement  un  son  sourd  ou  un  son  chuin- 
tant ('isse  ou  -iche).  Car.  26  sej^isse  se  trouve  à  la  rime  avec 
Galisse,  Venisse,  avarisse^  ma/issef  visse.  Mis.  26G  fustisse, 
ostisse  et  servisse  se  trouvent  à  la  rime  avec  visse ^  entisse^, 
delisse;  Mis.  95  jusiiic/te  et  serviche  se  trouvent  à  la  rime 
avec  maliche,  viche,  affiche  et  la  forme  verbale  desniche^. 


1.  W.  Horning,  1.  L  p.  36. 

2.  De  même  f élises  à  la  rime  en  -iws  Car.  9L  Ici  la  forme  forte 
évidemment  dérivée  de  la  forme  faible  feiiskr,  Nous  avons  donc  là  un 
cas  sur  où  voyelle  -(-  ciare  donne  -*j>r,  de  môme  que  voyelle  +  tiare* 
M.  Horning  {L  L  p.  7)  doute  que  ce  cas  existe,  U  ne  cite  nulle  part 
dans  son  savant  travail  les  mots  fdi$ier  ou  defelitier  (dérivés  de 
felicem). 

3.  Voyez  la  Note  de  Mis,  2CS.  Les  manuscrits  E  F  Q  portent  enlise. 
Tout  le  groope  de  manuscrits  t  porte  atise,  Y  a-t-il  là,  comme  nous 
Pavons  supposé,  une  simple  confusion  provenant  de  la  notation  -«we, 
ou  bien  la  source  commune  du  groupe  avait-elle  atice^  forme  conser- 
vée par  *^,  et  que  M,  Suchier  signale  Bcimpredigt  66?  Voyez  M.  Hor- 
ning, 1.  L  p,  6,  Ce  philologue  n'admet  pa.s  pour  entichier  le  type  que 
nous  avons  proposé  (*intitiare).  Il  est  vrai  que  adti tiare  donne 
alisier f  dont  fa  forme  verbale  aiise  se  trouve  Mis.  127,  2  à  la  rime  en 
'ise.  Mais  ne  peut-on  pas  admettre  que  -*ti  tiare  ait  donné  primitive- 
ment aux  formes  fortes,  où  ti  -\-  voyelle  est  posttonique,  -tice  (pic, 
'tisse  ou  -tiche)t  et  -tijsier  etc.  aux  formes  faibles,  où  ti  +  voyelle  se 
trouve  avant  raccent?  L*anaIogie  aurait  agi  ensuite  des  deux  côtés  et 
Ton  aurait  eu  -tieier,  -tice^  à  côté  de  -ft«t>r,  -Use,  Ne  retrou ve-t-on 
pas  le  môme  phénomène  dans  puisier  et  puchier,  jusiisier  et  jusli- 
chier  (voyez  au  Glossaire)  ?  Ou  bien  y  a-t-il  dans  ces  deux  derniers 
mots  un  dérivé  de  juslise  et  un  dérivé  de  justiehe? 

L  Nous  avons  pensé  que  la  rime  nous  obligeait  à  admettre  ici  un 
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Nous  avons  adopté  pour  cette  terminaison  les  notations 
'isse  [Car.  26  et  Mis.  95}  et  -iV/fe,  qui  sont  Tune  et  1  autre 
picardes  (cf.  M,  Hormng,  1.  L  p.  41  ;  M.  Siemt,  L  L  p,  9  ss.). 
La  première  s'appuie  sur  le  témoignage  des  manuscrits  pi- 
cards, qui  ont  en  grande  partie  -isse  \  sur  le  fait  que  M.  Siemt 
(I.  1.  p.  10)  n'a  jamais  rencontré  avariche,  et  que  pour  ma* 
litia  et  servitium  il  ne  signale  pas  non  plus  des  formes  en 
'iche.  Gaiisse  et  V'enisse^  rentrent  dans  ia  même  catégorie 
(M.  Siemt,  1.  L  pp.  9  et  11),  Dans  Mis.  95  nous  avons  adopté 
la  notation  'iche,  quoique  viche  et  maliche  ne  se  trouvent  pas 
parmi  les  formes  signalées  par  M,  Siemt*,  d^abord  parce 
que  les  manuscrits  picards  n'ont  pas  ici  -isse  (plutôt  -ice, 
'isce  on  -iche)^  ensuite  parce  que  desniche  ne  souffre  pas 
d'autre  notation*. 

Peut-être  le  son  de  x  sourde  {ss)  est-il  plus  fréquent  dans 
nos  poèmes  que  ne  le  suppose  notre  notation  \  On  serait  tenté 


Qrpe  en  -îtiat,  donc  une  forme  française  demice.  Le  français  deêtiiche 
(-nidificat)  serait  eh  picard  desntke,  k  moins  que  le  poète  ait  admis 
ici  le  mélange  de  rîmes  que  nous  avons  absolument  exclu  pour  -ech^ 
(voyez  plu»  haut  p.  cxxxi). 

L  Voyez  la  Note  de  Mis.  266,  Dans  Car,  26  D  E  0  Q  W  mi  partout 
'i$ê€;  d'autres  copistes  bornent  cette  notation  à  quelques  mots  seule- 
ment. Il  est  curieux  que  le  scribe  de  W  i manuscrit  wallon)  remplace 
le  vers  8  par  un  vers  qui  se  termine  par  quesisse  (-isset  latin|;  il  a 
donc  bien  réellement  trouvé  -isse  dans  son  modèle.  Le  poète,  lui, 
a'admet  à  cette  rime  aucun  mot  ayant  -îssa  en  latin. 

2.  La  forme  Veniche^  que  M.  Siemt  ne  signale  pas,  se  trouve  dans 
A\  if  seul  a  VV«i>e.  Les  formes  Yen  isse,  Venice  et  Veniche  semblent 
contredire  lopinion  de  M,  Horning  (L  l,  p.  2î)  que  ?  -}-  j  ne  devient  i 
que  dans  -ecia,  non  dans  -etia;  elles  supposent  Venetia, 

3.  L.  L  p.  Il,  22  ;  of fiche,  serviche,  justiche  se  trouvent  assez  fré- 
quemment. 

4.  Quelle  que  soit  Tétymologie  de  ce  mot  (voyez  plus  haut  p.  cxxxiv, 
note  4),  que  la  rime  soit  française  ou  picarde,  une  forme  desnisse  ne 
paraît  pas  admissible  (cf.  M.  Godefroy  s.  v,  anichier  et  desnichier)  ;  la 
Ibrme  du  prétérit  anicha  Car.  181,  1,  la  seule  possible  en  cet  endroit, 
fournit  une  preuve  de  plus  en  faveur  du  son  chuintant. 

5.  En  dehors  des  deux  strophes  en  ^isse  nous  avons  toujours  noté 
par  cA  le  c  palatal  du  latin  toutes  les  fois  qull  devient  r  en  français 
de  nie  de  France.  Nous  avons  cependant  fait  exception  pour  quelques 
formes  savantes,  telles  que  precious^  gracioia  {Mis,  261),   licencke 
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de  tirer  cette  conclusion  d'un  certain  nombre  de  rimes  riches 
dont  nous  n'avons  pas  assez  tenu  compte  en  fixant  notre 
graphie.  Telles  sont  :  Car.  103,  11  essauchas  [pssamsm?) 
dans  une  rime  en  -ssas;  Car,  136  des  mots  en  -chon,  'chonB\ 
entre  des  mots  en  -smitt*  et  des  mots  t^u  -son^  -sone^ ;  Car. 
104,  12  machue  :  issue^.  Cet  argument  perd  cependant  ^ii 
peu  de  sa  valeur  lorsqu'on  retrouve  ce  même  genre  de  rim 
riches  dans  des  cas  où  le  son  ck  paraît  assuré  en  picard  con* 
tre  $s,  soit  à  cause  de  la  nasale  on  de  la  dentale  qui  précède 
le  c*  :  Mk.  219  estinckele  f  :  fossele),  227  monchel  (:  ossel)^. 
Mis.  140  rachine^  medechine  (:  rosiney  pifasinp)^,  soit  parce 
que  le  c  se  trouve  an  commencement  du  mot  :  Mis.  41  chena 
(:  as$eîia)y  Mis,  67  chense  (:  consense).  Mis,  94  chervis  (:  se 
vis)^.  Quoi  qu'il  eu  soit,  les  deux  notations,  Tune  et  Tautr»^ 
picardes,  peuvent  se  justifier;  -isse  paraît  pr^f<5rable  Car,  2 
et  Mis,  266;  -iche  semble  attesta  par  desniche  Mis.  95; 
comme  desnicha  se  trouve  h  la  rime  Car.  181,  d'un  côté  avec 
la  forme  essentiellement  incarde  j)u€/ia\  de  l'autre  côté  avec 
pieche  a,  la  forme  pieche  fournit  indirectement  une  preuvi 
en  faveur  de  notre  notation  -eche  (non  -ece)  de  *ïtia  (voy 
p.  cxxxiv). 

En  laissant  de  côté  cette  question  de  graphie,  revenons  ua 


fia 
:rftS 


(Mis.  12),  nécessité  {Car.  140,  10),  où  nous  avons  écrit  c.  Sur  ^race 
voyez  plus  haut  p,  cxxxiii. 

1.  Pour  dessochone  (vers  4)  nous  avons  proposé  une  étymologie  (dis^ 
socioncm-are)  qui  ne  peut  être  exacte  si  les  obstervalions  de  M.  Hor- 
ning  (1-  L  p.  I?)  sont  justes;  il  faut  d'après  lui  que  Vo  qui  précède  lcc_^ 
soit  entravé.  M.  Horning  (1.  L  p.  15)  n'admet  pas  non  plus  pour  corftoi^^B 
(fr,  cocon  ou  cosson)  le  type  c  o  c  i o  n  e  m  ;  il  veut  c  o c  t  i  o  ii  e  m. 

2.  Cependant  les  vers  9  et  12  sont  assez  éloignés  Tuu  de  Fautre,  et 

il  y  a  d'autres  consonnes  d*appui  dans  la  strophe.  ^H 

3.  Voyez  M.  Siemt,  L  l.  pp,  32,  35*  ^M 

4.  On  pourrait  distinguer  ici  des  groupes  de  rimes  :  -chet^  -ssel. 
'tel. 

5.  Le  cas^st  moins  important,  parce  que  c'est  s  sonore  (jui  rime  ici 
avec  le  son  provenant  de  c, 

6.  Ajoutez  àce8  cas  de  rime  riche  rallîtération  de  Afis.  130,  6  S*a 
ches  chine  sens  ses  segnonr. 

7.  Le  français  ne  connaît  pas  une  forme  fMcier  h  cMè  de  la  forme 
normale  ;)M«'«îVr  (M.  Horning,  I,  L  p.  6), 
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moment  aux  doubles  (ormes  juslisey  service,  osttse,  etjmtic/w, 
servisse  [servic/te),  oslisse.  D*après  M.  Horiiing  les  premières 
ne  se  ti*ouvent  pas  daiis  des  chartes  picardes*,  mais  tous  les 
poètes  picards  s*eu  servent  à  la  rime.  Il  est  à  remarquer  que 
notre  poète  n'en  fait  usage  que  dans  le  Roman  de  Carité. 
A-t-il  peut-ôtre  eu  des  scrupules  sur  ce  point  après  avoir  ter- 
miné son  premier  poème  et  a-t-il  voulu  éviter  dans  le  second 
cette  rime  plutôt  française  que  picarde  *  ?  Nous  n'avons  pas 
trouvé  puisier  à  coti'^  de  pue  hier  [Car.  181)*»  mais  Jmtùier  est 
représenté  par  le  participe  {émininjmiisie  (:  saisie)  Car,  43, 
3  à  c<5té  de  jmtichier  (:  achier)  Car.  39,  6*. 

Le  r  palatal  liiial  (-cem)  et  ^  ou  c  +  y  à  la  tbi  du  mot 
deviennent  régulièrement  s,  aussi  bien  dans  les  mots  qui  ont 
en  français  $  (pais,  paiftis)^,  que  dans  ceux  qui  ont  z  en 
français  ou  qui  se  rencontrent  en  picard  avec  ch  :  dis,  de- 
cem  (:  assis)  Car,  187,  fois,  viceni  (:  lois)  Car,  25;  pris, 
{iretium  [i  pris,  presum)  Mis.  83;  palais  (:  lais,  latcos) 
fe,  143;  puis,  puteum  {:  puis,  *pocsum)  Car.  164;  tiers^ 
tertium  (;  euiiers)  Car,  223;  fais,  facio  (:  fais,  fascem) 
Mis,  128;  solas,  solaciuni*  et  las,  laqueum  (:  l'as,  alas, 
parlas,  etc.)  Car.  127,  Mis,  %Z\ 


\,  U  L  p.  41  ss.  L'auteur  rectifie  sur  ce  point  les  indications  de 
lu.  Siemt,  Celui-ci  (1.  l  p.  10)  avait  fait  de  la  distinction  çnive  jmitse 
ïjuitiche  une  question  clironologitiiie  ;  M,  Horning  en  fait  une  ques- 
tion de  dialecte. 

%.  Au  moment  de  constituer  notre  texte  et  d'établir  notre  notation 
(ur  latin,  nous  avons  peut-être  attaché  trop  dlmportance  au  fait  que 
!  poète  est  Picard.  Puisriu^ii  s'adresse  spécialement  à  la  gent  frati' 
9(ê€t  gent  parenîse  {Car.  27  ss,|,  il  est  possible  qull  se  soit  conformé 
>lQflque  nous  ne  l'avons  supposé  à  la  langue  de  rile-<le-Fraiice,  Cette 
onsidération  nous  est  venue  un  peu  tardivement.  11  n'était  plus  temps 
de  reprendre  à  ce  point  de  vue  l'étude  du  texte  et  celle  des  manuscrits, 

3.  Le  substantif  eaipuiSy  noupuch;  voyez  plus  bas. 

4.  Voyez  plus  haut  p.  cxxxiv,  note  3,  sur  notre  hypothèse  que  dans 
es  formes  verbales  cette  double  furme  aurait  son  origine  dans  un  trai- 
enient  diffèrent  de  t  -f-J»  suivant  qull  se  trouve  avant  Taccent^  aujt 
broies  faibles,  et  après  Taccent,  aux  formes  fortes. 

5.  Voyez  M.  Horning,  IL  pp.  17,  23,  38;  M.  Siemt,  1.  L  p.  16. 

6.  M.  Horning  rejette  un  type  solatium,  L  1.  p.  23. 
Bras  de  brachium  ne  se  trouve  pas  à  la  rime  au  cas-régime  du 

tt^ulier;  dans  Car,  101  bras  (:  dras)  et  Mis.  226  àraê  i€r(:  brasier)  le  mot 
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Puisque  la  richesse  des  rimes  nous  peroiet  de  préciser  plus 
ou  moins  la  nature  des  consonnes  qui  se  trouvent  avant  Tac- 
cent,  au  milieu  du  mot  ou  au  commencement  du  mot,  nous 
pouvons  admettre  que  dans  les  mots  savants  en  -iion,  après 
une  voyelle,  lorsque  -tionem  n*a  pas  subi  la  transformation 
française  qui  se  trouve  dans  raison,  saison,  traïson,  etc., 
--lion  se  prononçait  à  peu  près  dans  la  langue  de  notre  poète 
comme  ^sion  ;  Car,  44  discrétion^  signi/icadony  etc.  riment 
avec  division;  voyez  encore  Car,  98  commendrttion,  visita- 
Hon  (:  orison),  absolution  (:  confession)^  Mis.  92  habitation 
(:  mansion),  60  cogitation  (:  vision)  \  Quant  aux  mots  où  -tion 
est  précédé  d*une  consonne  et  qui  ont  -çon  eu  français,  nous 
les  avons  notés  par*cAo/i;  beneïchon  (Car.  135),  canchon,  fa-- 
chon,  iechon,  sompeclwn  {Cm\  136],  garchon^  escarchon 
[Car.  192)»  auxquels  il  faut  ajouter  nourrechon  {Car.  135  : 
beneichon)^.  Quoique  ces  mots  soient  associés  dans  la  rime  à 
des  mots  en  -sson  et  -son,  ils  forment  toujours  un  groupe  à 
part.  Pour  ce  qui  est  des  formes  verbales  en  voyelle  +  -tiare 
nous  trouvons  à  la  rime  les  formes  normales  assasier  {Mis, 
132,2),  aguisier  et  baisier  (Car.  43,5,  9),  acoisier  {Car.  3, 
12),  envoisier  [Car.  133,  5),  puis  jastisier  à  côté  de  justi^ 
chier  (voyez  p,  cxxxiv,  note  3),  tandis  «jue  pue  hier  ne  pré- 
sente  pas  de  forme  secondaire  puisier.  D^autre  part  nous  avons 
anonchier  {Mis.  90)  et  nonchier,  où  -ti  are  est  précédé  d'une 


est  au  cas-régime  du  plurieL  De  même  fmu  (î^lc^m)  ne  se  trouve 
qa*au  nom.  sîng.  (où  le  mot  a  une  è)  Mis,  118.  Sam,  salicem  ne  se 
trouve  pas  à  ïa  rime.  Nous  avons  peut-être  eu  tort  d'écrire  sattch  à 
rintérieur  du  vers  Car.  132,  tî,  3lis.31,2;  38,  3.  Cependant  beau- 
coup de  manuscrits  donnent  cette  forme,  qui  alterne  avec  l'autre  en 
picard  {M.  Horning,  1.  L  p.  40^  n'oublie-t-il  pas  ce  mot,  lorsqu'il  dit 
que  les  mots  en  -ce m  ne  donnent  jamais  c  ou  ch  en  picard?).  Nous 
avons  de  même  écrit  une  fois  iîerch  à  rintérieur  du  vers.  Le  fait  que 
ces  formes  ne  se  trouvent  pas  à  la  rime  ne  doit  pas  nécessairement  les 
exclure  de  la  langue  de  notre  poète  ;  il  lui  fallait  toujours  six  mots  à 
une  rime,  et  du  moment  qu'un  mot  se  présentait  sous  deux  formes  il 
devait  préférer  celle  qui  lui  rendait  le  choix  de  ses  rimes  plus  facile. 
S'il  avait  écrit  fach,  tierch^  il  n'aurait  pas  trouvé  les  six  mots  quHl  lut 
fallait. 

1.  M.  Siemt  arrive  aux  mêmes  conclusions,  l.  I.  p.  22. 

2.  Pour  Fétymologie  de  nourrechon  voyez  >L  Horning,  L  L  p.  12. 
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coûsonae.  Au  commencement  du  mot  nous  avons  noté  régu- 
lièrement c  palatal  par  ch  *. 

Nous  n'avons  rien  trouvé  qui  doive  nous  engager  à  con- 
Berver  au  w  germanique  son  son  u\  au  lieu  de  le  changer 
en  y.  Cependant  beaucoup  de  manuscrits  picards  adoptent 
cette  graphie,  et  des  scribes  non  picards  l'ont  eue  sous  les 
veux,  comme  le  prouve,  par  exemple,  Mis.  232,  7,  la  faute 
de  À  Z  esgaié  pour  esvaiié;  le  copiste  a  cru  qu*il  fallait  chan- 
ger en  g  tous  les  v  ou  ta  +  a  de  son  modèle. 

II.  Dentales,  —  La  dentale  finale,  après  une  voyelle  ac- 
centuée libre  (-atum,  *atem,  -itum,  -utum,  etc.),  et  de 
même  à  la  3^  pers.  sing,  des  prétérits  (-avit,  -ivit,  etc.).  a 
disparu  dans  la  grande  majorité  des  cas,  comme  le  prouvent 
les  rimes  suivantes  :  Car.  106  courbé^  abé,  gabé  (:  B),  Car, 
140  gHeté,  nécessité  (:  benedicite),  Car,  206  congié,  jugié,  etc, 
(:  gié,  ego)»  Mis,  63  servi,  etc.  (:  vi^  vidi),  Car,  103,  216. 
Mis.  21,  38  vestu^  abatu,  entendu,  toirt,  etc.  (:  tu).  Puis  Mis. 
hl  parla,  apela  (:  la),  Car.  199  entendi,  vendi  {:  di,  diem), 
Mis.  105  cremi,  frémi  (:  ami], 

II  y  a  cependant  quelques  cas  où  le  poète^  évidemment  dans 
le  seul  but  de  varier  ses  rimes,  a  conservé  le  t  final  :  Car, 
225  pekiet,  peccatum  (:  siet,  kiet,  cadit).  Car.  53,  148 
sepelit  (:  délit,  esltt,  rfi/}*,  Car,  159  e^nbut^  imbutum*  (:  mut, 
put).  Car.  238  but,  esmut^  (:  put,  mut). 

Une  dentale  finale  inorganique  se  trouve  Mis,  1  dans  men- 
dit  (:  dit,  maudit)  à  côté  de  mendi  (:  di)  Car.  199',  probable- 
ment par  analogie  avec  les  composés  de  dictum,  et  dans 
dont  (d  un  que)  à  la  rime  Mis.  250,  4. 

Médiane  la  dentale  est  tombée  régulièrement,  sauf  dans  la 
forme  savante  sttdour  Car.  238,  10  à  côté  de  sitonr  Car,  80, 8. 


V  Sur  la  rime  riche  de  quelques  mots  de  cette  catégorie  avec  des 
TDOts  qui  commencent  par  ss^  voyez  plus  haut  p,  cxxxvi. 

2.  Sepelit  est  une  forme  savante,  comme  le  prouve  la  conservatian 
do  ;>, 

3*  Forme  savante,  cai^  il  faudrait  embeù.  Le  verbe  emboivre  se  trouve 
MUS  sa  forme  populaire  Mis.  121,  9. 

^,  Nous  revenons  plus  loin  sur  ces  formes* 

5.  Voyei  ce  mot  au  Glossaire. 
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/-{-  ^  à  1^  fiii  du  mot  est  ramené  partout  à  s,  que  ce  soit 
après  une  voyelle  ou  après  uoe  coosoniie.  Les  exemples  abon- 
dent, Car,  100  bas,  battuis  (:  bas), Mis. 8,62  mas,  mattus 
(:  m'as,  las),  Mis.  214  respienflmis  (:  Jehans),  Mis.  99  pars 
{:  pars  y  mot  latin),  regars  (:  ars,  arsus) ,  Mis,  7  fais,  factus 
(:  fais,  fascem),  Car.  128  sains,  sanctus  (:  sains,  sinus)» 
Mis,  201  haus{:  virginaus,  etc.),  Car.  I42serés{:  rés,  rasos), 
Mis.  \A  pekiés  (:  griés)^  Car,  01  mes,  mittis  (:  mes,  ines- 
sem).  Car.  187,  escris,  scriptos  (;  assis),  Mis,  9  os,  audis 
(:  os,  'os  se  m),  etc.;  voyez  encore  les  rimes -o;i5, -ors, -tis,  etc. 

III.  Labiales.  —  Rien  à  remarquer  sur  les  labiales»  sinon 
que  la  labiale  latine  p  n'est  pas  descendue  k  v,  mais  est  res- 
tée à  l'étape  b  dans  un  composé  de  saporem ,  dessaborer  Mis. 
159,  1  {(iessaboure  :  iaboure),  à  côté  de  assavorer  (:  dévorer) 
Mis.  254»  10;  voyez  au  Glossaire. 

La  terminaison  adjective  -abilem  n'est  notée  -aule  que 
dans  quelques  manuscrits  picards  (O  0  Car.  127).  Aucune 
rime  ne  nous  oblige  à  admettre  cette  transformation  dans  la 
langue  du  poète  (voyez  plus  haut  p,  cix). 

IV.  Liquides.  —  /  a  été  vocalisée  devant  une  consonne, 
qu'elle  soit  simple,  double  ou  mouillée,  comme  le  prouvent  les 
rimes  suivantes  :  Mis.  51  temporam  :  ans,  îllos;  Mis,  118 
sam,  s  al  vus  :  fans:  consmts;  Mis,  153  haut  :  s' es  vaut,  se 
travaui;  Mis,  11  crème  tous  :  eslous,  stultus;  Car,  G2  sou- 
tius  :  fins  :  pius,  etc.  Ces  rimes  ne  seraient  pas  possibles  sans  la 
vocalisation  de  /.  La  plupart  des  manuscrits  adoptent  cette 
notation,  sauf  pour  ôl  -\-  cons.,  où  ils  écrivent  souvent  fols, 
assoit,  îolt,  etc.,  ou  bien»  avec  chute  de  />  fos,  assoi,  tôt.  Ce- 
pendant la  chute  de  /  dans  ce  cas  n'est  pas  probable»  parce 
que  ces  mots  no  se  trouvent  jamais  à  la  rime  en  -os  ou  en 
-oi;  la  vocalisation  ne  peut  pas  se  prouver  rigoureusement 
comme  pour  à  parce  que  la  diphtongue  du  n'a  pas  d'autre 
provenance  que  ôl;  mais  ce  qui  la  rend  presque  sure,  c'est, 
en  dehors  de  l'habitude  constante  du  poète  après  les  autres 
voyelles,  et  du  jeu  de  sons  tàttt  tout  Mis,  90,  10,  la  rime  cu- 
rieuse de  sous,  solus  dans  une  rime  en  0/  +  s,  que  la  voca- 
lisation do  17  peut  seule  rendre  tolérable  (voyez  plus  haut 
p.  cxxiv). 
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L7  est  tombée  dans  roiame  (:  dame,  escame)  Mis.  165  ;  dans 
m/jï,  QuUus  {:nuSj  nudus)  17 vocalisées*est combinée ayoc la 
voyelle  w. 

La  vocalisation  de  /  dans  la  syllabe  atone  est  attestée  par 
la  rime  riche  maumis  :  vomh  Mis.  114,  7,  8.  D^autre  part 
rassimilation  de  /à  r  dans  tollere  habet  est  attestée  par 
la  rime  riche  torra  :  Corra  Car,  140,  5. 

/  simple  et  /  niouillëe  ne  se  trouvent  pas  en  général  en- 
semble à  la  rime  comme  consonnes  d*appui;  il  est  vrai  que 
Mis.  57  famillay  travilta  se  trouvent  dans  une  strophe  en  -la, 
mais  le  poète  a  eu  soin  d'en  faire  un  groupe  (voyez  plus  haut 
p*  eu)  en  les  mettant  aux  vers  1  et  2. 

Notre  notation  de  /  mouillée  k  la  iiri  du  mot  n*est  pas  assez 
uniforme  (par  exemple  uel,  uell  et  ueil). 

Il  est  possible  que  /  et  r  se  soient  fondues  en  //  dans  palla 
pour  parla  [Car,  160,  Mis.  57),  puisque  dans  les  autres  mots 
de  la  rime  -la  n'est  toujours  précédé  que  d'une  voyelle,  et 
que  Car,  100,  4,  5  parla  et  paki  riment  richement.  Mais 
cette  notation  ne  se  trouve  que  daiis  quelques  rares  ma- 
nuscrits. 

r  s'assimile  la  labiale  ou  la  dentale  qui  précède  dans  berra 
(bibere  habet)  et  kerra  '^credere  habet)  Car.  140,  formes 
exigées  par  la  rime,  et  de  même  dans  ketrai,  rekerrai  (de 
croire  et  recroire)  qui  riment  richement  avec  guerre  ai  et 
querrai  Car.  149, 

Il  n*y  a  à  la  rime  qu'un  seul  cas  où  r,  après  avoir  changé 
de  place  par  métathèse,  disparait  de  la  prononciation  devant 
one  consonne  :  Car.  146,  2  $aerf{:  repruef). 

La  question  de  savoir  si  le  poète  intercalait  une  dentale 
entre  n  et  r,  /  et  r,  une  labiale  entre  n  et  l,  m  et  /  ou  r,  n'est 
pas  facile  à  résoudre  au  moyen  des  rimes  seulement.  Il  est  vrai 
que  cenre,  menre,  tenre  riment  avec  des  infinitifs  en  -en- 
dere  Car.  48,  4;  85,  12;  155,  7;  Mis.  6,  9,  12;  83,  3,  mais 
dans  une  de  ces  strophes,  Mis.  6,  ces  mots  sont  séparés  des 
autres  rimes.  Peut-être  y  a-t-il  un  argument  en  faveur  de 
l'absence  de  dentale  dans  la  rime  riche  ienriere^  :  arnere  Car. 


{.  A  supposer  que  ce  mot  soit  un  dérivé  de  tenerem;  voyez  au 
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4,  11,  et  ienrier  :  guerrier,  derrier,  etc.  Car,  234,  3.  En  gé- 
néral nous  avons  écvii  chenre,  menre,  ienre,  sanle,  etc.,  sauf 

dans  les  cas  ou  ces  mots  riment  avec  des  infinitifs  en^ndre. 
Dans  les  formes  qui  ont  -ndere  en  latin  nous  avons  laissé 
subsister  la  dentale,  sauf  Ca/\  66,  5  responra  à  cause  de  es- 
ponra  an  vers  5  ;  cependant  Car.  202  nous  avons  écrit  res- 
pondrai  :  espondrai^  parce  que  la  rime  riche  semble  deman- 
der -drai;  dans  la  même  strophe  le  lecteur  trouvera  loidrai, 
contre  torra  Car.  140,  5. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  quelques-unes  des  voyelles 
na3ales\  Remarquons  ici  que  n  simple  après  une  voyelle  ou 
ime  diphtongue  nasale  est  séparée  à  !a  rime  de  n  mouillée, 
aussi  bien  dans  les  rimes  masculines  {-ain  et  -aing  *)  que  dans 
les  rimes  féminines  {-aûjne  ei-ame^  -igné  et  -ine,  -oigne^  et 
•o«e).  Les  mots  savants  signe  {Car.  49,  5)eiiienign€  {Car.  51, 
12)  se  trouvent  à  la  rime  en  -ine  ;  Tu  n*y  est  pas  mouillée  ^ 
Avant  raccent»  c'est-à-dire  employées  comme  consonnes  d'ap- 
pui» n  simple  et  n  mouillée  sont  souvent  accouplées  :  Car, 
210  mehaignier  :  grenier;  emegnier:  desraistner ;  49  banie  : 
compagnie;  Mis.  129  desdaignie  :  demmisnie  ;  mefmignie  : 
desraisnie;  \06  ranipogna  :  dampna^. 

A  la  fin  d'un  mot»  après  une  voyelle  nasale,  la  prononcia- 
tion de  m  n'est  pas  distincte  de  celle  de  «  :  Mis.  245  ain^ 
amo  (:  p!ain,  aniain);  Car.  9  non^  nomen  (:  nony. 

y.  Continues,  —  s  sourde  et  s  sonore  sont  séparées*  ;  nous 


Glossaire  ;  les  variantes  prouvent  que  pas  un  seul  des  manuscrits  pri- 
mitifs n*avaït  ici  un  d  entre  n  et  r. 

1.  Voyez  p.  ex  sur  an  -f-  cons.  séparé  de  en  -\-  cous,,  sur-rtwe  pour 
*aine,  et  p.  cxni  sur  anum  :  enum. 

^.  Soîiveraing  (:  faing^  plaing^  etc.  Car,  82»  12)  vient  d'un  type  •su- 
peraneum, 

3/  Nous  avons  dit  (p.  cxxviïj  que  essone  se  trouve  à  côté  de  tisoigne. 

4.  Bénigne  est  une  forme  masculine,  donc  savante,  Auverne  {:  -em€} 
Car,  *3,  9  est  une  forme  plus  ancienne  que  Auvergne. 

5.  Peut-être  faut-il  lire  ramposna;  les  aiUres  mots  sont  en  -gna. 

6.  Voyez  cependant  îa  rime  riche  Mis,  60  faim  eu  :  esmeû. 

7.  Voyez  cependant  Car.  40^  3,  à  la  rime  en  -i«e,  une  forme  garan- 
dise,  tandis  qu'on  s'attendrait  à  garandisse  (cf.  Timpératif 
Mis.  264,  8). 


forme  garan- 
ratif  garandis     J 
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avons  vu  (p.  cxxxvin)  que  justise  et  Jusiùse  représentent 

des  traitements  différents  de  la  palatale. 

s  suivie  d*une  consonne  commence  à  disparaître  de  la  pro- 
nonciation. Elle  a  disparu  devant  m  dans  la  terminaison  -isme  : 
Car.  186  crime,  sime  :  saintisme,  mehme.  D*autre  part  crime 
et  $ime  se  trouvent  Car.  236  dans  une  rime  en  -tme  pur.  Mi- 
srrere  n'a  pas  de  strophe  en  -ime,  et  dans  sa  strophe  en 
't$me  (217)  il  n'y  a  que  des  mots  avec  sm.  Serait*il  permis 
de  conclure  du  jeu  de  mots  [Car,  124,  1,  4)  asne  et  ame,  que 
le  poète  pouvait  (également  supprimer  s  devante?  Devant  f, 
I  se  prononce  encore  le  plus  souvent.  A  cùté  d'une  strophe 
en  -mst  (Mis,  73)  il  y  a  des  strophes  en  -ait;  à  côté  de  stro- 
phes en  -este  et  -es/es  il  y  en  a  en  -ete  et  -eles;  à  côté  de 
strophes  eu  -ousl\  -ouste,  il  y  en  a  en  -ont,  -ottte.  La  même 
distinction  des  deux  rimes  se  trouve  entre  -ast  et  -at,  *oist  et 
-oiV,  -osie  et  -oie,  -t/si  et  •«/,  etc. 

Il  se  remarque  cependant  une  tendance  à  faire  disparaUre 
s  devant  t  dans  la  terminaison  -isL  Carilé  a  deux  strophes  en 
'ist,  trois  en  -ii;  mais  dans  une  de  ces  dernières  [Car.  148) 
se  trouvent  deux  mots  en  -ist,  resbaufiist,  renhardist  (le  sens 
demande  le  présent)*,  Màererc  a  six  strophes  en  -ist,  dix 
strophes  en  -iV,  Parmi  les  premières  il  y  on  a  cinq  en  -ist 
pur;  strophe  70  on  trouve  dit  et  mesdit  (prés,  ind.)  rimant 
avec  quatre  mots  en  -ist.  Des  dix  strophes  en  -it^  huit  sont  en 
-it  pur;  str.  57  on  trouve  dist  (:  -ïV)*;  str.  109  norrtsi 
(:.t/)^ 

Quant  à  la  syllabe  atone,  on  peut  s'appuyer,  pour  soutenir 
la  suppression  de  s,  sur  des  rimes  riches  telles  que  entretnes- 
lée  :  entrepelée  Mis.  68,  desraimier  :  emegnier  Car.  210,  11% 


1.  Voyez  sur  les  formes  rescomt  et  escoust,  pour  lesquelles  on  se- 
rait tenté  de  lire  reêcout,  escouî^  la  Nute  de  Mh.  153,  h. 

î.  Voyez  en  outre  pour  la  ressemblance  entre  -i«/  et  -t7  dans  ce 
poème  le  jeu  de  rimes  des  strophes  h%  53  (-ot>,  -i</,  et  -oie,  -i7). 

3,  Voyez  la  Note  de  Mu.  57,  7  ;  prcisque  tous  les  manuscrits  écri- 
vent constamment  dût  pour  dit  an  prés.  ind. 

\.  Voyez  la  Note  de  Mis,  \m,  12. 

5.  U  faut  alors  admettre  également  ai-^zé,  voyez  p.  cxni. 
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desdaignie  :  desmaisme,  mekaiffuie  :  desraisnie  Mis.  129': 
mesiier  :  gaitier  Car.  83*. 

Nous  pouvons  donc  admettre  un  commencement  de  sup^ 
pression  de  s  devant  m,  et  mOaie  devant  t,  dan^  la  syllabe  ac- 
centuée après  if  dans  la  syllabe  atone  après  è  (et  aussi  de- 
vant /  et  «)*  Cette  observation  s*accorde  assez  bien  avec  la 
remarque  de  M.  Forster,  qui  admet  ^  que  .<  commence  à  dis- 
paraître devant  t  dans  la  seconde  moitié  du  xu"  siècle,  plutôt 
qu'avec  Tupinion  de  M,  Fr.  Neumann\  qui  renvoie  ce  phéno- 
mène à  la  seconde  moitié  du  xiîf'  siècle. 

Assimilation^  méiafhèsej,  géminaiion.  — ^  Nous  avons  déjà 
signalé  quelques  cas  d'assimilation  {berra^  (orra,  peut-être 
palluj  voyez  p.  cxli).  Les  formes /l'^/v^,  kerrai,  rekerrai  (voyez 
ibid.)  présentent  en  même  temps  un  cas  de  métathèse.  D'au- 
tres cas  de  métathèse  sont  :  gtoutvenie  Mis,  40,  10  (à  cause 
de  anémie)  et  croui  pour  cotiri  (currit)  Mis.  42,  9  dans  une 
rime  en  -oui;  siterf  (:  repruef,  voyez  p.  cxu)  est  un  cas  de 
métatlièse  suivie  de  reffacement  de  i\  Les  formes  mesurra 
pour  mesurera  Mis.  50,  3  (commandé  par  le  mètre),  fionra 
Car.  61,  8,  menra  Car.  03,  5,  menroies  Car,  59,  11,  sont 
plutôt  des  faits  intéressant  la  flexion  ;  cependant  c*est  bien 
l'assimilation  des  liquides  qui  amène  ici  la  chute  de  IV. 

La  question  du  redoublement  des  consonnes  ne  peut  être 
résolue  suffisamment  au  moyen  des  rimes.  Sur  ce  point  nous 
nous  sommes  en  général  conformé  aux  résultats  que  M.  Faulde 
a  réunis  dans  sa  thèse  Ueber  Gemination  im  altfranzosis- 
ehen,  tout  en  tenant  compte  de  la  tendance  des  dialectes  pi- 
cards à  mettre  la  consonne  simple  pour  la  consonne  double*. 
Mais  ici  encore  nous  avons  à  réclamer  rindulgence  du  lec- 
teur pour  notre  manque  de  rigueur. 

Très  souvent,  dans  des  questions  de  graphie  que  les  rimes 
ne  pouvaient  pas  éclaircir,  nous  a\ons  suivi  les  manuscrits 


1 .  Peut-être  Va,  tout  en  disparaissant,  araène-t-eile  là  un  mouillement 
de  n  {voye?*  îa  variante  de  A  au  vers  7  dcsmanagie  ot  p.  cxLir,  note  5. 
1,  Voir  la  note  [»  de  la  page  précédente. 

3.  Chev.  as  de  us  espces^  S.  LU,  note. 

4.  Zur  Laut  u.  FlexiomMire,  p.  108  ss, 

5.  Cf.  M.  Fr.  Neuraann,  1,  L  p.  70. 
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picards  dont  la  notation,  aux  rimes,  semblait  rendre  assez 
bien  la  prononciation  de  Tauteur  {par  exemple  D  G  0)^*  Une 
expérience  plus  sûre,  des  connaissances  plus  étendues  et  une 
comparaison  plus  méthodique  des  manuscrits  au  point  de  vue 
de  la  forme  nous  auraient  sans  doute  permis  d^arriver  à  une 
graphie  plus  uniforme  et  plus  systématique»  sans  que  pour 
cela  nous  eussions  pu  prétendre  à  la  restitution  exacte  de  la 
graphie  de  Tauteur.  Nous  croyons  d'ailleurs  avec  M.  Forster 
«  quVil  n*y  a  aucune  raison  de  croire  que  le  poète  eût  une  or- 
ograplie  plus  conséquente  que  n*importe  quel  autre  scribe*  », 


En  résumant  les  phénomènes  les  plus  caractéristiques  que 
nous  venons  de  constater,  nous  avons  donc  :  B.\em:=:^al  à 
côté  de  el;  distinction  de  an  -j-  cens,  et  en  +  cons,;  confu- 
sion de  ain  et  ein;  monophtongaison  exceptionnelle  de  ai 
(devant  s)  ;  mélange  de  é  et  è  entravés  ;  réduction  fréquente 
de  iée  à  i>;  mélange  exceptionnel  de  i  et  ai;  diphtongues  ca- 
ractéristiques Hi  et  im;  pour  quelques  mots  la  terminaison 
€  à  côté  de  oire,  oie  à  côté  de  oi/e,  one  à  côté  de  oigne  et 
mots  en  oine  à  la  rime  en  one;  distinction  entre  ôl  diphton- 
gue et  al  diphtongue  ;  mélange  de  ù  libre  et  6  entravé  et 
diphtongaison  de  cet  ù  en  ou  (exceptionnellement  6  libre  ^^ 
€u)\  fusion  de  à  et  «î  H- nasale  dans  un  son  unique;  distinc- 
tion (sauf  quelques  cas)  de  ù  et  à  atones  ;  confusion  de  toutes 
es  diphtongues  oi;  distinction  de  c  vélaire  et  c  palatal  (sauf 
ut-étre  dans  anichier  et  desnichier)  ;  transformation  de  ce 
dernier  après  Taccent  en  chuintante  et  en  sifflante  sourde 
(dans  quelques  mots  en  -itia  en  sifflante  sonore),   et  en  s 


I 


\ .  Ainsi,  noua  avons  écrit  Ai,  ke  pour  çwf ,  que,  11  y  a  même  des  va- 
lantes provenant  de  fautes  île  lecture  qui  supposent  cette  forme; 
Voyez  la  faute  asstez  générale  si  com  pour  kt  com  Car,  132,  2. 

2.  Edition  de  Cligés,  p.  XLVUi  ss.  Cf.  Bomania,  Xin,p.  443,  Le  lec- 
teur verra  que  nous  avons  cepeniîant  essayé  d©  nous  conformer  aux 
irincipeiï  que  M,  Gaston  Paris  soutient  kl  contre  M,  Forster.  Il  eût  été 
difficile  d'ailleurs  de  suivre  le  conseil  du  philologue  de  Bonn  et  d  éta- 
blir notre  texte  diaprés  le  pi  y  s  ancien  manyscrit  dont  îe  dialecte  se 
rapprocherait  le  plus  de  celui  de  Tauteur.  L'édition  du  Miserere  de 
M.  A.  Mayer  (son  manuscrit,  notre  A,  est  ancien  et  picard)  n'est  pas  de 
nature  à  recommander  cette  méthode. 

Van  Ham£l.  Homam  de  Vanté.  J 
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quand  il  est  final;  chiito  de  la  dentale  finale,  sauf  quelques 
rares  exceptions  ;  identification  de  (s  et  s  h  la  finale  ;  vocali- 
sation de  /  simple  et  mouillée  devant  une  consonne;  eflace- 
meot  exceptionnel  de  /*  devant  /;  absence  probable  d'une 
dentale  (ou  labiale)  entre  n  et  r  (n  ou  m  et  /j  ;  séparation 
entre  la  nasale  simple  et  la  nasale  mouilK^e;  commencement 
de  disparition  de  ^  devant  m  et  même  devant  /  dans  ^ist. 

Parmi  ces  phénomènes  se  trouvent  quelques  traits  particu- 
lièrement picards  :  iée  =  ie;  ius  et  iu;  itia  =^  khe  et  use; 
inerem  :=z  enre,  etc.  ;  tn  -=  s.  Par  contre  mi  trait  essentielle- 
ment picard  (ol  4-  cons.  =zau)  manque,  de  même  que  pro- 
bablement abilem  =:  au  le  ou  avle. 


Flexion.  —  I.  Subsianlif  et  adjpctif.  —  Les  règles  de  la 
déclinaison  semblent  avoir  été  fidèlement  observées  par  notre 
poète. 

Parmi  les  mots  féminins  de  la  l*"*  déclinaison  latine,  deux 
ont  au  cas  régime  la  forme  de  l'accusatif  germanique  en  -âii 
(fr.  -ain).  Ere  fait  Evain  k  la  rime  Mis.  13,  8;  80,  9;  a?ite 
fait  antain  Mis.  245,  tî.  Il  faut  ajouter  à  ces  mots  radjectif 
foie  employé  comme  nom  propre,  qui  fait  également  Folain 
Car,  147,  1;  Mis.  173,  1, 

Les  mots  masculins  de  la  2""  déclinaison  latine  qui  ont  en 
latin  une  s  au  nom.  sing.  Font  toujours  dans  nos  poèmes. 
Quant  aux  mots  en  -er^  qui  n'ont  pas  A' s  en  latin,  nous  avons 
écrit  au  cas-sujet  maistre  Mis.  30,  K  7,  etc.  (voyez  en  outre 
la  grande  variante  de  Mis.  35,  1  et  la  Note  de  ce  Ters)  et 
autre  Mii.  39,  4;  le  lecteur  trouvera  auirrs  Mis.  78,  1  ;  mais 
voyez  sur  maislre  en  hiatus  plus  haut  p.  xcviii.  Pour  le  mot 
prestrCf  qui  ne  se  trouve  à  la  rime  qu'au  cas-régime  Mis,  64 
(le  cas-régime  de  ce  mot  n'est  jaujais  provoircy  toujours  prts- 
ire,  cf,  encore  Car.  57,  1,  3),  la  forme  du  vocatif  sans  s  est 
attestée  par  le  mètre  Car.  87,  1  [Prestre  ou  est  chil)  et  88,  1 
[Prestre  encor  fust).  Les  mots  veve  et  virge  appliqués  à  un 
homme  prennent  une  .v  au  nom.  sing.  :  veves  Mis.  206,  2; 
virges  Mis.  243,  5. 

Les  mots  masculins  de  la  3*  déclinaison  latine  n'ont  pas  à*s 
au  nominatif  terminé  en  e,  comme  le  prouve  le  mètre  :  Car. 
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100,  Z{pere  ies  emiu  ton  non),  193, 1  [ses  frère  Andrius),  et  les 
rimes  nombreuses  :  père,  smwere  {:  mère,  amere),  lere^jnere 
{tmere,  matere),  sire  (:  ire),  et  comme  ailjectif//î'r^  (:  despirr, 
dire),  otc*  Cette  règle  est  suivie  avec  tant  de  rigueur  que  nous 
n'avans  pas  osé  introduire  Vs  dans  les  cas  où  Tliiatus  aurait  pu 
nous  y  autoriser  (voyez  plus  haut  p,  xcviii).  Companio  se 
présente  une  seule  fois  sans  s  :  Car,  82,  9  compaing  (:  faing^ 
piaing),  quatre  fois  avec  s  (:  vaim,  fains,  etc.)  Mis,  24»  9;  37, 
8;  47,  7;  2O0,  12  V.  Felo  a  donné  au  nominatif//»/,  au  cas-ré- 
gime/i?/oiî;  ni  Tune  ni  Tautre  de  ces  deux  formes  ne  se  trou- 
vent à  la  rime  ;  mais  le  mètre  assure  fei  Car,  02,  12  ;  186»  1  ; 
Mis.  37,  7*.  Le  cas  oblique  du  singulier  et  le  nominatif  plu- 
riel des  mots  en  -ator  est  régulièrement  -eoia\  sauf  quel- 
ques formes  savantes  en  -alour  :  mercdtonr  {Car.  11,5;  Mis. 
87,  1),  senaiotir  {Crtr,  191  ♦  1),  plantatour  [ibid.,  12)  et  même 
peceaiour  (Car,  123,  6;  Mis,  87,  2).  A  côté  de  Taccusatif 
rreaiour  {Mis,  42,  87)  se  trouve  le  nominatif  creeiioiirs  Mis. 
76,  10.  Nous  avons  introduit  Mis.  159,  0  la  forme  ^nineoitr^ 
quoique  la  plupart  des  manuscrits  écrivent  minour  (voyez  la 
Note). 

Lazarus  donne  au  cas-sujet  Uidres  comme  nom  propre 
sans  article  Car.  92»  9;  204»  1  ;  Mis.  13.  3;  au  cas  régime, 
avec  Tarticle,  ladre  Mis.  42,  3.  sans  Tarticle  Ladre  Mis. 
46»  0;  une  forme  Laznrons  se  trouve  au  cas-sujet  Mis,  42, 
2,  8,  Lazaion  au  cas-régime  Mis.  45,  10,  —  Pierres  fait 
au  cas-régime  Pierron  Car.  187,  3;  192,  4,  Le  cas-régime 
Pilaton  se  trouve  Car.  9,  12,  Dation  Mis.  26,  2  (voyez  la 
Note),  Noiron  (cas-n^gime  Car.  192,  2)  fait  au  cas-sujet  Noi- 
rons{ibid.,  3,  pas  à  la  rime).  Les  formes  Aimiri a ^  Mfjhiu,  Bertre- 
miu  sont  assurées  par  la  rime  Car.  187,  Panni  les  noms  bibli- 
ques dérivés  do  ITiébreu  il  y  en  a  qui  se  déclinent.  Adam  et 
Abraham  funt  au  cas-sujet  Adans^  Abrabans  Mis.  49,  4.  Noua 
avons  écrit  également  Kayns  Mis.  73,  1  *.  Abei,  David^  Job 
restent  invariables. 


1,  Carité  n*a  compaim  que  daiis  la  strophe  interpolée  après  198. 
i,  U  n"y  a  donc  pas  Heu  de  lire  Car,  150, 12,  avec  M.  Tobler,  Aniel:, 
pp.  "23,  26,  }}our  félons  ientb^  (voyez  la  Note). 
8,  Ou  faut4l  lir«  peut-ôtre  Kayn  i'o/frif  Dans  ce  cas  nous  avons 
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Les  mots  féminins  de  la  3**  déclinaison  latine  ont  régulière- 
mentune  .?  au  nominatif  :  Vm\  157  carUés,  chiiés  {:  quités).  Mis, 
7G  nionours,  ni  amours  {\  lîcreaioi(rs);23\  le  dolours  (:  chine 
jours), Bit,*,  La  rime  assure  r/<?/i5  pour  le  cas-sujet  i/ii,  19,  llj 
rien  pour  le  cas- régime  Mis,  M),  11  ;  40,  4;  111,  8;  202,  9»| 

Les  adjectifs  qui  out  en  latin  la  même  terminaison  pour  les 
deux  geiu'es,  ainsi  rpie  le.s  participes  présents  ajant  la  valeur 
d'adjectifs,  n'ont  aussi  en  général  qu'une  seule  forme  dans  nos 
poèmes.  Ainsi  grans  est  nom.  sing.  feni.  Car.  71,  7  ;  ffriés  est 
nom.  sing.  fém.  à  la  yuwq  Mis.  14,  4;  grant  est  accus,  sing. 
îém.Car.  11,2;  Mis.  11, 11  ;  74»  6;  70,  12;  ti/et  vies {\ eins) 
sont  accus,  sing.  fém.  Car.  193,  7;  Mis.  11,  9;  14,  0.  Pour 
les  participes  présents  voyez  entre  autres  à  la  rime  Car.  SQ, 
4  covoiliseptums.  On  trouve  cependant  à  la  rhm^  grande  nom*^ 
sing.  fém.  Car.  237,  4;  cas  obi.  sing.  fém.  Car.  25,  10;  Mi 
5,  1*;  vaiilamle  Car.  237,  9;  dolente  Car.  160,  7,  Mis.  220, 
3;  /mère,  soêve  Car.  124;  cortoise  Car.  1G7,  8;  viie  Mis.  41, 
0  [puant  et  ri/p)*.  Commun  î'àxi  toujours  au  fém*  commune, 
fol,  foie;  mol,  mole  (voyez  au  Glossaire).  Pour  les  adjectifij 
en  -alis  nous  avons  relevé  les  cas  suivants  :  nom.  sing,  fém 
especliiaas  Car.  55,  9;  mrre  rirginans  Mis.  259,  3;  espeche 
medecMuaus  ibid.^  G;  çuieus  Mis.  177,  1';  cas  obi.  sing. 
fém.  :  porte  vénal  Car.  Il,  S;  loi  oial  Car.  30,  8;  corone 
roial  Mis.  244,  1;  quel  Car,  161,  5;  Mis.  12,  11;  177,  2; 
tel  Mis.  137,  12;  cependant  i7i?/e  Car.  129,  8  (à  moins  d'ad^ 
mettre  Thiatus  après  aire,  voyez  p.  xcvii,  note  3);  cas  obi 
plur.  fém.  riens  venaus  Car,  120,  3;   noches  desloiaus  Mis. 
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mal  interprété  j<*olfri  Aùel  comme  étant  pour  si  uffri  AbeL  II  nous 
semble  cependant  que  le  vt-rbe  offrir  ne  se  présente  pas  ici  avec  le 
pronom  réôéchi, 

2.  Labours,  subst.  verbal  de  laborer,  est  toujours  masculin  Car.  236, 
6;3/r>,  180,  4;  247,  4. 

3.  Car,  140  on  lit  au  vers  7  en  grant  viuiéf  au  vers  8  sans  gran< 
grieié. 

L  Soutil  fait  au  fém,  pl«r.  sauiiîks  Car,  21,  7;  mais  nous  avons 
adopté  la  forme  secondaire  soiitines  (refaite  sur  le  masculin  soutius) 
Mis.  121,  8,  à  cause  de  pie^  pius  du  vers  7. 

5.  La  plupart  des  mairnscrits  écrivent  Mis,  31,1  quel  merveille  esi^ 
forme  que  nous  aurions  du  remplacer  dans  le  texte  par  quitus  {A 
^îieîz,  S  queus). 
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201,  12;  ieriebres  noctnmaus  Mis,  259,  II  ;  quicm  ancheks 
^ÊÊlis.  192.  1»  mais  nom.  plur.  f^ni.  f/uefes  Mus,  194,  12. 
^^    n  est  curieux  que  les  trois  seuls  cas  où  1  auteur  parait  avuir 
employé  la  foruie  tFun  cas  oblique  masculin  avec  le  sous  d'un 
nominatif  soient  des  cas  d'un  adjectif  en  -alis  :  ioiai  Car, 
IL  11  et  30.  7,  cow/3^m5  (pi ur.)  Car,  126,  11  (voyez  les  Notes 
de  ces  vers}  * . 
Les  infinitifs  employés  substantivement  ont  eu  général  une 
i      .tau  cas-sujet:  Car.  69.  3,  7,  8  {parlers,  séîrs,  esters,  etc, 
en  partie  assurés  par  la  rime).  Mais  Vs  manque  Car.  75,  8 
[mvetitrer  est  assuré  parla  rime), 
B    Le  nom.  plur.  masc.  de  (oui  est  souvent  haf  dans  les  ma- 
nuscrits, mais  uniquement  (ont  k  la  rime  Car,  206,  L 

Le  nom,  plur.  ft-m.  de  ambo  duo  paraît  être  semblable  à 
la  forme  du  masculin  :  Mis.  80,  9  andot. 
^^    Le  vocatif  a  partout  la  forme  du  nominatif,  sauf,  d'après 
^'tous  les  manuscrits,  dans  le  mot  Daiiei  (voyez  au  Glossaire). 
Pour  l'accusatif  d'exclamation,  voyez  la  Note  de  Mis.  108, 1, 
Le  génitif  pL  angelour  se  trouve  Mh,  15,  5;  242,  9. 
I         La  distinction  des  deux  formes  du  comparatif  étymologique 
[niieudre,  milJour,  menre^  minour^  pire,  piour)  est  rigoureu- 
ement  obser\'ée.  Voyez  sur  la  forme  curieuse  maim  employée 
Feomme  adjectif  auprès  d'un  substantif  masculin  et  de  meure 
comme  forme  féminine  au  cas-régime^  la  Note  de  Car*  92,  5 
et  au  Glossaire,  Sur  remploi  de  majoitr,  pesme,  saintisme, 
lovez  au  Glossaire. 


dif 
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1.  Il  est  difficile  d'expliquer  cette  infraction  à  la  règle,  qui  parai 
feependant  assurée.  Le  poète  a-t-il  été  moins  rigoureux  Car.  il,  11^ 
parce  qu'il  citait  textuellement  le  mot  d'un  homme  do  peuple?  Et  quant 
à  Car,  30,  7,  la  construction  est  obscure:  on  a  de  la  peine  à  admettre 
rque  lûial  doive  servir  de  prédicat  à  fruis  ;  ou  serait  tenté  de  supposer 
|ue  dans  la  pensée  de  Tauteur  i  estre  loial  i,  c*est-à*dire  tenir  une 
conduite  légale,  doive  être  un  des  f  fruits  a  de  k  royauté.  Mais  il  est 
difficile  d'interpréter  le  texte  de  cette  façon*—  Il  ne  faut  pas  confondre 
cette  anomalie  avec  les  cas  d*un  accusatif  après  tsire  signalés  dans  la 
ite  de  Car,  32,  6,  7.  U  se  pourrait  cependant  que  cette  dernière 
nstruction,  qui  est  toute  latine,  eût  engagé  le  poète  ix  remplacer 
ailleurs  aussi,  après  «/r<?,  le  nominatif  par  le  cas  oblique.  Comparez 
ivec  Car.  U,  li,  \.%\  Mi$>  81,  3,  4  et  voyeaî  la  Note  de  ces  derniers  vers; 
nous  y  avons  relevé  l'analogie  et  la  différence  des  deux  constructions. 
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II.  Pronom.  —  D'accord  avec  plusieurs  manuscrits  picard 
notamment  avec  D^  nous  avons  employé  pour  le  cas -sujet  à 
lai'"*'  pers.  du  pron.  pers.  la  ïornw  jon  à  cùté  de  je,  surtout 
dans  des  cas  dliiatus  (voyez  p.  xcvii)  et  lorsque  le  pronom  a 
un  certain  accent  dan^  !a  phrase.  La  fu!'me  accentuée  ffié  se 
rencontre  une  seule  fois  à  la  rime  Car.  206,  10. 

Nous  n'avons  pas  trouvé  une  seule  fois  à  la  rime  les  formes 
picardes  miy  (i.  Par  contre  moi  se  trouve  à  la  rime  Car,  92 
7;  138,  1  ;  Mis.  85,  1  ;  258,  12;  loi  Car,  92,  6;  13,  2;  MU 
85,  5;  152,  2. 

Dans  Tarticlo  masculin  H,  Vi  s'élide  une  seule  fois  :  Car 
11  ftius  (voyez  p.  xcix),  Devant  une  voyelle  nous  avons  écrif 
pour  de  illo,  comme  les  manuscrite,  dei,  non  de  /'*;  la  pre* 
niière  de  ces  deux  formes  est  évidemment  à  la  base  de  la  forme 
cfoWj  avec /vocalisée,  que  nous  avons  cru  pouvoir  admettre 
devant  un  mot  commençant  par  une  consonne;  ce  qui  prouve 
que  le  poète  employait  la  forme  doit,  c'est  la  rime  don  nés 
Mis.  140,  1,  cai' dans  toute  cette  strophe  Vn  de  la  rime  -nés 
est  précédée  d'une  voyelle*.  De  même  la  vocalisation  de  17 
dans  au  (ad  iilum)  nous  paraît  attestée  par  la  rime  de  Car 
127,  3|  6,  ies  au  ias  :  soias. 

Quelques  manuscrits  picards,  ou  qui  ont  été  copiés  sur  des 
modèles  picards  (tels  que  A,  voyez  p,  vu),  ont  la  forme  /i 
pour  le  cas-sujet  sing.  fém,  de  Tariicle.  Nous  ne  croyons  pas 
cependant  devoir  attribuer  l'emploi  de  cette  forme  au  poèti?; 
'car  on  sait  que  1'/  de  cette  forme  picarde  ne  s*élide  pas;  or 
toutes  les  fois  que  le  substantif  précédé  par  l'article  féminin 
commence  par  une  voyelle,  le  métré  demande  Télision  de  la 
voyelle  de  l'article;  voyez  par  exemple /"«rm^  Mis,  71,  12.  Il 
est  probable  que  le  poète  a  employé  comme  forme  féminin 
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1.  Nous  avons  fait  exception  pour  les  cas  ou  la  prt!'|>oàition  rfe, 
rempla<;ant  pas  le  génitif,  est  beaucoup  moins  étroitement  liée  av€ 
rarlicle;  par  exemple  de  Vorde  lie  Car.  130,  H, 

2,  L'analogie  nous  a  engagé  à  noter  el  (in  illo)  devant  une  oon 
sonne  par  ou.  Mais  nous  n'avons  appliqué  tieUe  notation  d'une  faeo 
régulière  que  dans  le  Miserere.  Ce  qui  prouve  en  faveur  de  celle  forin 
oUt  c'est  la  variante  très  répandue  o  saint  Abraham  pour  ou  mi 
Abraham  Car,  204,  7. 


LA   LANOUÊ.    FLEXION. 


CLÎ 


de  Tarticle,  tant  au  cas-sujet  qu'au  cas-rt^ginie,  te  et  non  /a*; 
m  argument  en  faveur  de  <^ntte  hypothèse,  qui  s'appuio  en 
outre  sur  la  graphie  de  plusieurs  manuscrits  picards,  se  trouve 
dans  la  rime  riche  le  kiere  il  la  m  ttarara)  :  lekiere  (lecca- 
un)  Mis,  149,  6,  7,  dann  remploi  de  mr^  le,  se  pour  ma^ 
Ui,  sa  (voyez  plus  loin)  et  dans  la  forme  contractile  dei  (c'est- 
àdire  de  ie)  Mis,  198,  8  (voyez  p»  xcix  et  Comgenda)*. 

Le  pi*on*  pers.  3"  pera*  sing.  (ém.  est  au  nominatif  e/  à  côt*^ 

de  e/e  Mis.  196,  10'.  La  forme  atone  de  Taccusatif  est  n^gu- 

liérement  le  dans  les  manuscrits  picards  et  môme  quelquefois 

jdaûs  les  autres.  Ce  qui  nous  a  fait  attribuer  cette  forme  au 

poète,  ce  sont,  en  dehors  de  cette  graphie  des  manuscrits,  les 

'formes  contractées y>/,  ne l  voyez  p.  xcix),  La  foj^mo  accen* 

tuée  H  se  trouve  enti*e  autres  Car,  32,  3  ;  49»  8  ;  156«  3,  12  ; 

185,9;  Mis.  199,  8. 

L^accusatif  masculin  pluriel  illus  est  à  la  rime  eus  Car, 
194  \  à  côté  de  ans  Mi^,  51,  5;  120,  11  (cf.  p.  cxiv). 

Le  pronom  possessif  masculin  est  à  Tétat  absolu  (au  cas- 

Irégime)  le  son  Car.  50,  8  à  côtt^  de  le  sien  Cor.  196^  0.  Suivi 

|d*un  substantif  il  se  rencontre  sous  la  même  forme  :  Cat\  58, 

le  iieri  essemplaire;  190,  8  Hou  tien  ordre.  Dans  ce  dernier 

as  l'auteur  emploie  d'ordinaire  (sans  article)  men,  ien,  sfn, 

Kous  avons  cru  devoir  préférer  cette  forme  picarde  à  la  forme 

iinaire  mon,  ton,  son  *  à  cause  des  rimes  riches  :  me?ius  : 

nen  m  Car.  150,  2:  pensés  :  sen  ses  Car,  183,  9,  du  jeu  de 

\sen  pain  eii  paine  Mis,  154,  8,  et  de  quelques  variantes 

;que  Mis,  214,  3mô/i  pour  ni  en  dans  i7". 


1,  D'après  M.  Gaston  Paris  (Homania^  Vï,  370  ss.)  la  forme  le  est  an- 
Itérieure  en  picard  à  H, 

t.  Peut-être  cependant  le  poète  employait-il  la  à  côté  de  le;  voyez 
^  ta  rime  avalée  :  en  le  i/a.*)  valée  Car,  172,  8. 

3.  lu  hi'and  nombre  de  manuscrits  ont  ici  il,  ce  qui  est  peut-être  la 
I  borme  leçon  ;  la  phrase  peut  s'appliquer  en  efTet  à  Thomme  en  géné- 
fc       rai  aussi  bien  qu'à  la  vierge, 

^H     4,  Voyez  p!us  haut  (p.  CXXV)  sur  cette  stmphe,  la  seule  en  -eux. 
^^Lk  Dauî^  Cari  U'  nous  n'avons  pas  introduit  cette  furme  avec  la  même 
^H^^Dl&nté  que  dans  Mist^n^p. 
^^      6.  Cette  erreur  et  d'autres  du  mt'mo  ^eiive  j)n>nvent  que  le  copiste 

avait  Vliabitiide  de  trouver  dans  sou  raodèJe  la  forme  men. 
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Pour  le  féminin  nous  trouvons  â  la  rime^ 
moie  (mea)  Mu.  222,  8,  et  avec  rarticle  devant  im  substan-  ^ 
iiile  toie  (forme  analogique  d'après  moie)  Car,  53,  1  ;  noua^f 
avons  admis  ailleurs  (par  exemple  Car,  122,  5;  Mis,  59,  9)^^ 
dans  le  corps  du  vers,  à  Tétat  absolu,  les  formes  étymologi- 
ques ietie,  loue,  seue,  sieue,  soue,  fournies  par  les  manuscrits 
picards',  La  forme  atone  conjonctive  paraît  être  me,  te,  se 
(non  ?na,  ta,  sa),  comme  l'atteste  la  rime  riche  :  blasme  fous  : 
me  fom  Mis.  118,  5,  et  des  variantes  telles  que  :  Car.  153, 
11  $oi  pour  se  (sua m)  ;  Mis,  176.  2  ceste  moleste  et  ce  te  mo-^fl 
lesie  pour  ch'est  te  molette;  Mis.  215,  9  (oij  pour  te  et  confu- 
sion dans  plusieurs  manuscrits  entre  ie  se  (tuam  se)  et  te  se 
(te  suam)  ;  Mis,  248,  12  sa  queresce  dans  B  pour  sekereche*. 
Le  pronom  possessif  de  la  pluralité  {V  et  2°  personnes)  se 
rencontre  quelquefois  sous  les  formes  picardes  nos,  vos,  no, 
vo  (assurées  par  le  mètre).  Voyez  Car.  102,  2  nos  avoés;  Mis, 
121,  11  vo  souffler;  142,  1  7io  parlement;  148,  11  no  dame; 
215,  \0  nos  fermetés. 

Le  poMe  semble  avoir  employé  indistinctement  chil  et  chisif 
cheie  et  ckeste;  voyez  la  Note  de  Mis.  48,  3.  La  forme  aoH 
centuée  de  l'accusatif  féminin  cheli  se  trouve  dans  les  meil- 
leurs manuscrits  il/iA\  12,  10;  86,  1;  104,  2»  Pour  les  autres 
formes,  voyez  au  Glossaire. 

Pour  les  pronoms  relatif  et  interrogatif  nous  avons  adopt 
partout  la  forme  ai,  ke  avec  k,  et  cui  pout^  le  cas-régime  de 
personnes  (cf.  p.  cxlv,  note  1). 

IIL  Verbe,  —  La  P"  personne  pluriel  se  termine  toujours 
en  'Ons;  la  forme  en  -on  ne  se  trouve  que  dans  une  strophe 
interpolée  (vivon  :  raison)  Mis.  252**  et  dans  une  variante  im-^ 
portante  {feson  i  non)  Mis,  35,   8  (cf.   pp.   xcni  et  Lxxix^ 
note  11  ).  —  La  2**  personne  pluriel  se  termine  toujours  en 
'es  (-atis). 


(cf^H 


1.  Il  aurait  peut-être  fallu  noter  rîgoureuîjement  toue^  sotie  (cf 
le  traitement  de  é  libre  dans  nos  poèmes,  p*  cxxv  s.). 

2.  Cette  faute  de  B  prouve  que  le  copiste  trouvait  d'ordinaire  dans 
son  modèle  *c  pour  sa.  Ses  habitudes  de  transcription  l'ont  trompé  ici 
sur  la  nature  du  mot  sequereice. 
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î  reste  la  conjugaison  se  règle  en  général  sur  la  conju- 
gaison latine.  Il  y  a  cependant  déjà  des  traces  de  formes  ana- 
logiques remplaçant  les  formes  étymologiques. 

Ainsi,  à  la  T*  pers.  singulier  du  prés,  de  Tind.  des  verbes 
^  la  conjugaison  -are,  on  trouve  à  cùté  des  formes  régu- 
tares  je  cuit  Car,  166»  1  ;  je  paroi  Mis,  30,  7  ;  je  tnapui  Mù, 
33,  l\\je  rapel  Mis.  38,  10;/e  tn'atour  Mis.  81,  10;  je  co- 
rit  Mis,  128,  4  ;  j'ain  Mis.  245,  10  ;  je  cointoi,  je  castoi  Mis. 
â58,  1,  2,  etc.»  toutes  assurées  par  la  rime,  des  formes  avec 
t  féminin,  également  à  la  rime  :  je  me  traimille  Car.  128> 
II  ;  je  laidoie  Car.  149,  3;  j'espoire  Mis.  5,  3. 

Une  anomalie  du  même  genre,  mais  amenée  par  le  groupe 
de  consonnes,  est  tu  vestes  Mis,  15,  10.  Les  formes  mentes  et 
mites  Mis,  199,  2,  4  peuvent  être  prises  pour  des  2"  pers. 
sing.  prés,  ind,;  mais  comme  le  sens  n'exclut  pas  le  subjonc- 
tif, surtout  pour  mentes,  il  est  peut-être  plus  sûr  d  y  voir  la 
transformation  régulière  de  *mentas,  *sentas,  que  d'y  voir 
an  traitement  irrégulier  de  mentis,  sentis.  Le  verbe  laiier 
donne  la  double  forme  bien  connue  tu  laies,  il  laie  et  tu  lais, 
il  lait. 

Nous  avons  pris  enordent  (voyez  au  Glossaire)  pour  la 
3*  personne  pluriel  présent  indicatif  de  enordir,  comme  em^ 
pies  vient  de  emplir  (cf.  Diez,  Gr.,  Il,  218).  Mais  il  est  pos- 
sible que  cette  forme  vienne  du  verbe  enorder  (cf.  M,  Gode- 
froy,  Diet.  s.  v.)  qui  existe  à  côté  de  enordir;  ce  dernier  verbe 
se  trouve  d'ailleurs  chez  notre  poète  dans  la  forme  enordk 
Mis.  19,  10, 

Les  formes  analogiques  en  e  féminin  sont  assez  fréquentes 
au  présent  du  subjonctif  des  verbes  de  la  conjugaison  -are. 
A  côté  de  nombreuses  formes  régulières,  telles  que  /!/  (liget) 
Car.  75,  4;  esnit  ib.  12;  poist  (penset)  Car.  125,  3;  anuit 
Car.  166,  4;  refust  Car,  175,  3;  mw/(mutet)  Car.  238,  5: 
se  gart  Mis.  68,  1  ;  ament  soi  ib,  9,  etc.  ;  acompaint  Mis.  78, 
11;  aint,  lot  Mis.  88,  12;  travaut  Mis,  153,  6;  engient  Mis. 
160.  10;  covûit,  regart  Mis.  223,  6,  etc.  (formes  assurées  par 
la  rime  et  le  mètre),  on  trouve  à  la  rime  flaiele  Car.  46,  11  ; 
messones  Car.  94,  3;  levé  (de  1  avare)  Car.  124,  7;  s'en- 
voise  Car.  167,  10;  dans  le  Miserere,  k*il  m  se  bleche  22,  12; 
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ke  je  desmie  66,  1  ;  desrive  155,  8*  ;  aoure  186,  6*  ;  206,  6  A'ôj 
7ie  te  de  s  lie  s  f  etc. 

Il  y  a  trautres  irrégularités  à  signaler  dans  les  formes  dui| 
présent  du  subjonctif.  Ainsi  -ies  se  trouve,  au  lieu  de  -é» 
(-atis)  à  la  2^  personne  lAiiv'iel ds^ns rendiés,  entendiés  {'.  diiés,^ 
meiidiiés)  Car.  28,  3,  7,  Par  contre  on  trouve  au  présent  dîJ 
subjonctif  (à  moins  que  ce  soit  ici  un  impératif)  revenes  Car  A 
131 1  11.  Une  forme  très  cuiueuse  de  la  3*^  personne  du  présent' 
du  subjonctif  est  aidiete  Car,  124,  5.  Ce  qui  complique  ici  h 
question,  c'est  que  les  deux  autres  formes  verbales  extraordi* 
naires  en  -eve  ou  -ieve,  qui  se  trouvent  dans  cette  strophe,! 
ne  sont  pas  des  subjonctifs*;  emôueve  (vers  8)  et  ar/teve} 
(vers  10)  ne  peuvent  être  que  des  présents  de  l'indicatif  D'où 
viennent  ces  formes?  L'auteur  a-t-il  peut-être  eu  vaguement 
connaissance  des  imparfaits  orientaux  en-eve,  -ieve  [tvîinsïov^ 
mation  régulière  de  -abat),  et  a-t-il  voulu  profiter  de  cett 
connaissance  pour  obtenir  nue  rime  étrange  sans  trop 
rendre  compte  de  la  nature  de  ces  formes?  Le  fait  qu'il  s*ec 
sert  pour  Tindicatif  cûnime  pour  le  subjonctif  nous  empêche^ 
de  rapprocher  ces  formes  de  celles  du  présent  du  subjonctif 
en  -oii  qui  ont  quelque  ressemblance  avec  des  imparfaits*, 
La  3^  personne  singnlior  du  présent  du  subjonctif  de  aler  est 
voist  (;  poisi,  lohï)  Car,  125,  7.  Colle  de  douer ^  doigne  (:  re- 
soigne)  Car,  16,  3.  ^| 

Tous  les  imparfaits  de  Tindicatif  se  terminent  en  -ot>,  -oies^^ 


1,  Dans  ces  deux  passages  la  forme  étj^mo logique  et  la  forme  ana- 
logique se  trouvent  réunies  dans  le  même  vers  :  k'il  ne  de  s  voit  ne  fté\ 
desrive;  k'U  lot  et  k'ii  aoure, 

2,  Cl  M.  Tobler,  Ztschr.  f.  rom.  PL,  ML 

3,  Nous  laissons  de  côté  les  formes  régulières  gn'eve  (grevât),  Kevé 
(levat)^  meskifive  (rainuîs-*cabat) ,   nhrieve  (ad-*l>revat,  voyez" 
au  Glossaire),  relevé  (re-lavat)  ;  ieve  (vers  7)  est  un  subj.  analogique 
(\*oyez  plus  haut);  dans  beve   (bibat)  nrrégulanté   est  un  fait  dô^ 
phonétique  (voyez  p.  cxvi).  ^Ê 

A,  Cf.  l'étude  de  M.  G.  Willenberg  sur  ïc  prés.  subj.  de.  la  l^*  (Conju- 
gaison, Romanische  Siudien,  III,  39?.  M,  Mossafia,  Zur  Pnuenshitthnifj 
un  Momanhehen,  Sitztififfsbertchte  do  T Académie  de  Vienne,  1883, 
Cïv,  l»  p-  3  ss.,  a  indiqué  d'ailleurs  la  véritabie  origine  de  ces  forme»] 
en  les  ramenant  à  un  type  en  -Icat. 
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H)iï  et  riment  ensemble;  sur  les  termmaisons  disyllabiques 
'hm,  -tes,  voyez  p,  xcvii. 

Il  rfy  a  à  la  rime  eu  *isse  aucune  forme  verbale  inchoative 
(présout  du  subjonctif)  des  verbes  en  -ir;  la  seule  forme  de  ce 
genre,  garandise  Car.  40,  3,  se  trouve  à  la  rime  en  -ise  avec 
I souore. 

Le  poète  semble  avoir  pris  plaisir  à  confondre  les  3*  p.  s.  du 
présent  de  l'indicatif  en  -ient  avec  les  prétérits  do  l'indicatif  en 
-iit  des  verbes  en-eniro.  Il  est  vrai  que  Car,  214  les  formes 
verbales  en  -m/  sont  toutes  des  3'*  personnes  singulier  du  pré- 
térit de  Tindicatif  ;  mais  Car,  14,  1  souvint  a  le  sens  d'un  pré- 
sent; de  même  Mis,  160  on  est  tenté  de  voir  des  présents  dans 
apartint  (vers  1),  rpAint  (vers  2),  tint  (vers  4),  tandis  que  main- 
iini  (vers  9)  et  astint  (vei»s  12)  sont  évidemment  des  prétérits. 
Comme  dans  cette  dernière  strophe  la  rime  b  est  -ient  et  n'a 
que  des  formes  du  présent,  on  s'étonne  que  le  poète  n'ait  pas 
distingué  aussi  nettement  entre  le  sens  des  deux  formes  qu'il 
distingue  entre  les  formes  elles-mt^raes.  Il  y  a  là  évidemment 
une  confusion  voulue,  un  amusement  de  versificateur,  et  ni  un 
fait  de  phonétique,  comme  si  -èuit  avait  pu  donner  chex  notre 
poète  -fVï^  à  côté  de  -ient^  ni  un  fait  de  flexion  analogique. 
Comme  à  cette  époque  la  iiasalité  de  la  consonne  n'avait  pas 
encore  transformé  in  et  ien  en  voyelles  nasales,  et  que  dans 
iefi,  te  était  probablement  une  diphtongue  descendante  (ien)t 
on  peut  supposer  qu'il  y  avait  entre  la  prononciation  de  l'un 
et  de  l'autre  de  ces  deux  sons  une  nuance  assez  forte  pour 
faire  de  -int  et  -ient  les  deux  rimes  (aetb)  d'une  même  strophe  et 
pourtant  assez  délicate  pour  faire  passer,  en  guise  de  jeu  de 
rimeur,  ient  k  int.  li  n'est  pas  ^tonnant  d'ailleurs  que  quel- 
ques copistes,  même  celui  de  H'*,  aient  substitué  -ient  à  -int^ 
au  moins  dans  quelques  vers;  le  scribe  de  E  qui,  lui  aussi, 
avait  écrit  apartient  au  vers  1 ,  s'est  cru  obligé  de  renverser 
complètement  Tordre  des  rimes  et  celui  des  vers. 

On  serait  tenté  d'admettre  une  confusion  semblable  »  Cm\  67, 


1,  Èoni^ne  [Car,  211,  5)  à  côté  de  soviegne  {Mû.  197,  4)  est  un  fait 
Jde  phonétique,  car  t  est  la  réLluction  de  la  triphtoiigue  iej  (cf.  p,cxrx). 

2.  Voyez  aux  variante*»  de  Car.  14,  et  surtout  k  celles  de  Mis.  160. 
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1,  entre  le  présent  et  le  prétérit  indicatif  de  dohb*;  la  forme 
dùutf  assurée  par  la  rime,  est  celle  du  prétérit,  mais  le  sens 
demanderait  plutôt  un  présent.  Peut-on  admettre  une  forme 
du  présent  doit  avec  maintien  de  o  non  diphtongue  sous  Tin- 
tluence  de  ly  comme  dans  dol? 

Ponere  et  ses  composés  donnent  à  la  3^  personne  singulier 
du  prétérit  de  l'indicatif  pwsf,  apusi,repitst  (:  fmt^  refust)  Car. 
175,  8,  10»  1 1  ;  le  prétérit  du  subjonctif  reptmst  se  trouve  Mis, 
134,  6;  le  participe  passé  de  ces  verbes  est  d'ordinaire  en 
-i#5^  -me,  repus  (:  fus^  confus)  Mis,  18,  10;  repiise,  apuse 
(:  actise)  Cm\  141,  4,  5;  Mis.  175,  1,  12,  On  trouve  cependant 
aussi  espons  (:  respom^  raisons)  Mis.  62,  L 

La  S''  personne  singulier  du  prétérit  de  Tindicatif  de  avoir  est 
à  la  rime  oui  Car.  67, 5  et  eui  Mis,  48,  2  ;  celle  de  gésir ^jut,  si 
trouve  à  la  rime  Car,  182,  8  (:  rechut);  celle  de  e$te7%  esitit 
(formée  par  analogie  avec  fui)  ne  se  trouve  pas  à  la  rime, 
mais  est  attestrée  Mis,  231  >  3  par  les  meilleurs  manuscrits  e1 
par  les  variantes  s*assisi  et  se  tint. 

Comme  3°  personne  singulier  du  prétérit  du  subjonctif  d 
valoir t  valoir,  nous  avons  adopté  Car.  51  vaiist^  volts i  (d 
même  salisi,  folist)  à  cause  de  polisi  et  de  la  rime  -lit  de  53% 
tandis  que  Mù>.  103,  11  nous  avons  introduit  la  forme  vausist. 

Dans  les  futurs  et  les  conditionnels  Fauteur  conserve  en 
général  IV  féminin  étymologique  dans  les  verbes  en  -are  et 
n'intercale  pas  dV  féminin  analogique  ou  euphonique  dans  ceux 
des  autres  conjugaisons.  Il  écrit  pourtant  menra  Car.  63,  5^ 
menroies  Car.  59,  IL  Mais  nous  n'avons  pas  trouvé  chez  lui 
des  formes  telles  que  rendera,  que  M,  Neumann'  dit  très  fré- 
quentes en  picard.  Le  futur  d'avoir  paraît  être  d'ordinaire 
aras,  ara,  ce  qui  résulte  des  rimes  ara  :  Jugera  Car.  196; 
comilleras  :  faras  Car.  240;  aras:  troveras  Mis,  149;  relie-- 
ras  :  aras  Mis.  205  ;  mais  Car.  140  la  rime  navra  exige  avra. 
Nous  avons  signalé  plus  haut  (p.  cxli,  s.)  les  autres  futurs 
de  cette  strophe:  Iferra,  kerra  (de  credere),  torra  (à  côté 
de  ioldrai  et  voldrai  Car.  202*). 
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l*  Voyez  la  Note  de  Car.  52,  7. 

%  L.  L  p.  64,  113. 

3.  Voyez  la  Note  de  Car.  202,  4. 
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Sur  Tiafinitif  vetr  à  côté  de  veoir^  sur  /mre  à  côté  de  fuir, 
voyez  p.  cxx. 

Nouâ  avons  déjà  signalé  ip.  cix  et  cxviii  s.)  les  participes 
passés  fémiiniis  en  -le  pour  ÛV,  et  les  deux  participes  latins  en 
■ai  [fient ^  tricat  Car.  230).  Les  participes  passés  de  hoire  et 
mnovoirsoni  Car.  238,  1,  4,  à  la  rime  hnt,  esmut,  k  c(\té  de 
lieu  Mis.   133,  3,  esmëit  Mis,  Va),  3,  également  à  la  rime;  la 
forme  but  se  retrouve  dans  le  corps  du  vers,  assuré  par  le  mètre. 
Mis.  247,  9.  M.  Tohler  (i4m>/,  p.  xxyiî)  explique  ces  formes 
tm  admettant  une  suppression  ancienne  de  1>  atone  dans  bëu, 
mni,  tandis  que  M.  Suchier  [Ztmhr,  f.  rmn.  Ni.,  II,  270  ss.) 
les  rattache  aux  parfaits  forts  Ind,  esmut.  Or  comme  notre 
poète  ne  connaît  pas  la  suppression  de  IV  atone  tlans  d'autres 
cas',  et  comme  il  conserve  a  but  et  emiut  la  dentale  finale» 
qui  partout  ailleurs  est  tombée,  nous  croyons  Texplication  de 
M»  Sucliier  préférable  à  celle  de  M.  Tobler;  peut-être  même 
vaut-il  mieux  revenir  à  Texplication  proposée,  puis  rejetée,  par 
M.  Suchier,  et  voir  dans  but,  esmnt  des  formes  a  terminaison 
latine  dans  le  genre  de  ficat,  tricat*,  Nousn*avons  pas  trouvé 
parmi  les  rimes  en  -ins  (p.  cxx  ss.)  le  participe  cslius  signalé 
par  M.  Tobler,  L  L,  p.  xxvi;  r.v7i>€?  a  chez  notre  poète  comme 
participe  passé  la  forme  étymologique  <^jï/iV  (ex le c  tu  m)  Car. 
6, 12;  Mù.  31,  12;  IC»,  4^;  140,  10;  271,  b\  à  côté  de  esleû 
Jfts.  I,  12.  Le  participe  passé  de  revestir  est  revesti  Car,  74, 
5.  Notons  encore  comme  participe  passé  de  absolvere  la 
forme  étymologique  «ijfo/w  OMassoIu  à  la  rime  Car.  111»  10; 
242,  7;  Mis.  236,  8  (ibid.»  dissoln)  à  cûté  de  assout  (et  re- 
II)  J/ts,  105,  4,  9.  Con/us  se  trouve  Car,  19,  6;   111,  10; 
18»  6;  44,  8;  mais  dans  tous  ces  passages  ce  mot  a  déjà 
le  sens  d*un  adjectif*.  Le  participe  passé  féminin  beneite  (be- 
nedicta)  se  trouve  à  la  rime  Mis,  271,  à  coté  du  nom  propre 
Befieoit  Car,  146,  0,  etc. 

1.  Peut-être  cependant  minour  pour  mmeour,  vi^yez  p.  cxlvu. 
î.  Il  est  vrai  que  dans  ces  deiiît  derniers  raots  îa  forme  est  la  repro- 
duction exacte  du  latin,  tandis  que  leis  deux  autres  ne  peuvent  Mre 
tiré*  q ue  des  participes  romans  *  b  i  b  u  t  u  m ,  *  e  s  m  o  v  u  t  u  m .  Voyez 
8Î  M*  G.  Paris,  La  Vïe  de  ttainl  GiU,  Introduction,  p.  xxxiv. 

Voyez  la  Note  de  Mi»,  271,  5. 
1  a  est  tout  à  fait  adjectif  Car,  141,12. 


CLVIII  mTEODUCTION. 

Lexique.  —  Nos  poèmes  se  distinguent  fsœ  une  grande  ' 
richesse  de  mots  et  de  formes.  L'auteur  a  dû  étonner  bien  des 
fois  ses  lecteurs  par  des  mots  rares  ou  de  fabrication  indivi- 
duelle. Il  rappelle  nos  <t  modernes  >  autant  par  ses  ressources 
lexicales  que  par  la  richesse  de  ses  rimes.  Plus  d*uu  détail  de 
son  lexi^iue  a  déroiitt^  les  scribes  qui  ont  successivement  co- 
pié ses  ouvrages.  11  y  a  dans  ces  poèmes  bien  des  mots  que  le 
Dictionnaire  de  M.  GodelVoj  ne  signale  pas  ou  que  le  savant 
lexicographe  a  tirés  exclusivement  do  l'œuvre  du  Rendus, 

Nous  passerons  rapideioent  en  revue  l''  les  mots  qui  ont  le 
mùme  sens  et  qui,  pour  la  forme»  ne  diffèrent  que  par  les  suf- 
fixes ou  par  la  différence  de  traitement  du  type  latin;  2**  les 
suffixes  et  les  préfixes  qui  sont  les  plus  fréquents  dans  les 
mots  dérivés;  S''  les  mots  composés;  4"  les  formes  savantes; 
5**  les  mots  latins  ;  &  les  mots  rares  et  remarquables  ', 

i'*  Mots  ayant  le  même  sens  et  une  léyère  diversité  de  forme. 
—  a/iamhier,  a  fier  ;  apaiivr,  apaisirr;  ùalaiier,  bal  lier,  ha- 
loiier;  bénin,  èenitjne  (forme  du  masculin);  biauté,  Inautour, 
biauture;  caner,  canter  (?)  ;  compmpne,  vompaitjne  ;  confesse, 
confession;  delicious,  deliiable,  dcUtal,  délitons;  descaner, 
descanter  (?)  ;  essemple^  e&scmplaire;  esperital,  esperitel,  eS" 
peritom;  farde,  farde l;  frere^  fratre;  garbe,  f/arbel;  /tau- 
teche,  haidnre;  héritage  [hiretage,  iretage),  hérité;  Jnstiche, 
justise,  jnstisse  ;  nudestiere^  maistire;  mes,  messon;  maison, 
mansion,  masure  ;  matere,  matière,  matire;  markeant,  mer 
catour,  merchier;  merchenal,  merchenier;  nobile,  noble; 
oidif,  oisons,  oiseus,  vuidif;  oidive,  oisive,  vuidive  ;  paù^e 
[Car,  1,  12),  per,  pareil;  paour^  peur  ;  pekié,  pekiet,  peccal; 
pekeourj  peccaiour;  père,  paire;  peler,  peiichier  i^l),peMaer, 
espelnkier;  pnesté,  poésie,  poissanehe  ;  poëstable,  poësial, 
poissani  ;  privanche,  privauié,  prive  té  ;  réguler,  regulaire  ; 
ruissela  rui^sou;  seculer,  séculaire;  serf,  serjani,  servant; 
senefîanche,   senefiemeni,  signifîcaiion  ;  sudour,  suour  ;  tou- 

1 .  Comme  la  plupart  de  ces  mats  ont  été  signalés  dans  notre  Glos- 
saire avec  aa  moins  un  renvoi  au  texte ^  nous  croyons  pouvoir  nous 
dispenser  de  donner  ici  la  citation  exacte  ;  il  ne  s^agit  que  du  groupe- 
ment. Nous  ajoutons  un  renvoi  lorsque  le  mot  a  été  oublié  dans  ie 
Glossaire. 
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lif^mrni,  tmikier;  tempest,   tempesie;  terme,    temiine  ;  tar- 
mentf  îomienie, 

2^  Préfixes  et  suffixes.  —  Nous  ne  citons  que  les  dériva* 
lions  les  plus  romarquiibles.  Pour  les  dérivés  avec  des-  uoas 
pouvons  renvoyer  au  Glossaire,  où  cent  trente  mots  ont  été 
signalés  dans  Tordre  alphabéfuiue  ;  relevons  surtout  les  ver- 
bes dérivés  de  substantifs  :  ilesauber,  tkshoter,  rh^^hmier^ 
desearner^  descnser,  drstorher,  tlesdeler^  desfachoner^  desfos- 
$er,  desçaber,  desgarherj  des/iomer,  desmfiismer,  desmitrer^ 
desmoncheler,  desmurer,  despauer,  despomtier,  desprisoner, 
desqttareiimer,  dessfihorer,  dpssrrhonery  dessoc/tonery  deataiier, 
destasser ^  destoilcr,  destomir  (?j.  les  adjectifs  (participes  passés) 
deslané^  deslettré,  desmofé,  desnaiié,  dessalé,  le  substantif 
descornement.  11  y  a  de  m^^nie  de  nonilvreux  dérivés  avec  en-, 
parmi  lesquels  nous  citons  emùoer,  emhoter,  enimmiteler, 
emmargier,  emmurer,  empaner,  emparkier,  ernpegier,  enar- 
kier,  encaperoner,  entartrer,  e^icasurer,  encorder,  encroehier^ 
encuinner,  enfanoner,  enfarder,  enfosser,  enfreseler,  engar- 
her,  engorgier,  enkambeler,  enlangier,  enlingier,  enoliier, 
enrober,  entaiier,  entekier,  enventrer,  et  le  substantif  ^?icor- 
Hf'menf.  Parmi  les  dérivés  avec  entre-  nous  citons  entrepeler, 
entreroser.  Parmi  ceux  avec  mes-  mesaise  et  mesaisier,  mes- 
avenir,  meserrer^  meskeoir,  mespasser,  mespenser,  mestail- 
Her,  mestraire,  mesvendre;  Tauteur  fait  un  usage  très  fré- 
quent de  la  faculté  qu'a  Tafr,  de  faire  précérler  un  verbe  de 
RE-  avec  le  sens  de  de  nouveau^  par  contre,  d'autre  part,  à 
son  tour,  etc.  ;  voyez  au  Glossaire  rabevrer,  etc.  Parmi  les 
mots  formés  au  moyen  de  suffixes,  il  y  a  les  nombreux  adjectifs 
en  -AELE  (nous  citerons,  comme  étant  les  moins  ordinaires  : 
ujournable  et  amdtable,  ameniable,  criminable,  despitable, 
desplaisable,  merchiable,  meriiabie);  les  adjectifs  en -al  tels 
que  canotnal,  délitai,  doctrinal,  ecclesial,  espoental,  Jornal, 
marinai,  medichinal,  mental,  merch^nal^  monial,  nocturnul, 
(iffichial,  parochial,  personal,  virginal;  les  substantifs  en 
-AILLE,  vilenaille;  en -anche,  aconstumanche,  flanche^  bone- 
tanche;  en  -art,  Impart,  mnsart,  girart  (?);  les  nominatifs 
en  -ERE  et  -ierb  (-ator)  dérivés  de  verbes  de  toutes  les  con- 
jugaisons, acuure,  mjiere,  batere,    bevere,    douer e,  jurere. 
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mentere,  pariere,  pariere,  murere,  vendere,  jugiere,  lùiere, 
niangiere ;  les  adjectifs  et  substantifs  en -ier, -iere  (arî uni, 
aria),   droitarier,    laborier,  mntremer,   ointiere,    oublonet*, 
parliere,  porrieTf  princhier^  tenrier,  terrier;  les  substantifs 
en  -ECHE,  coitrbeche^  simpleche,  someche,  etc.;  en  -EL,  -ele, 
bordel,  garbel.fardel,  robardell},),  orgtte/ioseie^  tignosele,  etc.; 
en  -ET,  coquet^  etc.;  en  -ete,  amiete,  /ormisete,  rmkete,  etc.; 
les  adjectifs  en  -m,  amm,  acfterm,  iauvin,  sanguin,  serpen-      I 
/m,  terrùi;  les  substantifs  en  -ine,  faissùie,  gasHne;  les  ad- 
jectifs en  -iF,  -IVE»  uniif,  ftalif,  hmtif^   oidif,  volentif;  les      \ 
substantifs  en  -toto,  comenlour,  contour,  faitour;  les  ad-      | 
jectifs  en  -ous,  parmi  lesquels  nous  signalons  les  moins  com-      i 
niuns,  QvritlonSy  esperitous,  essillom,  familloits,  sommillons,       \ 
travillous;  les  substantifs  en  -ure,  biauture,  faiiure,  hauture^^A 
pressure,  reiouture,  soupresure,  touiure,  et  en  -eure  (atura)J^| 
baieùre,  envoiseûre,  vesieùre.   Ajoutons  enfin  quelques-uns 
des  verbes  en  -eter,  langueter,  mmeter,  et  des  verbes  en 
-oiiER  (-ïcare)  dérivés  de  substantifs,  brachoiier,   cohiier, 
costoiter,  espauloiier,  Jointoiier  (tous  Mis,  96),  festoiier,  ou 
dérivés  d'adjectifs,  tels  que  droitoiier,  laidoiier,  saintoiier^ 
simpioiier,  trisloiier, 

3**  Composés,  —  Les  composés  proprement  dits  ne  sont  pas] 
nombreux  ;  ce  sont  surtout  quelques  noms  propres  formés 
suivant  la  théorie  de  M,  A.  Darmesteter,  d*un  impératif  et 
d*un  appeliatif  :  Boiliaue,  Boivin  {Car.  51,  8),  €rieveciter{Car\ 
163,  1),  espiehaste  {Mis.  141,  12),  Gasiebien,  loukepois  {Car, 
146,  8). 

4**  Formes  savantes.  —  Nous  signalons  ici  les  nombreux 
substantifs  en  -tion,  absolution,  amiration,  cogitation,  co 
mendation,  consolation,  démonstration,  desperation,  discré- 
tion, dispensation,  entention,  Habitation,  miseration,  recor» 
dation,  signification,  tentation,  tribulation,  Visitation,  etc., 
puis  les  mots  en  -atour  (non  -eour)  de  -a  tore  m,  creatour, 
mercatour,  peccatour,  plantatour,  setiatour;  le  mot  sudour; 
quelques  mots  en-iV^(itatem),  cristianité,  fraternité,  neces- 
site  ;  des  mots  tels  que  apert,  fratre,  pâtre,  obedienche,  ter- 
mine, tempore,  i^ergonde  ;  peut-être  faut-il  ranger  dans  cette 
catégorie  le  verbe  caner  (voyez  au  Glossaire). 
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5®  Mots  latins.  —  Ces  mots  ont  tous  la  prononciation  mo- 
derne, c'est-à-dire  l'accent  sur  la  dernière  syllabe.  Miserere 
nobis  Car.  121,  12;  betiedicite  Car,  140,  11;  Miserere  mei 
deus  Mis.  1,1;  omnipotens  Mis.  206,  12;  dominus  pars  Mis. 
98,  4. 

6**  Mots  rares  :  abot,  aire  (adj.),  burelure,  caner^  defeli- 
sier,  deffaucheler,  descolé,  endové,  enkambelé,  ensavi,  espee- 
ment,  esters^  fardel,  froite,  froitel,  git,  havot,  jointoiier, 
nuitrenier,  oeve,  ové,  remprimer,  reponal,  sime,  soumargier, 
tenrier,  vai  (adj.),  vignole,  etc. 


Van  Hambl.  Romans  de  Carité. 


CHAPITRE  III . 


LES  POEMES   ET   LE   POETE, 


§  L  —  Aperçu  des  deux  poèmes* 


Li  Romans  de  Carité,  —  Le  poète  se  dispose  â  offrir  k  i 
lecteurs  im  <t  bon  dit  *,  agréable  aux  «  bons  cœurs  i^  qui  ai- 
ment à  se  faire  exciter  au  bien  par  I*exeraple  des  hommes 
vertueux  (T).  Il  sait  fort  bien  qu*il  n'écrit  pas  pour  tout  le 
inonde;  les  cœurs  sont  «  de  divers  métal  i^  ;  les  divergences 
morales  sont  dans  la  nature  comme  les  autres  (II,  III).  Mal- 
heureusement les  méchants  sont  plus  nombreux  que  les  bons  ; 
la  décadence  morale  a  atteint  des  proportions  effrayantes 
dans  l*Rglise  elle-même  tout  est  à  rebours  ;  les  lampes  sonl 
là,  mais  il  y  manque  la  lumière  ;  les  chaires  sont  occupées 
par  des  fous,  et  les  hommes  sensés  sont  traités  comme  des 
gens  sans  valeur;  la  Foi  manque,  la  Charité  s'est  éclipsée  (IV) 

Après  ce  préambule  le  poète  aburde  son  sujet.  Il  va  racon- 
ter  tout  ce  qu*il  a  fait  de  voyages  stériles  et  de  recherches 
vaines  pour  découvrir  la  retraite  de  Charité  (V,  VI).  Sa  pre- 
mière visite  a  été  pour  Rome,  le  siège  du  Saint- Pontife»  la 
résidence  oflicielle  et  permanente,  à  ce  qu'il  croyait»  de  Cha- 
rité. Il  n*a  pas  tardé  à  se  convaincre  qu*après  un  court  séjour 
elle  a  été  chassée  de  la  cour  papale  sui'  Tinstigation  de  Con- 
voitise. Ce  n'est  pas  que  le  pape  lui-même  ne  soit  parfaite- 
ment honorable  ;  mais  son  entourage  est  indigne  de  lui  ;  ses 
serviteurs  sont  durs  et  grossiers  comme  des  soldats  de  Pilate, 
fort  complaisants  avec  les  riches,  mais  impitoyables  pour  les 
pauvres  (VII-X)*   Quittant  la  cour  papale,   le   poète    s'est 
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i.  Les  chiffres  entre  parenthèses  désignent  les  numéros  des  strophes. 


APERÇU   DES   POÈMES. 
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ndu  chez  les  cardinaux  *  ;  mais  le  résultat  de  sa  visite  a  été 

'déplorable  ;  l'esprit  mercantile  a  tout  envahi  ;  le  bas  clergé 

se  règle  sur  les  gratnl^*  prélats;  tel  maître,   tel  valet  (XI, 

XII).  Après  cette  petite  excursion,  le  poète,  revenant  à  Rume, 

examiné  la  cour  de  justice,  le  fameux  <  Sénat  w,  f[ui»  lui 

moins,  devrait  bien  être  <  séné  )>.  Triste  spectacle!  Tous 

s  juges  se  laissent  corrompre,  et  les  avocats,  à  moins  qu*on 

ne  leur  <  graisse  la  patte  »,  refusent  d'assister  leurs  clients 

(XIII  \  Ici  Tauteur  place  l'anecdote  d'une  vieille  femme,  à  qui 

Ton  avait  conseillé  de  «  oindre  la  main  ^  de  son  avocat,  et 

se  rendit  ridicule  en  prenant  ce  conseil  au  pied  de  la 

ttre  (XIV-XVII)*.  Donc,  pas  de  charité  h  Rome;  le  Ro- 

inain  a  la  langue  sèche  et  dure  ;  il  faut  la  lui  graisser  pour 

qu'il  parle;  et  encore  faut-il  répéter  souvent  l'opération  ;  car 

la  graisse  fond  vite  (XVIII-XX).   De  Rome  le  poète  s*est 

rendu  dans  les  villes  de  Toscaue.  en  Apulie,  en  Pologne,  en 

Hongrie,  en  Grèce,  à  Constantinople  ;  il  a  vu  les  Allemands, 

Saxons,  les  Lombards,  il  s'est  arrêté  à  Bologne,  célèbre 

r  ses  jurisconsultes,  et  à  Salerne,  la  ville  des  médecins;  il 

cherché  Charité  en  Gascogne,  en  Auvergne,  chez  les  Albi. 

is  hérétiques,  et  jusqu'au  cap  Finistère;  mais  le  but  du 

►yage  a  été  manqué  partout»  Charité  a  disparu  d'Angleterre 

avec  le  grand  martyr  de  Canterbury  ;  le  terrible  «  estrelin  » 

1  en  a  chassée.  Elle  n*a  pas  été  plus  heureuse  en  Irlande,  eu 

Ecosse,  en  Danemark,  en  Frise,  en  Hollande.  Partout,  chez 

s  €  Tyois  »  et  les  4c  Avaloîs,  »  en  Hrabant,  dans  les  Flan- 

s  et  dans  le  Vermandois,  c'est  Y  <  estrelin  )^  qui  gouverne, 

i  les  Normands,  ni  les  Bretons,  ni  les  Poitevins,  ni  les  Ga- 

ciens,  en  dépit  de  saint  Jacques  de  Compostelle,  ni  les  Es- 

ols,  ni  les  Aragonais  ne  connaissent  même  le  nom  de 

harité.  Tous  les  ports  de  mer,  notamment  Venise,  sont  pleins 

d'avarice.  La  Terre-Sainte  ne  vaut  pas  mieux  que  les  autres 

lys.  Enfin,  renonçant  aux  excursions  lointaines,  le  poète  a 


l.  Je  fis  un  tour  La  ou  mainenl  U  cardinaL  Ce  vers  prouve  qu'il  ne 
«'agit  ici,  comme  ailleurs,  que  iVun  voyage  fictif,  car  les  cardinaux 
I  étaient  répandus  sur  l'Europe  chrétienne, 

t  C'est  un  fable  au  connu;  voyez  la  iSote  de  XIV,  1. 
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quitté  les  pays  d*outre-nier  et,  passant  par  la  Bourgogne  et  la 
Champagne»  s'est  dirigé  vers  le  beau  pajs  de  France.  Il  a 
voulu  voir  si  les  Français,  et  plus  particulièrement  les  Pari- 
siens, ont  oiïert  ya  asile  a  Charité  (XXI'XXVn).  Le  nom  de 
France  et  de  Fraurais  est  de  bon  augure;  car  il  vient  de 
€  franc  3^  et  de  «  franchise  >.  Mais  qu'importe  un  beau  nom 
lorsqu'il  sert  de  masque  k  nn  mauvais  cœur?  Il  ne  faudra 
donc  pas  s'arrêter  à  la  surface,  mais  examiner  de  près  Tétat 
moral  du  peuple  et  de  ses  chefs,  à  commencer  par  le  Roi 
(XXVIU-XXX). 

Ici  le  poète  modifie  Tallure  <Ie  son  poème  et  lui  enlève  une 
partie  de  son  intérêt.  Au  lien  d*examiner  et  de  critiquer  la 
réalité»  il  expose  aux  divers  personnages  les  détails  de  leurs 
devoirs;  de  satire  son  poème  se  change  eu  sermon*  La  cri- 
tique ne  fait  pas  absolument  défaut,  mais  les  exhortations 
remportent  sur  elle.  Les  strophes  XXX-XXXVIII  contien* 
nent  les  devoirs  du  Roi»  que  le  poète,  fidèle  au  principe  qu'il 
formule  XCVL  0-12  \  déduit  successivement  du  titre  de  Roi 
et  des  emblèmes  de  la  royauté.  Après  le  Roi  viennent  les 
grands  vassaux  du  royaume,  et  en  général  tous  ceux  qui  ap- 
partiennent à  Tordre  de  la  chevalerie.  Ceux-ci  n'ont  qu*à 
examiner  leur  épée,  avec  ses  deux  tranchants  réunis  en  une 
seule  pointe,  pour  savoir  ce  qu'ils  ont  à  faire,  c'est-à-dire 
défendre  le  clergé  et  les  laboureurs,  aijuer  Dieu  et  le  pro- 
chain, séparer  le  mal  du  bien  et  punir  les  coupables  dans  un 
esprit  de  justice  mêlée  de  douceur;  dans  le  malfaiteur  il  faut 
toujours  savoir  reconnaître  l'homme  (XXXIX-LIV).  Puis  le 
tour  vient  au  clergé  (LV),  dont  le  poète  expose  les  devoirs 
généraux  dans  quarante-sept  strophes  commençant  chacune 
par  le  mot  Preslrc  (LVI  à  CIII).  Ici  encore  c'est  le  son  du 
mot*,  ce  sont  les  diverses  fonctions  de  médecin  des  âmes,  de 
messager  de  Dieu,  de  miroir  des  fidèles»de  chien  de  garde,  etc. , 
qui  peuvent  enseigner  au  prêtre  ses  devoirs  ;  il  en  trouve  du 

I,  Li  nons  de  cascun  estmraent 

Monstre  quel  uevre  on  en  doit  faire, 

Kï  des  nons  set  le  sens  estraire 

Ou  en  latin  ou  laiement. 
%  Le  mot  prostré  rappelle  les  verbes  près  ester  et  pre&ter. 
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reste  un  résumé  complet  dans  son  costume  de  cérémonie, 
dont  les  différente  détails  [ Taniit»  Tanhe»  la  ceinture»  le  fanon, 
Tétole,  la  chasuble)  correspondent  aux  détails  de  la  mission 
sacerdotale.  L'auteur  est  sévère  pour  le  prêtre;  il  ne  lui  in- 
terdit pas  seulement  le  mensonge,  la  débauche  et  tout  autre 
▼ice,  mais  encore  la  danse,  le  jeu  et  la  chasse  (LXXVIII)  ;  il 
faut  que  le  prêtre  «  sue  toujours  des  larmes  p  et  qu*il  ne  re- 
fuse  pas  de  «  suer  du  sang  *,  à  l'exemple  de  rillustre  saint 
Thomas  (LXXXVI-LXXXVIII).  L'abbé  et  Tévéquo  trouvent 
en  outre  dans  Tétymologie  de  leurs  titres'  et  dans  la  forme 
de  leurs  attributs  fie  bâton  droit,  pointu,  courbé  au  sommet, 
la  mitre  avec  ses  deux  cornes)  tous  les  renseignements  néces- 
saires sur  leurs  devoirs  spéciaux  (CIII-CXXVI).  La  réalité 
est  bien  loin  de  cet  idéal  de  vertu  ;  les  chiens  de  garde  sont 
muets  et  n'osent  pas  s'attaquer  aux  loups;  plusieurs  d'entre 
eux  font  cause  commune  avec  les  bêtes  féroces  ;  il  ne  reste 
aux  pauvres  brebis  que  la  protection  du  grand  pasteur 
(CXXIIL  12). 

Le  poète  commence  à  désespérer  de  découvrir  jamais  Tasile 
où  s'est  réfugiée  la  pauvre  Charité  (CXXVII)*  Pourtant,  si 
par  malheur  elle  avait  été  prise  au  lacs,  elle  n'aurait  pas 
tardé  à  rompre  ses  liens;  ellfî  a  pu  être  gelée  par  le  froid, mais 
un  état  de  congélation  ne  dure  pas  toujours.  Il  faudra  donc 
continuer  la  recherche  et  fouiller  les  cloîtres.  Assurément  les 
moines,  ces  *  saints  hommes  >,  ont  ménagé  une  cachette  sûre 
à  la  vertu  céleste.  Puisqu'ils  se  sont  retirés  du  monde, 
lia  ont  dû  emporter  avec  eux  les  trésors  de  Charité 
(CXXVni,  etc.).  Mais,  hélas  !  qu*est-ce  que  les  moines  d'au- 
jourd'hui comparés  à  ceux  d'autrefois?  Quittant  le  froc  pour 
la  €  courte  »  cotele,  échangeant  la  laine  contre  le  linge  et  les 
bottes  larges  contre  des  souliers  étroits,  ils  s'habillent  suivant 
la  mode  du  jour  et  recherchent  avant  tout  la  grasse  cuisine 
et  le  bon  lit  que  leur  interdiseut  les  règles  de  leur  ordre 
(CXXVIII-CXLIV)*  Ah!  que  les  nouveaux  Benoîts  et  les  nou- 
veaux Augustins  entendent  mieux  la  vie  que  les  sévères  fon- 
dateui*s  des  ordres  religieux,  qui  n'avaient  que  des  œufs  pour 
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tout  régal  dans  un  jour  de  fête  et  un  âne  pour  toute  monture 
(CXLV-CXLVIII)! 

Ayant  ainsi  perdu  son  temps  à  chercher  Charité  chez  les 
grands  et  chez  les  hommes  d'Eglise»  le  po^te  prend  la  réso- 
lution de  ne  plus  s'occuper  de  ces  hauts  personnages  et  de  se 
tourner  vers  le  «  peuple  menu  »  (CXLIX).  Mais  il  faut  d*abord 
que  les  petites  gens  ne  se  trompent  pas  sur  ses  habitudes  ;  il 
dit  franchement  la  vérité  à  tout  le  monde  sans  ménager  qui 
que  ce  soit;  quand  il  s*est  enfermé  dans  sa  recluserie,  il  n'a 
pas  entendu  pour  cela  se  condamner  au  silence  (CL,  CLI)» 

Si  ceux  que  lear  humble  métier  appelle  à  s'occuper  active- 
ment des  choses  de  la  terre  voulaient  mettre  autant  de  zèle  à 
s'occuper  de  leur  âme,  ils  seraient  bien  supérieurs  à  leurs  di- 
recteurs spirituels.  Mais  comme  il  est  difficile  à  ceux-là  d'évi- 
ter ravarice!  Il  y  en  a  trop  qui  vendent  le  salut  éternel  pour 
une  chose  qui  passe  comme  le  vent.  Ce  n*est  pas  Charité 
qui  conclura  jamais  un  marché  pareil;  elle  est  plus  ha- 
bile que  tous  les  marchands  et  tous  les  courtiers  du  monde, 
et  même  lorsqu'elle  est  serrée  par  la  foule,  elle  sait  en- 
core déjouer  les  tours  des  voleurs;  on  ne  M  coupera  pas 
sa  bourse  (CLII-CLVI).  Elle  a  surtout  montré  son  grand  ta- 
lent de  marchande  dans  Tacquisition  de  la  noble  et  belle  cité, 
située  sur  une  haute  montagne,  que  Dieu  avait  mise  en  vente» 
en  l'affruiit  aux  pauvres,  après  que  la  chute  de  Sathau  et  de 
ses  alliés  l'eut  dépouillée  d'une  partie  notable  de  sa  popula- 
tion. Charité  s'est  volontairement  appauvrie  afin  de  faire  va- 
loir ses  droits  (CLVII-CLXV). 

Le  poète  craint  ici  quelque  malentendu  et  tient  à  faire  com- 
prendre  aux  riches  que  leurs  biens,  pourvu  qu  ils  en  donnent 
une  large  part  aux  pauvres,  ne  leur  fermeront  pas  nécessai- 
rement Faccès  de  la  belle  cité  ;  le  sacrifice  qu'un  homme  fait 
de  sa  richesse  est  une  espèce  de  martyre  que  Dieu  saura  ré- 
compenser (CLXVII-CLXIX).  Qu'on  ne  se  méprenne  pas  sur 
ses  intentions  et  qu'on  ne  lui  attribue  pas  une  rigueur  exa- 
gérée pour  se  dispenser  ensuite  de  se  conformer  à  ses  le<;ons. 
Il  n'invente  pas  à  plaisir  des  lois  nouvelles;  tout  ce  qu'il  or- 
donne a  été  fait,  et  largement  fait  par  les  martyrs,  les  con- 
fesseurs, les  vierges  d'autrefois,  dont  les  reliques  et  la  bien- 
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s  €  les  étoiles 
(CLXX-CLXXHÏJ.  La  plus  brillante  fie  ces  étoiles  est 
la  Vierge  Marie,  la  mère  du  vrai  soleil;  c'est  elle  qui  a  chassé 
du  nid,  plumé  et  pelé  le  geai,  c'est-à-dire  le  diable,  dont  Adam 
et  Eve  avaient  été  les  tristes  victimes  (CLXXV-CLXXIX), 
C'est  à  son  école  que  se  sont  formés  les  archers  habiles, 
hommes  et  femmes»  qui  ont  à  leur  tour  frappé  le  geai  de  leurs 
flèches.  Parmi  ces  femmes,  le  poète  signale  Marie  Madeleine, 
cette  €  étoile  de  pénitence  p,  qui  ne  fut  d*abord  qu'une  étoile 
obscure,  mais  qui,  s'étant  jetée  aux  pieds  du  soleil,  reçut  le 
niyon  du  pardon  (CLXXX-CLXXXIV).  Le  souvenir  de  la  Ma- 
deleine, en  rappelant  la  Passion  du  Christ,  amène  le  poète  à 
signaler  la  trahison  du  lâche  Judas,  qui  avait  déjà  quitté  le 
cénacle  des  douze  apôtres,  lorsque  Mario  y  apporta  la  pre- 
mière nouvelle  de  la  résurrection  du  Maître  (CLXXXIV- 
CLXXXVI).  De  Judas  il  passe  aux  onze  apôtres  fidèles,  dont 
il  donne  les  noms  en  y  ajoutant  celui  de  Matthias,  et  dont  il 
rite  les  exploits  en  les  appelant  successivement  douze  prédi- 
cateurs, douze  laboureurs,  douze  nuées,  douze  veutsi  douze 
tonnerres,  douze  bœufs,  douze  charbons,  douze  maîtres»  douze 
sénateurs,  douze  pasteurs,  donzB  vignerons,  douze  pierres  à 
aiguiser,  douze  trompettes  (CLXXXVII-CXCIV).  Saint  Pierre 
et  saint  André  obtiennent  une  mention  spéciale  (CXCII, 
CXCIII), 

Que  chacun  se  prépare  donc  au  jugement  de  Dieu  !  Le  sou- 
verain Maître  organisera  ses  assises  de  façon  à  donner  à  chaque 
homme  pour  juges  les  saints  de  son  ordre  et  de  son  rang  : 
saint  Maurice,  saint  Sébastien,  saint  Hippolyte  jugeront  les 
chevaliers  ;  saint  Bernard,  saint  Benoît,  saint  Antoine  juge- 
ront les  moines  et  les  abbés  ;  saint  Martin ,  saint  Nicolas  et  saint 
Kemi,  les  évoques  ;  enfin  justes  et  pécheurs  recevront,  cha- 
cun selon  ses  œuvres,  cent  pour  un  de  salaire  ou  de  châtiment 
(CXCV-CXCVIII). 

Ici  le  poète  s'interrompt  pour  donner  la  parole  à  ses  lec- 
teurs. Ceux-ci  lui  demandent  ce  qu'il  adviendra  des  pauvres, 
des  infirmes,  des  misérables,  qui  sont  bien  assez  battus  dans 
cette  vie  pour  avoir  le  droit  d'échapper  aux  coups  de  bâton 
dans  Tautre.  Le  marché  que  Dieu  conclut  avec  Thommc  n'a- 
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mènera-t-il  pas  nécessairement  un  redoublement  de  bien-être 
pour  les  ri  elles,  un  redoul>lement  de  misùre  pour  les  malheu- 
reux (CXCIX,  CC)?  L'auteur  répond  par  un  dialogue  entre 
Dieu  et  le  pauvre  ;  celui-ci  finit  par  reconnaître  que  le  grand 
Pasteur  a  bien  le  droit  de  tondre  sa  brebis  à  sa  guise  (CCI, 
CCIII);  il  lui  reste  respoir  de  partager  le  sort  de  La- 
zare, tandis  que  le  mauvais  riche  et  ceux  qui  lui  ressemblent 
brûleront  en  enfer  (CCIII,  CCIV).  Si  l'homme  cherche  un 
modèle  sur  lequel  il  n*ait  qu*à  se  régler  pour  mériter  toutes 
les  grâces  divines,  qu'il  prenne  Job»  que  la  misère  trouva 
aussi  pieux  que  l'avait  connu  la  fortune  (CCV-CCXIV). 

Le  lecteur  intervient  une  seconde  fois  pour  reprocher  au 
poète  la  sévérité  de  ses  exigences;  la  chair  est  faible,  il  con- 
vient de  la  ménager  (CCXV).  Mais  le  poète  repousse  cette 
objection  en  renvoyant  les  lâches  à  sainte  Agnès  et  aux  au* 
très  vierges,  qui  étaient  de  chair  comme  le  reste  des  hommes 
et  qui  néanmoins  ont  su  résister  à  toutes  les  tentations 
(CCXVl-CCXVIII).  Malheureusement  il  y  en  a  peu  qui  leur 
ressemblent,  La  vertu  de  l'homme  est  comme  un  jardin  mal 
clôturé;  partout  le  péché  trouve  une  brèche  qui  lui  permet 
dépasser.  L'ivresse  surtout  est  bien  dangereuse;  un  homme 
ivre  est  comme  un  homme  mort;  la  conduite  odieuse  de  Loth 
montre  à  quels  excès  Tivresse  peut  entraîner  ses  victimes.  Ce 
qui  n'est  pas  moins  à  craindre,  c'est  le  téte-à-téte  d'un 
homme  et  d'une  femme-  Il  est  si  facile  de  passer  dans  le  jar- 
din do  la  voisine  et  de  lui  apporter  le  tribut  de  ses  ûeurs 
lorsqu'il  n'y  a  pas  de  haie  qui  entrave  ce  honteux  commerce! 
Vae  soii!  Ce  qui  se  fait  sans  témoins  n'est  pas  très  hono- 
rable d'ordinaii-e  ;  il  faut  si  peu  à  l'homme  pour  perdre  sa 
réputation,  il  est  si  difficile  de  la  retrouver.  Honneur  donc  à 
la  femme  qui  n'ouvre  son  jardin  et  qui  n'offre  ses  fleurs  à  per- 
sonne. Et  quant  à  Thomme,  il  agit  sagement  lorsque,  pour 
s  abriter  contre  les  fortes  cliiUeiu^s»  il  se  retire  sous  Tombre 
du  mariage  (CCXIX-CCXXVIII). 

Arrivé  au  terme  de  son  voyage»  le  poète  avoue  que  nulle 
part  il  n'a  trouvé  Charité.  Il  suppose  donc  qu  elle  s'est  déjà 
retirée  dans  la  belle  cité  céleste  où  elle  a  eu  soin  de  s'assurer 
sa  place.  Il  consacre  les  dernières  strophes  de  son  poème  à 
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célébrer  les  délices  de  ce  merveilleux  séjour  (CCXXIX- 
CCXXXW)  et  se  dispose  à  clore  sou  poème,  à  <c  finer  sa 
rime  >.  Ce  n*est  pas  que  la  matière  lui  manque  ;  au  contraire» 
il  pourrait  chanter  tous  les  jours  jusqu'à  la  flu  de  sa  vie. 
Mais  il  n'a  ni  asse^  d'esprit,  ni  assez  de  talent»  ni  assez  de 
loisir  pour  le  faire.  Mieux  vaut  donc  s'arrêter;  le  travail  a  été 
assez  long,  et  les  lecteurs  pourraient  s'impatienter  (CCXXXV, 
CCXXXVI).  Donc,  après  avoir  résumé  une  dernière  fois  ses 
exliortations  (CCXXXVII-CCXL),  le  poète  recommande  ses 
vei*s  à  la  grâce  de  Dieu  et  au  jugement  des  sages,  les  signe 
du  nom  que  lui  donne  le  public,  celui  de  Rendus  de  Moi- 
lieos,  et  demande  à  ses  lecteiirs  une  prière  pour  le  repos  de 
son  âme  (CCXLI,  CCXLII). 


Miserere,  —  Le  poète  demande  pardon  à  Dieu  d'avoir  si 
longtemps  gardé  le  silence  sur  tout  le  mal  qu*il  a  vu  com^ 
mettre  dans  le  monde.  Il  se  sent  le  débiteur  des  pauvres,  ap- 
pelé à  distribuer  le  pain  spirituel  à  ceux  qui  souffrent  de  la 
faim.  C*est  pourquoi  il  a  choisi  les  meilleurs  grains  de  sou 
grenier  et  se  dispose  à  offrir  cette  nourriture  à  ceux  qui  la 
désirent  sérieusement.  Quant  aux  fous,  qui  repoussent  tout 
bon  conseil,  comme  un  malade  repousse  le  pain,  le  poète  ne 
veut  pas  se  laisser  décourager  par  le  dégoût  et  le  dédain 
qu'ils  professent  pour  son  œuvre.  Il  n'arrivera  pas  a  convain- 
cre tout  le  monde;  mais  à  Timpossible  nul  n*est  tenu.  Mieux 
vaut  faire  un  peu  de  bien  que  de  n'en  pas  faire  du  tout  ;  et 
puis,  ce  qui  importe,  c'est  de  ne  pas  être  soupçonné  de  cette 
connivence  avec  le  vice  qu'on  reproche  avec  raison  à  ceux 
qui  se  taisent  sur  le  mal  qu'ils  voient  commettre  (I-VII), 

Une  double  série  de  trois  questions  forme  le  premier  thème 
des  exhortations  du  poète  ;  D'où  vient  rhomnie?  où  est-il? 
où  va-t-il?  Que  fut  l'homme  ?  qu'est-il?  que  sera-t-il?  (VIII, 
IX).  En  réponse  aux  deux  premières  questions,  le  poète  rap- 
pelle la  beauté  du  paradis  terrestre  et  les  suites  funestes  du 
péché  d'Adam  (X-XV)  ;  la  troisième  question  reste  sans  ré- 
ponse ;  c'est  à  chacun  à  y  répondre  pour  soi-même  en  optant 
ealre  le  ciel  et  Tenfer  (XVI,  XV II).  La  seconde  série  de  trois 
questions  ramène  les  mêmes  plaintes  et  des  reproches  plus 
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amers;  ce  que  Thomme  a  été  avant  sa  naissance,  il  vaut      ! 
mieux  ne  pas  le  dire;  son  état  présent  n'est  pas  plus  propre, 
puisqu*il  iî*est  qu'un  «  sac  plein  de  fiente  »;  et  comme  il  sera 
un  jour  la  pâture  des  vers  du  tombeau,  son  avenir  n*est  pas 
plus  brillant  que  son  passé  (XVIII-XX)-  Heureusement  Dieu 
est  disposé  à  redrosser  le  mal  qu'Adam  et  Eve  ont  déchaîné 
sur  leur  race.  Celui  qui  entre  au  service  de  Dieu  n'en  éprouve 
que  du  plaisir,  malgré  les  cruelles  souffrances  qu'il  peut  avoir 
à  endurer,  comme  le  prouve  le  sort  des  grands  martyrs»  de 
saint  Laurent*  de  saint  Vincent  et  des  autres  (XXI-XXVII). 
Ceux-ci  ont  été  les  vrais  maîtres  de  l'Eglise  chrétienne  ;  ila^J 
Font  instruite  par  leurs  actions  autant  que  par  leurs  paroles^^B 
La  bonne  parole  sans  la  bonne  action  est  comme  un  moulin 
qui  n*aurait  qu'une  meule,  comme  un  soulier  sans  semelle, 
comme  un  oiseau  qui  n'aurait  quVne  seule  aile  pour  voltîr.      ii 
Comment  veut-on  que  le  public  estime  un  prédicateur  qui  nê^f 
suit  pas  lui-même  les  conseils  qu'il  donne  (XXVIII-XXXII)? 
D*autre  part,  la  mauvaise  conduite  du  prédicateur  ne  dispense 
pas  l'auditeur  de  se  conformer  au  sermon.  Il  faut  que  celui* 
ci  considère  le  mauvais  maître  comme  le  bœuf»  qui  ne  laboun 
pas  pour  son  propre  profit  (XXXIII-XXXVI).  Il  s'agit  d'opter^ 
entre  Dieu  et  le  monde  ;  le  momie  ressemble  au  saule,  qui  est 
un  arbre  stérile  et  un  emblème  de  deuil  ;  ou,  si  Ton  veut,  le 
monde  est  semblable  à  un  homme  qui  n'a  que  du  mobilier  pour  ' 
toute  richesse,  tandis  que  les  trésors  que  Dieu  dispense  à  ses 
fidèles  se  composent  d'immeubles  sûrs  et  solides  (XXXVIl- 
XL),  Le  mauvais  riche  de  la  parabole  fournit  un  exemple  et« 
frayant  des  suites  qu'amène  le  service  du  monde*  plus  spécia-"* 
Icment  le  plus  vilain  dos  péchés,  la  gloutonnerie;  cette  histoire 
est  un  sujet  d'épouvante  pour  le  riche,  un  sujet  de  consolation 
et  d'espérance  pour  le  pauvre  (XLI-LII)* 

A  propos  de  cette  parabole,  le  poète  s'étend  sur  le  caractèr 
de  la  vraie  libéralité  (LlIl-LV)  et  raconte  Thistoire  d'un  avg 
dont  le  co?ur  dur  et  insensible  fut  converti  au  bien  par  un  song^ 
merveilleux.  Un  jour  il  rêva  qu'il  se  trouvait  près  d'un  verge 
plein  de  fruits  murs  et  savoureux,  mais  dans  lequel  une  haut 
muraille  et  une  porte  verrouillée  rempèchaientd'entrer.  Comme 
la  faim  le  pressait,  il  se  mit  à  crier,  et  ses  cris  éveillèrent  l'at- 
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teotioa  da  portier*  Qaand  il  eut  fait  connaître  à  celui-ci  l'objet 
de  ses  désirs,  le  portier  lui  répondit  avec  beaucoup  de  courtoi* 
sie  qu*il  lui  était  imposî^ible  d*accéder  à  sa  demande.  Les  fruits 
du  verger  appartenaient  exclusivement  à  des  personnes  pré- 
voyantes qui  avaient  planté  là  chacune  son  arbre  pour  être  à 
l'abri  du  besoin  lorsque  le  temps  viend rait  où  i  1  n'y  aurait  de  nour- 
riture que  dans  ce  seul  verger.  Cette  vision  fit  une  telle  impres- 
sion sur  r<a?are,  qu*après  avoir  confessé  son  péché  il  devint  un 
des  plus  fidèles  serviteurs  de  Dieu  et  un  des  amis  les  plus 
généreux  des  pauvres.  It  avait  acquis  la  conviction  «  que  Tau- 
mône  est  la  fenêtre  du  ciel  >  (LVI-LXIV),  L'aumône  est  Tœuvre 
méritoire  par  excellence  ;  seulement  il  ne  faut  pas  qu  elle  soit 
le  produit  du  crime  ou  que  la  main  qui  la  donne  soit  teinte  de 
sang;  si  Dieu  attachait  du  prix  à  un  don  pareil,  il  serait  le 
complice  du  malfaiteui-;  Thistoire  des  sacrifices  de  Caïn  et 
d'Abel  montre  assez  que  Dieu  regarde  au  cœur,  et  qu*il  n'est 
.pas  comme  l'enfant,  dont  un  simple  jouet  apaise  la  colère 

(Jlxv-lxxv). 

Après  avoir  énuméré,  en  guise  de  transition,  les  hommages 
iue  Dieu  réclame  de  Fhomme  (d'après  Maiac/ne,  L  6;»  le  poète 
iborde  la  description  et  la  critique  des  différents  péchés  qui 
déplaisent  le  plus  à  Dieu  LXXVI,  LXXVII), 

\u  premier  rang  se  trouve  TOrgueil,  qui  provient  d'une 
pîSSteudue  supériorité  de  naissance,  de  savoir,  de  vigueui%  de 
eauté  ou  de  fortune  (LXXVIII-XCIII).  A  propos  de  ceux  qui 
se  prévalent  de  la  beauté  de  leur  corps,  l'auteur  se  moque  des 
"lemmes  qui  se  fardent  le  visage  et  qui  mettent  ainsi  le  don 
'^du  marchand  de  couleurs  au-dessus  du  don  de  Dieu  (LXXXVI- 
LXXXVIII).  L'Orgueil  se  distingue  des  autres  vices  en  ce 
qu'il  réside  dans  l'homme  tout  entier  et  qu'il  veut  tous  les 
Lciembres  du  corps  à  son  service,  depuis  le  pied  jusqu'à  la  tête 
r(LXXXIX-XCVlI),  Un  des  usages  les  plus  bizarres  que  l'Or- 
gueil enseigne  aux  hommes,  et  qui  s'étend  même  au  clergé, 
consiste  dans  cette  étrange  coiffure  qui  fait  ressembler  les 
cheveux  à  une  queue  de  malartet  qu*interdit  aux  clercs  la  loi 
le  la  tonsure  (XCVIII-C).  Le  poète  ne  fait  pas  grâce  non 
plus  aux  vôtements  teints  et  aux  robes  traînantes  (CLCIII). 
Au  lieu  de  donner  tant  de  soin  à  sa  toilette,  l'homme  ferait 
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mieux  de  se  souvenir  de  saiot  Martin,  qui  coupa  son  manteau 
en  deux  pour  eu  donner  la  moitié  au  pauvre  (CIV-CVIII). 
Après  rOrgueil  vient  TEnvie,  la  propre  tille  du  Diable  (CIX- 
CXI)  qui,  par  im  affreux  inceste,  sVHant  accouplée  à  son 
père,  donna  la  vie  à  Médisance,  un  mal  terrible»  perfide,  qui 
peut  causer  la  ruine  du  plus  innocent;  c'est  par  elle  que  TEn- 
vie,  en  désunissant  les  hommes,  détruit  Tœuvre  rie  la  Cha- 
rité (CXII-CXXII).  D*aiileurs,  rEnvic  ne  va  jamais  seule; 
elle  amène  avec  elle  tout  autre  genre  de  péché,  et  celle  qui  la 
pousse  dans  cette  direction  funeste,  c'est  Convoitise,  la  mère^É 
de  tout  mal,  et  sans  laquelle  TEuvie  aurait  bien  vite  perdu ^^ 
son  jeu  (CXXIII-CXXVIII), 

Le  poète  aborde  un  nouveau  sujet;  il  va  parler  des  cinq 
sens  de  Thomme,  qui  doivent  être  ses  serviteurs  et  qui  trop 
souvent  deviennent  ses  maîtres  (CXXIX-CXXXI).  L'œil,  le 
plus  prompt  de  tous  les  serviteurs,  devient  facilement  une 
cause  de  péché  en  produisant  la  vanité  et  une  cupidité  insa- 
tiable ;  il  faut  donc  s'armer  tout  particulièrement  contre  les 
tentations  de  TcBil  et  suivre  Texemple  du  cordonnier  romain 
qui,  lorsque!  se  surprit  à  jeter  sur  une  belle  dame  qui  passait 
devant  sa  boutique  un  regard  de  convoitise,  se  creva  aussitôt^ 
l'œil  avec  la  pointe  de  son  alêne  (CXXXII-CXXXVll),  L'o-B 
reille,  qui  a  pour  amie  la  Renommée,  nous  engage  trop  souvent 
à  ébruiter  le  mal  que  nous  entendons  raconter  (CXXXVIII, 
CXXXIX).  Le  nez,  qui  est  libre  de  flairer  le  lis,  la  rose  et 
même  quelques  autres  parfums  agréables  et  salutaires,  nous 
égare  facilement,  comme  le  prouve  Fexeniple  de  Merlin,  qu'é- 
gara la  bonne  odeur  de  la  cuisine  (CXL,  CXLI',  Ensuite  le 
poète  traite  longuement  du  goftt  «  Goustement  ^),  auquel  il 
donne  le  surnom  de  *  Gastebieu  ^,  et  qui  entraîne  surtout 
les  moines  à  toutes  sortes  d'abus  (CXLII,  CXLIII).  Il  est  es*^ 
sentiel  pour  Thonneur  d*un  homme  qu'il  sache  exactement^" 
combien  il  doit  manger,  ce  qu'il  doit  manger,  (fuand^  dam 
quel  but  et  de  quoi  il  doit  prendre  sa  nourriture  (CXLIV- 
CXLVI).  Chacun  de  ces  cinq  points  est  l'objet  d'une  exhor- 
tation sérieuse  ;  il  faut  manger  juste  assez,  il  faut  manger  ce 
qu'ordonnent  la  raison  et  la  nature,  il  faut  manger  unique- 
ment aux  heures  des  repas,  il  faut  manger  pour  vivre  et  s< 
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ïtt  fruit  de  son  propn?  travail,  comme  saint  Paul  l'a 
enseigné  ^CXLVII-CLII).  Pourvu  qu'ils  vivent  conformément 
ftux  règles  de  leur  condition  sociale,  les  clercs,  les  chevaliers, 
les  laboureurs  et  les  artisans,  et  au^rae  les  marchands,  ont  le 
droit  de  mang-er  du  pain.  Quant  aux  jongleurs,  ce  sont  des 
pourceaux  qui  devraient  se  contenter  de  faines  et  de  glands 
(CLMI-CLVIIIj.  Eniin  le  poète  consacre  quelques  stxophes  au 
deniier  seos,  le  plus  vilaiïi  de  tous,  le  toucher,  qui  a  quelque 
chose  de  la  nature  sournoise  du  valeur  et  qui  fait  passer  à 
Tétat  d'action  ce  qui  n'existait  encore  dans  les  autres  sens 
qu'à  l't^tat  de  mauvais  désir  (CLIX-CLXIII). 

Il  s'agit  pour  Thomme  de  rester  le  maître  de  ces  cinq  ser- 
viteurs» afin  qu'ils  le  servent  en  bien,  non  eu  nu^l.  Malheur  au 
maître  lorsque  son  serviteur  se  révolte  contre  lui.  Eve  nous 
a  laissé  un  triste  exemple  du  mal  qui  résulte  d*un  tel  état 
de  choses  ;  elle  a  été  successivement  séduite  par  l'oreille, 
en  écoutant  le  Diable,  par  l'œil  en  regardant  le  beau  finiit, 
par  l'odorat  en  respirant  son  doux  parfum,  par  le  toucher 
lorsqu'elle  y  porta  la  main,  et  par  le  goût  lorsqu'elle  le  man- 
gea (CLXIV-CLXVIIli,  Heureusement  Thomme  a  ce  qu'il 
faut  pour  soumettre  les  ciuq  serviteurs  à  sa  volonté  ;  ce  sont 
quatre  autres  serviteurs,  parfaitement  capables  de  seconder 
ses  offerts;  ils  s'appellent  Crainte,  Douleuj-,  Joie  et  Espé- 
rance. Crainte  a  pour  mission  d'être  le  portier  de  l'homme  ; 
Douleur  doit  être  son  panetier,  Joie  son  buuteiller,  Es- 
pérance son  chambellan  CLXIX-CLXXI).  Crainte,  qui 
interdit  l'entrée  du  cœur  à  tout  ce  qui  est  vil  et  ignoble, 
se  rapporte  à  trois  choses  :  à  la  mort,  au  jugement  dernier 
et  à  l'enfer  (CLXXII-CLXXV).  Douleur  prépare  le  pain 
dm*,  mais  bienfaisant,  de  l'épreuve  et  de  la  tristesse;  elle  est 
réveillée  dans  Thomme  par  quatre  objets  :  ses  péchés,  le  dur 
travail  de  chaque  jour,  le  long  exil  terrestre»  le  pénible  re- 
tour vers  la  patrie  céleste  (CLXXYI-CLXXXII).  Joie,  le 
bout^iller,  verse  trois  vins  généreux  ;  elle  verse  le  premier  lors- 
que Dieu  envoie  sa  grâce  au  pécheur  pour  ramener  à  la  re- 
pentance;  elle  verse  le  second  loi'sque  Thomme  converti,  tenté 
à  nouveau,  réussit  i  repousser  le  diable;  elle  verse  le  troisième 
lorsque  l'homme  persévère  jusqu'au  bout  dans  ses  bonnes  in- 
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tentions   (CLXXXIII-CLXXXVII).   Espérance,   le  chambel- 

lan,  promet  trois  bons  lits  à  ceux  qui  ont  triomphe  d< 
mal  :  c'est  la  résurrection  des  corps,  la  communion  des  saints 
et  la  vie  éternelle  (CLXXXVIII-CXC).  L*espoir  de  trouver 
ces  trois  lits  dans  un  monde  meilleur  a  soutenu  les  martyrs, 
parmi  lesquels  il  faut  signaler  avant  tout  les  femmes  ;  Thé- 
roïsrae  de  sainte  Agathe  et  Je  ses  compagnes  excita  Tadmira- 
tion  des  bourreaux.  En  mourant  ainsi,  ces  vierges  ont  apporté 
à  Dieu  un  double  sacrifice;  elles  lui  ont  offert  d'abard  leur 
virginité,  ensuite  leur  vie;  aussi  Dieu  mettra-t-il  des  roses 
dans  la  couronne  de  Us  qu'il  leur  destine  (GXCI-CXCVI)* 

M  n'est  pas  nécessaire  toutefois  que  pour  aller  à  Dieu  cha- 
cun suive  ce  chemin  étroit;  la  voie  du  mariage  est  droite  et 
nette;  droite  aussi  est  celle  du  veuvage;  mais  le  chemin  de 
la  virginité   est   de   beaucoup    la  plus  excellent   des   trois, 
(CXCVII-CCl).  Un  païen,  qui  renonça  un  jour  par  convictioii| 
à  la  luxure,  dont  il  avait  longtemps  été  Tesclave,  peut  sur 
ce  point  servir  de  mudèle  aux  chrétiens.  Que  celui  qui  s*est 
adonné  à  ce  vice  se  repente!  La  haute  gloire  de  la  virginité^ 
lui  a  échappé  ponr  toujours;  mais  au  moins  pourra-t-il  arrivei 
à  rhonneur  d'un  honnête  mariage  ou  à  la  gloire  des  veuves. 
Malheureusement  ceux  qui  devraient  se  ceindre  le  plus  étroi-» , 
tement  dénouent  le  plus  leur  ceinture  (CCII-CCVIIJ. 

Le  poète  compai^e  encore  la  déception  que  le  service  du 
monde  prépare  à  ceux  qui  s  y  vouent  à  celle  qui  attend  Tac- 
quéreur  d'un  sureau  lorsqu*il  a  acheté  cette  plante  à  Tépoque 
de  la  floraison  ;  il  se  réjouit  des  belles  tleurs  blanches,  mais 
il  verra  bientôt  que  les  fruits  en  sont  noirs  {CCVIII-CCXj. 
Puis  il  adresse  des  avertissements  à  ceux  qui  aiment  à  j 
trouver  des  défauts  aux  maîtres  qui  les  dirigent;  ils  ont  I 
tort  d'en  faire  un  sujet  de  joie;  la  honte  du  maître  déteint 
sur  les  disciples,  le  déshonneur  d'un  mauvais  roi  s*étend  à 
tous  ses  Sujets  (CCXI,  CCXII).  A  ce  propos  le  poète,  tout  eu 
rappelant  à  ses  lecteurs  que  c*est  spécialement  dans  leur  in- 
térêt qu'il  a  fait  son  puôme^  tient  à  leur  dire  que,  quand 
même  ils  n*en  feraient  aucun  cas,  Dieu  n'en  serait  pas  moins 
tenu  de  lui  donner  le  salaire  qu'il  mérite  (CCXIII,  CCXIV). 
L*auteur  reprend  ses  exhortations  sous  une  forme  nouvelle. 
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roir  rappelé  Tamour  que  Dieu  et  le  Chrjst  ont  té- 
moigné à  l'iiumanité,  il  s'adresse  successivement  au  jeune 
homme  et  au  vieillard  pour  les  mettre  en  garde  conti*e  les 
assauts  imprévus  de  la  mort.  Il  compare  la  position  du  pé- 
cheur vis-à*\is  de  la  mort  à  celle  d*un  joueur  vis-à-vis  d*un 
adversaire  particulièrement  habile.  Au  moment  même  où  le 
pécheur  qui  a  remis  sa  conversion  à  plus  tard  croira  gagner 
la  partie,  la  Mort  changera  son  six  en  as  et  lui  criera»  quel 
qu  il  soit,  le  mot  faUl  «  Hasard  »  !  (CCXV-CCXXV).  La  mort 
est  un  adversaire  redoutable  ;  elle  envoie  Tâme  en  enfer  et 
réservée  de  nouveaux  tourments  au  corps,  lorsque  celui-ci 
aura  été  réuni  plus  tard  k  l'àme,  11  s'agit  donc  de  prendre  k 
temps  ses  mesures.  On  ne  saurait  trop  craindre  Tenfer  ;  un 
prudhomme  appelé  Zenon  s*exposa  pendant  cinq  jours  à  la 
chaleur  du  soleil  pour  essayer  s'il  pourrait  supporter  celle  de 
l'enfer;  mais  il  se  trouva  assez  rôti  pour  renoncer  au  mal 
4ttni  avait  été  tenté  de  commettre  (CCXXVI-CCXXXI).  Pour 
ipper  à  ces  cruelles  tortures,  il  suffira  de  se  convertir 
ù  la  mort:  Dieu  est  assez  miséricordieux  pour  pardonner 
au  plus  coupable,  pourvu  qu'il  se  repente*  Les  habitants  de 
Ninive,  Marie-Madeleine,  Marie  rEgjptieune,  saint  Pierre, 
saint  Paul,  et  entin  le  fameux  Theophilus  en  ont  fait  Fexpé- 
rience-  La  rentrée  en  grâce  de  ce  dernier  fut  un  vrai  miracle. 
Mais  il  avait  pour  lui  Tititervention  la  plus  efficace,  celle  de 
la  Vierge  Marie  (CCXXXILCCXXXVII).   Pour  prouver  la 
haute  vertn  de  Notre-Dame,  le  poète  raconte  la  vision  dont  fut 
gratifié  un  moine  de  Tordre  de  Cîteaux,  qui  avait  refusé  de  faire 
comme  ses  compagnons,  c'est-à-dire  de  chanter  plus  fort  que 
dliabitude  dans  les  jours  de  grande  fête.  Il  avait  qualifié  ce 
zë\e  de  pure  vanité.  Mais  le  15  aoiit^  pendant  qu'on  chantait 
matines,  la  Vierge  lui  apparut,  accompagnée  de  saint  Jean 
l*Evangéliste   et   de    saint    Michel.    A    trois    reprises   elle 
offrit  à  boire  k  Tabbé  et  à  tous  les  moines,  mais  chaque  fois 
elle  passa  à  cùté  de  celui  qui  chantait  trop  bas  sans  lui  offrir 
le  breuvage.  Telui^ci,  ému  jusqu'au  désespoir,  interrompit  le 
silence  solennel  du  service  religieux  en  suppliant  à  haute 
voix  la  Vierge  de  lui  donner  sa  part  ;  mais  en  vain  ;  pen- 
dant qu'il  parlait  encore,  la  vision  s'évanouit,  Interrogé  le 
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lendemain  par  Tabbé  du  couvent  sur  les  cris  qu'il  avait 
poussés  pendant  le  service»  le  jeune  moine  raconta  tout, 
émerveilla  le  couvent  par  son  récit  et  changea  aussitôt  sa 
manière  de  chanter  (CCXXXVIII-CCLII). 

Après  avoir  rappel*^  une  tlernière  fois  à  ses  lecteurs  que, 
pour  être  sauvé,  il  suffira  de  se  repentir,  de  se  confesser  et 
de  clore  dignement  et  saintement  sa  vie  (CCLllI-CCLVl), 
l'auteur  les  renvoie  à  la  puissante  intervention  de  la  Vierge. 
Puis  les  invitant  à  invoquer  la  puissante  mère  de  Dieu  tant 
pour  eux-mêmes  que  pour  lui,  il  leur  dicte  une  prière  de 
quinze  strophes  dans  laquelle  il  épuise  tout  le  vocabulaire 
des  épithètes  et  des  titres  que  TEglise  accorde  à  la  mère  de 
Dieu^  ainsi  que  tous  les  trésors  de  ses  rimes  ;  le  poème  moral  1 
se  termine  ainsi  par  un  puissant  élan  de  lyrisme  religieux 
(CCLVII-CCLXXIII). 


§  2.  —  Caractère  général  des  poèmes;  style. 

Les  poèmes  du  Rendus  de  Moilieus  appartiennent  au  genre 
didactiquet  notamment  à  cette  catégorie  de  poèmes  qui,  pre- 
nant pour  cadre  «  les  états  du  siècle  »,  passent  en  replie 
les  différentes  conditions  sociales  pour  critiquer  les  mœurs^ 
du  temps,  la  vie  des  clercs  et  celle  des  laïques,  les  vices  des 
hauts  personnages  et  ceux  du  «  peuple  menu  >.  Ils  se  rap- 
prochent donc,  pour  ne  citer  que  des  œuvres  de  contempo- 
rains, du  Livre  des  manières  d'Es tienne  de  Fougères  (vers 
1175)*,  de  la  Bi/iie  do  Guiot  de  Provins  (1223)*,  et  plus  en- 
core, à  cause  de  leur  caractère  religieux  et  de  la  forme  de  la 
strophe,  des  Vers  de  la  mort  d'Hélinand*.  Nous  discuterons 
plus  loin  les  points  de  rapport  qui  existent  entre  Touvrage  du 
célèbre  moine  de  Froidmont  et  ceux  du  Rendus.  Il  y  a  peu 
de  ressemblance  entre  nos  deux  poèmes  et  celui  de  Tévêque 
de  Rennes  (en  quatrains  monorîmes)  ou  celui  de  Guiot  de 


Edition  autograpliiée  de  M,  F.  Talbert,  Paris  et  Angers,  1877* 
Publiée  par  Barbazan,  111,  p.  307. 
Edition  Méon,  the»  Crapeiet»  Paris,  1823, 
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Provins  (en  rimes  plates.  Le  style  n'est  pas  le  môme;  Guiot 
de  Provins  a  plus  de  passion  et  entre  bien  plus  dans  le  dé- 
tail ;  Estienne  de  Fougères  est  plus  concis  et  plus  sobre  ;  il  a 
quelques  images  et  quelques  jeux  de  mots  dans  le  genre  de 
ceux  du  Rendus,  mais  rien  dans  sa  rhétorique  ne  rappelle 
de  près  les  constructions  ou  les  métaphores  do  notre  auteur. 
Ce  qui  distingue  surtout  le  Rendus,  c'est  une  habileté  re- 
marquable à  manier  rallégorie,  si  chère  aux  écrivains  du 
moyen  âge,  à  varier  les  iuiagos  et  à  les  mêler  ensemble,  sans 
trop  nuire  à  la  clarté,  à  présenter  la  même  idée  sous  des 
formes  différentes  et  à  la  condenser  dans  les  douze  vers  de 
sa  stroplie.  Nous  pouvons  donc  nous  associer  d'une  manière 
générale  aux  éh)ges  qui  ont  été  adressés  à  notre  poète  \  tout 
en  reconnaissant  que  sa  verve  est  parfois  un  peu  factice, 
qu'il  y  a  des  longueurs  dans  quelques  développements,  et 
([uedans  ses  allégories  il  n'évite  pas  toujours  soit  l'obscurité, 
soit  le  mauvais  goût.  Ce  ([ui,  eii  outre,  diminue  pour  nous  Tin- 
térèt  de  son  ouvrage,  c'est,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué*, qu'il  moralise  plus  (ju'il  ne  critique,  et  que,  dans  ses 
diatribes  contre  les  mœurs  de  son  temps,  il  reste  trop  dans 
les  généralités;  on  voudrait  retrouver  dans  ses  poèmes  la 
société  de  son  époque  :  on  n'y  trouve,  sauf  dans  un  para- 
graphe sur  la  toilette  des  dames,  que  d(îs  travers  qui  sont  de 
tous  les  temps  et  de  tous  les  i)ays.  Mais  il  rachète  souvent 
par  la  forme  ce  qui  manque  au  fond  de  ses  vers,  et  parfois, 
quittant  le  ton  didactique  ordinaire,  il  donne  à  ses  exhor- 
tations une  allure  dramatitjue,  (jui  montre  toute  la  vigueur 
de  son  talent  et  qui  prête  à  son  style  une  vivacité  inattendue'. 
Au  point  de  vue  de  la  composition  littéraire,  le  Miserere 
nous  parait  supérieur  au  Roman  de  Ctiritc,  Il  est  vrai  (ju'il  y 
a  plus  d'unité  dans  ce  dernier  poème,  puisque  la  vaine  re- 
cherche de  la  Charité  est  le  sujet  principal  auquel  le  poète, 
en  dépit  des  nombreuses  digressions,  ramène  sans  cesse  ses 
lecteurs,  tandis  (jue  dans  le  Miserere  les  transitions  habiles 

1.  Kntre  «autres  par  Gin^ucné,  (jui  vante  sa  verve,  sa  force  et  son 
originalité,  IIi»t.  lut.,  XIV,  38. 
?.  Voyez  plus  liaut  p.  clxiv. 
3.  Voyez  par  exemple  Car.  CXCIX  ss.,  Miii.  CCXXIII  ss. 

Va:!  Haxel.  Romans  de  Carité,  / 
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cachent  mal  la  grande  variété  des  sujets  (origine  et  destina- 
tion de  riiomme,  nécessité  deTauraùne,  les  pécliés  capitaux, 
les  cinij  sens,  la  mort,  vertus  de  la  sainte  Vierge»  histouv 
d*un  moine  de  Citcaux)*  Mais,  d'abord,  la  premit^re  partie  dn 
Roman  de  Carité  fatigue  par  runifuruiité,  pour  ne  pas  dire  par 
la  monotonie  ;  les  strophes  dans  lesquelles  le  poète  s*adresse  aux 
membres  du  clergé  se  ressembleut  trop.  Ensuite  le  Miserere 
se  distingue  par  une  plus  grande  netteté  dans  les  images  et  par 
plus  de  mesure  dans  le  développement  des  niLHaphores.  Dans 
Carité,  par  exemple  (CLXXXÎÎ),  le  poète  parle  d'une  étoile  fjui 
se  jette  aux  pieds  du  soleil  et  qui  en  reçoit  le  rajon  du  pardon  ; 
il  consacre  cinq  strophes  de  ce  poème  (CXVIII-CXXII)  à  com- 
parer les  mauvais  prélats  à  des  chiens  de  garde  qui  défendent 
mal  les  brebis.  Ajoutons  que  les  personuihcatious  d'idées  abs- 
traites nous  paraissent  mieux  réussies  dans  \q  Miserere  que  dans 
le  Roman  de  Carité.  Il  est  vrai  que,  par  le  fait  même  qu'elles 
y  sont  plus  nombreuses,  le  poète  a  du  soigner  davantage  cette 
partie  de  son  œuvre.  Mais  te  danger  de  s'eml)ruuiller  étiiit 
d'autant  phis  grand.  Or,  en  général^  les  personnifications  du 
Miserere  ont  du  relief;  celle  de  «  Mesdit  »  (CXII  ss.),  dont  le 
poète  fait  le  fils  d'Knvie,  né  de  sa  relation  incestueuse  avec 
son  père  le  Diable,  est  d'une  vérité  psychologique  très  i-éello 
et  d'un  grand  effet  poétique.  Le  paragraphe  des  cinq  sens 
(CXXX  ss.)  est  liabileujent  fait,  et  celui  des  quatre  servi- 
teurs par  lesquels  l'horanie  doit  combattre  Tintluence  des  cinq 
premiers  (CLXXI  ss.),  sans  être  absolument  exempt  de  re- 
cherche, plait  néanmoins  par  une  certaine  vivacité  dans  la 
description.  11  est  vrai  que  le  poète  n'échappe  pas  non  plus 
dans  le  Miserere  à  Tinconvénient  qu'amène  toute  personnifi- 
cation de  vices  et  de  vertus,  et  qui  consiste  à  confondre  la 
vertu  et  le  vice  personnifiés  avec  la  personne  qui  les  possède'. 
Mais  nulle  part  dans  le  Miserere  cette  confusion  n'embrouille 
les  idées  du  poète  au  même  point  que  dans  la  grande  per- 
sonnification du  lloman  de  Carité,  où  Fauteur  compare  la 
Charité  aune  marchande  habile  qui  se  dépouille  de  tout  ce 


i.  Voyex  l'emploi  atternatif  ûe  Orguteu^t  et  orgudlous  (LXXV'Ilî, 
LXXlX)*et  dans  sU\  CLXXX  la  Daultsur  qui  pleure  ses  péchés*  Cf.  la 
iNotedeCLXXnr,  6. 
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qu'elle  possède  pour  pouvoir  acheter  le  ciel.  Il  y  a  là  un 
manque  de  clarté  dans  la  conception  qui  rend  tout  ce  mor- 
ceau lourd  et  obscur*.  Mais  ce  sont  là  les  défauts  du  genre 
plutôt  que  des  défauts  propres  au  Rendus.  L'auteur  du  Roman 
dt  Carité  et  du  Miserere  mérite  d'avoir  sa  place  parmi  les 
bons  écrivains  français  du  moyeu  âge  ;  son  style  ferme  et 
clair,  sa  strophe  très  artistique  lui  assurent  une  supériorité 
très  réelle  sur  des  poètes  du  xiii**  siècle,  tels  que  les  deux 
Condé,  ou  d'autres  moins  célèbres,  qui  ont  cultivé  le  même 
genre  de  poésie,  mais  qui  n'y  ont  montré  ni  la  même  origina- 
lité, ni  le  même  talent  d'exécution. 


§  3.  —  Ordre  de  romposUion, 

La  plupart  des  manuscrits  mettent  le  Miserere  avant  le 
Roman  de  Carité,  Les  manuscrits  F  Q  V"Z  sont  les  seuls  qui 
suivent  l'ordre  inverse.  Il  est  probable  que  la  plus  grande 
popularité  du  Miserere  (nous  en  possédons  plus  de  copies)  a 
de  bonne  heure  fait  adopter  cet  ordre;  peut-être  aussi  le 
fait  que  le  poète  se  nomme  dans  la  strophe  finale  du  Roman 
de  Carité  a-t-il  amené  les  scribes  à  prendre  ce  poème  pour 
le  dernier  venu*.  Pourtant  il  ne  nous  semble  pas  douteux  que 
Carité  soit  antérieur  à  Miserere.  Le  passage  Mis,  CCXI,  4 
nous  paraît  décisif  sur  ce  point.  Le  poète  y  prévient  ses  lec- 
teurs qu'il  ne  s'étendra  pas  sur  les  défauts  du  clergé,  et  il 
ajoute  :  assés  en  ai  parlé  aillours.  L'allusion  au  Roman 
de  Carité,  dont  la  plus  grande  partie  est  une  satire  contre  le 
clergé,  nous  paraît  évidente'.  Il  est  difficile  d'y  voir  un  simple 
renvoi  à  Mis.  XXXII. 

Les  conclusions  auxquelles  nous  a  conduit  l'étude  de  la 
langue  et  du  style  de  notre  poète  viennent  confirmer  cette 
hypotlièse  ;  les  quelques  différences  que  nous  avons  constatées 
entre  les  deux  ouvrages,  tant  au  point  de  vue  de  la  compo- 


i.  Cf.  la  note  de  Car.  CLX,  5. 

2.  Voyez  sur  cette  strophe,  CCXLII  du  Roman  de  Carité ^  plus  haut, 
p.  xci. 

3.  Voyez  la  Note  de  Mis.  CCXI,  4,  et  notez  la  variante  de  .S  {en  pa râ- 
lerai aillours). 
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HJtîon  qu'au  point  de  vue  de  la  vp^sificatiou,  rendent  probable 
que  le  Miserere  est  le  dernier  venu  des  deux.  Notons  encore 
que  dans  Car.  CL,  CIA  le  puète  a  l'air  de  s'adresser  [loiir  la 
première  fois  au  «  peuple  menu  >,  qull  tient  a  renàcigner 
sur  ses  habitudes  de  franchise  et  de  stWérité.  Or  le  ^fiserere 
est  destiné  tout  spécialement  au  pedt  peuple  [Mis,  I,  8;  H,  8j. 
Si  le  Roman  de  CV/;We  nVtait  pas  le  premier  ouvrage»  Taver- 
tissement  de  Car.  CL,  2,  etc.,  manquerait  d*à-prupos. 

Il  y  a  cependant  (en  dehors  du  témoignage  de  la  majorité 
des  manuscrit?^)  deux  et  méuîe  trois  objections  à  faire  à  cette 
hypothèse.  Dans  ce  mr^me  passage  (voyez  surtout  Cm\  CXLIX, 
3;  CLv  5  sg.)  Tauteur  semble  parler  d*un  travail  litttVaire  aji- 
t^rieur,  évidemment  une  satire  morale,  qui  lui  a  attirt^  la 
haine  des  €  fous  »  ;  or  cet  ouvrage  pourrait  fort  l»ieii  être  le 
Miserere.  Ensuite  il  commence  ce  dernier  poème  par  demander 
pardon  à  Dieu  d*avoir  si  longtemps  gardé  le  silence  [Mû.  I, 
2}*  Or  comme  il  a  ^crit  le  Hnman  de  Carité  à  un  âge  assez 
avancé  (voyez  §  5) I  il  est  difficile  d'admettre  qu'après  avoir 
terminé  ce  poème,  et  avant  d'aborder  le  Mi$prm*e^  il  ait  tra- 
versé une  pcriode  d*inaction  littéraire  assez  longue  pour  jus- 
tifier ce  reproche.  Enfin  le  poète  emploie,  Car.  CXXXII,  12» 
et  CCXXVIIL  12,  deux  images  [celle  du  saule,  auquel  il  com- 
pare le  monde,  et  celle  de  Tombre  du  mariage  sous  laquelle 
on  peut  s'abriter  «  pur  trop  caut  >,)  qu'il  ne  fait  qu'indi- 
quer dans  ces  passages,  mais  qui  se  retrouvent  longuement 
développées  Mis.  XXXVII  et  CXCVIIl.  On  est  tenté  d'ad- 
mettre que  le  développement  a  jn^écédé  rindieation  sommaire» 
et  (]ue  Tauteur  a  pu  se  borner  à  eiîleurer  légèrement  ces 
images,  parce  qu'il  les  supposait  conuues  de  ses  lecteurs. 

Ces  objections  ont  leur  importance.  Mais,  quant  à  la  pre- 
mière, il  est  fort  possible  que  la  satire  morale  a  laquelle  il 
est  fait  allusion  Car,  CXLIX  et  CL  soit  un  ouvrage  perdu 
provenant  d'un  temps  ou  l'auteur  n'était  pas  encore  le  Ren- 
dus de  MoiliensV  Quant  à  la  seconde,  le  début  du  Miserere, 
s  il  n'est  pas  simplement  un  artifice  oratoire  ou  une  affaire 


!,  Voyoz  plus  loin  ^  5  et  la  Note  de  Car.  rXLIX.  Les  vers  10  ss. 
Car,  CL  nous  ramènent  eu  eflet  à  une  période  antérieure  de  la  vie  ^ 
poète. 
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de  versilication,  s'explique  fort  bien  sous  la  plume  d'un  mo- 
raliste scrupuleux,  même  après  un  intervalle  de  temps  relati- 
vement court.  N'oublions  pas  qu'à  la  fin  de  Carité  (CCXXXV 
ss.)  le  poète  s'en  veut  presque  d'interrompre  son  travail  de 
iiioralisation  poétique  ;  la  matière  lui  parait  assez  abondante 
pour  l'occuper  pendant  sa  vie  entière.  Il  a  donc  dû  être  pressé 
de  le  reprendre.  Les  vers  de  Mis,  I  Trop  longuement  me  sm 

ieâs Assés  ai  lins  et  tans  eus  Des  maus  blasmer  ke  j'ai  veû^ 

semblent  même  se  rattacher  d'une  façon  spéciale  et  voulue  à 
ces  vers  de  Car.  CCXXXV  :  Car  matere  tant  me  creûst  Tout 
mon  tans  us"r  m'esteûst  En  parler,  tant  k*a  le  fin  fusse.  Et 
pour  ce  qui  est  de  la  troisième  objection,  il  est  clair  que  si 
ces  images  étaient  au  moyen  âge  des  images  courantes,  l'au- 
teur a  i)u  se  borner  à  les  elHeurer  en  passant  Car,  CXXXII, 
12,  et  CCXXVIII,  2,  quitte  à  les  reprendre  pour  les  dévelop- 
per plus  au  long  dans  son  poème  allégorique  et  métaphorique 
par  excellence  * . 


§  4.  —  Date  des  écrits. 

Du  Cange,  Roquefort,  Ginguené  et  d'autres  admettent 
que  le  Rendus  a  vécu  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste  et 
d'Henri  II  d'Angleterre,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  xii°  siècle*. 
Voici,  sur  la  question  des  dates,  les  indications  que  nous 
fournissent  les  poèmes  eux-mêmes.  L'auteur  est  contemporain 
de  Thomas  Becket';  il  écrit  le  Roman  de  Carité  sous  l'im- 

i.  On  pourrait  même  conclure  du  vers  2  de  Mis.  XXXVII,  etc., 
aussi  bien  que  de  Car.  CXXXII,  12,  que  lauteur  ne  cite  pas  l'image 
du  saule  pour  la  première  fuis. 

2.  Voyez  plus  haut,  p.  n.  M.  Jonckbloct.  dans  sa  nouvelle  édition  de 
la  Genchiedenis  der  Sederlandsche  LeUerkunde,  Groningue  I  (1884),  433 
continue  à  penser  que  le  Miserere  français  est  probablement  de  la 
seconde  moitié  du  xiii*  siècle.  Mais  les  raisons  données  par  notre 
savant  compatriote  (influence  du  Bomnn  de  la  Rose  et  coutumes  de 
fard  et  de  traînes)  nous  paraissent  peu  concluantes,  surtout  vis-à-vis 
des  données  histori(|ues  assez  préci.ses  du  liomnn  de  Carité. .  S'il  y  a 
quel(]uc  vague  rapport  entre  le  Miserere  et  le  lioman  de  la  Bose  (allé- 

gjrie,  .songe),  ceci  ne  suppose  pas  encore  une  imitation  de  la  part  du 
enclns.  D'ailleurs  le  genre  des  deux  poèmes  est  absolument  difl'érent 
(cf.  p.  CCI,  note  I). 

3.  Les  termes  ai  veû  et  vi  Car.  LXXXVI,  i,  2.  prouvent  que  le  Ren- 
dus vivait  en  117U. 
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pression  de  Tassassinat  de  Tillustre  martyr  de  Cantorbéry, 
dont  il  signale  u  deux  reprises  la  mort  hi^roïque  comme  un 
fait  unique  ilaus  l'histoire  de  FEglîse  de  son  temps  (Car, 
XXIV,  3-10;  LXXXVI  s,).  Comme  il  appelle  son  héros  €  saint 
Thomas,  >>  il  a«?crit  après  la  canonisation  de  Tarchevéiiue»  qui 
eut  lieu  en  1173.  Voilà  donc  le  tennùms  a  qim  pour  la  com- 
position du  premier  des  deux  poèmes. 

Si  nous  pouvions  signaler  un  martji'e  éclatant  analogue  à 
celui  de  saint  Thomas  et  postérieur  à  cet  événement,  nous 
aurions  trouvé,  jvour  le  Roman  de  Carité,  le  tenaùtus  ad 
qnem.  Car  le  poète  déclare  que  s'il  a  vu  un  seul  prêtre  ver- 
sant son  sang  pour  Dieu,  il  n*en  a  pas  vu  deux  ;  il  délie  même 
ses  contemporains  de  lui  en  citer  un  autre  {Car.  LXXXVI, 
2;  LXXXVII,  1,  2).  Mais  nous  hésitons  à  ranger  dans  cette 
catégorie  la  mort  de  Philippe  de  Dreux,  évèque  de  Beauvais, 
dans  la  bataille  de  Bovines  (1214).  Nous  ne  saurions  d*ail- 
leurs»  au  moins  pour  lo  /{oman  fie  Carilé^  dépasser  de  beau- 
coup la  fin  du  xn^  siècle.  L'auteur  connaît  les  hérésies  des 
Albigeois  {Car,  XXIII,  6-12);  on  lui  en  a  souvent  parlé; 
mais  il  ne  mentionne  pas  la  terrible  croisade  qui  commença 
en  1208.  Or,  comme  Guillaume  de  Ponthieu  et  Hugues,  che- 
valier, châtelain  de  Moiliens',  furent  du  nombre  de  ceux  qui 
partirent  en  1210  pour  cette  croisade  avec  Philippe  de  Dreux*, 
et  t[ue  Gillebert,  maire  de  Sains,  près  Saint-Fuscien*,  se 
croisa  en  1207  dans  le  même  but,  il  serait  assez  curieux  que 
le  poète  u*eùt  pas  fait  la  moindre  allusion  à  cette  œuvre  pie, 
si  elle  avait  déjà  été  accomplie  au  moment  où  il  composa  son 
premier  poème.  Nulle  part  il  ne  parle  des  croisades  contre 
les  infidèles;  il  ne  songe  pas  à  mentionner  parmi  les  devoirs 
des  chevaliers*  celui  de  tirer  l'épée  contre  les  ennemis  du 
Christ,  Serait-il   permis  d'en  conclure   que  la  croisade  de 


\,  Voyez  !$  5  sur  la  patrie  de  l'autnir. 

2.  V.'C,  Louandre,  Hi^ioire  (fAMevilit*  ci  du  comté  de  Ponihicui 
Paris,  1844,  1,  150;  et  Document»  mnnuficnts  de  }f.  A.  Go^e  \mn,nu&cri% 
de  la  bibIiothèf|iie  trAiniens),  p,  5, 

3.  \oyez  ^b  et  la  AWïVt  de  >L  Salmonsur  Saint-Fuscien,  dont  nous 
parlons  plus*  loin. 

4.  Sur  lesquels  il  s'éteml  longuement  Car,  XXX IX  ss.,  et  auxquels 
il  revient  Mis,  CLV. 
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Louis  VII  (qui  eut  lieu  en  1147)  était  oubliée  et  qu'on  ne  son- 
geait pas  encore  à  celle  de  1190?  Nous  avons  de  la  peine  à 
admettre  que,  si  le  poète  avait  connu  les  préparatifs  de  celle- 
ci,  il  eut  gardé  un  silence  aussi  complet  sur  cet  événement, 
d'autant  plus  que  le?  chefs  de  cette  croisade,  auxquels  se  joi- 
gnit Jean  de  Ponthieu,  père  de  Guillaume,  se  réunirent  à 
Abbeville  pour  y  tenir  conseil*.  Peut-être  même  nous  sera-t-il 
permis  de  conclure,  de  la  façon  dont  il  parle  de  la  Terre- 
Sainte  [Car.  XXVI,  8;  XXVII,  3)  que  Jérusalem  n'était  pas 
encore  tombée  au  pouvoir  des  infidèles,  ce  qui  arriva  en  1187. 
Relevons  encore  quelques  passages  qui,  sans  préciser  da- 
vantage l'époque  à  laquelle  le  Roman  de  Canté  fut  composé, 
confii'ment  cependant  les  résultats  obtenus.  Le  roi  de  France 
auquel  il  s'adresse  Car,  XXXVI,  4-C  nous  paraît  être  Phi- 
lippe-Auguste, qui  monta  sur  le  trône  en  1180.  Ce  passage, 
qui  rappelle  au  roi  régnant  que  son  royaume  est  bien  plus 
grand  que  ne  le  fut  celui  de  son  aïeul*,  contient  une  allusion 
évidente  à  l'extension  que  la  France  avait  prise  dès  l'avène- 
ment du  jeune  roi  au  trône.  En  1183  les  comtés  d'Amiens, 
de  Vermandois  et  de  Valois  furent  réunis  au  royaume*.  Ha- 
bitant les  environs  d'Amiens  (voyez  §  5),  le  poète  a  dû  se 
réjouir  de  faire  partie  désortnais  d'une  nation  qu'il  met  au- 
dessus  de  toutes  les  autres  ;  car  s'il  est  Picard  d'origine  et  de 
langue*,  il  est  Français  de  cœur  Car.  XXVII,  7;  XXIX, 
12}.  —  Signalons  enfin,  pour  compléter  la  série  de  passages 
qui  peuvent  nous  aider  à  dater  nos  poèmes,  Car,  XXII,  2, 
où  le  poète  parle  de  l'Ecole  de  droit  de  Bologne  et  de  l'Ecole 
de  médecine  de  Salerne,  qui  jouisïîaient  à  cette  époque  de 

1.  Voyez  M.  Louandrc  l.  1. 

2.  Le  mot  aïo/ est  peut-être  ici  pour  la  rime:  cependant  le  fait  que 
c'est  l'aïeul  (Louis  Vu,  et  non  le  père  (Louis  VU»,  qui  est  nommé  ici 
ne  prouverait-il  pas  que  le  nji  dont  il  s'afrit  vient  seulement  de  monter 
sur  le  tnmc?  La  nature  des  exhortatifjns  du  poète  \Oir.  XXX  ss.)  sem- 
ble supposer  également  que  le  r^i  auquel  il  s'adresse  en  est  encore  à 
ses  débuts  et  n'est  pas  sans  lui  inspirer  une  certaine  méliance.  Voyez 
encore  Car.  rXCVlf,  I,  où  il  est  question  de  niis  qui  n'ont  j)as  encore 
pu  tenir  ce  qu'ils  ont  promis. 

*  3.  Il  est  vrai  que  la  gent  vennnnde  e>t  mentionnée  à  part  «Car.  XXV, 
6).  Mais  cette  désignation  a  fort  bien  pu  subsister  après  la  réunion  du 
Vermandois  à  la  France. 

4.  Voyez  cependant  la  réserve  que  nous  avons  faite  sur  ce  point, 
p.  cxxxvni,  note  t. 
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leur  plus  grande  reputatioaV  et  Car.  CXCVII,  \,  où 
Bernard  est  citt^  dans  des  termes  qni  font  supposer  qu*il  avait 
été  canonist^,  ce  qui  Sf^  fit  en  1171. 

En  réunissant  toutes  ces  données,  nous  arrivons  donc  à 
pouvoir  fixer  le  commencement  du  règçe  de  Philippe-Au- 
guste (entre  1180  et  1100,  ou  peut-être  entre  1183  et  1187) 
comme  Tépoque  à  laquelle  le  Rendus  de  Moiliens  a  composé 
le  Romfiu  de  Cnriié, 

Dans  le  Miaeren'  nous  n'avoîis  trouvé  aucune  allusion  à  des 
faits  historiques.  La  malédiction  lancée  contre  un  pays  qui  a 
pour  roi  un  enfant  (CCXII,  8-12)  rie  nous  paraît  renfermer 
qu*une  idée  générale  (voyez  la  Note  du  vers).  Il  serait  impos- 
sible d'ailleurs  de  l'appliquer  à  Philippe-Augaste,  car  si  petit 
que  soit  Tintervalle  qui  sépare  la  composition  du  Miserere  de 
celle  du  Homau  df  Cttrité  (voyez  p.  CLXXXi),  il  faudra  pourtant 
bit'ii  supposer  quatre  ou  cinq  ans.  Or,  dès  11 90,  lorsque  le^j 
jeune  roi,  âgé  de  vingt-ciuq  ans,  prit  la  direction  d'une  croi<^H 
sîide,  il  ne  convenait  plus  de  Tappeler  un  roi  enfant.  Si  on^^ 
voulait  voir  dans  ce  vers  une  allusion  directe  à  un  fait  spé- 
cial, il  faudrait  Tapplifjuer  à  Louis  IX,  qui  fut  appelé  tout 
eufiint  au  trAne  en  1226,  Mais  ceci  nous  ramènerait  un  peu 
loin;  car  en  admettant  que  le  Miserere  n'ait  été  écrit  que 
vers  12130,  on  ne  s'exidique  plus  (|ue  Tautt-'ur  du  Honian  de 
Cnriié  se  soit  rangé  )>armi  les  hommes  âgés,  pour  ne  pas 
dire  parmi  les  vieilhinls  fvoyez  ^  ^)-  H  y  a  bien  encore  Tal- 
lusi*>n  a  rhistoire  de  Merlin  Mis,  CXLl)  qui  nous  forcerait  à 
adjuettre  une  date  postérieure  à  1210,  ou  niéjne  à  1212,  s'il 
étîilt  prouvé  que  le  poète  eût  connu  le  Merlin  en  prose.  Mais  il 
semble  qu'il  ait  tiré  d'ailleurs  sa  conriaissance  de  cet  épisode 
de  rhistoire  de  Merlin  (voyez  la  note  de  Mis.  CXLL  fi).  Nous 
n\i\ons  donc  pas  de  date  a  proposer  pour  le  Miserere,  et  nous 
adiuettrons  que  ce  second  poème  a  été  é<^rit  dansiez  dernières 
années  du  xu"  ou  dans  les  pi-emières  années  du  xiif  siècle*. 

L  L'Kcole  de  mèdcrin^Ue  Saïerne  était  encore  jeime;  <?1Il»  fut  fon- 
dée en  W'àW. 

2,  S'il  était  prouvé  que  le  Rendus  de  Moilions  a  été  abbé  de  8aint- 
Fiiscieii  en  Wl^^  (voyrz  >;  Iy\.  ijuu.s  mtidm.s  jiIus  nîsèiuent  di.sposé  h  ilori- 
ri<^r  lie  rimjiorlaiîre  au  tj-ait  de  i//'.v.  (i'XK,  sur  te  vai  enfant.  Mais 
abi*!>   il  faudrait  inuditior  *înUêrem'jut   nja  caaclusiun.Ti   et   avancer 
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§  5.  —  La  personne  de  fautenr. 

Lorsqu'il  composa  le  Roman  de  Carité,  Tauteur  n'était  plus 
jeune.  Prestre,  dit-il  Car,  LXXXVII,  1,  joii  ai  mont  veû 
ans.  Il  ne  s'attend  même  plus  ;i  vivre  longtemps  {Car,  XLIII, 
11  ïaraija  tost  le  vois  brisie).  Quand  il  entreprend  son  se- 
cond poème,  il  ne  sait  trop  s'il  pourra  le  terminer  [Mis,  VII, 
1  Se  cheste  nevre  a  fin  mètre  puis).  Toutes  les  miniatures 
qui  représentent  l'auteur  le  peignent  comme  un  vieillard,  ou 
du  moins  comme  un  homme  d'un  âge  assez  avancé.  Un  des 
auteurs  du  Rendus  moyen-néerlandais  lui  attribue  «  de  lon- 
gues années  » . 

Uexplicit  de  la  plupart  des  manuscrits  le  désigne  sous  le 
nom  de  le  rendus  (ou  le  reclu,s)  de  Moiliens\  et  dans  la 
dernière  strophe  du  Roman  de  Carité  il  ne  se  désigne  pas 
autrement  lui-même  [moi  k'on  apele  Rendus  de  Moilietisy. 
Plus  tard  on  supprimait  le  nom  de  lieu  et  on  l'appelait  sim- 
plement Le  Rendus  ou  Le  Reclus,  comme  le  font,  par  exem- 
ple, le  collectionneur  de  chansons  dévotes  à  l'honneur  de  la 
Vierge  dont  l'ouvrage  nous  a  été  conservé  dans  notre  ma- 
nuscrit A  (voyez  plus  haut  p.  xxxi),  les  auteurs  (ou  le  copiste) 
de  la  traduction  en  moyen-néerlandais  {Rindus,  ibid.),   et 


aussi  notablement  la  date  de  la  composition  du  Roman  de  Carité,  qui 
ne  peut  pas  être  sépan^  du  Miserere  par  plus  de  quatre  ou  cinq  ans. 
Nous  admettrions  alors  que  le  Miserere  a  été  compose  dans  les  pre- 
mières années  du  règne  du  roi  enfant,  Louis  IX,  donc  entre  1*226  et 
1230,  que  le  roi  dont  il  est  question  Car,  XXX,  etc.,  est  Louis  VIll,  et 
Yaiol  ae  Car.  XXXVI,  6,  Louis  VII,  ce  qui  mettrait  entre  les  deux  rois 
le  règne  brillant  de  Philippe-Auguste.  Cela  n'aurait  pas  d'inonvénient; 
au  contraire,  on  peut  même  dire  qu'il  y  a  une  différence  plus  grande 
entre  la  France  (le  Louis  VIII  et  celle  de  Lo  lis  VIL  qu'entre  celle  des 
premières  années  de  Philippe-Auguste  et  celle  de  Louis  VI.  Mais  il 
faudrait  adopter  alors  pour  la  comiiosition  du  Roman  de  Carité  le  règne 
de  Louis  VliL  c'est-à-dire  l'an  I*2'i5.  une  date  séparée  de  celle  de  la 
mort  de  saint  Thomas  par  plus  de  cinquante  ans.  Or  ce  i)oèmeest  trop 
plein  des  souvenir.-*  du  grand  martyr  pour  qu'il  s'en  trouve  si  loin.  Nous 
ne  disons  pas  que  cette  hypotlièse'  ne  puisse  pas  se  défendre.  Mais  tant 
qu'il  n'y  aura  pas  (Pindicâtions  jikis  précises,  nous  aimons  mieux  nous 
en  tenir  à  celle  que  nous  avuns  soutenue  plus  haut. 

1.  Mollens,  Moulaines.  etc.:  voyez  plus  l(»in  >ur  l'orthographe  de  ce 
nom  de  lieu. 

2.  Si  toutefois  cette  strophe  est  de  lui;  voyez  plus  haut  p.  xci. 


rRolitCTloN, 


Tabbé  de  Saint- Martin  de  Tournay,  Gille  le  Muisit  (né 
en  1271)\ 

Notre  poète  est  donc  un  reclus  [clmeîiere^  dît  la  traduction 
moyen-iK^erlandaise),  un  de  ces  religieux  du  moyen  âge  qui 
se  laissaient  enfermer  dans  une  cellule  maçonnée,  garnie 
d'une  seule  fenêtre,  pour  y  mener,  en  général  jusqu'à  leur 
mort,  une  vie  de  pénitence  et  de  prière*.  Les  vignettes  de 
queliiueS'Uns  de  nos  manuscrits  représentent  un  moine  blanc 
assis  dans  une  recluserie  construite  en  bruines  rouges  et 
entourée  d*uu  jardinet. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  admettre  avec  M.  Paulin  Pa- 
ris' que  le  Rendus  de  Moiliens  était  un  mondain  converti  et 
pénitent.  Rien  dans  son  poème  ne  justifie  cette  hypothèse. 
Dans  le  passage  où  il  semble  parler  de  son  entrée  dans  la 
recluserie  [Car.  CL,  10,  12]»  il  ne  la  représente  pas  comme 
un  acte  de  contrition  et  de  pénitence,  mais  plutôt  comme  une 
retraite  de  la  vie  active  qui  lui  a  été  reprochée  par  quelques- 
uns  comme  une  lâcheté*.  Dans  la  première  partie  de  son 
existence  il  paraît  avoir  rempli  un  rôle  de  censeur  assez  ana- 
logue à  celui  qu'il  joue  dans  ses  poèmes.  Il  a  toujours  été 
connu  comme  un  homme  énergique,  sévère  et  indépendant, 
osant  dire  sun  Hiit  à  ùjut  le  oionde,  et  indifférent  à  la  haine 
des  «  fous  >  qui  se  disent  outragés  par  ses  critiques*.  Avait- 
il  été  prédicateur?  Ce  n'est  pas  probable,  puisque  dans  la 
seconde  partif^  du  lïoman  de  Cffrité  i!  a  Tair  de  s'adresser 
pour  la  premièi'e  fois  au  «  peuple  menu  >.  On  serait  plutôt 
tenté  de  lui  attribuer  une  activité  littéraire  antérieure  à  la 


• 


L  Poésies  fie  GUles  k  Muiah,  par  M.  le  baron  Kep\'}^n  de  Lettcn- 
hove  (voyez  phis  loin  !^  6),  1,  87  et  ailleui-s. 

2.  Voyex  sur  les  recluseries  du  moyen  tige  Notrr-Dnjnc  de  Paru  de 
Victor  dugo,  une  note  dans  Ekkehard  de  \'\c\ov  Scheffel,  et  parmi  les 
deHci'iptiuns  aiiriennes  un  passage  dans  la  Bible  Gitiot,  cité  par  Ro- 
quefort, s.  w  réel  ILS. 

3.  Bulletin  dn  Bihliophile^  XIII,   177   «    un  homme  qui  avait 

coumi  les  joies  et  les  iKjbans  de  la  vie,  puis^  avant  d'avoir  touché  au 
seuil  de  la  vieillesse,  avait  dit  adieu  au  siècle  et  mis  ses  inquiétudes  à 
l'abri  d'un  cloître.  » 

4.  Au  vers  10  {htant  me  vie  pertusai  ;  le  sens  de  ce  mot  n'est  pas  très 
clair^  voyez  la  Note  du  vers.  Au  vers  12  Si  en  mi  por  /eton  tenus, 

h.  Car.  CXLIX,  1-3;  CL,  3-9. 
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composition  de  nos  deux  poèmes*,  d'autant  plus  que  Tœuvre 
que  nous  possédons  de  lui  n'est  pas  celle  d'un  débutant.  Mais 
dans  tous  les  cas  ces  satires  de  la  première  période  se  sont 
perdues  sans  laisser  de  traces*. 

L'auteur  est  un  lettré.  Le  latin  et  le  roman  lui  sont  égale- 
ment familiers',  et  les  ressources  de  son  vocabulaire  parais- 
sent inépuisables  comme  celles  de  ses  rimes.  Il  aime  à  faire 
des  jeux  de  mots*  et  s'occupe  d'étymologie  en  moraliste*.  Il 
connaît  à  fond  la  Bible*  et  les  légendes  des  saints  ;  il  a  lu  les 
Vifas patrum''  et  s'appuie  volontiers  sur  l'autorité  de  la  pa- 
role divine  et  sur  celle  des  bons  auteurs  pour  confirmer  ce 
qu'il  avance*.  La  littérature  profane  ne  lui  est  pas  étran- 
gère. Il  connaît  le  Qiio  semé/  est  imbuta  recens  d'Horace*  et 
le  Qui  tacet  coiiseiitire  videtur  du  droit  canonique  **.  Il  a  lu  la 
fable  de  La  cigale  et  la  fourmi^^,  aime  à  citer  des  proverbes 
populaires"  et  fait  allusion  à  des  chansons '*.  Il  connaît  l'his- 
toire du  savetier  de  Baudas,  que  devait  raconter  Marc  Pol  **,  et 
celle  de  Merlin  *'  ;  mais  il  ne  cite  ce  dernier  que  pour  le  donner 
en  exemple  à  ceux  qui  risquent  d'être  *  encuisinés  ».  S'il 
cimnaît  les  fableaux**,  il  n'aime  pas  pourtant  ce  genre  de  litté- 
rature ;  les  jongleurs  qui  colportent  partout  ces  contes  joyeux 
sont  indignes,  selon  lui,  de  manger  du  pain  et  devront  se 


1.  Voyez  la  Note  de  Car.  CXLIX  et  plus  liaut  p.  clxxx. 

2.  Voyez  j)liis  loin,  p.  clxxxix,  sur  un  Pater  (juc  le  Rendus  aurait 
composé. 

3.  Le  sens  du  mot  grec  in-axoTio;  ne  lui  est  pas  inconnu  Car.  CXVIIl,  2. 

4.  Voyez  la  Note  de  Car.  XXII,  G. 

5.  Car.  XCV,  10-12. 

6.  Il  appelle  la  Bible  «  le  livre  des  prôtres  »  Car.  XCII,  8. 

7.  Mis.  C'CXXX,  5  ;  voyez  la  Note  du  vers. 

8.  MU.  CXXVIl,  12. 

9.  Mis.  XCIV,  1-2. 

10.  Mis.  VII,  10.  Voyez  c.  43  de  lief/.  Juris  in  G'°  5,  12. 
il.  Mis.  CrXXIX.  7-9. 

12.  Mis.  CXXXVI,  1-4;  CXLVin,  3-4. 

13.  Car,  CXLIV,  8;  voyez  la  Note. 

14.  Mis.  CXXXVII,  3rvoyez  la  Note. 

15.  Mis.  CXLI.  G-9;  voyez  la  Note. 

16.  Voyez  les  Notes  dc^Car.  XIV,  1  ;  XXXI V,  1. 
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contenter  de  la  iiuurritare  des  pourceaux',  li  a  utie  assez 
Laute  opinion  de  lui-même  et  se  range  volontiers  parmi  les 
bons  poètes  de  son  temps  ;  son  œuvre  n'échappera  pas  à  la 
critique  des  envieux,  il  le  ?*ait',  mais  tout  liomme  bien  dis- 
posé l'appréciera  comme  un  «  bon  dit  >\  et  Dieu,  qui  lui 
tiendra  compte  de  son  ^  entente  parfaite  »,  lui  donnera  dans 
le  ciel  un  salaire  digne  do  cette  perfection*. 

Quand  nous  aurons  ajouté  fjue  ce  clerc  paraît  être  un  Iiomme 
d'église,  qu'il  a  probablement  élé  moine  avant  de  devenir  re- 
clus*, nous  aurons  épuisé  tous  les  renseignements  que  le  con- 
tenu des  deux  poèmes  peut  nous  fournir  sur  la  personne 
du  poète.  Car  nous  ne  crojons  pas  qu*on  puisse  conclure 
des  prétendus  voyages  dont  il  est  question  Car,  VI,  VIII, 
XXI,  etc-,  que  Tauteur  ait  visité  réellement  tous  les  pays 
étrangers  qu*il  énumère,  ou  (fu'il  ait  pris  part,  par  exemple, 
à  la  croisade  de  Louis  VII,  pour  visiter  Constautinoplo  et  la 
Terre-Sainte.  Ces  voyages  ne  sont  apparemment  qu'une  fic- 
tion littéraire'. 

M.  le  docteur  Verwys  supposait^  que  le  premier  des  traduc- 
teurs néerlandais,  Gielis  de  Molhem,  avait  été  mieux  ren- 
seigné que  nous  sur  la  personne  du  Rendus,  puisqu'il  rap- 
pelle «  un  homme  de  bieti  qui  a  vécu  saintement  pendant  de 
longues  années  au  milieu  de  grandes  peines  ».  Mais  il  nous 
semble  que  le  traducteur  flamand  a  fort  bien  pu  tirer  ces  conclu- 
sions des  poèmes  Hux-mémes.  Même  s'il  n'a  pas  connu  le  Ro- 
man de  Carité^,  la  première  strophe  du  Miserere,  le  nom  de 


1.  Mi\^,  CLVII,  7  ss,  ;  voyez  ta  Note. 

2.  Cm\  GCXIJ,  3-6. 

a.  Ibid.,  Il,  !2. 

•i.  J//.*.  a  XIV,  12. 

5.  IL  parle  trop  souv£*rtt  et  trop  bien  des  mœurs  du  cloître  pour  ne 
pas  Ips  avoir  éttidiéos  de  piTîs.  Même  rlan»  le  Miserere,  où  if  ne  fait 
pîLs  d'une  UwAm  spéciale  la  t-rilique  de  la  vie  dans  les  couvents,  il  ne 
peut  s^euipôéber  d'v  revenir  siins  cesse,  l/hintoire  du  moine  de  ('îteaux 
dénote,  efle  aussi,  le  religieux  ijui  s'intéresse  à  la  gloire  des  congré- 
gations. 

6.  ("eci  re.-isort  entre  autres  de  la  visite  ou'il  fait  à  la  résidence  de 
tous  les  cardinaux  pour  revenir  ensuite  à  la  cour  de  Rome  Car.  XI, 
XIH;  voyez  plus  haut  p,  CL.\ui,note  l. 

7.  Voyez  la  citation  phis  haut  p.  xxxn. 

b.  Le  fhman  di*  Cariit'  n  a  pa^  été  traduit  en  néerlandais.  Pourtant 
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Rendus,  peut-être  la  miniature  de  son  manuscrit,  a  pu  suf- 
fire pour  lui  faire  attribuer  au  po(>te  un  âge  avanciS  une  vie 
sainte  et  pénible. 

D'après  une  note  du  P.  Dairo,  le  Rendus  de  Moiliens  se- 
rait né  à  Abbeville*.  Le  savant  c<*iestin  renvoie  pour  ce  dé- 
tail à  y  Histoire  (VAhheville  du  gi'ographe  Sanson.  Il  nous  a 
été  impossible  de  trouver  ce  renseignement  soit  dans  177/.^- 
toire  ecclésiastique  dWhheville  de  Sanson,  soit  dans  son  His- 
toire des  comtes  de  Ponthieu.  M.  Louandre,  dans  son  Histoire 
d*Aùbevi/le  {\oyoz  plus  haut  p.  clxxxii,  note  2),  n'en  parle  pas 
davantage.  Des  informations  particulières,  que  M.  Kené  Vion, 
bibliothécaire  adjoint  a  la  biblioth(>([ue  d'Amiens,  a  bien  voulu 
prendre  pour  nous  aux  archives  d'Abbeville,  n'ont  pas  amené 
d'autre  résultat.  Il  faut  donc  supposer  que  le  P.  Daire  s'est 
trompé.  Au  reste,  il  no  paraît  pas  avoir  attaché  beaucoup 
d'importance  à  ce  renseignement,  puisque,  dans  un  autre  ou- 
vrage, il  fait  naître  le  Rendus  à  Moiliens  mémeV  Ce  n'est 
pas  d'ailleurs  la  seule  erreur  commise  par  le  V.  Daire  au  sujet 
<lu  Rendus.  Nous  avons  vu  /^p.  iv)  que  dans  son  Tableau  his^ 
torique  il  lui  attribue  une  traduction  du  Miserere  et  une  tra- 
duction du  Pater.  Cette  notice  se  retrouve  dans  l'ouvrage 
que  nous  venons  de  citer  (voyez  note  1).  Notre  poète  y  est 
appelé  «  l'auteur  d'une  traduction  du  psaume  Miserere  en 
vers  gaulois*,  ainsi  que  de  celle  du  Pater  sous  le  titre  de  Pa- 
tenostre  >.  Le  P.  Daire  donne  même  six  vers  de  ce  prétendu 
Patenostre  du  Rendus  et  renvoie  pour  ce  fragment  à  «  Du 
Cange  ms.  Rec.  A.  >  Nous  avons  trouvé  ce  recueil  à  Paris,  à 

il  a  dû  être  connu  des  poètes  flanands,  comme  le  prouve  un  petit 
manuscrit  de  la  Hibliothr(|uo.  royale  de  La  Haye  (n**  "rU)  où  se  trouve 
une  seule  strophe  de  Cnritff  nièlèe  à  des  poésies  néerlandaises  et 
allemandes  (voyez  lesCorrigenda). 

1.  Tableau  historique  des  arienrea,  des  helles-leilres  et  des  arts  dans 
la  province  de  Picardie.  Paris,  1768,  p.  160. 

?.  Histoire  du  doienné  de  Pif^quigny^  ptiblié  par  M.  flarnier,  p.  60  : 
€  Le  Reclus  de  Moliens  ou  Mollens,'  vraisemblablement  du  village  de 
ce  nom.  où  il  avait  pris  naissance.  •  Nous  avons  pu  collationner  nous- 
mème  le  manuscrit  auto^fra plie  du  I».  Daire  à  la  bibliotliè(|ue  d'Amiens. 

3.  Il  existe  dans  l'ancienne  littérature  française  des  Paraplirases  de 
ce  Psaume:  voyez  M.  J.  Ik)nnard,  Les  traductif/ns  de  la  liihle  en  vers 
français  au  moyen  (lye*,  Paris,  I88ï,  p.  13^;  et  M.  Paul  Mt»ver,  lioma- 
niV«/VI,  18. 
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la  Bibliothèque  nationale,  où  il  est  coté  ti'*  9496  du  fonds 
français.  On  y  lit  rn  effot,  p.  31  ;  «  Iwe  (?)  de  la  patenostre 
du  Reclus  de  Moiliens  ins,  >»  et  ensuite,  copié  par  Du  Cange 
lui-même,  un  fragment  de  dix-neuf  vers;  six  de  ces  vers  ont 
été  reproduits  par  le  savant  archf^ologpie  dans  ses  Disserta- 
iions  sur  t histoire  de  mint  Loim  \  Il  y  a  là  *Hidemment  une 
erreur.  La  paraphrase  du  Pater  à  laquelle  appartient  ce  frag- 
meut  a  puur  autour  non  pas  le  Rendus  de  Moiliens,  mais  un 
poète  qui  se  désigne  lui-même  sous  le  nom  de  «  Mestre  Sil- 
vestre  »,  et  qui  a  C(onp{»sé  son  ouvrage  à  la  demande  d'Ide, 
comtesse  de  Boulogne,  tille  du  comte  Matthieu  de  Flandres 
et  de  Marie,  Tancienne  abbesse  de  Ramsey*.  Il  existe  deux 
copies  de  ce  poème  à  la  B.  N,  f.  fr.  2162  {("  119)  et 
1807  (f^  146).  La  même  pii^ce  se  retrouve  encore,  mais  con- 
sidérablement modifiée,  B.  N.  f.  fr.  703  (P  277j  et  12555  (ce 
dernier  manuscrit  est  une  copie  exacte  de  763).  Ce  n'est  pas 
d'un  de  ces  manuscrits  i^ue  Du  Cange  a  tiré  son  fragment, 
comme  le  prouvent  les  variantes  \  Il  Ta  probablement  copié 
aiir  le  manuscrit  31 12  de  TArsenal  (notre  manuscrit  S,  voyez 
p.  xxî),  où  ce  Paler  se  trouve  en  effet  f*  287  v",  avec  les  va- 
riantes de  Du  Cange.  Or  comme  ce  même  manuscrit  contient 
les  poèmes  du  Rendus,  Du  Cange,  ou  celui  qui  a  dépouillé 
pour  lui  le  manuscrit  de  TArsenal,  a  pu  ctmfondre  les  deux 
poètes  ^ 

Cn  renseignement  phis  intéressant  et  plus  précieux  est  con- 


1.  Paris,  1668,  p.  136,  et  Gtomaire,  t.  VIÎ,  p.  6  des  frimertalionn. 

^.  Voyez  M.  J.  lionnani,  L  l.  p.  145  ss.  Tde  de  Boulogne  succéda  à 
sou  père  en  1173  et  éjxmsa  en  1183,  en  tn>i.sîémes  noces,  le  fameux 
Renaud  de  Damioartin,  Le  Pater  a  donc  été  écrit  à  peu  près  â  la 
môme  époque  que  le  lioman  de  Caritti,  M>  lionnard  le  met  entre  1175 
et  Î18(i  Le  poète  y  parle  aussi  avec  admiration  tîii  martyre  de  saint 
Thomas. 

3.  Dans  le  texte  tel  qu'il  est  donné  par  ces  quatre  manuscrits  on  lit  : 
IJ  reynes  dieu  n'eM  mie  f?^*  Iua  Dont  tuniA  fwons  laciéft  lt*s  ttra-i.  Or  r>u 
Caufïe  écrit  :  fj  regni'n  dtt'U  n'e^t  mie  ffx  brait  Qui  sont  est  roi  t  laivhie 
ns  tas,  et  phis  loin  il  cite  un  vers  {fùi  tels  oevres  régnera  diai/les)  «jui 
ne  se  trouve  dans  aucun  des  quatre  manuscrits  de  la  Bibliutlièque  na- 
tionale, 

à.  Il  faut  probablement  expliquer  par  une  erreur  analogue  la  c<)n- 
fusion  du  imfTere  avec  une  para  pli  rase  du  psaume*  3/ /«cr^/v  (voyez 
plus  haut  p.  LLXXXix).  Cetto  erreur  se  trouve  aussi  chez  Du  Cange 
^voyez  plus  haut  p.  ni,  note  i). 
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tenu  dans  notre  manuscrit  de  Turin  (cf.  plus  liaut  p.  xxxv). 
L'auteur  de  nos  poèmes  y  est  appelé  dans  Bertremiels  li  ren- 
dus de  MorlienSy  et  il  est  dit  de  lui  qu'avant  sa  n^traito  il 
avait  été  moine  de  Tabbayo  <lo  Saint-Kuscien-au-bois.  Rien 
dans  ce  que  nous  avons  constaté  jus([u'ici  n'est  en  contra- 
diction avec  ce  renseignement.  L'abbaye  do  Saint-Fusciwi-au- 
bois,  qui  dépendait  <lu  dioc(!^se  d'Amiens,  possédait  parmi 
ses  bénéfices  entre  autres  le  prieuré  <le  MollitMis-Vidame*. 
L'histoire  de  cette  abbaye  n'a  pas  conservé  le  souvenir  du 
moine  «  Bertremiel  »  et  de  son  activité  littéraire*.  Mais  il  existe 
quatre  listes  des  abb<>s  de  Saint-Fuscicn  ^,  et  dans  l'une 
d'idles,  celle  du  P.  I)aire\  lo  nom  de  Barthélémy  figure 
comme  le  nom  de  celui  (jui  fut  abbé  en  VZ'^Ty.  «  Nous  n'en 
savons  pas  «lavantage  sur  lui  »,  dit  M.  Salmon.  €  C'est  au 
P.  Daire  que  nous  devons  la  connaissance  de  son  nom,  la 
(iallia  christiann  des  Hénédictins  de  Saint-Maur  ne  l'indi- 
i|uant  que  par  l'initiale  li,  ».  Cette  initiale  se  trouve  en  effet 
dans  la  Gallin  christiann,  X,  col.  TiOl*,  mais  les  auteurs  de 
ce  recueil  font  ol)server  que  ce  H.  est  peut-être  un(»  faute  de 


1.  Voyez  Charles  Salmon,  Notice  historique  sur  l  ancienne  abbaye 
et  (e  village  de  Saint-Fiisrien-au-bois  près  Ayniens,  Amiens,  1857,  ex- 
trait lie  Picardie,  p.  31,  32.  L'abbaye  fut  peut-être  fondée  par  Frédê- 
ironde  au  vr  siècle,  mais,  dévastée  par  les  Normanils,  elle  resta  en 
ruines  jusqu'en  llUo,  lorsque  Kn^ruerrand  de  lioves  re.staura  le  mo- 
nastère et  le  dota  largement,  (.'es  dotations  se  repro<Uiisirent  bien  sou- 
vent sous  ses  successeurs.  L'abbaye  ne  fut  supprimée  (|u'à  l'époque  de 
la  Révolution  :  les  moines  étaient  de  l'ordre  de  Saint-Henoit.  N'oyez  pour 
tout  ce  qu'on  peut  .savoir  sur  cette  abbaye  la  Notice  de  .M.  Salmon. 

2.  Le  15  novembre  16G2,  un  des  moines,  Charles  Thilwust,  écrivait 
au  P.  Bilain,  religieux  au  monastère  des  Blancs-Manteaux  de  Paris  : 

t n  y  a  si  peu  de  chose  à  dire  de  notre  monastère  (|ue  je  suis 

honteux  de  vous  envoyer  ce  que  j'en  ay  pu  trouver,  les  papi(»rs  et  en- 
seignements ayant  esté  brûlés  avec  le  monastère  tant  j)ar  les  guerres 
que  par  des  accidens.  Pour  ce  (|ui  est  des  hommes  illustres,  je  w'^ax 
trouve  point  du  tout,  ])as  mesme  un  evesque.  ■  (!)  Le  .souvenir  du  Ren- 
dus de  Moiliens  s'était  donc  entièrement  perdu.  X'oyez  (*ett(»  lettre,  (|ui 
n'est  pas  citée  par  M.  Salmon,  au  Monasterion  benèdictinum^  \1\',  ms. 
R  N.  de  Paris  f.  lat.  i^GTl,  f^  277. 

3.  Charles  Salmon.  Notice. 

4.  Conservée  dans  son  Ili.stoire  manuscrite  du  doyenné  de  Moreuil, 
à  la  bibliotlïèque  d'Amiens,  pp.  30-;^2. 

5.  Cette  liste  de  la  Gallia  est  conservée,  H.  \.  f.  lat.  12G71,  f'^  277. 
D'après  une  lettre  d'un  moine  «le  Saint-Fuscion  libid.,  f  »  27U)  ch»  1052, 
ce  catalogue  a  été  fait  au  moyen  de  recherches  «  très  sérieuses  ». 
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lecture  pour  fl.,  et  désignerait  alors  Robert  Cosin,  devenu 
abbé  en  1223,  En  1231,  Barthélémy,  s'il  y  a  eu  vraiment  un 
alihé  de  ce  nom,  n'existait  plus,  puisque  le  monastère  se 
trouvait  alors  sou*  le  gouvernement  de  Fuulques*  Nous  hési- 
tons à  tirer  une  conclusion  trop  sure  de  ces  renseignements 
assoï  vagues.  Nous  admettrons  volontiers  avec  le  manuscrit 
de  Turin  que  le  Rendus  de  Moîliens  s*appclait  Barthélémy, 
qu'il  a  été  moine  à  Saint-Fuscien  et  qu'il  est  sorti  de  ce 
couvent  célèbre  pour  se  faire  reclus  à  Moiliens,  dans  une 
dépendance  de  ladite  abbaye.  Mais  nous  n'osons  Tidentifier 
avec  l'abbé  Barthélémy  de  la  liste  du  P,  Daire.  Il  faudrait 
supposer  pour  cela  que  dans  son  extrême  vieillesse  les  moines 
de  Saint-Fus(ûen  Tont  tiré  de  sa  recluserie  pour  le  mettre  à 
la  tète  de  leur  monastère'. 

Il  nous  reste  à  dire  un  mot  de  l'endroit  où  se  trouvait  la 
résidence  de  Fauteur.  La  graphie  de  ce  nom  de  lieu  varie 
beaucoup  dans  les  différents  manuscrits.  Car,  CCXIJI,  4,  le 
manuscrit  A'  écrit  Meliens,  L  Mof/iains,  S  et  F  Moilif^n,  Y 
Moriien.  Dans  les  explicit  se  trouvent  les  notations  suivantes  : 
Moiiem  [N),  Mnlien  (P),  Molf/en  fS),  Moiliem  (G),  Moîliens, 
Moltem  {H),  Molûins  (Ji),  Morliem  [V,  ^F  et  Turin},  Moylaina 
[L],  Moulaitirs  (F,  /)*.  Ce  nom  (qui  n'a  que  deux  syllabes, 
comme  le  prouve  le  métré  Car.  CCXLII,  4/  peut  désigner 
quatre  endroits  différents,  dont  trois  dans  h?  département  de 
la  Somme,  un  dans  le  département  de  rflise.  Ce  sont  :  P  Afol- 
lienS'Vidame  (ou  le  Vidame),  chef-lieu  de  canton,  arrondis- 
sement trAmiens;  2"  Mollims-mfX'bots,  canton  de  Villers- 
Bocage,  arrondissement  d'Amiens;  3"  Moislmm,  chef-lieu  de 
canton,  arrondissement  de  Péronne,  dans  l*ancien  Verman- 
dois  ;  4*"  Mollims-en-Reauvoms^  Oise,  canton  de  Formerie, 
arrondissement  de  Beauvais*. 


K  Si  le  \miM  était  (i<\jt'i  un  vieillard  vers  1 190,  il  est  difficile  de  pro- 
longer sa  vie  jiisnue  vers  \tà^.  Voyez,  cependanf  p.  CLXXXiv,  note  ?,  ce 
que  nous  avons  dit  sui"  la  possibilité  que  le  Miserere  ait  été  écrit  dans 
les  premières  anntS^s  du  règne  de  Louis  IX* 

2,  Voyez  encore  sur  les  dilTérentes  notations  la  notice  de  M.  Garnîer 
dans  le  catalogue  des  mamiscrits  de  la  bibliothèque  d'Amiens. 

3,  Le  premitr  des;  traducteurs  ueerlandaîs  du  R in e fus  en  fait  un  mot 
de  Irois  syllabes.  Mutinons,  l'autre  écrit  Mollf*f/nit. 

4,  Voyez  sur  la  graphie  tn>8  variée  de  ces  quatre  noms  de  lieu  le$ 
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Lequel  île  ces  quatre  villages  a  eu  à  la  fia  du  xii°  siècle 
riionneur  de  posséder  une  recluserie  abritant  un  poète?  La 
grapliie  ne  peut  pas  nous  renseigner  sur  ce  point.  Celle  de 
quelques-uns  <1p  nos  manuscrits  Mof/hi/is,  Mollains,  Mou- 
/ffhis  rappelle  plutôt  le  nom  du  troisième  des  endroits  cités. 
Mais  la  confusion  a  pu  si^  fairt»  iacil(»meiït  ;  on  trouve  3/o//- 
/etis  i.'l  Moilins  aussi  bien  pour  M«>i<lains  1100,  cartulaire  de 
Saint-Vaasi<rArra^,  t*t  11  ir>  que  pour  Molliens-Vidanie  (1210 
et  1171,  cartulaire  du  Ganl;'.  l)(»s  chartes  latines  portent 
Mpdiol'inn  '()7:^,  villa  <//»  J/r//////.sv  11  lO  ,  Mpulnnum  (1145  , 
Molaitluni,  Mtilitvn\  rilht  t/t*  Mithnidinifi.  De  ces  formes  les 
dernières  ne  sont  évitlMiuniriit  que  des  transcriptions  latines 
du  nom  français;  cell«^  k\o  i'ÛW  paraît  bien  nqu'ésenter  à  peu 
l»rès  11*  nom  latin  primitif.  Modiolanum  a  du  donner  en  effet 
iv£:uli«M'enH?nt  MoilUn,  comme  nuMlietatem  a  donné  moitié*; 
Mui/aiti  en  est  une  nio<litication.  c«>mmr  /iffin  de  /iien  'voyez 
plus  haut  p.  cxiv  .  Morlirtt,  qui  ne  se  trouve  dans  les  chartes 
qu'à  la  tin  du  xiv  siècle  Irs  manu^crit^  }'et  H'  et  Turin  sont 
cependant  plus  anciens  ,  est  pcut-èire  le  produit  d'une  dissimi- 
lation  de  la  liquide,  qui  a  \\\\  sr  pr«)duire  apivs  que  celle-«*i 
avait  t'-té  doui)l«'e  pr»'alal)l<Miient  :  <;'est  avec  17  double  que  le  nom 
îï'est  conserv»' jusqu'aujourd'hui  «lans  trois  des  quatre  villages. 

Nous  avons  cru  thnoir  nou<  d«*M"ider  pour  Molliens-Vidame. 


Mémoires  ih'  In  Si'Cif't''  tfi  s  ttntiqnaîrcs  de  Pirarthr,  3*  .scorie,  t.  IV,  et 
(iraves,  ,s7////.«/»*7»/'' <//•  fifisr  iPîuiton  de  Fonnerie».  Nous  avons  oonsuhé 
en  outre,  sur  Muislaius  jwrs  l'éronne,  I/istnin.'  </<*  rtn-rontlisscmettl  de 
Pi'rtnint*.  ].;h-  rnliln''  P;ml  «1p  Ca^ny.  lVMMnii(\  ISI'5.  p.  2(>l  ^s.;  sur  Mol- 
liens-Viiiaino,  lirurfifra  dr  i'/'ulisi*  d'Afnirn.<.  AniieMis.  1809,  *2  vol.,  I, 
in.");  II.  :Hri3  «c'»>t  Ir  t(»iiie  \' II' «lis  Mômtu'rcs  dt*  bi  Soriété  des  «w//- 
tjnf lires  de  l*ic(irdiv^\  Ifnt/ii  f/n/jdiir  t/f/  dinrrsr  d'Amiens,  par  ral)l»é 
.1.  Curblet,  Paris  et  Amiens.'  1S75.  IV:  I/isioirr  du  dnieintê  de  l*icquifjny^ 
du  P.  lîaire  ivoyi-z  plus  liant  |>.  •  lAWix.  note-Ji,  p.  3'J:  une  munogra- 
jiliio  intitulée  :  \t>tice  sur  Mi.Uleush'-Vidnuie,  par  M.  Albert  Henanl, 
Amiens,  hS'l'i  'rxtrait  de  l'irnrdte.  I^»'»i.  j).  'IM  ss.,  S'J'i  ss.);  les  Do- 
rumrnts  wfniust rils  d»»  A.  (\uzr  .vi.yt'/  jilus  haut  j).  i  l.wxhi.  et  entîn 
'luelques  cliarti-s  r(in>»M-vée>  ai:x  Arefiivrs  départemenlales  de  la 
Somme,  4*  earton  dy  l'ahliay»*  «le  Sainî-Fuseien. 

I.  Mémoires  de  In  Snciété  drs  un(i'jufrir/'s  de  l'ieardie,  3"  s.,  t.  IV. 

-.  «Ml  peut  admettre,  cnninie  Vn\\\  tait  quelques  l'npi.stes  (qui  écri- 
vpïit  au  eas-reiiiuie  Mt^iliru.  j).  i  x*  m-,  que  {'.<  «lui  termine  \v  nom  est  Vs 
du  numinntif.  Mais  un  jx-uî  ^u|ipu><'r  aiî>si,  euuinn'  nous  l'avons  fait 
<>/'.  ('(XLII,  \.  i\\ir  Vs  lait  J  artu'  int»\i:rant«'  du  nom  et  «jue  Moiliens 
vient  rê.Liulièrement  de  Mediolanis. 

Van  IfAMbL.  liom'Ofs  /A-  C'ntf",  m 
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Lg  fait  que  le  prieuré  de  ce  village  était  un  des  bénéfices  de 
Tabbaye  dé  Saint-Fuscieii  rend  cette  hypothèse  très  probable. 
Notons  encore  que  le  voisinage  d'Amiens  explique  le  plaisir 
avec  lequel  le  poète  s'étend  sur  l'action  généreuse  de  saint 
Martin,  qui  coupa  son  manteau  en  deux  pour  en  donner  la 
moitié  à  un  mendiant  {Mis.  CV  ss.)  ;  on  sait  que  la  ville  d'A- 
miens fut  le  théâtre  de  cet  exploit  du  saint  populaire*.  En 
outre,  les  habitants  d'Amiens  et  des  environs  devaient  bien 
connaître  la  personne  de  Thomas  Becket  (voyez  plus  haut 
p.  CLXxxi),  qui,  pendant  son  voyage  en  France,  s'était  arrêté 
dans  cette  ville  et  y  avait  dit  la  messe  en  1165  dans  l'église 
de  Saint-Martin  du  Bourg*.  Notons  encore  que  Molliens-Vi- 
dame  possédait  au  moyen  àgo  une  église  de  Sainte-Marie, 
qui  fut  fondée,  ou  qui  du  moins  prit  une  grande  importance 
à  la  fin  du  xii"  sit'^cl(\  I/évéque  Thiel)aud  d'Amiens  (contem- 
porain du  RcHirlus)  confirma  ces  possessions  et  remit  au 
prieuré  tous  les  biens  qui  avaient  été  jadis  donnés  à  l'église 
et  à  la  confrérie  de  Saint-Nicolas  <le  Moiliens\  La  date  de  la 
charte  qui  contient  cette  donation  n'est  plus  lisible.  Mais  en 
1200  rév(\iue  Richard  d'Amiens  confirma  l'union  des  biens 
de  Saint-Nicolas  au  prieuré  de  Sainte-Marie,  à  la  prière  de 
Thiebaud,  seigneur  (vavasstf?')  de  Moiliens,  lequel,  «  j)Our  as- 
surer son  salut  et  celui  do  ses  ancêtres  »,  voulut  faire  passer 
ci  *  l'église  de  Sainte-Marie  de  Moiliens  »  ce  que  son  père 
avait  donné  à  ladite  confrérie.  Un  autre  don  du  même  genre 
fut  fait  dans  la  même  année  «  aux  moines  de  Sainte-Marie 
de  Moiliens  »  par  Baudouin  de  Cocerel.  En  1209  Tévéque  Ri- 
chard confirma  encore  une  donation  de  dîmes  faite  à  la  même 
église  par  «  Orrée,  veuve  de  Moiliens  »,  du  consentement, 
entre  autres,  de  Hugues,  «  seneschal  de  Moiliens  ».  Or  il  n'y 
a  qu'à  se  rappeler  la  fin  du  Miserrrr  pour  voir  que  notre 
poète  était  tout  à  fait  dans  le  mouvement.  Peut-être  même 

1 .  Saint  Martin  est  encore  aujourd'hui  le  patron  de  Molliens-Vidame  ; 
voyez  M.  Albert  Renard,  1.  1.  p.  340. 

k.  Voy<*z  l'abbé  Curblet,  1.  1.  IV,  506. 

3.  lUiitf'/hrs  t/r  r^/lisé*  it  Atniens^  I,  405,  note.  La  charte  de  Thie- 
baud et  cellivs  dont  nous  parlons  {)lus  loin  .se  trouvent  aux  Archives 
dêpartciufutnlos  de  la  Soniine,  4*-' carton  do  l'abbaye  de  Saint-Fuscien. 
Dans  CCS  chart<s  le  nom  s'écrit  toujours  }foi!iens. 


LA   PERSONNE   Î)E   LATTP.VR.  CXCV 

son  poème  a-t-il  contribué  pour  sa  part  à  faire  fleurir  ce  culte 
de  Marie  à  Moilieus,  et  à  inspirer  aux  seigneurs  de  Tendroit 
l'idée  d'offrir  une  partie  de  leurs  biens  à  la  sainte  Vierge*. 
Mentionnons  encore  que,  en  1360,  la  ville  d'Amiens  offrit 
au  roi  Charles  V  un  exemplaire  des  ouvrages  du  Rendus  de 
Moiliens".  Ce  cadeau  ne  suppose-t-il  pas  que  à  cette  (*po([UO 
encore  le  poète  était  connu  comme  une  des  illustrations  «lu 


Nous  admettrons  donc,  pour  résumer  cette  discussion,  qu'un 
des  moiuesde  l'abbaye  de  Saint-Fuscien-au-bois,  du  nom  de  Bar- 
thélémy, se  fit  enfermer  dans'une  roclusorio  attachée  à  l'église 
de  Sainte-Marie  de  Molliens-Vidamc  (appelé  alors  Afoi/iem),  et 
que  dans  sa  retraite  il  composa  entre  1  ISO  et  1  MX)  un  poème  qui 
reçut  de  lui-même  ou  des  lect(mrs  le  titre  de  Ihman  de  Carite, 
et  quatre  ou  cinq  ans  plus  tard  un  second  poème  qui  devint 
bientôt  très  célèbre  sous  le  titre,  emprunté  au  premier  mot 
«lu  premier  vers,  de  Miserere^.  Peut-être  a-t-il  vécu  jusque 
vers  1230  et  a-t-il  même  été  rappelé  de  sa  recluserie  pour 
devenir  à  son  tour,  en  1225,  abbé  de  Saint-Kuscien. 

Notre  étude  de  la  langue  ne  contredit  en  rien  ces  conclu- 
sions (voyez  plus  haut).  Rappelons  même,  pour  motiver  la 
préférence  accordée  à  Molliens-Vidanu»  sur  Moslains  dans 
l'ancien  Vermandois,  ([ue  la  réduction  d(i  ts  à  ,v,  qui  se  trouve 
dans  les  chartes  du  Ponthieu  et  de  l'Amiénois,  ne  se  trouve 
pas  dans  celles  du  Vermandois  ^ 

A  ces  recherches  sur  la  personne  de  l'auteur  et  sur  la  date 


1.  D'après  ces  cliartcs  il  existait  à  Molliens  une  •  confrérie  de  Saint- 
Nicolas  >.  Serait-ce  pour  cela  que  l'auteur  cite  {Car.  CXCVII,  7)  saint 
Nicolas  comme  un  <ies  futurs  juges  dos  évoques,  avec  saint  Rémi  et 
saint  Martin  ?  Mais  c'est  ])eut-ôtre  aller  un  peu  loin  dans  le  désir  de 
retrouver  dans  nos  poèmes  nuoljjues  allusions  h  l'entourapre  de  I  au- 
tour. En  appliquant  ce  procédé,  on  doit  s'étonner  rpie,  au  lieu  de  citer 
ùnnme  martyrs  célèbres  saint  Laurent,  ifaint  Vincent,  saint  Ktienne 
(Mis.  XXV  ss.),  il  n'ait  pas  cité  plutôt  saint  Fuscien,  saint  Victoric  et 
saint  Gentien,  qui  en  "287  avaient  souffert  le  inai^tyre  à  l'endroit  même 
où  fut  fondée  l'abbaye  de  Saint-Fuscien-au-l)ois.  * 

?.  Voyez  la  notice  de  M.  Garnier  dans  le  catalogue  des  manuscrits 
d'Amiens. 

3.  ^*ovez  pour  d'autres  titres  la  description  de  nos  manuscrits  /•',  G, 

a;  l,  .\\  p,  i\  1. 

4.  Voyez  M.  Vr.  Neumann,  1.  1.  p.  103- 


cxcrr  jNTRODrcTioN. 

de  ses  écrits  vient  se  rattacher  luie  cjuestion  intéressante, 
celle  de  savoir  dans  quel  rapport  les  iioèines  du  Rendus  se 
Ixouveut  avec  les  Vers  de  In  mori  d'Helinand,  le  moine  bien 
connu  de  Froidrnont» 

Voici  deux  poètes  contemporains,  habitant Tun  et  Tautre  la 
Picardie,  qui  i^crivent  tous  les  deux  dans  inie  strophe  origi- 
nale (voyez  p.  xciJi)  rlans  laquelle  on  n'avait  pas  encore  écrit 
avant  eux,  Se  sont-ils  connus?  Et  comme  il  n'est  pas  pro- 
bable qu'ils  aient  inventé  cette  strophe  indépendamment  Tun 
de  Tautre,  de  quel  cûté  lant-il  chercher  l'imitateur? 

Nous  n'avons  pas  de  réporiso  catégorique  a  présenter  à  ces 
questions.  Mais  il  u'est  peut-être  pas  sans  intérêt  d'enregis- 
trer brièvement  les  résultats  de  n(is  recherclies  sur  ce  point  ^ 

Il  y  a  d'abord  des  locutions  et  des  images  qui  se  rencon- 
trent citez  les  deux  poètes.  Comparez  ;  F.  rf.  /.  m.  XII,  G  Qui 
sueffrent  fes  frois  et  les  cauz  BLxee.  Mis,  CLVIL  Tj  fi  sue/fre  les 
caus  et  les  froù;  V.  d.  L  m,  XVII,  (>,  7  Di  lor  qu'il  ont  mains 
de  respit  (Jirit  nont  en  lor  faces  escrit  avec  Mis,  CCXVïil, 
4,  5  Et  dis  ke  en  te  fâche  gente  A  seelé  vint  ans  ou  trente  ; 
V,  d.  L  m,  XXIII,  2  Et  t/ui  pèchent  en  espérance  avec  Mis. 
CCXXII,  l  Li  homkipetîe  en  e^prranrhe  ;  W  d,  L  m,  XXVI, 


K  Nous  pouvons  laisser  de  côté  îes  différences  ou  les  ressemblances 
de  langue.  Ce  point-liï  ne  serait  int(>rcssant  que  s'il  y  avait  lien  de 
soupçonne!"  que  le  Ueiiclus  ne  fût  autre  nu'Heliuainl  luî-m^me. 
Or  cette  iiypotlièse  n'a  rien  qui  la  recommauile.  Voieî  du  reste  des 
difif^rences"  de  langue  qui  suffisent  pour  Tècarter  Hélinand  distingue 
ai$  de  es,  mais  fait  riuier  e^Arp  avec  aUlre  (voyez  plus  haut  p,  r\u» 
note).  Ilélinand  fait  toujours  la  distirictiou  entre  s  et  U^  tanuis  nue 
chez  le  Rendus  ce^  deux  «vons  se  confondent  (voyeîî  p.  <  lx).  Cf.  \ers 
de  la  Marf  (dans  rédition  de  Méon,  Paris,  Crapelet,  t8îi3,  que  nous 
avons  eomparée  avec  la  leeon  des  manuscrits  "ItiS  et  1444  de  la  B.  N. 
f.  fr.),  str.  IL  III:  VI IL  !X  en  -ej  pur,  ÏV  en  -is  pur»  V  en  -az  pur, 
Xil  en  -nnz,  \l\'  en  -tuts,  XV  en  ^ffim,  XV.  XLII  en  -as,  XX  en  -ors^ 
XXI,  XXXi  en  -oî&y  XXXMl  en  -*pz,  XXXLK  en  -enZy  XLIV  en -ers, 
XL VI  en  -tirs.  Dans  les  VrrA  de  fa  Mort  faeio  ne  devient  pas  ftu'n 
comme  cliex  le  Uenclns  (p.  cxxwm),  mais  faz  i:  Aaj,  (az,  muz,  degras 
(str,  V),  l*eut-ètrc  aussi  Ilélinand  distingue-t-il  dliîibitude  entre  ù  libre 
et  û  entravé  i voyez  str.  \*Il  et  XXIV),  >K  le  professeur  Wullî  de  Lund, 
qui  prépare  une  étude  spéciale  sur  les  VtTS  de  ta  mort,  a  eu  l'obli- 
geance de  nous  écrire  que  son  étude  de  la  langue  d'ilélirtand  La  cun- 
auit  aux  mêmes  n^sultats.  II  conclut  en  outre  îles  rimes  iante  :  paste  : 
haste  :  cha8:e  que  s  devant  /  se  prononçait  encore.  A  côté  de  ces  di- 
vergences les  pointai  d'accord  {an  -{-  cons,  séparé  de  en  -{-  cons.,  at  ^ 
cons.  séparé  de  a^  -[-  cons,^  ahi  :  ein}  n'ont  pa.s  d'importance. 
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5,  6  Tu  prens  le  fil  devant  le  père  Et  prens  le  fille  avant  la 
mère  avec  Mis,  COXVIII,  10-12  On  voit  bien  morir  le  veel 
Devant  le  mère  y  etc.;  W  d,  l.  m,  XXVII,  1,  2  Que  vaut 
quanqu'  avarice  fait?  Mors  en  une  eure  tout  desfait  avec  Mis. 
XCI,  .7f  8  Chele  ki  tout  retout  a  une  Heure  quanke  avers 
aune  ;  V.  d,  L  m,  XXVII,  G  Qui  nul  (jeu  ne  pert  par  îïies- 
traire  avec  Mis.  CCXX,  7,  8  Viens  tu  juer  au  tremerel  A 
Mort,  ki  ne  mestrait  merel?  Notons  encore  que  l'un  et  l'autre 
parlent  du  martyre  de  saint  Laurent  {V.  d.  L  m.  XXXVII; 
Mis,  XXV). 

D'autre  part  il  y  a  des  divergences  notables  dans  les  idées. 
V  L'un  et  l'autre  des  d<Hix  poètes  parlent  de  Rome.  Or  le 
Rendus,  tout  en  ])làmant  l'avarice  do  Rome  et  des  Romains, 
n'applique  pas  à  la  capitah^  le  jeu  de  mots  l)ien  connu  qui  se 
trouve  dans  Hélinand  (str.  XIII)  :  Qui  de  rontjier  a  droit  se 
nome,  Car  les  os  rouf/e  et  le  cuir  poile.  2°  Le  Rendus  n'ex- 
clut pas  le  haut  clergé  de  sa  critique,  mais  il  fait  exception 
pour  le  pape  {Car,  IX,  3,  1  Papes  ne  set  com  argens  sotie, 
Onkes  n'i  tendi  sen  yiron),  Hélinand  est  plus  sévère  ;  il  dit  en 
parlant  de  Rome  (XIII,  7,  8)  :  Et  fait  as  simoniaus  voile  De 
cardonal  et  trapostoile.  3'*  Le  Rendus  chiUie  sévèrement  les 
cardinaux  {Car,  XI,  XII),  mais  ne  leur  applique  pas  le  jeu 
de  mots  d'Hélinand  (XIV,  ()-8)  Que  plus  saerdent  que  char^ 
don  Au  bel  présent  et  au  gent  don  El  por  ce  chardonal  ont 
non,  4**  Pour  le  Rc^ndus  les  doux  cornes  de  la  mitre  épisco- 
pale  désignent  l'Ancien  et  le  Nouveau  Testament  [Car, 
CXV,  etc.).  Hélinand  y  trouve  autre  chose  (XXIII,  11,  3): 
Et  cornes  c'est  senefiance  Quil  doivent  hurter  durement, 
5**  Enfin,  dans  le  même  passage  (XXIII),  Hélinand  exhorte 
les  prélats  à  se  révolter  contre  la  puissance  royale.  Va  moi 
semondre  ouniement  Touz  nos  prelaz  communément,  Lombars, 
Englois  et  cens  de  France  Por  coi  ne  font  sans  demorance  Jus- 
tice de  roial  poissanre  Qui  Dieu  guerroie  apertement.  Baston 
ont  por  prendre  venjance,  etc.  Or  le  Rendus  ne  parle  de  la 
dignité  royale  qu'avec  le  plus  grand  respect;  voyez  entre 
auti'es  Car.  XXXVIII,  Uonours  d'orne  nest  tant  nomce  Com 
de  toi  après  fapostoile. 

Ajoutons  qu  Hélinand,  sans  parler  des  croisades  y  fait  allu- 


•:■  r*  o.'i  i^àïlaiiT  d^:  /</'/>  rihi<U'Z    XXXII.  4  .  L».-  Reri'.lii?  n'en 

.'.oîi-î  a-.'iijs  <1^'  la  p^rin*.'  à  aLii»-**r»r  ^:>'  Iv  li»-!iolu>  ait  connu 
.*rs  lV'/'<  ^Af  la  mort  avaii*^  «l*''  rliv  \r  H'jinnn  df  Corif*'  ;  car 
ii  II':*':  pas  pr^babl»:  ^ju».'  >'ii  a^ail  *:u  f.':iii:i:>'îaii«»  des  jeux. 
i\*'  iïï'A<  d*H*''iiiian'l  >ur  k-jiu».:  •  t  sT;r  ;..-  ■.ardinaux,  lui.  l'a- 
inaU'Ur  d'r  '-e  L^r-nre  d'anius^-rfieiii^  iirr.'raiivs.  les  eût  laissés  df? 
«•/iT»'.  lJ*a»irre  part  les  IV/s  flr  In  mort  '.•:!:  de<  p'.iint,s  do  con- 
ta';t  reiiiar'iual)lf*>  ave';  le  Mi<f'nrt\  surtout  dans  le  passage 
ou  il  e<t  'pie^rion  d'une  j>artie  de  j^u  entrap-e  entre  la  Murt 
#-t.  le  piVheur  T.  d.  /.  ///.  XXVII.  Ô:  Mi<.  CCXX,  S; 
rrXXI,  etr.  .  Si  ll»'dinand  avait  i;'»nnu  c*'tTe  partie  intéres- 
sante du  Mist'rfri'y  n'aurai T-il  pa-  «mi vin  «nnte  trouvaille  à  son 
ronfr<"'r'',  *-t  n'anrait-il  jias  pmîité  d»-  r(_*tte  mise  en  s<vne  de 
la  Mort,  enW-vant  la  partie-  fMi  <;riant  :  «  Hasard!  »  à  ses 
advei-sair^'s  d**  tout  ;\f:»*  «'t  de  tmitr  couditinii,  puur  introduire 
uiif»  sti'n]di»*  du  nif-nn'  i/r'nrff  dan^  sa  viijiuureuse  interpellation 
d<*  la  Mi^rt^  Il  n'est  |ias  iM'olKild»*  411e  dans  cm  cas  il  se  fût 
horné  à  r'illpurer  «-i-tte  iniaLK;  «îu  passant.  Par  contre,  on  peut 
fort  Iden  adair-ttr»*  «pu»  V  K'mhIus,  dont  l'imagination  vive  et 
jV'condf  était  si  l'aciloinent  «'veillcM-,  ait  introduit  dans  son  J//- 
svrvri'  !<•  fameux  jiassage  sur  la  Mort  à  la  suite  d*une  lecture 
d«*s  v<'rs  d'IIélinand,  et  c^ue  l'image  de  nirrrl,  lancée  en  pas- 
sant par  son  conHvre,  Tait  assez  attin»  pour  (ju'il  en  ait  entre- 
pris le  d<''velopp(;ment. 

Cependant  nous  avons  rpielrpie  peine  à  admettre  que,  d'uu 
roté,  il  aurait  (-omm  |f»s  Vcrsdt'  /<a///o/7  avant  d'écrire  le  Mise- 
rrrt'y  et  rpie,  d'autre  part,  il  en  aurait  ignore»  l'existence  au  mo- 
m*uit  d'rM!rire  1p  liomati  dr  Caritr.  Car,  comme  nous  l'avons 
dit,  il  est  p(Mi  i)i-ol>al)le  ([ue  deux  poèt«'s  aient  inventé  la  forme 
d(»  la  strojdie  ind<'p<'ndamment  l'un  de  l'autre.  Serait-il  pos- 
siblrurailmettre  ([uc  U»  Renclus  s'en  soit  servi  le  premier  dans 
le  liomaii  de  (■tfritr,  qu'ensuit*»  Ilélinand,  avant  connu  ce 
lioènu»,  s't'M  soit  empan''  à  son  tour,  cît  que  le  Rendus,  après 
avoir  lu  les  Vrrs  flr  In  mort,  ait  r(q)ris  la  stroi)he  dans  son 
Misrrvrr  en  empl'untanl  ([uelqurs  expressions  vl  (juelques  idé<»s 
au  moine  de  Kroidmont?  Dans  cette  hypothèse  le  Renclus  se- 
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rait  donc  rinventeur  de  la  stroi)he,  et  les  Vers  Je  la  mort 
seraient,  au  point  de  vue  de  l'époque  de  la  composition,  in- 
termédiaires entre  le  Roman  de  Canté  et  le  Miserere\ 


§  6.  —  Succès  des  poèmes. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  deux  poèmes  d'une  si  grande  va- 
leur littéraire,  et  qui  devaient  se  recommander  par  tant  de 
côtés  aux  esprits  sérieux  du  moyen  âge,  aient  eu  un  grand 
succès.  Le  nombre  considérable  de  copies  qui  en  ont  été  faites 
en  est  le  plus  sûr  témoignage  (voyez  p.  vi).  On  a  même  ajouté 
des  strophes  aux  poèmes  primitifs  fvoyez  p.  lxxxviii  s.,  xcii  s.), 
et  quelques  copistes  ont  essayé  d'(Mi  faire  une  espèce  de  rema- 
niement (voyez  sur  ce  caractère  de  P  et  de  r  pp.  xviii,  xxxix). 
La  strophe  du  Rendus  a  été  imitée  par  plusieurs  poètes,  et 
quelques-uns  d'entre  eux  0!it  claircMuent  pris  1(»  Miserere  pour 
modèle  de  leurs  vers  (voyez  p.  xciv,  note  15).  Un  fragment  du 
Miserere  en  a  été  détaché  de  bonne  heure  sous  le  titre  d(î  Le 
vergier  de  paradis-;  un  autre  fragment,  Thistoire  d'une  ap- 
parition de  la  Vierge  à  un  moine  de  Citeaux,  a  passé  dans 
bien  des  sermons',  dans  des  recueils  de  poèmes  k  l'honneur 
de  la  Vierge*  et  dans  des  n^cueils  de  Ic'gcMides  qui  se  retrou- 
vent à  l'étranger ^  Deux  poètes  néerlandais  du  xiir  siècle 
ont  entrepris  successivement  la  traduction  du  Miserere*. 

Du  Gange,  dans  sa  liste  des  «  Poetae  gallici  vernaculi  ve- 

1.  Si  la  question  chronologique  (Hait  {)liis  facile  à  résoudre  pour  les 
poèmes  du  Kenclus,  le  prublùme  que  nous  vouons  de  poser  n'existerait 
même  pas.  Car  l'époque  à  laquelle  Iléliiiand  a  écrit  les  Vers  de  la 
mort  est  bien  plus  facile  à  déterminer.  (Vite  date  est  «lonnée  par  les 
évéques  mentionnés  str.  vi,  vni,  xv,  xvni;  il  faut  la  mettre  entre  1175 
et  1190. 

2.  Voyez  pp.  iv,  \xiv,  xxxi,  iaxxiv. 

3.  Voyez  str.  CC'LIl*»,  3  lit  encor  fe  preesche  l'on. 

4.  Notre  manuscrit  A;  voyez  p.  xxxi. 

5.  Voyez  la  Note  de  Mis.  CCXXXIX,  p.  36fi.  Ajoutons  à  <-ette  Note 
que  la  version  du  Miserere  nous  parait  jmis  ancicinne  (jue  celle  de  la 
légende  néerlandaise;  dans  celle-ci  le  sujet  est  banal  :  la  Vierge  vient 
punir  un  moine  de  son  man<iue  de  zèle;  dans  le  Miserere  elle  vient 
mettre  lin  à  une  discussion  de  moines  en  donnant  tort  à  celui  qui«de 
très  bonne  foi  avait  soutenu  (|ue  dans  les  jnurs  de  fête  il  no  fallait  pas 
chanter  plus  haut  que  d'habitude.  {Mis.  tixxxix,  10.) 

6.  Voyez  p.  xxxi  s. 


•ce  INTRODUCTION. 

teres  »  qu'il  a  consultés  pour  la  composition  de  son  Glossaire 
(t.  VII)  (lit  à  propos  du  Rendus  de  Muiliens  :  «  L'auteur  du 
Uiche  homme  et  du  ladre  le  cite  avec  éloges.  »  Plus  loin,  dans 
la  même  liste,  il  parle  cl'un  ouvrage  intitulé  :  Li  riches  hom  et 
li  ladre,  écrit  en  1352  par  *  un  chanoine  de  la  Fèrc-sur-Oise  » 
et  conservé  dans  un  manuscrit  de  la  Bihtiotheca  regin.  Mal- 
gré les  plus  actives  recherches,  nous  n'avons  pas  réussi  à 
découvrir  ce  poème  à  la  bibliothèque  nationale  de  Paris. 
Aucun  des  savants  que  nous  avons  consultés  à  ce  sujet  n'a 
pu  nous  donner  le  moindre  renseignement  sur  cet  auteur. 
Nous  en  sommes  donc  réduits,  pour  connaître  ce  poème,  aux 
citations  du  Glossaire  de  Du  Cange.  On  en  trouve  aux  mots 
suivants  :  aketon,  apalasy  balisfeum,  buccida,  canuUicum, 
corneta,  coronay  demorari,  dictare,  foras,  f/romrs,  r/aerrarias, 
infrunitus,  misoricordia,  pejorrscere,  sanctificarr,  sahcingu^ 
hmiy  subtalares.  Dans  la  plupart  de  ces  passages  le  poème 
est  appelé  «  Poème  (ou  Roman)  du  riche  home  et  du  ladre  » 
La  citation  s.  v.  misericordia  (»st  un  ppu  plus  longue  :  Li 
livres  de  l'exemple  du  riche  homme  et  du  ladre,  Ms,,  cujus 
auctor  Canonicus  Ferae  super  Esiam  an?u)  1352,  cap.  de 
arme^  de  penance.  Nous  pouvons  en  conclure  que  le  poème 
était  divisé  en  chapitres.  Il  est  ('crit  en  vers  octosyllabiques 
rimant  deux  par  deux  et  paraît  contcMiir,  avec  une  paraphrase 
de  la  parabole  bien  connue,  une  critique  dos  mœurs  du  temps, 
surtout  de  la  toilette  des  dames  et  du  costume  des  domesti- 
ques. Nous  n'avons  pas  retrouvi»  dans  Du  Cange  les  vers  aux- 
quels il  fait  allusion  dans  sa  liste  vi  qui  doivc^it  sr?  rapporter 
à  l'ouvrage  du  Rendus  ;  nous  n'y  avons  trouvé  que  quelques 
vers  qui  rappellent  des  expressions  de  notre  poète  :  cf.  fs. 
V.  coenaticum)  De  sol  aisirr  moût  se  pena  Chis  hom  qui  riche- 
ment  cena  avec  Mis.  XLI,  10.  2;  (s.  v.  demurarl)  lit  tes  seïrs 
et  tes  esters,  Tes  depar/irs,  trs  dmuturrrs  Soirnf  tempré  sans 
mesprison  avec  Car,  LXIX,  3,  1  ;  et  (s.  v.  in/rumitus]  Mais 
fu  enfruns  d\ircres  ?naius.,.,  vX  P(tur  ce  qu'il  fu  enfrum  et 
(jlous  ^u^cMis.  XLVII,  11;  XLII,  2. 

Un  autre  poète  du  xiv"  sièd(\  <|ui  (Hait  plein  cradmiration 
pour  le  Rendus  de  Moiliens  et  (|ui  le  cit(*  parmi  <(  les  bons 
fai-eurs  »du  temps  passé,  lîst  Gille  b*  Mui^it,  l'abbé  de  Saint- 
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Martin  de  Tournay' .  Celui-ci  déclare  qu'ilvoiidrait  lire  tous  les 
jours  les  vers  du  Rendus,  ces  vers  pleins  de  bien  et  de  sens. 
Jamais  on  n'a  fait  une  telle  œuvre  ;  il  suffirait  de  la  ruminer 
sîius  cesse  pour  se  convertir  à  la  vertu;  elle  vaut  mieux  que 
plaisir  et  richesse.  Il  la  trouve  admirablement  faite,  juste  et 
franclip,  et  d'une  clarté  qui  rend  tout  commentaire  superllu. 
Il  voudrait  bien  être  le  *  petis  manouvriers  »  d'un  tel  maître 
et  faire  comme  lui.  Mais  il  désespère  de  faire  si  bien,  lui  qui 
so trouve  indigne  «  do  ramoner  (son)  aistrc  ».  Et  pourtant  il 
faudrait  une  critique  comme  celle  du  Rendus;  car  le  monde 
a  bien  empiré  depuis  que  ce  grand  poète  n'est  plus  ;  si  le  Ren- 
dus était  encore  en  vie,  il  parlerait  d'un  ton  plus  sévère. 
Gille  essaiera  donc  d'imiter  cet  admirable  censeur,  quoiqu'il 
î>uit<  trop  petis  oisons  pour  mener  aues  paistre  ». 

L'ouvrage  de  Gille  le  Muisit  no  rappelle  les  poèmes  du 
Rendus  que  pour  le  fond.  La  forme  de  ses  vers  est  bien  dif- 
frli-ente.  Il  écrit  d'ordinaire  en  ([uatrains  monorimes  de  vers 
(le  douze  syllabes,  et  son  stvle,  pauvre  en  images,  souffre 
d'une  certaine  monotonie  qui  fatigue  bientôt  le  lecteur.  Même 
lorsqu'il  parle  des  «  estas  de  tous  gens  seculers  »  (t.  II,  1) 
ou  du  pape  et  des  hommes  d'Eglise,  sa  manière  ne  rappelle 
on  rien  celle  de  notre  poète*. 

Doux  poètes  qui  ont  certainement  connu  l'œuvre  du  Ren- 
dus sont  Baudouin  et  .Tdian  de  Condr».  Ils  ne  le  citent  pas, 
mais  on  trouve  chez  eux,  en  dehors  mémo  des  strophes  dont  la 
forme  rappelle  celle  de  notre  poète',  des  allusions  évidentes 
à  quelques  passages  importants  de  nos  poèmes.  Ainsi  le  Conte 


!.  Pifraies  de  Gifles  /i  Muisia,  publiées  pour  la  première  fois  (Caprîs 
le  matuiserit  de  lord  Ashhurnham,  par  M.  le  baron  Kcrvyn  de  Let- 
tenliove,  *2  vol.,  Loiivain,  1882.  Viniv  rintrodiiction  ot  I,  37,  91,  355, 
356;  II,  9,  \\\,  1) ordinaire  il  aj)})êlle  notre  poète  simjilement  H  7?en- 
cUts:  III,  9  il  érrit  lÀ  Renrlius  de  Mclnns. 

2.  Les  ressembianros  sont  troj)  vn^'uos  ponr  (in'il  vaille  la  peine  do 
les  sijrnaler.  Cf.  cependant  G.  1.  M.  I,  '2i'A).  Il  If/issent  rt/rettif/e  et  se 
tiennent  au  meule  av»»e  J//.s-.  wxix.  (iille  1.  M.  lonnaft  aussi  (\,  95)  le 
proverbe  cité  Mis.  cxxwi,  *\  sons  cette  f«»nne  :  <Jur  ne  mit  ot/ex  au 
ruer  ne  diult.  Il  QaX  as.^ez  curieux  que  (iilli?  le  Muisit  associe  presque 
toujours  le  Rendus  aux  auteurs  du  Itoman  de  la  /{ose.  comme  si  c  étaient 
là  des  ouvrages  de  même  nature. 

3.  Voyez  plus  haut  p.  xcm. 


ffir 
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(tEmne  Je  Baudouin  de  Condf'*  rappelle  presque  toxtiielle- 
meiit  des  vers  du  Miserere.  Qu'on  compare,  par  exemple,  avec 
Mis.  CIX,  7-9,  CXXVIII.  10,  11,  les  vers  125  ss.  de  ce  conte  : 
Envie  y  d  autrui  /ais  te  pais  Et  ff  autrui  guerre  tes  en  ta  pais, 
(hiques  de  mal  penser  ne  m^  S'autrui  ne  pleure,  onques  ne 
riSf  ou  avec  Mi^,  CXII  les  Vers  146  ss.  du  lUi^me  conte  :  Tu 
nom  donas  le  cop  mortel  Quant  tu  te  eoueas  a  ton  père...  Qui 
mesdit  de  toi  euf/enra.  Au  vers  43  du  mi^nie  conte,  Baudouin 
de  Coudé,  apostrophant  Envie,  lui  dit  :  Envie,  fille  don  df/a- 
ble^  exactement  comme  dans  Mi.^.  CXI»  1,  Dans  le  Conte  du 
Dragon^  (vers  263-283)  le  m»?me  po*>te  revient  sur  Torigine 
de  Mesdit,  qu'il  attribue  à  trois  mères  :  Envie^  Haine  (ou  Itan- 
cor)  et  Félonie,  Il  tient  à  cette  triple  inateniit»^,  et  peut-être 
faut-il  voir  une  critique  directe  de  la  psychologie  du  Rendus 
daîiS  ces  vers  :  Dont  vient  Mesdis  de  pute  urine,  Qui  vient 
d'Envie  et  de  Corine  Et  de  Félonie  ensement,  Et  Ici  el  vous  en 
dit  si  ment.  11  avoue  d'ailleurs  que  dans  ce  groupe  Envie  tient 
la  place  d'honneur  :  Mais  Envie  est  souveraine  Et  la  rachine 
primeraine.  Rapprochons  encore  de  Mis.  X»  6-8  les  vers  133- 
136  du  Dit  dou  pal  lie  an  :  Et  de  paradis  tienjen  Fust  montés 
el  celestt/en  S'il  yrerUt  le  lien  rompu  Dont  nous  somes  tout  cor- 
rompu. Ici  rimitation  est  évidente.  Relevons  enfin  dans  le 
(Mute  du  Dragon  les  vers  312  ss.  Qui  salirent  del  haut  e:^tage 
Et  des  Ineles  sales  celiestes  En  la  mer  plaine  de  tempestes, 
qui  rappellent  Mis.  XV,  3,  7,  les  vers  207  et  115  ss.  Et  ta 

ha  nièce  me  reproeves Por  cou  s'en  haut  nit  fus  couvés 

Et  de  tous  biens  ies  escouvez  qui  se  retrouvent  presque  tex- 
tuellement dans  M^.  LXXIX,  3;  LXXXI,  4.  5*. 

Jehan  de  Condê»  dans  son  Dit  des  hans  homes,  *\iià^ Orgueil^ 
(vers  34,  35)  :  Orguiex  gui  désirait  et  c  on  font  Toute  vertu  et 
desrachine  S*il  espmnt  en  toi  sa  rachine,  ce  qui  ressemble, 
comme  idée  et  comme  tonne,  à  Mis.  XCV,  4,  5,  Dans  le 
mOme  Dit  les  quatre  formes  d'Orgueil  :  cuidier  valoir,  eut-- 


L  Voyez  rétJition  de  M,  Scheler,  I.  107,  108,  UL  116. 

2.  Edition  de  M.  Scheler,  L  63,  72,  73. 

3.  Les  rémiiiîscenrcs  du  fioman  de  Cavité  sont  moins  sûres.  Cou 
pare/,  cependant  Conte  du  peffictin.  71  ss.,  avec  Car,  IV,  \\,  12, 

4.  Ldilïuii  de  M.  Sclielcr,  111,  p,  liJ4, 
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dier  savoir,  cuidier  pooir,  .cuidier  avoir,  rappellent  les  dis- 
tinctions du  Rendus  Mis.  LXXIX,  2, 3;  LXXXIX,  1.  Il  serait 
facile  de  multiplier  ces  rapprochements.  Dans  bien  des  pas- 
sages de  son  poème  :  Des  mauvais  usages  du  siècle^,  Jehan 
de  Condé  critique  la  soci(5té  de  son  temps  comme  le  Rendus 
Tavait  fait  un  siècle  avant  lui. 

Nous  avons  déjà  vu  (p.  cxcv)  que  la  municipalité!  d'Amiens 
crut  faire  au  roi  Charles  V  un  cadeau  digne  de  lui  en  lui  of- 
frant un  exemplaire  des  poèmes  du  Rendus.  Notons  enfin, 
pour  clore  cette  série  de  faits  intéressants  qui  prouvent  la 
popularité  et  l'autorité  dont  a  joui  notamment  lo  Miserere, 
que,  dans  une  discussion  politique  sur  la  compétence  du  tiers- 
état  en  matière  de  justice,  ii  la  suite  des  Etats  généraux  de 
Blois  et  de  Paris  eu  IGH,  Loysel  cita  comme  une  autorité 
trois  vers  du  Rendus  de  Moiliens*. 


1.  Voyez  l'édition  de  M.  Scheler,  III,  p.  223. 

2.  Abrégé  de  la  vie  de  M.  LoyseL  par  Eusèbo  de  Laiiriere  (édition 
Dupuis  et  Labuulaye  des  Inslitutes  coulumiàres,  Paris,  1846),  I,  p.  Lxu 
ss.  Cf.  plus  haut  p.  rs-,  note  2.  Voici  la  citation  complète  :  ■  A  l'occa- 
sion  des  Etats  qui  avaient  été  tenus  à  lUois  et  do  ceux  qui  furent  tenus 
à  Paris  en  1614,  il  fit  quelques  mémoires,  où  il  prétendait  que  c'était 
un  abus  que  de  comprendre  les  gens  de  justice  dans  le  tiers-état, 
l'exercice  de  la  justice  appartenant  proprement  aux  nobles  et  aux 
chevaliens,  ce  qu'il  prouva  par  ces  vers  (lu  Reclus  de  Moléroe  en  son 
Miserere  :  «  Labour  de  clerc  est  Dieu  prier.  Et  justice  de  chevalier, 
Pain  leur  trouve  II  labourier  ».  ■  (Ces  vers  se  trouvent  Mis.  GLVI,  6-8.) 
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I. 

Dire  me  plaist  et  bien  doit  plaire 
Cbe  dont  on  prent  bon  essemplaire. 
Bien  sai  bons  dis  est  bien  plaisans 

4    Â  cuer  voientiu  de  bien  faire; 
Car  bons  cuers  se  set  bien  refaire 
Des  essemples  des  bien  faisans; 
Ch'est  peuturç  bien  refaisans. 

8    Mais  as  cuers  félons,  forfaisans, 
Ki  costumier  sont  de  forfaire, 
Est  toute  bontés  desplaisans. 
Douche  cose  est  et  aaisans 
12    Quant  cascuns  fait  a  son  per  paire. 


I,  I  ci>  Primes  me  pi.;  W^mestuet;  U omet  plaist.  —  2  i4  on  trait;  H 
bone,  S  bel.  —  3  w  que  b.  dis  est  pi.;  B  t»^  I  H  L  U  Wet  b.  —  4  /T 
cuers  volentiex.  —  5  Manque  dans  H;  G  V  fins  c;  p  puet,  Ç  doit.  — 
ù  IK  M  biens  f.  —  1  P^  pasture,  B  pouture,  S  painture.  —  8  P  mal 
faisans.  —  9  Pmal  faire.  —  \0 K  Cest;  /  toutes.  —  il  A^  aoîsans,  Z 
aesan2.  —  12  J?  est  a  s.  p.,  /  quiert  ;  P  En  autrui  bien  panre  exemplaire. 
Vah  Bamil.  Romans  de  Carité*  i 
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II. 


De  Damediu  a  Belial, 
De  menteour  a  verital 
Est  compaignie  despareiile. 
4    Le  bon  au  bon,  le  mal  au  mal; 
Gascuns  requiert  son  parigal 
Et  a  son  sanlant  s'apareillô. 
On  tenroit  a  moût  grant  merveille 
8    S'on  trovoit  le  lou  et  Toeille 
Gisant  en  pais  en  un  ostal. 
Dont  vient  chou  ke  uns  bom  someille 
Au  moustier  et  li  autre  veille? 
12    Li  cuer  sont  de  divers  métal. 

m. 

Cuer  sont  de  diverse  despoise; 
Come  une  riens  plus  d'autre  poise, 
Icbeste  flote  et  chele  afonde, 
4     De  chou  ki  me  plaist  autrui  poise, 
De  chou  dont  je  plour  chil  s'envoise  ; 
Car  cascuns  en  son  sens  habonde. 
Chil  sert  a  Diu,  chil  sert  au  monde, 
8    Et  chil  s'ordoie  et  chil  se  monde; 
Chil  aime  pais,  chil  aime  noise, 
Chil  est  cois  et  plains  de  vergondo, 
Chil  tempeste  com  mers  parfonde, 
12    Cui  nus  fors  Damedius  n'acoise. 


II.  1  i&  He  d.  —  3  ^  Cest  c.  —  4  /  Li  bons  a  b.,  p  «  Li  bons li 

maus,  G  WLe  bien  au  bien.  —  6  A^  a  son  paringal;  P  De  compaignie 
estre  pareille.  —  7  iTtrop  gr.  m.  —  8  Z.  Qui  verroit;  Wo  loueille,  P 
ou,  0  en.  —  9  p  gisans,  Z  gesant,  L  gésir;  «o  En  pais  g.,  WZ  gis. 
ensamble;  K  hostel.  —  10  i?  Don  v.;  A  li  uns  s.,  Z  li  bons;  P  Souvant 
avient  kuns  h. 

IH.  1  B  Clerc  s.  —  2  P  Une  r.,  WCune  r.,  K  M  dune  r.;  B  omet 
riens;  B  P  W  plus  de  lautre.  —  3  A^  Lune-lautre,  a  Iceste-lautre,  S  U 
ïceste-ceste,  H  C  Z  Et  ceste-ceste,  B  ïcele-icele,  Q  Et  chele-cheste;  L 
poise,  H  force;  0  W  afondre.  —  4  «  intervenu  4.5.  — bC/TAPquil 
me  pi.,  F  0  dont  me  pi.;  D  lautre  p.  —  6  5  en  son  cuer.  —  1  H  Lun- 
lautre,  B  K  ^  eX  cil  au  m.,  C  lautres  au  m.,  /  et  cist  ses  m.  —  %  K 
Luns-lautres,  H  Cist-cist,  M  Cii-cist,  ^  C  0  Q  omettent  Et;  C  sen  or- 
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IV. 


Poi  sont  li  bon,  li  mal  plusour, 
Et  li  plus  grant  sont  li  piour. 
Ne  vivons  pas  en  le  manière 

4    Ke  vesquirent  nostre  ancbisour. 
Jou  voi  merveilles  hui  chest  jour 
Dont  sainte  église  est  costumière; 
Ele  fait  lampes  sans  lumière  ; 

8    Car  on  met  le  fol  en  caiere, 
Et  chil  ki  sont  de  sens  majour 
Soût  vil  et  rebouté  arrière 
Fois  faut,  Carités  est  tenriere  ; 
12    Ne  sai  ou  ele  fait  séjour. 


do\e\  A  C  D  G  0  W  sesmonde.  —  9  C  i7  Cist-cist,  M  Cil-cist  —  10  C 
Cist;  W  est  baus  cil  pi.  —  il  C  ZT  Cist,  /  Ci.  —  12  p  9  ZT  ^  5  Z  Que; 
Q  naconnoise. 

PSr  YJj  ont  après  IH  une  strophe  supplémentaire  ;  L  la  reproduit 
aussi,  mais  après  strophe  IV.  Nous  la  donnons  d'après  P. 

{    Karitbes  nest  mais  es  sîgnours 

Ke  diex  a  fait  maistres  pastours 

Ne  puis  savoir  ou  ele  habite 
4    Li  plus  grant  tolent  as  menours 

Le  lor  sen  font  chastiaus  et  tours 

Tele  oevre  charités  despite 

Dieus  rendra  ceaus  juste  mérite 
8    Ki  ce  font  nen  ieira  un  quite 

Quant  dou  jugement  cest  li  jours 

Moût  tost  iert  la  gent  dieu  eslite 

Car  moût  iert  sa  route  petite 
12    Selonc  ce  k  iert  des  malfaitours. 

4  r  voient.  —  9  5  L  2  y  ert.  —  10  5  £  S  La  ierttost.  —  Il  £  est  s. 
f.^iîSLce  quest,  S  ce  quen  est. 

ÏV.  1  B  Sen  s.;  F  0  li  bien.  —  SG^OZçalam.  —  4£  Com  v. 
—  5  /merueille;  ff  I  en  cest  j.;  V  hui  est  ce.  —  1  C  H  Quele  f.;  ffl 
L  Q  lampe.  —SB  Car  ele  met  fol.,  W  met  celi  en  ch.  —  9  Ç  gre- 
gnour;  P  Et  cil  qui  ont  sens  et  valour.  —  10  P  Sont  vuit;  P  Z  dé- 
boute; 9  V.  et  mis  a  la  foriere.  —  HP  Lois  t.;  E  W  est  arrière,  F  est 
deriere.  0  V  tant  riere,  A  M  H  U  terriere,  B  traiere,  Q  en  bière, 
xangiiere,  Z  nest  mes  chiere,  —  12  WV  a  fait;  /)  W^  V  son  tour; 
/seiors. 
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0  Carités,  quel  part  séjournes? 

Ou  te  répons  tu  et  des  ton  rues? 

Jou  t'ai  quis  par  maintes  jornées; 
4     Quant  je  toi  ne  truis,  tous  sui  mournes, 

0  belo,  ki  tous  bieJis  aournes, 

Tes  cheles  sont  desaorm'es, 

Ki  furent  niout  bel  aurnées 
8     Par  toi,  ne  ja  mais  raornées 

Ne  seront  se  tu  nés  raournes, 

Carités!  lois  sont  bestornëes. 

Revien!  Car  ja  mais  ratornées 
12     Nièrent  a  droit  se  nés  ratornuies, 

VL 

0  Cari  tés!  Quel  part  habites? 
Par  grans  maisons  et  par  petites 
T'ai  quise,  et  par  mainte  contrée 
4     De  toutes  gens  a  Diu  sougites, 
De  gens  saines,  de  gens  degites» 
De  gent  laie  et  de  gent  lettrée. 

V.  U  intervert  a  strophes  V  et  VL  -^  \  /  seiours.  —  2  0  Or  te  rep.; 
*r  repaires;  H^  L  ou  il.;  //  te  r,  on  te  <L;  H'  te  tournes.  ^  3  a  H  quise 
en,  B  qui.s  en;  Q  S  ont  setds  joniees,  loua  /fs  ant-'es  manuscriU  ont 
contrées  ou  rentrée  (j^  C  U\;  ttt  variante  s^explir/ae  par  \1,  3.  ~  \  a 
II  ne  te  tr,,  II M  \V  omefient  je,  M  trueue;  a  niout,  B  trop  s.,  A  II  toaz 
en  s.  —  6  VV  selles,  0  weles,  I)  II  seles,  P  Z  eles,  B  choses,  C  G  I  L 

M  U  chambre».  —  7  A  II  K  Qui  jïidis  furent,  P  Ki  si  bien  furent,  L  ^_ 
Qui  mont  h.  f.,  IV  James  ne  seront  raotirnees,  B  Mai.s  bien  pourront™ 
estre  a,  —  8  Ce  rer*  manque  dans  I;  La  îcî  un  bis  du  vers  1 1  ;  P  En  ™ 
toi  mais  jamais,  0  Par  tinis,  W  Sg  bien  faites  ne  ratornées;  A'   P  ra- 
tournees,  Z  retornees,  //  aoniees,  —  9  Vers  U)  à  V2  mfinfpfetU  dans  II; 
L  a  ici  un  bis  de  12;  \V  Se  tu  meismei»  n.;  *r  ne  les;  f;  //  /  ne  r.,  M 
Q  ne  retournes,  DK  P  Z  W  nés  mtoarnes.  —  !(l  W  Revien  et  fai  que 
tesjornees;  Q  retournées,  E  destournees.  —  U  W  Ne  soient  trop  tart 
sejornees,  0  Uevien  ne  jamais  ratornes:  Z  aornees,  L  raouniees,  C  I 
A' jl/ retournées.  —  12  Ce  vers  manque  dans  C;  W  Et  del  ort  in  fier 
nos  destornes;  Û  G  W  ti*  Z  II  K  Y  Ne  seront  se  tu  nés  \W  se  ne  les)  r. 
{.Merent  a  droit  se  se  trouve  dans  I  L  'L  M  Q  O  r};  A  I K  L  Q  -  ne  re- 
tort tes,  Z  Y  nés  raornes.  H 

VI.  2  K  U  messons,  —  3  C  //  qnîse  par;  p  tante  c;  G  0  maintes  con-  ™ 
trees;  W'Tai  je  qiiise  en.  —  4  W  Dont  t.  g.;  P  En  gens  qui  sont  a  d, 

a.  —  h  Ce  vers  manque  dans  Oi  o  Et  de  sainnes;  C  D  W  sain  nés,  B 
«einnes,  A  g»  sages,  //  saunes;  :t  De  gens  griex  et  de  gens;  D  W  W 
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Ne  sai  mer  ke  je  n*aie  outrée; 
8    Ne  t'ai  veiie  n'encontrée. 

0  ches  moines,  o  ches  hermites 
Guidai  ke  tu  fusses  entrée, 
Ou  0  ches  rendus  encartrée 
12    Ki  dures  voies  ont  eslites. 

VII. 

0  Carités,  travailliés  sui 
Por  toi  querre,  moût  ai  d'enui 
Por  chou  ke  je  t'ai  quise  en  vain. 
4    Premièrement  a  Rome  fui. 
Toi  cuidai  en  chel  haut  refui 
Trover  o  le  pape  romain, 
Ki  tout  le  monde  a  en  sa  main  ; 
8    Je  te  cuidai  bien  en  son  sain 
Trover  mius  ke  en  sain  d'autrui, 
Si  com  el  père  soverain, 
Cui  on  doit  trover  primerain 
12    En  bien,  et  prendre  essemple  a  lui. 

VIII. 

0  Carités,  la  me  dist  on 
Ke  tu  jadis  en  le  maison 
Le  pape  estoies  consilliere; 
4    Dont  ala  le  cours  par  raison. 
Mais  tu  n'i  fus  k'une  saison; 
Car  on  te  mist  a  le  foriere 

(oeided.;  B  G  L  degiptes,  F  P  egyptes,  5  egites.  —  6  P  En  g.  en  g.; 
S  Z  gens  laies  ;  0  gens  letrees  \  B  C  L  H  S  Q  omettent  et--l  DGtùM 
Ne  sai  terre;  D  G  ta  M  P  que  naie,  C  nai;  P  passée,  K  entrée.  — 
8  H^  veu  ne  e.  —  10  P  Z  alee.  —  \\  H  Ouee;  Z>  ches  nonnains,  w  ces 
moines;  H^  encharteree,  L  encastrée,  K  emmurée,  C  U  ^  enclostree, 
Oen  lastree.  —  12  Z  durent;  I P  d,  vies. 

VIL  15 Charité  mit tr.;  Omeruillies;  />fui.  —  2G  ^  wqu.et;/Oiir 
Çtropai;W  Vaimlt.  —  3  A^  Z  Dece;  F  omette;  BCIOqnis. —bCe 
vers  manque  dans  H;  OPen  cest;  ©  ens  el  h.;  /  tel.  —  6  5  la  pape  r.— 
7  Vers  7-9  manquent  dans  H;  dans  Q  le  vers  7  a  été  ajouté  au  bas  de  la 
page;PVAviX,  1.  m.  —  8  Z  omet  ie;  C  U  uoir  en  s.  s.;  AZ  LJlKmieus 
en  8.  s.  —  9  i4  Trouuer  plus  tost,  B  Plus  tost  trouuer  quen;  P  WMieus 
tr.;  K  Trouuer  certes  quen  s.;  L  Tr.  que  en  s.  nul;Z  Trouver  bien  que 
el  8.  —  10  5  dou  p.  —  12  Â^  Au  b.;  0  faire  essample,  /  ensamble. 

Vill.  1  B  Charitey  pièce  a  m.  d.  o.;  9  ia  m.  d.  —  3  La  plupart  des 
manuscrits  ont  Dou  ou  Del  p.,  Z  Dun  p.  —  4  Manque  dans  I;  A  Lors, 
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Par  conseil  d*une  pautoniere  : 
8     Ch*est  covoitise,  le  boursière, 
Ki  ne  redoute  traïsou 
Faire,  tant  a  pecime  kiere. 
Fans  cuers  tapis t  sous  bêle  kiere. 
12    Quant  on  li  fait  «rargent  poison. 

IX. 

Je  n'o'i  pas  se  grant  bien  non 
Dire  de  lo  pape  par  non. 
Papes  ne  set  com  argens  sone; 

4     Oukes  n'i  tendi  son  giron. 
Mais  chil  ki  Ji  sont  environ 
Font  sovent  blasmer  se  persone; 
Tieus  maisnie  entor  lui  fuisune 

8     Dont  maie  no  vêle  resone. 
Car  volentiers  sert  dou  baston 
Au  pûvre  tant  ke  tout  1  cstone. 
Ne  doit  servir  sers  ki  bastooe 
12     A  pape,  mais  a  Pilaton* 

X 

Ne  piiet  povres  en  court  entrer 
S'il  ne  se  veut  faire  fautrer; 
Mainte  teste  i  a  on  fautr<?e. 
4     Li  fus  fait  vuit  pot  espautrer; 


P  ^^W  aloit;  0  le  cors.  —  5  0  fis,  0  il  ni  fu.  —  6  P  Car  on  te  mist  tan- 
tost  arrière;  G  I  L  Z  en  la  f.;  Z  foiere.  —  1  A  pastonniere.   —  iQ  P 
Tant  a  faite  p.  ch.;  W  L  Faite.  —   W  Ce  vers  se  trouve  dans  E  â  la\ 
marge;  P  Ke  faus  cuer  met  s,;  D  I!  K  Fel  c,  W  Pains  c.  —  12  P  Quant] 
il  a  argent  a  foison;  K  il  li  f.;  D  davoir. 

IX.  P  a  ici  une  rubrique  :  Dou  pape.  —  1  C  f  L  £/ Je  noi  on^ues  sej 
bien  n,,  F  Je  nose  dire  se  bien  n»,  W  Y  Je  ne  veul  pas  rien  se  bien  n.;' 
Q  Je  noi  pas  se  bien  n.^  mi  correcteur  a  (fjotaé  à  la  marge  grant;  M  p 
Je  noi  pas  \A  la)  rien  se  bien  ri.  —  2  W  Redire  ;  Q  Du  pape  dire;  A  C 
I  L  U  .1/  G  F  If  K  T  du  ou  del  p.;  A  G  H  K  par  son  n.,  C  l  L  U  tni 
son  n.,  M  et  de  son  n,  —  4  H  K  interverti  usent  1.5;  Q  Xonkes,  H  Sou- i 
vent  y  tendent.  A"  Y  tendent  souvent;  //  A'  lor  g.  —  5  P  W  nui  sont  a 
lenv.,  r  la  sont.  ^  b  H  K  ^i  en  font  blasraer.  —  7  .1  iî  /  G  ^F  S  Z  Tel 
m,  —  8  P  Ki  mauuaise  nouvel  e  donne.  —  0  P  Cai'  il  servent  de  tel  b,; 
V  ûert;  /desbatonne,  H  dun  b.  —  fO/*  Le  papeke  tous  en  est;  B  tant 
que  i\;G^  €ff  I  L  US  Z  ^  si  que;  A'  lenstonne.— 12  G  OV  Au  p.; 
à  au  pilaton, 

X.  1  Z  papes  e.  c,  —  2  Ç  #  fraper,  C  froter,  /fatrer.  —  3  M  frap*J 


Hom  vuis  ne  puet  le  porte  outrer; 

Mais  au  portant  est  ire  outrée  ; 

Ki  porte,  il  a  pais  encontrée. 
8    Bêle  kiere  fait  a  l'entrée 

Li  portiers,  quant  voit  ens  entrer 

Dont  espoire  argent  ou  ventrée. 

Covoitise  est  toute  esventrée 
12    Âdès,  tant  ne  set  enventrer. 

XI. 

Quant  je  me  fui  mis  el  retour 

De  le  grant  court,  je  fis  un  tour 

La  ou  mainent  li  cardonal  ; 
4    Mais  tous  les  trovai  d'un  atour. 

Cha  et  la  tuit  sont  mercatour 

Li  bas  et  li  haut  curial. 

Quel  sont  amont  tel  son  aval; 
8    Partout  trovai  porte  vcnal. 

Moi  sovient,  passé  sont  maint  jour, 

Ke  uns  hom  dist  un  mot  ital  : 

«  Juu  ne  voel  estre  plus  loial 
12    »  Ne  plus  prodom  de  mon  segnour.  » 

XIL 

Ho!  Carités,  très  bêle  cose, 
Bien  sai  ke  tu  n'ies  pas  enclose 
En  porte  ki  est  mercheniere. 
4    Par  raison  aperte  et  desclose 

pee.  —  4  0  vuit  p.  f.;  L  Le  fu  f.  vtiis  pos;  Z  espiautrer;  U  escauper. 
-  5  i4  Bons  V.;  Z  UK  M  ZW  entrer.  —  6 P  li  portans  la;  B  M P  tost 
0.;  ffjTeo.;DSK  0  ele  o.;  K  ouverte.  —  8  W  moustre  a.  —  9  P  v. 
riens  e.,  F  ensuoit.  —  H  Z  si  esv.;  C  enuentree.  —  i2/)GV«oJane 
sarat.,  ff  K  WJsl  tant  ne  saura;  B  M  ne  seit  tant;  P  Onkes  ne  sot 
tant;  C  D  esu entrer. 

XL  P  a  une  rubrique  :  Des  cardinaux  ;  W  a  une  rubrique  :  Super 
cardinal.  —  1  UP  su\;  C  L  Z  W  slu  t.  —  2  0  Vers  le  gr.,  L  De  le  c. 
on  je  f.;  C  tour;  W^  P  Z  G  V  co  si  fis.  —  3  Z  demeurent.  —  4  9  inter- 
vertit 4.5;  K  dune.  —  5  Z  tant,  B  K  W  sont  tout.  —  6  D  tùGW  H  C  I 
C  Li  b.  et  li  h.  —  7  Manque  dans  H  0;  ^  intervertit  7.8.  —  S  H  sont 
p.  —  9  p  J&  if  Ç  souuint;  D  P  passe  a  m.  j.  —  /^  a  entre  9  et  iO  :  Dun 
mot  que  ui  en  un  auctour.  —  M)  I  on,  F  W  t:  Que  uns  i  dist,  Q  Cuns 
hom  i  d.,  H  uns  mestres  dist  mot;  K  uns  d.  un  m.  a  yteL 

XII.  i  Ç  Charités  est  trop  loial  chose;  B  Ch.  mit  es  b.;  V  bonne.  — 
S  /  tn  ne  p.;  Ç  quele  nest.  —  3  B  En  maison  ;  H  nest.  —  4  C  desporte 
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Provai  bien  ke  toi  ont  forclose 
Li  cardonal  de  lor  carniere. 
Car  le  maisiiie  est  costumière 
8     De  graer  a  son  maiestiere; 
Rien  sans  congië  faire  nen  ose. 
Li  sire  a  son  serf  sa  manière 
Et  le  dame  a  se  camberiere 
12    Se  costume  emprient  et  empose. 

XHI. 

D*iluec  mon  oire  ai  ramené 
La  ou  li  conseil  sont  doaé 
De  justichier  romaine  gent 
4    Par  clnaus  ki  sont  nomé  séné. 
Mais  je  vi  kll  sont  dessené» 
Tant  aiment  et  Tor  et  l'argent; 
Une  fuis  font  lor  jugement 
8     Estroit,  autre  fois  largement. 
Chil  sont  de  conseil  assené 
Ki  font  a  lor  mains  oignement  ; 
Et  chil  ki  nés  oignent  noient» 
12     Chil  sont  dou  tout  desassené, 

XIV. 

Por  chest  oignement  me  souvint 
D'une  aventure  ki  avint 
Jadis  une  simple  vieiUote. 
4    Une  querele  li  sorvint, 

et  d.  —  5  C  M  prouve»  /  Prouua,  //  IVTrouiiai,  X  Protmerai  ;  Q  que  toi 
ont  bien,  Z  toi  ont  f.,  P  il  lonl,  5  ïi  ont;  O  fortclose,  U'  forsclose.  A' 
fors  cL  —  C  Dans  E  ce  vers  a  été  ajouté  plus  tard  au  btts  de  la  page; 
W  la,  —%  E  grael,  B  Da^raer;  !  H  P  W  a  lor;  C  maislire.  9  />  Ne 
r  s.  c,  f»  nose.  —  lu  W  Li  s.  a  sierf  a  s.  m,  —  il  P  Aprent  la  d.  sa 
rh,  —  12  Z.  Sa  manière;  ^  Aprent  sa  c.  ot,  P  Sa  c.  aussi  en  li  pose;  L 
emprime,  D  emprent;  î  \V  aprent;  C  ?  opose. 

XHL  Pa  une  ruhrifptf*  :  Des  se» n atours,  —  {  P  Z  II  K  U  mon  erre; 
\V  a.  T.;  K  amené,  /  ramenée,  -  2  0  De  la  ou  consel;  E  P  Q  mené, 
—  3  C  royaume  g,  —  4  G  W  nome  s.  s.  —  5  ji  C  -  je  di,  G  ^  uoi;  Q 
forsene,  —  6  p  a.  Il  or  et  a.;  IKcovoitent  lor;  //  L  et  or  et  a.  —  7  A' 
Qune  fois;  B  ont  l.  j,  —  8  P  et  autre  L,  Z  5  £  et  [autre  L,  ti>  C  A'  lautre 
fois  1.;  B  autrement,  —  tU  0  de  1,  m.;  C  iugement.  —  W  F  nés  ai- 
ment; I  L  M  Q  souvent  —  12  Z  Si. 

XIV.  l  C  De;  9  ¥  souvient.  —  î  ù>  kii  av.  —  3  (?  a  une,  /  0  Wt:  ? 
dune:  WpovTe;  /  violetc,  l' voillote.  —  4  ?  Une  besoigne;  C  somiint, 
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Dont  a  plait  aler  li  covint. 
Le  vieille,  ki  pas  ne  redote, 
Fait  a  Diu  proiiere  dévote, 
8    Car  Dius  ot  volentiers  tel  note. 
Au  jour  de  son  plait  a  court  vint; 
De  paour  tous  li  cuers  li  flote, 
Car  contre  soi  vit  une  flote 
12    De  plaideours,  près  dusk'a  vint. 

XV. 

Le  vieille,  ki  ne  sot  plaidier, 
Un  home  quist  pour  li  aidier, 
Ki  moût  estoit  sages  de  plait. 
4    Moût  li  proiia,  mais  n*a  mestier  ; 
Et  ele  ne  se  sot  gaitier 
Por  coi  li  fait  senlant  si  lait; 
Ne  set  por  coi  aidier  li  lait. 
8    Ele  ne  cuide  pas  k'ele  ait 
Si  mal  oisel  a  afaitier. 
Car  se  besoigne  li  desfait 
Chou  ke  promesse  ne  li  fait  ; 
12    Promesse  li  puet  rafaitier. 

XVL 

Le  paours  de  son  plait  le  point; 
Mais  ele  ne  s*aperchoit  point 
Ke  chil  voelle  k'ele  li  doigne 
4    Ki  de  son  conseil  se  desjoint. 

-hLX  alep  a  pi.;  p  pi.  venir;  /  Ç  G  le  c,  ^  ^  5  la  c.  —  i  (?  qui 
nertpas;  plusieurs  manuscrits  ont  radote;  /  0  redoute,  B  ne  se  doute. 
-TE  Dist;  CH IKQSWZ  Fist.  -  8  /if  Et  d.;  L  Q  oit.  -  9  W'Et 
celé  au  j.  de  son  pi.  v.;  ()  se  pi.;  0  vient.  -—  10  Z>  G  w  W  /  ses  cuers,  Z 
Il  cors.  —  11  L  Car  de  plaideours  une  fl.;  W  Rencontre  li,  A  Gentour; 
WtùC  Q  Z  \\\  C  E G  H  I K  0  Q  voit.  —  12  L  Voit  contre  li;  C^  dus- 
quesa;  ^  ^  G  P  bien  d. 

XV.  1  Z)  w  set,  M  sceut,  U  sout,  K  soit,  G  LQ  seut.  —  2  Z.  Print 
un  home,  I  HJlUn  h.  prist;  M  w  Quist  un  h.;  p  soi,  H  L  Z  lui.  —  k  H 
IQ  le  pr.;  C  not  m.  —  5  ^  Mes,  L  Cslt  ele;  A  C  H  K  0  si  s.;  D^I 
set.  Z  (?  seut,  M  sceut.  —  6  VK  Pourquil;  7/  ce;  5  Z  fist.  —  1  H  ce, 
P  8ot.  —  8  p  Mais  elle  ne  set  p.,  i)  G  w  /T  Ne  quide  mie  que.  —  10  W 
sa  proumesse;  U  desfeit.  —  12  Z  li  fait  r.;  P  le  p.;  Q  mit  aidier,  B  ra- 
tirier,  S  Z  afaitier. 

XVI.  l  0  piors;  C  5  li  point.  —  3  Ç  Ichil  v.  —  4  Ce  vers  manque 
dans  Q;  0  Que  de  s.  —  5  p  Z  Mais  .i.  autre  h.;  C  L  saioint.  —  6  Cf 
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Uns  autres  hom  a  li  se  joint, 
Ki  bien  set  ke  ele  resoigne» 
«  Suer,  »  dist-îl,  *  ses  tu  ton  essoigne? 
8     »  Chil  lioin  aidier  pas  ne  s*aloigne 
»  Chelui  ki  le  paume  li  oint. 
i>  Il  a  apris  ke  on  ii  oigne; 
p  Oing  li,  si  fera  te  besoigne.  » 
12    Et  chele  va  querre  del  oint. 

XVII. 

Del  oint  prent,  a  court  se  ravoie. 
Quel  part  ke  le  plaideour  voie, 
Doucliement  par  le  main  le  prist; 

4    De  son  oint  le  paume  U  froie. 
Quant  chil  le  sent,  si  s'en  esfroie 
Et  par  grant  ire  s'en  aaprist; 
De  cliel  fait  le  vieille  reprist. 

8     4  Sire,  >  dist  ele,  *  on  le  m'aprist 
♦  Pour  mon  plait,  ke  je  resoignuie, 
»  Uns  hom  le  cuer  nren  resbaudist; 
»  Car  vous  m'aideriiés,  chou  dist, 
12    *  Se  je  le  paume  vous  oignoie.  p 

XVUI. 

Cari  tés,  tu  n*âs  pas  masure 
En  Rome,  ki  le  gent  mesure. 
Rome  mesure  home  cornent 
4     Le  bourse  est  grans,  non  restaturo; 


verê  man'fUê  danê  0;  H  K  Q  ^  bien  uoit,  P  sot;  A*  Ç  celé;  ff  W  ^  queli 
le.  —  7  A'  se  tu;  C  ensoigne,  0  ton  essoune,  W  tû  besoigne,  —  8  /T 
Cestui,  C  H  I  Icist,  L  Ichns;  W  Jo  te  di  cis  h.  ne;  ^  a  aidier,  B  da- 
dier;  la  plupart  des  manuscrit  ê  onî  cal  oigne  ou  chaloigne,  M  saloigne, 
B  sesloigue,  A  P  naioigue,  S  nesloigne,  À  resoigne.  —  9  /  sa  p.  — 
10  ^  espris.  —  1 1  Manque  dam  Q;  B  Sen  est  raieas  faîte  la  b.;  C  omet 
li;  E  omet  &\\  D  E  0  K  U  W  C  feras.  —  n  K  de  bel  oint. 

XVII.  \  H  I  L  M  Q  atout,  C  atant;  A'  renvoie.  —  2  W  Quel  plaît; 
le  prudorae  v.  —  4  /  0  se  paume.  —  5  Manque  dans  0;  E  X  ^l  \e;  B 
asproie.  —  6  0  Cil  p.  gr.;  t:  de  gr,  i.;  WX  sen  esprist,  L  aprint,  — 
7  B  Pour  icel  f.  la  v.  prist;  /tel;>  ce  faist.  —  g  B  L  0  P  W  fait  elfl 
L  maprint.  —  9  F  resoigne.  —  tO  C  mon  c.;  Q  esbaudist.  —  H   ' 
mieulx  ce  d.;  P  Q  che  me  d. 

XVIÏL  i  B  C  U I  H  X  mesure,  A'  mustire,  L  mansure.  —  2  A'  mû' 
sure.  —  4  ^  omet  est.  ^  h  B  ours  ;  F  mesure,  —  6  i  au  son  ;  K  en  son. 


net     . 
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Le  lois  se  taist  quant  ors  murmure  ; 
Drois  se  tapist  a  son  d*argent, 
Se  je  voel  descrire  briemeut 
8    Cornent  ou  vit  romahieraent, 
Romains  a  langue  seke  et  dure» 
Ne  puet  parler  sans  oignement; 
Et  ses  huis  siet  tant  sekenient 
12    K'il  ne  puet  ovrir  sans  ointure* 

XIX, 
Romains  a  le  langue  legiere. 
Quant  ele  est  ointe,  est  bien  parliere, 
Et  a  langue  desointe  est  mus; 
4    Et  ki  bien  ii  oint  se  carniere, 

Entre  eus;  se  non,  voist  s'ent  arrière! 
Li  povres  s'en  rêva  confus, 
Li  rikes  entre  eus  sans  refus. 
8    Bien  ses  tu  ki  a  Rome  fus 
Cornent  tel  ointure  i  est  kiere. 
Quant  plus  est  d'oint  d*argent  emplus 
Li  Romains,  tant  seke  il  plus. 
12    Romains  fu  fins  d'une  orde  ointiere. 

XX. 

Ho!  tius  d*ointtere,  maus  Romains! 
Tant  com  plus  preus  plus  vais  reraains: 
Car  de  covoitise  fus  nés. 
4    Quant  plus  as  tant  te  soufiîst  mains. 

—  7  ^  d.  comment  —  8  /*  Comment  vivent  romaine  gent.  —  9  0  et 
s.  et  d.  —  11  W  Et  huis  si  siot;  Z  iia.  M  pêne,  /  si  est;  B  Q  o  si  s.;  B 
sagement.  —  l^î  W  K  Qui;  C  I  P  U  Z  Que  n.  p. 

XIX.  Bubri^^  dans  P  :  des  Romains.  —  10a  L  bn  ieg.  —  î  Ç  W 
Quant  est;  C  /  et,  Q  Wsest,  P  cest,  //  bien  est;  W  latimiere.  ^  3  W 
la  ).;  P  Quant  elc  est  d.  cest  m.,  Z  nus.  —  4  A'  la  ch.  —  4  /  Entre  cns 
reuont  confus:  Q  Se  entre  e.,  W  Kns  entre,  B  Entroit  e.,  L  Entrerhe 
ens;  Ç  ou  se  non:  A'  w  ou  sen  reuoist  a.,  />  ou  sen  recourt;  W  l  B  L 
iioîsta.,  G  sen  voist;  (A  C  Q  ont  sent).  — 6  (/  Li  povre  sen  revont,  /  p. 
sens;  Z>p.  et  sen  va;  .4  Wrevoist,  Z  renient.  ^1  CG  H 1  L  S  flWZ 
entre  s.  r.  —  8  p  Tu  ses  b,;  C  riiie  a.  —  9  C  fi  Combien  ;  I IIQ  W  Z 
cbele,  C  ff  L  ceste.  —  \Q  D  E  G  C  fi  Com  plus.  A'  Qui  pi,  y  Quam 
pi.;  A  Quant  est  dont  pL  darg,  e.:  \F  Quant  pL  est  et  dargent  doinst 
plus;  s  Car  quant  pi.  c  darg.;  Z  Quant  e.  oint  darg.  plus  et  plus;  Y 
Quant  pi.  doint  darg.  est  plus;  F  dont.  —  ML  sesque,  A"  se  sent  ÎL 

-  12  D  G  V  f.  fais:  DGF  U  W  ointnre. 

XX.  Les  itrophtê  XX  à  XXI H  manquent  dans  A.  —  \  F  !  doin- 
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>mams»  tu  as  trop  caudes  mains; 
Li  oins  est  lues  a  nient  menés. 
Quant  El  te  main  est  amenés; 
8     Lues  est  fondus,  lues  est  fines. 
Romains,  en  grant  ordure  mains; 
Ors  est  ors  et  desordenés. 
Et  plus  ors  li  plus  afinés  ; 
12     Ki  plus  a  01%  mains  est  humains. 

XXL 

Ho!  Carités  douche  et  humane. 

Jou  laissai  le  chité  romane, 

Ou  tant  a  de  maies  semilles. 
4     Toi  quis  es  chités  de  Toscane; 

Mais  ausi  <:om  le  mère  cane, 

Tout  ensement  canent  les  filles, 

Mont  sont  d'argent  queiTe  soutilles» 
8     Moût  soëf  sone  a  lor  orilles, 

Et  ors  douchenient  lor  organe* 

Guenaires  sont  corne  goupilles 

Et  atraians  corne  formilles. 
12     Puis  fui  en  Puillc  et  en  Polane. 

XXIL 

Je  vi  Hongres  et  gent  grifoignet 
Ki  félonie  ne  resoigne. 

ture,  y  Ûz  ûoigïwre.;  C  U  \V  Y  mal  r,  —  2  7  A'  i  ni  a  rvcr  lissent  ÎÀf 
D  0  K  m  X  Tant  pi  pr.,  B  C  \V  P  Quant,  U  Tar  corn;  C  tu  pK  pr; 
/>  G  tu  î  et  pi..  B  K  W  tant  pi.  v,;  B  H  K  Q  vils,  E  vieus;  Y  Corn  pL 
pr.  pi.  vilz  en  r.  —  3  W  Qm  de.  —  4  Q  Quam  pi.,  W  Que  pK;  /  pluis 
te  s,  —  5  Manquf  dans  E,  —  6  Vers  6-9  manffuenl  dans  /;  K  Loi  ni  est 
tantost,  M  Q  tost;  /î  Ç  est  a  noient,  W  b.  ciel  m>;  B  C  aies,  L  remes.  — 
1  €  If  Lues  qua  ta  p.  e.  a.;  W  en  t.  m.;  C  //  L  S  paume.  —  %  B  C  H 
L  3//*  Tost.,.  tost,  A'  WZ  Lors...  lors;  F  raenes.  —  !0  VF  Ce  est  orsi 
P  îes;  Z  dcsafinez.  —  W  P  Plus  est  o.;  L  et  pi.  a.  —  12  B  plus  e.  h. 

XXI.  !  Homel  et.  —  2  Q  laissa.  —  4  C  /  Z  qui;  A'  clietiz.  -^  h  D  G 
ta  Ensement  com,  W  Tout  ensement;  €  LZ  If  font  si  com,  i/tout  ausi 
c;  W  corne  !a  c  0  li  mère,  //  mer;  O  reeane,  //  rechane,  W  chane, 
Z  qanne.  —  6  Man^uf'  dans  B  {empare  pour  detw  vers  latss*^  en  blfinr'\; 
L  cantent,  —  8  }f(rnqm  dfim  B.  —^l  VA  moût  à.,  G  0  W  or:  L  P  les 
o;  C  Z  or^nenne,  —  10  ^ftmque  ffart^  0;  f  Guenaire,  L  Grienaire,  S 
Gnaîre.  .I/Jenaire,  Q  K  Soutiwes  sont,  //  Senaies  s,,  DGW  Z  W  Y  W 
sont  voiseus,  P  Voîseiise  sont,  ^  ^p  \'oiseuses  s.  —  11  G  L  0  Z  atraiant^ 
B  atraiens,  />  P  atraient,  —  12  C  ou;  B  pouOeine;  Z  poîenne. 

XXI L  1  K  Y  ongres:  F  If  K  W  grifone,  Y  grifaine.  —  ^CQX  vile- 
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Les  rikes  Constantinoblois, 
4    Alemans  et  chiaus  de  Sassoigne, 

Lombars  et  le  crasse  Bouloigne, 

Ki  aprent  a  bouler  des  lois 

Et  ploie  les  plais  en  tans  plois 
8    K'ele  ploie  les  tors  en  drois. 

Tant  ret  près  les  pais  et  reoigne 

Par  sa  langue  li  Boulenois, 

Tort  vent  por  droit  par  son  genglois 
12    Et  dampne  le  juste  besoigne. 

XXIII. 

Carités,  je  fui  en  Palerne 

Et  0  les  mires  en  Saleme  ; 

Mais  tu  nUes  pas  a  aus  acointe. 
4    Toi  quis  en  Gascoigne,  en  Auveme, 

Es  mons  ou  en  esté  yveme; 

Mais  d'Aubijois  me  flst  on  cointe  : 

Le  gens  en  est  de  Diu  desjointe 
8    A  oui  en  batesme  fu  jointe. 

Diu  renoie,  ki  tout  governe, 

Et  le  cresme  dont  fu  enointe. 

Je  les  laissai  et  fis  me  pointe 
12    Desi  ke  en  Finoposteme, 

XXIV. 

Ho  !  Carités,  por  toi  empir  ; 

nie;  Wfuissonne.  —  4  Wcil  de;  B  gascoigne,  F  saiscogne,  IKsois- 
soune,  G  saossoigne,  P  seissogne.  —  h  B  beloigne.  —  6  F  aprendent; 
B  bonber  de  ;  W  les  1. ,  0  les  gens.  —  7  /T  plis ,  W  Z  plois,  0  les  gens , 
BCILD  G  E  K  P  tant.  —  8  G  Quil  pi.;  ff  emplie,  Q  M  emploie,  / 
en  ploie;  L  les  plais;  K  et  dr.;  D  F  0  I  Q  esdr,  —9  C  Prest,  K  rent, 
B  tient;  G  le  plaît.  —  \Q  BPY  bouloignois.  —  Il  5  Tout;  C  Tournet, 
Z  nelt;  E  ganglois,  F  par  sanglois,  B  Z  ianglois,  C  D  K  W  ienglois^ 
5  glenglois. 

XXIIl.  i  F  or  f.;  A"  5  a  palerne.  —  2  Manque  dans  E;  W  avoec  1. 
m.,  K  ans  bons  m.;  Ç  L  de  s.  —  3  A"  a  celx.  —  k  C  H  Pus  fui,  /  qui; 
B  en  prouence.  —  6  /)  Mais  aine  por  toi  ni  fis  le  c.  (ce  vers  semble  avoir 
été  ajouté  plus  tard)  ;  P  Q  daubigois  me  f.  o.  acointe  \  B  If  K  me  ûs; 
Fmen  pointe,  B  H  acointe,  /quite,  K  mescointe.  -—  7  9  P  Que  la  g.; 
fesl,  P  iert;  C  a  dieu.  —  8  iç  Qui  ou  b.  dieu  f.  j.  —  9  VK  Dieu  ne 
croient,  YDen  renoient,  ff  Dicelui  roi.  —  10  C  eniointe.  —  11  H  Donc 
l.;  P  si  fis;  F  men  p.  —  12  5  Tout  droit  jusqua  f.  p.,  H  Desi  ne  finay 
en  porteme,  L  Desi  quen  f.  compesteme,  /  Très  si  qui. 
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Las  sui  dou  cors  et  del  espir. 
On  dist  ke  le  mors  saint  Thomas 

4    Toi  fist  d'Engleterre  partir, 
Ou  tu  moms  o  le  martir, 
Ki  toi  ama,  et  tu  ramas; 
Car  dou  fu  dont  tu  renflamaai 

8     Aiûc  puis  n'arsis  ne  ne  fumas. 

Li  estrclin  ont  fait  tapir 

Le  fu  ke  par  lui  aluiuas 

Et  les  us  ke  acostuioas, 

12     Et  nouviaux  us  font  eskepir. 

XXV. 

Ausi  sont  tout  estrelinois 
Yrois,  Escot  et  li  Danois, 
Et  Frison  et  chil  de  Hollande, 

4     Tyois,  Brahant  et  Avalois 
Tieneat  des  estrelins  les  lois, 
Et  Flaraent  et  le  gent  vennande. 
Si  coioe  on  dit  de  le  lumande, 

8     Bien  \a  la  ou  on  ne  le  mande 
Li  estrelins  par  mainte  fois, 
Por  faire  se  poOste  grande. 
Li  estrelins,  quant  il  comande. 
12     Fait  fausser  sairemens  et  fois. 


XXIV.  A  reprend.  —  i  ^F  Charité  pour  toi  querre  e.,  p  Ch.  je  pour 
toi;  Y  por  quoi;  (i  siouspir.  —  2  /^  fui;  X  et  de  c.  et  d'e.;  U  empir,  — 
3  3/  Et  de  toute  vigheur  fous  raas;  F  li  cors.  —  4  Manque  dans  H;  M 
DengL  o  toi  f,  p.  —  5  Ç  La  mourus  tu.  —  6  j;  et  lui  amas;  //  ainas.,t 
amas.  —  7  ï  Par  le  fait  dont,  W  Qui  del  fu,  Q  Car  de  ton  feu  tout;  p^  du 
feu  dieu;  Y  lahimas.  —  8  Mantiue  dans  W;  Y  nersis,  ^  arJis:  B  If  S 
Y  Samas,  Z  ne  reflambas,  P  ne  nenflàma^,  0  naras  ae  ne  fus  mas,  — 
9  D  tl^  partir.  —  11  />  M  f  taoousttimas.  —  12  Vl^Nouv.  us  ont  fait  e,, 
F  En  n,  us;  Jîestapir,  C  estrepir,  // eseherpir. 

XXV.  p  a  une  ruhrupie  :  des  Englois.  —  1  p  W  Ensi  ont  t.,  0  Or 
sont  L  li  G.;  A'  Q  font;  //  sont  li;  P  Ainsi  se  tiennent  li  Englois*  —  î  i, 
Escot  Yruîs,  Z  Liroi  ;  f)  G  W  w  U'  /t  Et  li  escot.  —  3  P  W'  Li  fr.;  p  Fri- 
son et  tuit  c;  B  0  horlaode,  .1  hourlande,  //  hoyl lande,  /  choiHlande, 
Ç  hoiiande,  —  4  /Tithois;  K  brabançon,  W  brebenchon,  ^  breban- 
cons.  —  5  Ç  interverti!  5.ti;  0  lor  L  —  6  ^  Et  fransois;  D  G  W  X  ***  W 
K  Y  j3  normande.  —  7  Manque  daiu  E  ;  '  V  Et  hongrois  et  gent  ale- 
mande;  B  F  lemande.  A'  lyniande.  —  8  Manque  dam  C;  W  L^  ua  ou, 
K  Qui  va  ;  P  va  sauvent  ;  A  B I K  P  Q  oti  nus  ne  le,  5  Z  pas  ne  le»  iï  ou 
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XXVI. 

Ho!  Carités,  Normant,  Breton» 
Poitevin,  chil  dask'au  perron 
Saint  Jake,  en  terre  de  Galisse, 

4    Espaignol  et  chil  d'Arragon 
Ne  sevent  de  toi  iiis  le  non. 
Les  pors  de  mers  dusk'en  Venisae 
Passai;  tuit  sont  plain  d'avarisse, 

8    Quant  de  cha  mer  vi  tel  malisse. 
En  terre  de  promission 
Guidai  trover  terre  sans  visse, 
For  chou  ke  Dius  a  son  servisse 
12    L'eslut  et  la  prist  uiansion. 

XXVIL 

Carîtés,  por  nient  me  lassai. 
Plus  tost  ke  je  poi  les  laissai 
Et  repassai  le  mer  marris, 
4     Bourguigne,  Campaigiie  passai» 
Et  des  Franchois  me  porpensai, 
Ke  che  sont  gent  de  mont  grant  pris* 
Droit  vers  Franche  mon  kemin  pris. 
8    Por  le  grant  bien  ke  j  en  apris 
Les  Franchois  voel  mètre  a  essai. 
De  toute  Franche  est  kiés  Paris; 
Se  de  Carité  n'est  fioris, 
12    Ja  mais  ou  querre  ne  le  sai. 


ne  le,  0  Uauon  le;  A  H  I  0  W  U  demande.  —  9J0  manquent  dans  I; 
QnQ  maintes  f,,  Z  sovente  f.  —  \\  Manque  dans  Q,  —  i2  Manque 
dans  0;  tespacey  esi ;  P  Fait  faus  sermens  et  fausses  lois;  B  Ç  lois. 

XWL  l  D  GW  to  roumain  br.;  tz  mansel  br.  —  2  Z  siques,  F  K  M 
omellent  chil;  7  cil  du  faupron,  L  cîi  au  camperron.  —  3  M  jake  con 
disî  en  g.  —  4  J5  0  Espaignot^  M  Rspaigoois;  L  Nesp*  ne  cil,  —  5  ^  se- 
vient:  VF  nés  de  toi  1.  n.  —  jG  //  Y  Des;  /*  diisiiua.  —  7  \V' a  ici  le  ver8 8 
du  texte;  B  Laissai;  l^ploig,  —  8  W  Volcnliers  aillours  vous  quesisse; 
/itel,  Y  vit,  —  Il  J?  en  s.  8.  —  12  Q  eslit»  0  eslist,  E  esliut,  â'  esiuit, 

XXVI l.  !  Z  en  nain;  /  vie  laisse,  W  U  mes  lessai,  ^  mes  laîssâj, 
A'iaissay.  ^  l  D  G  ui  K  omettent  je  ;  Oa  K;  D  w  les  î  1.,  K  je  lee  1,  — 
3  î  rapassai,  0  Z  trespassai  ;  L  Et  si  r.  la  meris.  —  4P  Bergoigne  ;  D 
EQ Z  et  champ.  —  5  £f  de  fr,  —  6  Manque  dam  L;  Z  m.  haut  pr., 
^'si  gr,  —  1  W  Donc  v,  fr*  —  8  /*  le  bien  ken  avoie  b,.;  £t  C  H  K  o  les 
grans  biens;  C  ai  pris.  —  9C  P  Q  ensai,  o  ^  A'  al  assai,  K  L  M  en  es- 
m,  —  Il  Cestû. 
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XXVIIÏ. 

Gens  iranchoise,  gens  pare  sise» 
Drois  est  ke  grans  biens  en  vous  gUe» 
S*a  vostre  non  son  droit  reodiés 

4     Si  conie  le  vois  le  devise. 

Car  Franchois  est  dis  de  frankise, 
Franchois,  vos  noan  est  dediiés 
De  grant  lionour,  se  Fentendi^s* 

8     Por  chou  vous  pri  ke  vous  m'aidiés 
De  Cari  té,  ke  tant  ai  quise; 
S*en  savés  rien,  ke  m'en  dues. 
Se  non,  de  tout  bien  meudiiés. 
12     Et  Renomée  a  tort  vous  prise. 

XXIX. 

Franche,  de  tou  non  ne  me  caut; 

Se  Cai'itt^s  eu  toi  defïaut, 

De  toutes  vertus  iés  déserte* 
4     Franchois,  tu  as  bel  non  et  haut; 

Mais  tes  biaus  nons  un  frestel  vaut, 

Se  vUonie  i  as  covertc, 

Franchois,  jite  a  le  descoverte, 
8    Franchois,  niuustre  frankise  aperte. 

Ke  tes  biaus  nons  ne  t'en  fartant; 

Fartilliers  vient  de  grant  poverte. 

Franchois,  lai  ke  par  ta  desserte 
12    Te  grans  hauteche  ne  ravaut. 


KX\n\.  Hubrique  de  P 
gise.  ^  2  P  en  toi.  —  3 


des  François.  —  1  V  0  fr.  g.  p.;  M 
O  y  Se;  0  le  dr,,  <p  G  lor  dr.;  A  UWZ 
rendez.  -^  k  C  H  Kinssi  corn,  P  li  nons,  p  Jft  lois  ;  F  le  rae  d.  —  5  A' 
Quant;  B  est  duis;  A'  dlst.  —  7  /  sauies.  —  8  //  omet  pri  que  vous; 
W  Pour  si  ;  C  //  nous  lo,  —  W  U  intervertit  9.11);  A'  qui.  —  lo  M  aves; 
C  Us.  nient;  iz  se  men  d.,  Z  mi  envoiez,  —  tl  il  inferverlit  ILlt;  P 
Bone  renomee  croissiez;  C  Z  duu  tout;  Z  b.  men  diez;  .4  K  G  W  touz 
biens.  —  HP  Que  raale  ne  soit  en  vous  prise;  Z  ou  r.,  A'  Car. 

XX JX.  li  a  ici  une  majuscule  plus  grande.  —  i  0  mi  non  calt.  —  ZW 
0  toute  veiiu,  C  toute  uretus.  —  4  p  7  France;  Y  tu  es  biatii  et  li.  — 
5  0  Y  omettent  nous;  B  K  fardeL  Z  fardet,  G  ta  Q  fartel,  W  Carcel, 
Y  ferdeL  —  7  D  G  ^V  (^  K  intervertissent  7.8;  Q  Laide  cosc  est 
defiC*  *—  8  Manque  dans  C;  W  Sique  tame  ne  voist  apierte;  A' tu  as 
a.,  Z>  G  U^  Qi  fai  ta  IV.  —  9  W  Kt  tes;  B  P  Z  te  fardaut,  F  M  te  fartai 
E  farvaut,  K  te  fardeut,  W  ne  te  fait  caut  —  10  -  Fardiïliers,  ff  I  Far- 


M 
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XXX, 

Rois»  jou  voel  â  toi  couieiicliier, 

Saave  te  pais,  et  sans  tenchier. 

Rois,  toi  truis  ou  premier  estai  ; 
4    Trover  te  doi  en  bien  premier. 

Jou  espoir  de  .si  grant  pomier 

Bon  fruit,  si  bon  com  fruit  l'uiat. 

Rois,  tes  fruis  doit  estre  loiaL 
8    Et  tous  mener  par  loi  oiaK 

Ke  ne  te  tmiseot  plus  ramier 

Li  povre  ke  li  poestaL 

A  présent  de  rouge  métal 
12    Di  <  fui  !  !►  et  «  li  !  »  corne  a  fiiaiier. 

XXXI. 

Rois,  chil  est  bons  rois  ki  bien  roie 
Les  drois  et  met  a  droite  roie. 
Rois,  tu  ies  rois  pour  droit  roiier  ; 
i    Ki  roiera  se  rois  desroie? 

Drois  rois  est  ki  son  règne  aroie 
Et  les  desrois  fait  aroiier. 
Car  rois  ne  se  puet  desroiier 
8    Sans  soi  meïsme  guerroiier; 
Rois  desroiiés  son  non  guerroie. 
Riens  ne  doit  roi  atenroiier. 
Rois  ki  lait  droit  amenroiier 
12    O  le  droit  son  non  amenroie. 


hiilies,  7?  Jîf  Fardeliers,  W  Fraceliers;  C  F  E  H  A*  y  vint.  —  il  />  f a 
jtant  par  t.  d.;  (?  caperte  d,  —  1^  P  Kp  ta  fr.  :  v  Q  M  gr.  hautecht\ 
jajfrankise. 

XXX,  If  a  ici  une  ffnnufe  inittnfe;  ¥  a  tttie  ntbnqtic  :  Ad  Reges.  — 
I B  en  pr.  —  4  [5  En  l>.  te  d.  îr,;  //  Toi  doi  tr.;  C  el  Ik;  W  doît  on  h, 
pr.  —  5  a  Jai  esp.;  À  en  si  ;  fi  P  Q  bon  p.,  A  C  II I  K  haut  p.;  iV'  pria- 

.  eiet,  H  prunier.  —  6  0  fruit  a  bon;  ^  si  com  Um  fr.,  A'  came  de  fr,  r., 

ri.  si  b.  oome  r.  —  7  Dans  E  ce  vera  a  ^if'  trjnttié  au  haut  de  la  pufjfi; 

[il\on  fruit;  n  dois  faire  L;  E  W  mia!,  /?  roials.  —  8  0  tost  m.,  C  /  r 

[toi  m.,  ff  L  M  U  Z  tout  m,;  li  Q  menés,   L  mené;  P  en   loi;  BWo^ 

igaulïî,  l  loi  igai,  H^  ingal,  A'  /  Q  loiul.  0  loial  sal.  — ^  li  (i  tmisso  ;  A  p 

lanier.  —  H  P  Or  et  argent  et  tout  ni.;  li  X  Au  pr.  —  M  r.  Fui  et  di 

li;  B  Di  Ô  ansinc  com  au  premier,  A  Z  Di  ti  aussi  ;  //  fi  pr  fui  :  L  0  eonie 

f;  Kû  fuy  c.  a  un  f. 

XXXI,  \  0  mis  t>oins,  -^  di-uis  rois  i\.  (irait  raie;  //  ((ui   adroit.    ^ 
\IÙZ  El  les  dr.  m.,  Q  V  Et  met  L  dr.:  A*  les  bans,  C  A"  W  ^  voie.  — 

3  fc' Rois  se  tes  r.  —  4  G  ses  roin:  W  ne  n>ie,  —  5  //  brus  est  eîl  qui. 
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XXXII 

Rois,  te  t^orone  est  sermoDiere. 
Esgarde  le,  voi  se  niamere  ; 
Par  li  te  veut  Dius  ensegner- 

4  Confounue  toi  a  se  matière  ; 
Rois,  te  corooe  est  toute  entière 
De  toute.*?  pars;  ausi  entier 

Te  convient  estre  en  ton  mestier  : 

5  Rois,  entièrement  dois  traitier 
Chiaiis  sur  ciii  tu  as  maiestiere  : 
Por  chou  sont  il  a  toi  rentier. 
Rois,  tu  ies  mis  liant  pour  gaitier 

12     Le  basse  gent  a  toi  rentière. 

XXXIII. 

Rois,  tes  estaus  et  te  corone 
Moût  estroitemeut  te  sermone 
Ke  txi  ne  soieis  pas  mentaiis. 
1     Voir  dire  atîert  a  te  persone 
Et  faire  chou  ke  tes  nons  sone 
Et  te  coroue  et  tes  estaus. 
Il  dient  ke  soies  itsus  : 
H     Premiers,  entiers  et  caritans. 

Rois,  doute  le  roi  dou  haut  throne  ; 
Soies  entiers  et  veritaus. 
Rois,  a  toi  soit  espoentaus 
12     Li  rois  des  rois,  ki  sor  tous  tone. 


—  6  C  Z,  S  desroieiv  —  7  W  Quil  m  se  puent  d,;  K  omet  se.  —  8  W  lui 
m.,  //  li;  A  C  E  G  P  Z  meismes;  0  desroijer.  —  9  Z  guerroies*  — 
10  /i  Roi  ne  d,;  P  attend rier.  —  tl  Manque  dam  0;  B  Rois  qui  dr.  1.; 
//  quil;  B  lais.se.  --12  0  sen  roi  a. 

XXX IL  2  B  Que  ne  soies  pas  mansongieres;  E  Regarde;  P  pran  i 
matière.  —  3  (i  wrmt.  —  <\  B  ^  H  K  L  0  P  S  Conferme,  Q  Enfourme^— 
Q  X  manière,  VV'baniere.  —  6  .^  Z  t,  riens,  dam  P  ce  moi  a  été  effac^^ 
W  entière,  —  7  G  Toy  <*.,  ^3  Testuet  H  e,;  0  a  ton  m.  —  8  F  doit  tr,  -^^ 
9  Q  Tous  chtaus,  P  Gent»  seur  ki;  f>  sor  coi.  —  It  M  Q  mit  h.;  Q  baus. 

XXXIII.  f>fif^  strophf  uitinqne  dam  0.  —  \  À  B  Ù  K  L  U  WK  esta 

—  2  Centiemment,  J/estraitpmput.  —  3  JL  mentas,  Wmelaus.  P  nieti 
tans.  —  4  p  Rois  il  af.  a  ta^  p.';  G  Voire  d,,  IJ  W  Y  w  Q  Voirs  d. 
5  p  Voir  dire  cnr  tes  nons  If*  s.:  Y  Or  fai  clont;  C  f.  chose;  C  sour 

—  G  /*  Ta  cor.  vi  toi  Rois  estans;  y  estas,  —  IP  Dient  Ke  tu  soies  toi] 
tans;  A'  1'e  dient;  tj  tu  s\  teus.  —  8  P  Fiers  et  entiers  et  karitaua 
//  Pr   entretïs;  G  verîtaus.  —  î>  /*  Aime  le  roi  i|ue  nn  dieu  nome. 
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XXXIV, 

Rois  ne  ment  pas,  chou  rtist  le  fable. 

En  tant  est  ele  véritable  ; 

Car  chou  aflert  a  roiauté 
4    Ke  fait  de  roi  soient  tenable 

Et  se  parole  soit  estable. 

Rois  doit  garder  se  loiauté, 

Rois  doit  jugier  en  oiauté 
8    Par  poissanche,  sans  cruauté, 

Grans  vertus  est  et  lueritable 

De  serf  ki  sert  par  feauté, 

Mais  plus  a  hononr  et  biautf* 
12    Pitiés  en  home  poestable. 

XXXV 

Rois»  or  entent  une  parole 
Ke  tu  ne  dois  jugier  por  foie  ; 
Recorde  ke  tu  fus  enoiiis 
4    De  chel  très  saint  prêchions  oie 
Ke  Dius  tramist  en  le  fiole 
A  saint  Renii  entre  ses  poins. 
Ruis,  ore  i  pense,  ch'est  uns  poins 
8    Dont  bien  doit  estre  tes  cuers  poins  : 
Chil  oies  te  met  a  escole 
Ke  soies  de  durté  desjoins, 
Mous,  dous»  soués,  a  pitié  joins, 
12    Car  cose  ointe  doit  estre  mole. 


IdA'  /*  loiaus  et  w,  A  \V  piteus  et  v.;  G  Z  caritaus.  —  M  G  soit  a  t.  ; 
ÇeKpeuenteus.  —  12  ^  D  G  W  sor  toi  t, 

XXXÏV.  Cettf  stropft**  manqm  dam  0.  —  t  V  se  d,;  A^  fiable.  —  ^  Û  E" 
tout,  P  Entent.  —  3  A  S  Uue;  P  il  af.,  A'  bien  af.  —  4  L  Les  lais  de  r.; 
E  l  de  toi;  p  C  L  DG  ^  estable,  //  resnable.  —  h^C  L  Ù  G  ^ 
teaable,  P  resnable.  —  6  A  donnv  ce  vers  aprth  8;  B  doit  jugier  en  i. 
—  7  A  iniervfriil  7.8;  H  Ne  doit  faire  dfslidaiiltei;  ^  Et  tous  j.;  F  // 
loiaute,  tz  igaute,  L  en  pite.  —SB  Ne  duil  fausor  sa  miallei.  —  *è  B  L 
(^véritable.  —  iO  ;4  A'  A  /*  en  t  —  1!  p  a  pouoir;  P  bonté.  —  il  P 
En  home  piteus  p.;  (J  poostaiile, 

XXXV.  Cetie  strophe  manque  ttnm  0.  —  2  /;  j.  a  f.,  F  pas  f.;  p  C 
//I  H';:  tenir  p.  f  —  3  fa  tu  es.  —  4  p  A'  ÎJ  très  pr.  s.  o.;  A  H  celé  tr. 
jifecieufte  aie.  —  5  /*  ou  la  f.  —  6  Manque  dam  C;  B  D  tes  p.  — 
T  Manque  dam  (J:  P  Rois  pense  que  ce  est.  —  1)  P  Et  celé  te  m.;  B 
Fih  or  le  te  mes  a  lescolle;  B  K  ^  Icscole.  —  H  fi  Mais  tous  soiez  a  p.; 
L  d.  8oie&« 
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XXXVI, 

Rois  doit  estre  pius  et  sénés; 
Car  malement  est  assenés 
Règnes  a  roi  félon  et  fol. 

4     Rois,  de  ton  règne  ies  luout  penés» 
Tant  ke  larges  et  empenés 
Est  plus  ke  au  tans  ton  aioL 
Rois,  li  simple  te  truisent  mol  ! 

8     As  orgillous  plaisse  le  col  ! 
Rois,  ne  croi  as  biens  empenés  ; 
Ains  ke  ti  l>îen  pregnent  lor  vol, 
Done  ent  assés,  et  rien  oe  toL 
12    Car  bien  est  en  sauf  dons  donés. 

XXXVIL 
Rois,  se  plus  ies  enclos  de  mur, 
Se  plus  as  dras,  vin  et  pain  pur 
K'uns  autres,  ies  por  chou  empains 
4     En  orguel  ne  plus  asseîir 
Ke  chil  ki  louke  son  lait  sur, 
Et  d*orge  paillous  est  ses  pains, 
Et  tous  desclos  maint  en  ches  plains  i 
8     Plus  seûrs  est  vuis  cars  ke  plains. 
Rois,  je  pruis  ke  tu  dois  peiir 
Avoir  plus  grant  ke  uns  vilains. 
Car  tu  pues  caïr,  et  il  ains 
12    Puet  trover  plus  mol  ke  plus  dur. 


XXXVL  i  ADr,  preus,  Bpis,  K  ^V  preux,  rpitoiiï.  —  3  FLi  règnes  ou 
il  ai  roi  fol.  ;  /?  F  Q  o  r. ,  H'  a  rois.  —  4  /*  par  t.  r.,  ^  pour  t,  r.;  Â^  est  m,  p. 
**  5  t:  riches  et,  /i  fmges  et.  —  G  La  grande  majorité  des  manuscriU  a 
Es  ou  [es,  C  Et.  —  1  P  Fai  li  s.;  Y  si  ^.;  A  B  li  hurale.  —  80  passe 
le  c,  M  pioie,  G  ploîse.  —  9  A'  ne  croire;  fi  au  pins  e.,  /  a  b.;  F/^//,Ç 
bien  e.;  H  K  einpanes;  P  Rois  donne  as  povres  deiîpenes  ;  *S  pense  des 
mal  e,  —  10  E  W  prennent,  L  aient  1.  v.;  //  Ke  tu  bien  prengnes.  — 
il  U' Donne  a.,  Z  Donesa,,  F  K  0  Q  5  Donnent  a,;  P  tous  tans;  E  mais 
r.  ;  Q  nen  toL  —  lî  /  can  sauf  est;  L  assis  fl.  d.;  B  €  Us,  don  ;  H'iui  donnes  ; 
P  Cest  bons  dons  as  po tires  dunnt^s. 

XXX Vil.  {  c  fi  se  bien;  U'  en  mue,  P  om  mur  —  2  P  plus  as  vin 
et  blanc  p.  p.;  //  Et  plus;  A'  L  pain  et  vin  p,  —  3  ?  I  L  et  pour 
ce,  C  1/  pour  ce  es,  œ  por  coi  ies.;  A  tempains.  —  k  A  G  C  H  l  L  Q  ei 
plus  a., ^es  plus;  Gassur;  E  H  Q  ^  seur.  —  5  /  Car;  B  qui  git  en  son  \xi 
dur;  W  qui  use.  —  7  Manque  dans  0;  L  Z  tout  d.;  L  mains  en  est  pL, 
H'd.  cnmi  ces  pi..  A'  m,  cnsetpL,  Q  d.  m.  seus  e.  eh.  pL;  F  H  tespl,, 
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XXXVIIL 
Rois,  tant  as  grasce  a  Diu  trovée, 
Ne  le  dois  pas  prendre  a  corvée. 
Par  tout  le  monde  tes  nons  vole  ; 

4    Honours  d'orne  n'est  tant  namée 
Ne  tant  loins  ne  va  renomée 
Com  de  toi,  après  Tapostole  ; 
Mais  il  a  le  première  estole. 

8    Rois,  garde  Dius  ne  te  retoie 
Le  haute  honour  k'il  t*a  prestée. 
Par  tout  le  monde  a  le  vignole. 
Si  com  li  firmaraens  Tacole. 
12    Est  ta  poissanche  redoutée. 

XXXIX. 

Je  ne  puis  pas  nomer  cascuu  ; 
Mais  je  doins  mon  conseil  commioi 
A  vous,  conte,  duc  et  princMer, 
4    A  mon  conseil  tous  vous  auu  ; 
Je  di  a  tous  ke  di  a  un. 
Tu  ki  terre  dois  jostichier. 
On  te  chaint  Tespée  d*achier 
8    For  le  tort  hors  dou  dix>it  trenkier. 
Ne  te  dois  flekir  por  aucun  ; 
Se  tu  le  hes,  ou  tu  Tas  kier. 
Ne  dois  estraindre  ne  laskier 
12    Por  chou  t'espée  a  double  agun. 


-B  B  chers,  P  cors,  Z  chans,  K  sas,  L  char  vui.s.  —  %  D  K }e  prang, 
/)  G  ?  di,  À  C  H  H' je  pruef,  L  P  truis,  MZ  prueue  ;  Q  W  je  le  p.  tu. 
-  10  0  grande  kuns.  —  1 1  L  Se  tu  p.  —  12  /J  et  pi,  d. 

XXXVIîr.  I  y  es:  B  IIK  r.  Yen  dieu;  Cdonee;  IV tant  ta  dieusgr. 
donnée;/)  CîV  Rois  tant  as  de  gr.  trouvée.— 2  p  d.  tenir  a  c.,(?  prendre 
coronee:  K  en  c,  P  a  volée,  /a  corone.—  4  H  montée,  —  5  iî  /si  ïaing, 
L  Ne  tant  va  L:  D  nen  va.  —  6  /*  de  toi  et  de  Tap.  —  1  0  le  premier 
e,  -•  8  P  Wg,  que  d,  ne  te  t.  —  9  /?  £  grant  honour;  C  Ull  K  P  9 
qaita  pr,,  6  O  que  ta;  D  donee,  li  pourteie.  —  10  /  vigole,  r.  a  tour- 
nioie.  —  il  L  p*  renomee  /  recontee. 

XXXIX.  3  Çtous;  J?  duc  et  conte,  W^  contes  dux-  —  4  \V  n  ici  te 
wubdu  ttxie;  r.  je  vous  a.;  Y  nos,  —  5  W^  Ensi  que  je  nen  espargne 
lïn:  {  jedi  a  un.  —  6  ()  dois  te*  —  1  S  cainst,  D  G  <*>  te  pent,  E 
puct,  r  cint.  —  8  C  L  H  U  W  Z  le  dr,  hors  du  tort,  P  le  forfait  du  dr. 
iE'ftachier;  B  L  ^  Kcachicr,  —  9  fl  redois;  G  flecier;  L  flainquir  — 
if*  f'^  H  LU  tu  laîmes  ou  t.  las  ch,  —  i\  B  Ne  doie«  pour  le  droit  fie- 


XLIV. 

Le  pointe  de  discrétion 
Porte  signification  ; 
Discrétions  est  le  vertus 

4     Ki  done  a  home  entention 
K*il  set  faire  devision 
De  bien,  de  mal,  et  est  agus 
Et  soutius  des  maus  meire  jus 

8     Et  des  biens  mètre  par  desus. 
Hora  discrés  rent  se  portion 
Au  bien,  k'îl  ne  soit  abatus. 
An  mal,  k'il  ne  soit  trop  batus, 
12    Par  juste  dispensation. 

XLV, 

Le  pointe  done  enseignement  : 
Quant  chevaliers  fait  jugement, 
Gart  k'il  n'i  ait  ko  calengier. 

4    Ne  fiere  pas  trop  durement. 
Et,  s'il  fiert,  tiere  purement 
Por  Taraonr  dou  forfait  vengier. 
Il  ne  se  doit  pas  enragier 

8     Ne  son  sens  en  ire  plongier, 
Dont  il  fâche  a  Jiome  torment 
Plus  grief,  mais  anchois  plus  legiei". 
Il  li  loist  bien  paine  alegier. 
12    Mais  n'a  congié  d*agrevemeut. 


XLIV.  2  A'  Pointe  s.  —  5  /^  Quant  s.  f„  G  L  0  W  Qui  s.  L;  //  S} 

vision,  /  droite  orison.  —ûCIf  Dou  b,  dou  m,,  \V  Del  b.  et  del  m, 
a.  —  7  />  G  tti  Ç  de  mal,  /  de  m, ;  C  n  ici  ie  vers  11  du  tfwfe.  —  8  Mam 
que  dans  C,  qui  a  ici  vrm  7  du  texte,  modijy  :  Par  sontiex  d,  m.  m.  jj 

—  9  P  îlom  d.  sastent  par  raisivn  ;  U'  potion.  —  10  P  Le  b.,  0  Au  boin;^ 
E  W  qui  ne  s.  ^  Il  Manque  dan^  K :  P  Kn  m.;  W  qui  ne  s.;  3/ sous- 
tenu8j  Q  mis  sus.  —  i'I  W  p.  justice  d.;  P  Einssi  rent  chascnn  aoccoison, 

XLV.  2  Y  vengement.  —  3  /,  Grant,  ^1  Cant;  C  L  ^  que  ni  ait.  — 
5  Manque  dan»  E  ;  P  proprement,  F  simplement.  —  &  P  En  raison  d. 
f.,  GS  Z  W  Pour  amor  ;  A  C I!  I K  M  Q  du  tort  fait.  —  7  C  L  1  IJ  mie; 
I)  estrangier.  F  G  !  K  (J  esragier,  C  H  L  1  U  U>rragier,  P  desvoierJ 

—  8  y  son  fait;  y'sent  en  hire  c;  3l  H  K  L  Y  cangier  —  1)  P  a  [Hjvre  tJ 

—  U  Z  far  il  L  b.;  //  lest,  —  12  //congie  na  ;  Q  dagravement,  B  S  Z\ 
dagrcgemeut,  W  dagriege nient,  A  dangreigneraent,  A'  de  gregeraent;j 
dafift  P  er  vers  est  itfÎRthir. 
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XLVL 

Tu  ki  ordre  as  d^espée  chaiadre. 

Tu  dois  tout  enquerre  et  achamdre 

Le  vérité  de  le  querele, 
4    Et  en  ton  cuer  escrire  et  paindre, 

K/effachier  nel  puist  ne  despaindre 

Amours,  ire»  vies  ne  iiovele» 

Peurs,  dons,  dont  mains  cuers  canchele. 
8    S'aucuns  contre  le  loi  révèle. 

Juge  avant  por  le  droit  ataindre. 

Et  soit  pitiés  desous  t'aissele  ! 

Mais,  anchois  ke  plus  le  flaiele, 
12    II  te  loist  laskier,  non  estraindre. 

XL  VIL 

Tu  ki  des  lois  tiens  le  droiture. 
Quant  avient  si  gries  aventure 
Ke  damner  t'estuet  par  besoigne 
4    Un  home  por  ne  forfaiture 
Et  destruire  le  Diu  faiture. 
Soies  discrës  en  tel  essoigne 
Et  tant  orible  fait  resoigne. 
8    Ke  pietés  au  cuer  te  poigne  ! 
El  caitif  conois  te  natnre 
Ke  tn  fais  niorir  a  vergoigne. 
Se  Diu  aimes ♦  dont  le  resoigne 
12    Por  Tamour  de  se  créature. 


XLVl.  1  0  or  as;  p  a;  0  cainte.  —  2  ù  II  f  Q  aquerre;  M  en- 
chaindre;  quelques  manuserfUonl  ataiudre  o«  atteindre.  —  3  Manque 
dam  L;  0  mérite.  —  ^  C  I  plaindre,  —  5  /  Kestarichier.  P  Kostcr  ne 
paisse;  E  K  Q  W  Z  W  ne  ptiist;  E  desplaindre,  F  destaindrc.  —  6  /> 
(r  V  lu  /,  S  Haïnc  ne  v,,  C  II  U  Hayne  ire  v,,  A*  Amours  ne  v.  ;  P  nire 
X.  —  1  E  W  Paours  dons;  A'  1"  :;  Ne  p.  dont  m.  c-;  W  mes  c,  1' 
mains  hom;  Q  cambele,  U'  revieie.  —  Il  /*  juge  fort;  P  son  mal  es- 
taindre;  ca  W  la  loi  at.  —  10  P  Maisi  s.,  A'  Ftteus  soiez.  —  il  Q  coni 
pi.;  L  te  fl..  A'  ten  faelle.  —  t2  fîTe  toit  il  mieus  lachîer  questraindre; 
P  Le  dois  1.  plus  que  restr.;  //  lest;  L  plds  1.  questr.,  A'  sans  e. 

XLV^IL  i  K  tiens  droiture,  —  2  W  S\\;  P  U  tavient,  A'  chavient; 
L  a.  que  si  gr,,  G  /<  S  î  si  grant  a,  —  3  A  Qup  jugier,  —  5  Manque 
dam  E;  H^adestr.  sa  f,;  O  desfaire;  L  ^  figure.  —  7  Manque  dam  0: 
l  si  horrible  f.;  9  fais;  r:  Et  que  si  horribles  fai.s  poigne;  A'  De  bonnai- 
rctiez  ton  cuer  oigne.  —  8  l>r*  8-1!  manquait  dans  E;  W  teus  p.; 
S  Ton  euer  tantKa  pitié  se  iimgnp;  /'  Ton  mal  cuer  tant  que  p.  loigne. 
—  U  M' In  eh.,  O  Rs  raitis.  A  nutiii^^f,  P  rheitis  hom;  U'de  naturr. 
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XLVIII. 

Justichiers,  entent  por  aprendrf* 
■Tustiche  faire  sans  reprendre 
Vers  chelui  ki  son  fait  compore. 

4     Aies  le  cuer  et  dur  et  tendre  ; 
Toi  le  convient  anïer  et  pendre; 
Amer  por  chou  k'il  est  tes  frère, 
Pendre  por  chou  ke  il  est  1ère. 

8     Ainsi  dois  tu  ostre  partere 

De  ton  cuer,  et  d'un  vaissel  rendre 
Et  douehe  poison  et  amere  ; 
De  ton  frère  dois  estre  amere 
12    Et  dou  larron  venjaiiche  prendre. 

XLIX. 

Chevaliers,  aprent  le  doctrine 

De  traire  espée  de  gaine. 

Il  n*est  tans  de  desgaïner 
4     Se  justiche  ne  desgaïne. 

Justiclie^  chil  nons  a  bon  signe; 

Car  on  puet  moût  bien  assener 

.A  son  inestier  au  non  soner; 
8     A  li  puet  on  apersoner 

Ke  justiche  chou  est  Justine. 

Justiche  veut  sans  fauiisorier 

Toute  rien  justement  mener 
12     Et  mesurer  a  juste  mine* 


—  Il  A'  a  ici  le  vers  7  du  texte;  C  si  le  res;  .1  B  0  P  ressoigne.  — 

,12  Win  cr..Z  ta  cr. 

XLVIII.  \  Y  Justise;  P  Li  jtisîticierres  doit;  /.  H  oies  p.  a.  —  2  P  Jus 
ticier  en  court  s.;  A  fâche  s,  i\:  A'  W  9  mesjj rendre.  —  5  /i  A'  prendre 

—  6  W  confrère.   ^  1   A   P   Et  prendre.  —   9  P  En   ton  c.   et 
ton  cors  rendre;  W  en  un  v.;  E  ton  vaissier.  —  !(i  Mnnque  dans 
qui  répHe  ici  vem  5  ;  P  douces  poisons  et  anaeres.  —  1  \  Manque  dans  K; 
L  2  fr.  auoir  remiere,  \  niere. 

XLIX,  i  D  G  X  entent.  —  2  M  Q  S  A  traire,  G  Despee  tr,,  C  Jf  U 
Espee  traite,  —  3  Z  Qui!  nesi,  F  P  N>st  pas  t.,  W  W  est  bien  t.:  3  *»? 
dei  d,;  0  desg^ai^^ier.  —  4  '^i  !>  G  //  /  M  *»  C  nel  d.  —\yp  se»  notî8  a  droit 
s.  —  6  Kassigner  —  7  /.  au  nom  nomer.  —  S  VA  lui  se  p.  on  personor; 
/)  G  *F  C  (^  Bien  comenchicr,  bien  nioiener.  —  ^  I)  G  ^V  X  *'^  V'oeït  juîj- 
tiche  sen  bien  deftne  Z  son  b.,  y.  et  en  b,  d..  0  ¥et  b.  delîner,  P  et 
tout  b.  d.)  K  Que  j:  e  est  di-oite  Justine;  //  W  si  est  j.  —  \Q  K  voit  s.  f, 

—  12  A'  de  i.  m..  A  a  droite  m. 


N 
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h. 

Justiche,  si  corn  ses  nous  sone» 
Est  juste,  et  onkes  ne  fauâsone  ; 
Justiche  ne  quiert  acoison 

4    Par  coi  innochent  acoisone  ; 
Justiche  ne  se  desraisone 
De  félon  batre  ontre  raison  ; 
Justiche  adês  seionc  le  son 

8    De  son  non  rent  cascun  le  son; 
Justiche  n'esgarde  persone 
Por  pou  d'avoir  ne  por  foison. 
Justiche  n'a  k'une  saison  ; 
12    Yvers  u*estés  nel  dessaisone, 

LI. 

Jugiés  seras  a  court  termine, 
Tu  ki  seionc  le  loi  terrine 
Dois  jugier  le  pule  terriii. 

4    Fai  de  povre  gent  te  cousine  ! 
Fai  te  fille  de  rorfeniue  ! 
Deffent  le  veve  et  Forfenin  ! 
Venge  le  sac  dou  drap  pourprin  ! 

8    Venge  Boiiiaue  de  Boiviu  ! 
Ke  li  barius  ki  soi  aviné 
Ne  bâte  pas  le  pot  iaviu  ! 
Se  povre  te  truevent  bénin, 
12    Dont  trouveras  tu  Diu  bénigne. 


L  2  /  Et  juste,  1^'  Justice  est,  G  w  Justice  et,  Q  rioiiques;  — 
3  W  Ne  ne  quiert  onques  oc,  —  4  P  Dont  nul  hoiue  simple  occoi- 
mne,  —  4  Vers  5.6*8.9  manquent  dans  î  ;  D  H  P  dessaisoiine.  —  6  /* 
b.  en  sa  maison.  —  1  P  selon  raison,  W  adies  m  sa  maison.  —  8  P  A 
t'huscun  rent  sa  garison;  A'  W  Iccon;  W  le  ton.  —  10  //  L  2  U  p,  dar- 

,  ^mi;  Z  ne  por  le  son,  —  C  6^  ne  d;  12  P  desraisonne, 

LI.  2  L  Se  tu  s.  —  5  Manf/ue  dnm  K  y,  —  6  W  Venge  ;  F  Ip  feme. 
//  le  veuf»  —  8  Ç,  pour  avoir  douze  i*ers,  intercale  après  8  :  Regarde 

[  et  pren  garde  a  le  fin  :  il  en  résuUr  que  de  5  û  8  il  */  a  quatre  rimes 

fh.;A  B  C  II  bojfiaiie,  0  ljoifai;:;«e,  E  F  boifliauîte,  3/ boityauwe... 
boîtvm,  W  boifeue;  L  Unyliaue  ,si  lay  le  %in,  P  Et  ven^e  li  aue  don 
bon  \iii:  A  ne  b.  v  ,  F  boif  le  v.  —  9  C  G  0  Q  baraus;   L  toi  av.  — 

'  \f)C  F PQ  Z  Nabate  ]».,  L  bâche;  B  afguin,  O  en  vain,  (J  Z  au  vin; 

J  fc"//,  P  yauin.  F  K  miiuin,  f)  yawin.  —  Il   K  p.  receuiient;  C  W 

[i>«»irum.  —  \^  K  U\  jbu  b. 
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LU. 

Quant  jugiere  son  cuer  ri*aploie 

Au  povre  ki  vers  lui  souploie 

Por  chou  ke  en  son  sac  palist» 
4     Et  dou  rouge  vestu  fait  joie, 

Chou  poise  moi  k*il  ne  roujoie 

Tant  ke  IL  fus  fors  en  satist. 

Uns  tius  miracles  moût  valist 
8     Por  trois  coses,  se  Dius  volist 

Se  volenté  mètre  a  le  moie  : 

Por  orgiiel  de  dras,  k'i  falist, 

Et  rikes  povre  n'assalist, 
12    Et  justiche  alast  droite  voie. 

LUI. 

Juges,  quant  tu  vois  en  le  toie 

Court  le  povre  ki  se  tristoie» 

Di  :  «  Jou  voi  la  un  Diu  eslit,  * 
4     S*on  11  fait  tort»  si  le  droitoie; 

Car  si  fait  home  Dius  saintoie 

Coi  tu  vois  el  sac  sepelit, 

Ki  a  r?t  pou  pain  et  dur  lit. 
8     Ki  Q*a  solas  ne  n*a  délit. 

Chiaus  oui  li  mondes  ne  festoie. 

Cuides  tu  ke  Dius  les  oublit 

Et  k'envers  ans  ne  s'amolit? 
12     Dius  au  povre  se  feste  estoie. 

LIL  G  ^  mcUml  celte  strophe  entre  XLIX  et  L.  —  I  L  vengerres;  C 
napoie,  —  2P  WW  se  ploie,  G  O  Z  sapîoîe,  D  sourpîoie.  —  hQ  atyait 
reneie,  eom'</tî nt  rouioie^  PCo  me  p.;  Orouvoie.  —  Û  A  Z  saillist,  CL 
sauBÎst.  —  IWL  Iléus  m.;  B  D  E  0  valist,  G  m.  envausint.  —  8  iî  Déms 
ooBes;  L  S  a  dieu  plesist,  —  0  i?  a  la  voie.  —  10  P  P<jur  le  feu  qui  dou 
drap  salist;  H'  lor^uel;  K  des  dr,;  Z  drap;  /)  X  '^Z  Q  fiuil  f.;  C  vausisL 

—  ii  P  Riches  htim  p.,  C  As  r.  ;  £.  Uns  riches;  A  C  K  S  jx»vres. 

LUI.  2  /A  aiifiin  p.,  Wli  povres;  Z  tiisquoie,  H' si  festoie,//  te  sou- 
ploie. —  3  \V  Dist,  P  Li  di  voila.  --  ^  p  intervertit  4.5;  (a  seconde 
moitié  fies  detix  vers  est  iUiêihîe;  fi  //  A'  U^îT  w  ladrechoie,  *t*  le  drecoie, 

—  5  /*  a  tel  home;  W  Qui  einsi  fait  dios  les  eintoïe.  —  ^  P  met 
ce  ver»  apréa  8;  L  en  son  sac;  n  W  sevelit,  L  pâlît  —  7  4  />  a  p.  p 
qui  ad.  I.,  G  t.i  a  p,  p.  et  a  d.  L;  W  Que  poi  a  poi  et  a  d.  Lî  //  peu  lit 

—  8  C  A  na  ne  s,  ne  d.;  [s  C  K  na  s.  qui  na  d.   —  ^  A  Tels  qui 
10  B  Cuidies  vous,  W  Et  c|uides...  loublit.  —  M  BX  K  que  vers  a; 
A  quas  povres;  W  eov.  li.  —  \%  La  moitié  du  vers  illisible  dftns  P 
A  K  P  as  povres  :  L  lat 
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LIV. 

Chevalier,  tel  estre  devés 

Coin  vous  ai  dit  ;  tel  ordre  avés. 

Se  vostre  espée  s'est  provée 

4    Si  corne  ele  doit,  chou  savés. 
Se  vrais  juges  vous  ai  trovés, 
Dont  ai  jou  Carité  trovée 
En  court  d*avariche  lavée, 

8    Ou  sainte  église  est  alevée* 
La  est  chevaliers  bons  provés 
Ki  sor  povre  n'a  main  levée 
Ne  ne  veut  recueil ir  levée 
12    Par  coi  po^Tes  soit  agrevés, 

LV. 

A  ches  pastours  ecclesiaut* 
Cui  Dius  fait  ses  ofRchiaus 
Voel  aler  por  Cari  té  querre. 
4    Et  a  ches  maisons  moniaus, 
A  ches  covens  canoniaus 
En  irai  noveles  enquerre. 
Car  hom  est  pris  como  de  guerre 
8    Ki  sans  Carité  sH  enserre. 

En  chiaus  doit  estre  espechiaus 
A  cui  Dius  done  si  grant  erre 
D'onour  ke  il  sont  Dm  en  terre, 
12    Ch'est  as  prestres  parrochiaus. 


LIV.  Ùam  P  la  moitié  de$  ver»  eêl  iliitiMe,  —  2  A'  dist  vous  ai.  — 

L4  /*  fia  s.  ^ —  6  0  ai  le  c.  —  7  W  En  cuer,  P  Ki  tant  est  pure...  —  8  /^ 

|Dont  est  s.   esgl.,.»  ^  Ou  carites  e^i,  0  sanites  e,sl,    />  saintces;  L 

onoree, —  9  P  Quant  ch.  e.,  A'  Las;  (/.bons  ch.  pr.;  phmeurs  msi,  oni 

bien,  —  XI  D  0  soit  povreis,  U  nul  p.;  ^^  grèves,  0  aleues. 

LV,  B  H  Q  ont  ici  utip  f/randf  maju&cule;  B  a  en  outre  une  rtt- 

^btitfue  :   Ci  Commence   li  dis  des  prestres.  —  %  Z  Dont  d.  —  \  W 

Mcrvertit  4,5  ;  À  Kn  ces  ;  y  .*/  y    H*  ces  mnines   m.,  C   c  lui  s  tri  ers 

—  5  Manque  dam  E;  p  En  ces;  L  maisons,  Y  co\m,  W  canoines 

11.,  P  ces  Rendus:  Q  comuniaus,  L  couentuaus,  —  6  A'  Kt  yrai. 

,  Veoi  n,  e.  —  7  K  Car  li  h.  est  corne  fL  g.  — 9  //  En  cas,  —  1l>  /»  Cui 

iieus  a  ferme  en  sa  »erre,  E  serre,  0  W  terre,  —  il/*  Grant  iNjnor 

•a  fait  e.  t.  —  12  /*  Et  as  pr;  [s  C  G  H  K  Q  S  V  Z  Cest  a  ces  pr.,  /  en 

f  C  U  I  K  Q  S  U  Z  preciaus,   G  prcsciaus,   P  prouvinciaus. 

Àpréê  strophe  LV  on  trouve  dam  L  S,  ei  apr^»  LXXH  dtftiH  K,  iti 
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LVI, 
Prestre  doit  ades  près  ester 

Et  preus  et  près  de  soi  prester 

A  tous  chiaus  ki  mestier  en  ont  ; 

Se  doit  a  secours  aprester 

Et  as  maufaiteoiirs  crester; 

Ne  doit  douter  chiaus  ki  mal  font, 

Rien  mondaine,  ki  faut  et  font, 

Des  coses  querre  ki  Diu  sont 

Ne  doit  prestre  une  houre  arester. 

Drois  est  ke  Carités  redont 

En  prestre,  ke  rien  ne  dout  dont 

Il  puist  ame  a  Diu  conquester. 


strophe  suivante,  que  k  correcleur  de  I  If)  reproduit  au  (ta»  de  (a^ 
page,  /^  125  ip  ;  nous  la  donnons  d'après  L  : 

0  clers  quant  tu  prestres  deuiens 

Plus  près  fjuangles  a  dieu  ad  ni  eus 

Bien  doit  te  vie  estre  amendée 
4    Et  tes  habîs  et  tes  maintiens 

Quant  par  le  pain  quen  tes  mains  tiens 

Est  la  parole  en  char  rauee 

Bien  doit  te  char  estre  Imee 
8    Sa  pequie  est  puis  atournee 

Quant  tu  qui  es  ordure  et  tiens 

As  tant  doneur  en  dieu  trouuee 

Que  par  tes  mains  est  demostree 
!2    Toute  la  loy  des  cresttens 

Varianiei  :  {  K  0  tu  cl.  —  2  A'  atiens.  —  3  A'  maee.  —  4  A'  tes  estas* 

—  5  A'  Quant  li  oiste  quen  t.  m.  t.  —  G  /'  Ta  par,  A'  S  Est  par  parole. 

—  7  r  estre  t.  ch.  ïl  — -  8  /'  K  Sen  vilain  lieu  est  puer  ruée;  ^peciet. 

—  9  /'  K  charoignc  et  f.  —  10  /i  tant  de  grâce,  /'  As  lamour  de  dieu 
si  sevrée.  —  11  K  T  dois.  —  12  /'  A'  la  fois,  S  foy;  7*  as  cr. 

LVi*  1  .1  assez  pr.,  F  a  dieu  pr.  —  2  Q  pr.  et  soi  pr.,  A  près  et  près. 
S  ^  prest;  P  Appareilliez  de  s,  pr.  —  4P  Et  a  tous  W  tout  son  cors 
a.;  4  ?  a  secourre,  —  5  ;î  Et  contre  m.;  .1  vers  les  m.;  Q  aspreter,  /  M 
contrester.  —  1  B  et  K  inU'nm*tissent  7.8  ;  E  fatït  et  mont.  —  S  M  Q  c. 
faire.  —  10  fi  D  G  X  A  r»  habunt,  —  1!  W  pr.  dont  c|iii  r.  ne  d.,  B  et 
que  r.;  /,  et  riens  nv  faille  d.;  //  ne  redont,  —  V2  Vers  illisible  dam 
P;  W  Dont  p.  a,;  K  Ame  il  p.  a  d.;  /  done  a  d.;  C  1!  ! 
aquester. 


^al- 


la 


LVIL 

Prestre  apel  veske  de  chité 
Et  abé  de  fraternité  ; 
Prestre  apel  cascun  ki  rechoit 
Cure  de  cristianité 
Por  garder  le  Diu  hireté. 
Bien  se  gail;»  car  il  se  de<jhoit 
Se  il  son  péril  û*aperehottj 
S'il  en  son  cuer  joie  €onchoit 
Por  le  non  de  le  dignité. 
Fâche  prestre  chou  ke  il  doit  ! 
Ne  métrai  pas  por  loi  mon  doit 
S*il  n'est  parfais  en  Carité. 


LVII.  Dan^  P  plus  de  la  moitié  des  verjt  est  tîlisith.  —  1  ^'  est,  — 
^3  ^  Z  celui  qui  r.  —  4  3  /)  G  /T  t?  C  de  la  crestiente,  —  6  W  Bien  si 
arde  ki  si  cL,  y  Garde  soi  que  IL  —  IDL  \V^ son  pareil;  /.  aperchoit, 
napercevoit.  —  B  Q  joie  en  c;  W  rechoit.  —  9  L  Pour  lorieur.  — 
H   W^  Ne  raeterai  pour  lui  ;  W  raetroye  p,  l. 

Après  la  strophe  L  VU  les  manmcriU  C  D  E  F  G  H  M  PQ  S  Y  Z  ^ 
intercalent  ta  strophe  suivante^  qui  se  trouve  aussi  dans  L  et  S,  mais 
entre  L  Vin  et  LIX;  elle  manque  donc  dans  À  B I K  0  V  \\\  Comme  elle 
parait  très  aneienne,  et  quelle  se  trouve  dans  des  manuscrits  de  diffé- 
rentes familles,  nous  la  donnons  s(fus  une  forme  que  la  comparaison 
des  variantes  nous  permet  de  considérer  comme  ta  forme  primitive. 
(Voyez  Introduction,  If,  /,) 

Se  li  prestre  por  se  prestrie 
Est  bans,  bien  puet  par  bauderie 
En  plour  torner  son  eantuaire, 
N>st  pas  soie  le  signorie; 
M  n'i  a  fors  le  vicarie. 
Prestre,  dius  t'a  fait  son  vicaire. 
Prestre,  tu  ies  batere  en  aire, 
Por  le  grain  de  le  paille  traire; 
Si  rechevras  te  baterie, 
Se  ton  labour  fais  a  diu  plaire. 
Preëtre,  tu  ies  prévus  et  maire, 
Raîs*oii  rendras  de  te  mairie. 
I  /.  S  ;;  Se  tu  pr.  p.  ta  p.,  />  G  Z  ^  Prestres  se  tu  p.  ta  p.,  ;»/  Q  Se 
hirestres  pour  presbiterie.  —  2  If  G  f.  ÏI  s>  les...  pues;  Q  bons,  Z  biaus. 
\^Z  D  G  L  ^  o  ton  c*;  P  luminaire;  //  tout  son  ebantane,  —  k  D  G  L 
£  î;  ç  ioîe,  M  Z  teue.  —  h  D  G  L  "^Ù  ^  ^  Tu  ni  as;  Z  vicairerie,  — 
6  Manque  dans  C  If;  M  Q  lUeus  a  fait  de  toi,  P  Ni>Htre  d.  ta  f,  —  8  C 
û  ici  le  vers  ItJ  du  te^rte,  —  9  //  interverfit  9A0;  L  Seu  r.  —  fO  C  H 
Preirtre  tu  dois  dire  et  puis  faire  \danê  H  ce  vers  est  eiUre  tu  et  li); 
f/8eu,  M  De  la  labeur;  If  pues  a  d.  —  Il  iC  prrnivos,  A  prunost  — 
12  Z  raai&tne. 


—  32  — 

LVIII. 

Frestre»  regarde  toi  et  mire  ! 
Pi^estre,  Dius  a  fait  de  toi  mire  : 
Prestre»  tu  dois  le  laituaire 

4     Avoec  les  malades  confire 
Itel  com  a  cascun  afire. 
Prestre,  tu  dois  issi  bien  faire 
Ke  selonc  le  tien  essemplaire 

8    Puist  le  gens  se  vie  portraire, 
Prestre,  tu  dois  faire  et  puis  dire. 
Tu  ies  pierre  de  saintuaire, 
Ki  eutor  soi  luist  et  es(4aire  ; 
12    Preatre,  tu  ies  ieus  por  conduire. 

LIX. 
Prestre,  toi  convient  estre  sage  ; 

Car  Dius,  por  faire  mn  message, 

T'a  fait  au  pule  messagier. 
4     Prestre,  quite  toi  et  desgage  ! 

Car  tu  as  mise  t'ame  en  gage 

Des  pèlerins  a  port  nagier. 

Li  péril  ne  sont  pas  legier  ; 
8    Prestre,  garde  toi  de  plongier! 

Car  moût  est  grans  des  vens  le  rage. 

Grans  harderaens  fu  de  plegier 

Ke  tu  les  menroies  logier 
12    Par  tins  perius  a  sauf  rivage. 


LVIII.  3  Manque  dam  C;  M  Pour  confire  son  1.,  0  De  prendre  a  toi 
bon  l,  —  4  .1  Pour  les  malades  desconfire,  D  G  K  ^  ^  tous;  L  le  ma- 
lade* —  5  Plmiem-A  mffnuncrits  oui  Et  tel:  .1  Ainsi;  L  com  la  langueur 
désire,  A*  Tel  qua  chascun  doie  souffiro.  —  C  G  C  si  très  bien  ;  //  A'  L 
ossi  bien,  w  ici.  —  7  W  la  toie  e.  —  8  W  Puist  cascuns  le  sien  a  diu 
traire,  P  Se  puist  en  toi  chascuus  pourtraire;  L  sa  voie;  L  Q  retratre. 
—  10  Z  donne  ce  i^er»  entre  ^  cil;  Q  pères  P  sires.  —  i\  Z  entonr toi, 
W  e.  lui,  0  e,  gent.  —  12  P  eshis  ies  pour  nous  c,  W  seus  ies  pour 
toute;  o  sius,  0  siels,  C  H  siens,  f/^seux,  L  tu  es  qui»,  B  G  i  S Z  seusj 
A'  seul;  M  Pour  toutes  gens  en  bien  c.  ■ 

LIX.  3  .1  au  siècle.  —  h  M  Q  P  Z  acuité,  F  cure  t.;  U'  descarge.  — 
6  />  0  W  au  port;  //  jvors.  -^  1  E  Pèlerin  ne  s.  p*;  D  nen  s.  —  9  A  W 
trop  e-  gr,;  ^  K  ^  M  Q  du  vent;  //  A'  X  lora^e,  A  U  orage.  —  10  5  le- 
gier. —  li  i  ie  ni.  L  —  ïi  W  Par  ton  conduit,  .1  tous  p.,  P  cest  peril^ 
Z  ces  p,  '" 
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LX. 

Prestre,  tu  les  li  mireours 

Por  mirer  les  fous  pekeours  ; 

Et  se  tu  les  noirs  et  oscurs, 
4    Ou  se  mireront  il  ailleurs? 

Ki  les  orra  se  tu  ies  sours? 

Se  tourbles  ies,  ki  sera  purs? 

Ki  sera  mous,  se  tu  ies  durs  ? 
8    Ki  sera  dous,  se  tu  ies  surs? 

Il  atendent  de  toi  secours  ; 

Se  tu  fuis,  ki  sera  seurs? 

Tu  ies  lor  fossés  et  lor  murs  ; 
12    A  toi  doit  estre  lor  retours. 

LXI. 

Prestre^  quant  en  pekié  te  mes, 

Sathans  fait  de  toi  son  grant  mes. 

Ki  combatra  se  tu  ies  pris  ? 
4    Si  tu  ies  loins,  ki  sera  près? 

Se  tu  porris,  ki  sera  fres? 

Se  tu  muers,  ki  remanra  vis? 

Ki  rendra  se  tu  rens  envis 
8    Et  ki  donra  se  tu  ravis  ? 

Ki  verdira  se  tu  ies  ses  ? 

Ki  dira  bien  se  tu  mal  dis  ? 

Ki  loera  se  tu  mesdis  ? 
12    Se  tu  ies  ors,  ki  sera  nés? 


LX.  Cette  êtrophe  manque  dans  0.  —  2  jc  les  las  p.  —  3  ^  ou  o.  — 
4  /  9  se  mierront,  L  mirront,  H  mueront.  —  6  C  tourbes.  —  8  Manque 
dans  F;  rétabli  plus  tard  au  bas  de  la  page.  — 9Catoi.  —  i1C£/ 
lare...  lors.  —  12  /)  J&  G  Z.  11  r. 

LXI.  2  K  ton  gr.,  C  ses  grans  m.,  Wun  gr.  m.  —  4  Manque  dans  P, 
fià  a  ici  le  vers  5  du  texte,  —b  P  a  ici  le  vers  9  du  texte;  L  Se  tes, 
H  Sees;  if  tu  es  p.;  C  0  fers.  -^  1  U  intervertit  7.8 ;  P  r.  bien  se  tu  e. 
—  8  [/  donera  nient.  —  9  P  Qui  fera  bien  se  tu  mal  fes.,  Y  Qui  ves- 
tira  se  tu  ne  ves.  —  20  ^  Z.  S  intervertissent  10. 1 1 .  —  11  Q  laidis. 
Van  Haiiil.  Ramant  de  Carité.  3 


LXIL 
Prestre,  Sathans  est  moût  soutius, 
Par  le  père  conquiert  les  fius. 
Prestre,  tu  ies  niout  kiere  mer;*  ; 
4     Se  tu  pekes,  chou  n'est  pas  gius. 
Ki  fuira  mal  se  tu  le  sius? 
Ki  sera  fraus  se  tu  ies  sers? 
Ki  se  tertlra  se  ne  te  tersî 
8     Se  tu  doutes»  ki  sera  chers? 
Ki  sera  kiers  se  tu  ies  vîus? 
Se  ors  enrunge,  queus  ert  fers? 
Ki  gaaîgnera  se  tu  poî's? 
12    Se  tu  es  fel,  ki  sera  pius? 

LXIIL 
Prestre,  Sathans  het  niout  te  pais 
Et  les  oeilles  ke  tu  pais. 
A  toi  est  li  premiers  assaus  ; 
1     Ki  rt^maura  se  tu  t*en  vais? 
Ki  iKUis  meora  se  tu  nous  lais? 
Ki  vaurra  rien,  se  tu  ne  vaus? 
Se  mons  est  pris,  ki  tenra  vaus  ? 
H     Se  tu  ies  bas,  ki  sera  haus  f 
Ki  parlera  se  tu  te  tais  ? 
Ki  avra  foi  se  tu  i  faus? 
Ki  sera  vrais  se  tu  ies  faus? 
1*J     Ki  fera  bien  se  tu  mal  fais? 


LXII.  2  /*  y  les  percs;  Q  coiinoîst  I.  f.  —  3  P  Gart  toi  que  ne  soie» 
enfers;  M  Pr.  tu  es  corne  li  cen^î  W  tu  ns:  ï un  mit  chrer  mes,  //tner- 
oeniers.  —  4  A'  intfrvertit  15;  M  Qui  en  eace  est  mit  hastieus;  B  se 
nf  le  fiex.  —  5  \V  se  ne  lesquiex,  —  6  M  tntcrrertif  G. 7.  —  1  K  tardra; 
Z  se  tu  nés  t.  —  S  K  L  M  (t  '^i  X  fers;  dmiA  Q  ip  moi  a  été  effacé,  — 
9  Manque  danx  H:  C  chers,  ^3  nés.  —  10  /j^  Q  fienniilie,  M  rouille^  W 
rouele,  E  G  rieuUe,  .1  F  0  ruille»  .*?  rueilln,  //en  rouille,  A'senrouie; 
Z  Se  orne  luis;  *S  Z  9  <|ue!s  sera,  0  et  quels  ert,  //  que  est;  P  Se  tics 
moQrnrs  qui  iert  apers  —  13  .U  Se  folles. 

LXIIL  \  K  est  mit,  —  2  î'bcrbiz.  —  3  W  premiers  H  a.  —  5  W  te- 
WtÊùStAv%m  l.  n.  K;  Â  tenra;  H  nuiis  irardera  se  n.  I.  —  6  0  v.  mix.  — 
î  Jf  mifrverht  7*8;  /)  G  W  'o  X  Uni  sera  bons  se  tu  es  maus  (dam  ces 
mÊtÉÊÊtKriU,  K^ufW,  ce  rv/*.*  ful  8  ;  it'  trrs  8  du  texte  ext  7)  ;  Y  a  ici  I0 
$  ém  tfjtie:  W  Qui  ara  foi  se  tu  nies  sans.  —  8  Oam  I)  G  Y^  tM>Cê 
[ #<f  !■•  7;  C  inten^eti it  8  et  \i;  Y  Qui  nous  donra  se  tu  nos  taus. 
*-  |«  C  imlnreriit  iO.  Il  ;  //  A  l  ont  ici  te  vers  1 1  ttu  texte;  W?,e  pier- 
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LXIV. 

Prestre,  le  fouc  ke  tu  maintiens 
Garde  dou  lou  corne  bons  kiens. 
Et  coi  ert,  se  kiens  devient  lousï 
Las  toi,  prestre,  se  lous  deviens  ! 
Tuit  se  lie  vent  la  ou  tu  viens. 
Se  tu  nous  mors,  ou  irons  nous  i 
Se  ies  amers,  ki  sera  dous, 
Et  ki  teniprés  se  tu  ies  glous? 
Ki  soustenra  se  tu  apriens? 
Prestre  ♦  se  tu  ies  croinetous, 
Ki  nous  dois  asseiirer  tous» 
Ki  sera  seiîrs,  se  tu  criens? 


12 


LXV. 
Prestre,  Dias  a  fait  de  toi  baille 
Por  se  gent  mener  en  bataille. 
Contre  toi  est  Satbans  esters  ; 
Par  toi  cuide  avoir  grain  et  paille. 
Garde  ko  niius  de  toi  ne  vaille  ! 
Tu  ies  campions  des  enfers  ; 
Prestre,  soies  fors,  fiers  et  fers  ! 
Ne  soies  pas  corne  huis  deffers  ! 
Ke  li  lous  par  mi  toi  ne  saille 
Ou  fouc  et  des  lais  et  des  clers, 
Ke  dois  mener  es  pastis  vers 
Dou  chiel,  ki  ja  ne  feront  faille. 


dos  ïes  ki  sera  saus;  ADO  Y  se  tu  es  fa  us;  /  se  ne  îe  vaus.  —  M  C 
a  iet  le  t^ers  8  du  (exie;  //  de  même,  ovee  unf  varifinft^  :  Se  tu  es  bas 
se  tu  es  hau.s;  L  S  Qui  sera  bons  se  tu  es  mauls;  M  Q  Qui  sera  sauves 
se  fies  sans:  W  De  paradis  est  drois  porlaua;  G  se  tu  iesmaus.  —  12  U' 
8e  ta  ies  si  comme  dois  vrais. 

LXIV,  !  B  fous,  W  Hot.  —  2  fi  des  lous;  /*  Q  ilarde  le  fïien.  —3  A  I 
Et  qaiert  ce  se,  C  K  qui  ert,  //  0  S  W  cjiie.  L  quest  che,  A'  ce  que 
est,  if  Que  sera,  —  bO  Ca^^'uns  se  lieve,  //Touz,  A'  Toust,  —  6fimuers. 
-  1  A  I  MX*^  Se  am.  ieîî,  D  tes,  —  8  />  y  Uni  erl;  li  K  P  sobres.  — 
9 Pie  ne  soiistiens;  /i  opprieus,  y  asprieiis,  /.  empriens.  -  i\  (/bien 
assener;  dans  I  assènera  t'té  corrif/t^  fn  asseui'er.  —  \'2  W  Ivt  kl  est».; 
I  avait  se  tu  es  creus;  n  été  corrige  en  se  ne  oriens. 

LXV'.  t  Uomet  toy:  0  paille.  —  2  A  D  G  H  W  mener  s.  ^.;  D  la  g., 
^ses  gens,  —  3  Lu  moitié  du  vera  est  iltisi/jle  duHH  P;  C  entres*  — 
5  .4  /'  de  toi  mi  us.  —  6  A  de  enfers,  —  8  D  intervertit  7.8  ;  £  £ 
S  Z  fiers  fors  et  fers,  C  fres  f.  et  f.  —%0Z  de  fers.  —  10  C  /  de 


—  36  — 
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LXVL 
Prestre,  se  maus  ies,  ki  ert  bons? 
Ki  rose,  se  tu  ies  cardons? 
Ou  est  sens,  s*eû  toi  ne  le  truis  ? 
Ki  responra  se  ne  respons? 
Kl  espoïira  se  tu  n'espons  î 
Ki  estniira  se  tu  n'estruîsî 
Ki  plantera  se  tu  destruis? 
Ou  est  fois  se  tu  en  ies  vuis  f 
Ki  apparra  se  tu  répons? 
Se  tu  me  faus,  ou  irai  puis? 
Se  jou  par  moi  passer  ne  puis. 
Tu  dois  estre  au  mal  pas  mes  pons. 


12 


LXVII. 

Prestre,  diables  moût  se  dout, 
Ke  Dius  tant  houerer  te  vout 
Et  douer  de  se  grascc  tant, 
Las  toi,  se  pekiés  le  te  tout! 
Prestre»  pense  se  onkes  out 
Dius  de  toi  plus  privé  serjant  : 
Nennil  ;  onkes  hom  ne  s'en  vaut  1 
Prestre,  par  te  bouke,  en  oraiit, 
Se  tu  assous»  et  Dius  assout 
Chiaus  ki  vont  a  toi  a  garant. 
Fous  est»  se  soi  va  endetant 
Ki  de  tantes  gens  detes  sout. 


l,,  Cdec.  —  H  B  LQ  W::  tu  en  p.  v.;  ITfers.  —  12pC  ^quej.;  Bm\ 
t  ja  f, 

LXVL  2  i  /^  Ki  iert  r.;  /Hie^îc.  —  kMQ  inierve^iHiuent  vers  k3;  D  re- 
ponra.,.  répons;  /;  respoiidera.  —  7  Manque  dfins  C  K,  —  S  A  i  W 
M  Ç  ert  r  "  9  L  saperra  ;  p  F  H  S  ie  répons,  G  tu  ne  r.  —  10  W  mal 
me  f.  — U  Manque  dum  0. 

LXVn,  Cd/e*  Mmphe  manque  dam  P  H  Y;  dans  0  manqumi  LXVII- 
CI.  —  2  y  Quant;  Q  toi  v.;  ^  Que  d,  a  toi  tant  donour  veut.  —  3  Z  ta 
gr.  —  k  L  Las  tu,  —  h  W  auques;  B  p.  toi  souquez.  —  6  //  A'  seruant. 

—  7  K  Nennil  certes;  A  C  K  nus  ne  sen  v.  —  8  Manque  dans  K  ;  F  H 
uuurant,  —  9  Z  Se  dieus  assoit  et  tu  assois»  /  L  et  il  a.;  M  Q  tassaut, 

—  tO  .1  M  (>  îT  9  a  toi  vont.  —  11  Dam  W  ce  vers  est  à  la  marge;  C  D 
H  W^'  ?  qui  se  va^  -S  Z  sil  se,  G  /  J/  qui;  M  lui  v.;  A'  adebtant.  — 
\%  H  Quant  de;  (J  G  A'  0  Z  de  tant  de;  W  tantes  detes  assout;  M  tant 
de  debtes  quitte  et  soit;  Q  dete. 


—  37  ^ 
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LXVIIL 
Prestre,  soies  sages  et  fors  ! 
Cache  le  lou  des  bestes  fors  ; 
Car  il  gaite  por  salir  eus. 
S'il  puet»  tu  seras  premiers  mors; 
Et  s*il  te  mort  et  tu  ies  mors, 
Ki  nous  gardera  de  ses  dens? 
Prestre,  oevre  de  forche  et  de  sens! 
Car  se  toi  et  nous  ne  deffeas» 
En  nous  ara  petit  d'effors. 
Prestre,  tien  toi  !  Se  tu  te  rens, 
Li  lous  desrengera  les  rens, 
S'estranlera  et  bruns  et  sors. 


12 


LXIX. 
Prestre,  goveme  par  raison 
Toi»  te  maisnie  et  te  maison  [ 
Et  tes  taisirs  et  tes  parlers 
Soit  temprés  et  sans  mesprison 
(Tu  dois  estre  dou  caperon 
Tous  ordenés  dusk'es  soUers), 
Et  tes  seïrs  et  tes  esters 
Et  tes  venirs  et  tes  alers. 
Ne  souffist  pas  toi  estre  bon 
A  Diu,  s'au  monde  bons  n'apers. 
Prestre,  se  lais  hoin  est  tes  pers. 
N*as  pas  de  bonté  grant  foison. 


nu,  t  /f  justes  et  f,  —  2  AT  Z.  Jeté;  D  G  KL  M  ^  o  des  berbis  L; 
_  >  Cache  les  laides  bestes  fors.  —  5  Ç  tii  le  m.;  C  P  tu  seras  mors,  — 
7  tV'hore  de  boace  et  de  s,;  U  tu  dois  ouurer  de  s,;  /  a  et  de  f.  — 
JDG^f  Prestre  se  bien  ne  te  d,  ;  P  ne  nous  d.,  Z  ne  def.  —  9  Z  auras  ; 
"^  géra  pctis  effors,  J/  paul  de  ressors.  —  \%  D  G  X,  o  H  Pr.  se  tu  au 
i  te  r,;  5  te  vens;  P  se  tu  nas  bien  pourpenii.  —  Il  Z  les  denz.  — 
M  T.  bruns  blans  et  s. 
^_  LXIX.  1  iiT  g,  ta  maison.  —  i  K  Toi  meisme  i>ar  raison,  —  3  Jf  Se; 
^B  ton  t.r  ton  p..r,  —  4  K  Soient.  ~  5  P  dun  eh.  —  6  IT  as  s.;  G  M 
^ftisques  es,  //  descas;  K  Q  dusqua  s.  —  7  p  î  C  /f  intervertiêsent  7.8; 
^Bsoiers;  DGW  W  et  tes  alers,  —  BDGW  W  tes  esters,  —  9  ^/  t. 
^f.;  W  a  estre  bon,  ff  estre  a  toi  b.  —  10  /  ne  lapers.  —  1 1  W  Et  se  L 
h.  est  a  toi  p.  —  !2  £  ÎI  na;  M  De  b.  nas  p. 


—  :i8  — 

LXX 

Prestre,  tu  dois  avoir  grant  fais 
De  vertus,  et  estre  ausi  fais 
Com  do  relikcs  plaine  casse» 

4     De  Cari  té  plains  et  parfais, 

Prestre,  se  miiis  d'un  lai  ne  fais, 
N*a  pa>î  en  toi  de  bien  grant  masse 
Quant  uns  lais  autant  en  amasse. 

8     Prestre.  n'as  pa^  Tame  asses  crasse 
S*en  craisse  de  vertus  hom  lais 
Est  à  toi  pers  ;  et  s'il  te  passe, 
Ke  tu  maines  vie  pins  basse, 
12    Ou  regart  de  lai  home  ies  lais, 

LXXL 

Prestre,  ne  puis  canter  bon  îai 
De  toi,  se  mains  ies  bons  d'un  lai, 
Se  jou  prais,  ou  d'uel  ou  d'oreille, 

4     Ke  mal  provans  ies  al  essai» 
Et  jou  le  lai  prodame  sai, 
Eli  mer vi Haut  mes  cuers  s'es veille, 
Prestre,  dont  n'est  chou  grans  merveille, 

H     Quant  tu  dors  et  li  lais  hom  veille? 
Quel  merveille  est,  se  merveille  ai 
De  fol  pastour,  de  sage  oeille? 
Chele  est  nete,  chil  se  soeille, 
12    Chele  est  ou  pre  et  chil  ou  tai. 


LXX.  2  A'  %^ertii.  —  h  E  de  lai,  ï  W  Z  un  iai.  -^  6  G  Nm  p.;  M  biensf 
—  1  Q  liorn  l:  P  autant  bien,  —  8  ,1  Tti  iias  mie,  lï!  K  Z  n*a  pas,  L  nest; 
Z  Jurasse;  P  *>nn  tti  fais  n'est  pas  lame  grasse.  —  9  Z  en  grâce;  E  K 
W  vertu;  P  Quant  ausi  cras  est  li  liom  lais;  .1  Dp  bonnes  meurs  puis 
cuns  hans  lais.  —  10  P  II  est  a  t.  p.  et  le  p.;  D  G  W  Y  X  ^  y  et  il,  A'  ou 
il,  W ^t  si  te  p.  —  Il  A'  P  Quant  tu  m.  (/*•  corrf^cttmr  de  /  a  changé 
Que  en  Quant),  L  Se  tu  m.:  E  maisnes:  P  vie  ausi  b,  —  \^  B  E  K  M 
Au;  BC  liK  L  P  Z  W  ûmx  L  h,,  .1  //  M  S  ?  du  L  ti.;  P  in  ies  L 

LXXL  t  C  D  //  9  m.  bous  es.  —  3  Un  trr»  grand  nombre  de  manustTtls 
ont  pruef  ;  E  Soies  preus,  Z  Ce  pruis  je.  M  Son  p.  —  4  /.  il  prou- 
uains,  W  provais:  /,  il  esL  —  5  .1  Et  se,  WHe  je,  1'  Que.  —  6  ^  men 
esmerveîlle,  A'  mervei lient  m<^  esmerveille,  —  7  .1  E  II  K  S  W  grant 
ra»  —  li  W  Ou  celé  est  notï  cil  se  totielle  ;  *S^  Celé  n.  est  et  eil  se  sueille; 
Ë  coueille»  F  touaiHe,  ^  Il  H  K  toneille-  —  12  W  CU..,  cil  :  B  en  p.; 
B  Q  Wen  tai. 


—  39  — 


LXXII, 

Prestre,  se  tu  iiHes  preus  et  ber, 

Tu  fais  de  ton  sermon  gaber; 

Car  tes  sermons  n*est  mie  biaus« 
4    Ki  reprens  autrui  de  rober. 

Et  dont  t'en  vas  par  nuit  garber 

Et  fais  messon  d*autrui  garbiaus. 

Robars  n*a  droit  vers  robardiaus 
8    Ne  bordeliers  vers  les  bordiaus; 

Ne  doit  vers  larron  doit  courber 

Ki  saisis  est  d*autrui  fardiaus; 

N*a  le  corneille  li  corbiaus 
12    S'anchois  ne  se  va  descorber. 

LXXIIl, 
Prestre,  fai  toi  tous  tans  autel 
Corn  tu  senles  devant  lauteL 
Moût  ies  biaus  d*apareiJlement  ; 
4    Mius  senles  cose  esperitel 
Et  angle  ke  home  mortel, 
Quant  tu  tiens  a  Dieu  parlement 
Seul  a  seul  tout  privéement. 
8    Moût  te  dois  garder  dignement 
Quant  tu  reviens  a  ton  ostel. 
Prestre,  tu  te  dois  chertement 
Conformer  a  ton  vestemeet  ; 
12    Fai  chou  k'il  t'ensaigne,  et  nient  eL 

hXXlL  Cette  êtrophe  manque  dans  P.  —  î  VV"  purs.  —  2  S  On  puet 
de  ton  8.  g.  —  3  Ç  Et  t  s.;  W  nest  pas  bîeti  fais;  /  miex  b.  —  4  G  Se 
r,  S  H^  Tu  r.;  /  M  reprent;  S  reubeup.  —  5  A'  5  Et  puis,  Q  W  Adont, 
tf  L  ^  M  Z  Et  tn;  K  si  vas,  .1/  (?  vas  tu.  —  6  //  W  maison  ;  W  garbaîs. 
^1  K M  Q^ na vois;  *S  es  roberiaus,  W robanlais.  —  8 5 es borderiaus ; 
W  bordai»,  —  9  Ç  Ne  toi  v.  1.,  W  Ne  vers  L  son  cL  c,  Y  Ne  vers  1.  ne 
oit  c;  C  //  L  il  sor  1.:  5  main  c,  .1  B  K  deticurder,  Z  dois  c,  Q  des- 
euber;  M  Ne  d,  sur  aultruy  riens  c.  —  10  B  seists:  Fdrapiaus,  W  far- 
ïilais.  —  U  .4  />  G  Y  Ne  la  c;  W*  le  corb..  Il  les  c,  U'corbais.  —  12  A' 
[Sauaiit:  L  S  ne  se  vetiitd.;  E  M  V'destDrbcr. 

LXKIIl.  A'  dcynne  ici  la  «trophe  L  V»  deLi:,—  \\  ton  \.--1DH  Que; 
\M  es  d,  ton.  —  k  B  L^  sanihle;  W  esperitiiol.  —  5  (>  Ou  angle*;  E 
Lbom«  A'  bornes,  L  ^  P  cose  m.  —  6  //  Car  tu  tiens  dieu  a  p.;  a  Y  tu 
[viens*  au  d,  •  F  a  d.),  ~  tu  ies  au  d.  p,  —  7  Y  souî  et  s.;  D  G  W  i  i^  tant 
p„  A'  si  preueement;  Z  a  dieu  parlement  —  ê  C  N  tenir;  C  D  H  U 
Inetement,  Y  natement.  —  9K  en  ton  o.  —  10  I  fivait  h'teraent,  le  coi-^ 
ifteteur  en  a  fait  netement  ;  E  Tu  te  dois  sans  devisement  :  r.  fermement. 


LXXIV. 

Prestige,  ke  t'aprent  tes  amis 
Quant  tu  Tas  desus  ton  kief  mis, 
Et  tu  as  de  ses  dous  liatns 

4     Liié  tes  joues  et  ton  pis  ? 

Ke  t'aprent»  quant  ies  revestis, 
L*aube,  ki  est  estroite  as  mains, 
lit  le  chaiuture  dont  ies  chains  ? 

8    Quatre  coses  en  toi  estrains; 
Si  faitement  t'a  Dius  apris 
Garder  bouke,  cuor,  mains  et  rains  ; 
Car  maintes  fois  de  graiis  mehains 
12     Sont  chil  quatre  membre  souspris. 

LXXV. 

Prestre,  par  le  los  del  amit 
(larde  ta  bouke  de  mesdit 
Et  de  mentir  et  de  glouter. 

4  Drois  est  cascuns  se  bouke  lit, 
Ke  il  ne  forfait  ne  lait  dit 

Ne  laist  parmi  se  bouke  outrer. 
Ne  al  issir,  ne  al  entrer; 

5  Car  vomir  et  trop  enventrer 
Fait  bouke  digne  de  despit. 
Prestre  sor  tous  doit  redouter 

De  nietre  en  bouke  et  fors  bouter 
1-d     Rien  dont  mestiers  soit  k'il  s'esnit. 


//  Z  certainement,  A'  voirement,  Q  kieremeiit,  M  sainement.  ^11  p  ( 
A'confermer,  —  12  ::  ce  kil  e,;  y'ensoyne;  K  \V  non  el. 

LXXIV.  iZ\\\À  HZ  erai>i,  ^^  aumis.  -  3  M  las;  5  ces  ,iî,;  //  de 
ses  L  —  4  W^  t,  joies,  F  t.  ieLs,  P  L  vis,  //  tes  pis.  —  5  /.  £  tes  r.»  P  tu 
p.:  W^reviestUH.  —  7  y  te  chains.  —  10  F  Q  Z  Garde;  M  r.  et  m.  — 
12/^9  chist;  C  sf>rpris. 

LXXV'.  3  n  Wlïe  m.;  37  de  gloutonner,  /Z,  X  W^ denglouter.  -  k  W 
que  il  s.  h.  f..  A'  prostrés  se  b,  1.  —  h  P  Que  il  ne  forface  en  h  d.;  C  G 
sourfait,  Z  fol  Fet;  B  C  il  L  2  ne  mesdit,  .4  E  K  iVlaidit,  Q  laidist  — 
6/0  X  entrer.  —  7  P  Ordure  al  i.  nal  e.  —  8  /*  Vomirs  ci  est  tr.  e.; 
-  H'  vomirs;  5  de  tr.;  C  H  Z  esuentrer.  —  9  K  Font  ;  P  Fai  b.  iietesann 
li.  —  10/  s<jr  toi,  7  W  tout,  ^  se  doit  seur  touz  {n  partout  douter.  — 
Il  no  w  K  'i  A  m,,  /  V  y  Kt  m.;  K  X  f.  oster,  />  jeter.  -  \1  B  K  >  que 
m.  s,,  .4  -V  qui  m.  s.,  P  donl  convie^rne  :  //  V  o  qui  sesvit,  G  I  L  ^  quU 
sesvit,  Q  qiiil  esvit;  W  con  sen  vit,  .1  B  -Vqutl  en  ist,  A'  Y»en  ist,  Z  i 
vuit,  P  sestuit. 


LXXVL 
Prestre,  quant  li  amis  te  lie 
Ton  pis,  autant  vaut  com  s'il  die  : 
Prestre,  tien  ton  cuei%  ne  le  lai 
4    Sans  liien,  onkes  ne  t'i  fie  ; 
Mais,  si  corn  chil  neus  senetîe, 
De  peiir  de  Diu  un  nen  fai 
Sor  ton  cuer;  plus  fort  neu  ne  sai 

8    Pour  reliier  cuer  vain  et  vai. 
Prestre,  ton  cuer,  s'il  se  deslie. 
Par  peiir  rcstraing  et  ratrai. 
Infer  devant  ton  cuer  portrai! 

12    Las  cuers  cui  chîl  neus  ne  relie  ! 

LXXVIL 
Prestre,  Taube  o  le  manke  estrainte 
Dit  ke  te  mains  ne  soit  empainte 
A  toukier  rien  ki  Diu  desplaise, 
4    Ne  doit  estre  d'ordure  entainte 
Mains  de  prestre  :  sacrée  et  sainte. 
N'est  hom  a  cui  baisier  ne  plaise 
Main  de  prestre:  li  rois  le  baise. 
8    Prestre,  sueffre  k'a  grant  mesaise 
Soit  anchois  te  mains  nete  frainte 
K*ele  soit  orde  et  saine  en  aise. 
Orde  santés  est  trop  mauvaise, 
12    Mais  a  net  enferm  n'aflert  plainte. 


LXXVK  2  Q  omet  vaut;  K  XQue  on  é.,  B  mm  il  û.  ~4  K  L^  P  W 
ne  te  f.  —  5  Manque  dans  Z;  L  Car  si  c;  K  c\\t  liens.  —  6  C  Por  p.; 
Pcè  ne  f.  —  1  P  Pour  t  c;  H  pis,  iÇ  pi,  f,  rien,  —  %  P  Pour  lier  c. 
rit  V.  et  V.  —  9  W  se  tes  c.  ^ûa  B  S  Z  \e  à.  —  10  W  De  p.;  L  relay. 

—  Il  3c  Sathan;  o  d.  tes  îeus.  —  12  ic  Car  {P  Quei  sathans  tel  (P  ton) 
neu;  M  chi  n.;  ^  te  rel,;  P  Z  desiie. 

LXXVIL  l  X  Pr.  quant  ta  m.  est  e.;  y  Pr,  en  ta  manche  quest  e,  — 
2  Wenfrainte.  —  3  »  A  faire  riens,  K  A  r.  t.  qnen;  ;!/  qua  d.  —  %  F 
Dord,  ne  d.  e,  e.;  K  H  n  tainte.  —5  A'  Ne  doit  estre  de  mal  faire  etainte. 

—  6  A"  a  ICI  le  vers  7  du  texie;  D  G^  '^  Pr.  li  ptieples  ta  main  baise;  W 
Alouchier  doit  se  qua  diti  plaise,  —  7  Mnuffup  dam  Z;  D  GW  Che 
e-itt  signes;  />  ^T  ca  diu  sapaise,  G  que  dius  sapaise;  9  Ancoisque  tes 
cueni  ne  sapaise;  A'  liiou  ûtyls  ^^arder  que  ne  suit  maise;   W  Priestre 

fre  ains  qua  grant  malaise;  ^^  te  b.  —  8  f  De  couuoitise  la  pu- 
W  Soit  ta  mains  nete  que  peresse;  Q  ta  gent  m.  —  9  Vers  9-V2 
\iofU  m  partie  illiêibles  dam  P;  X  Soit  t.  m,  n.  et  auieois  fr.;  W^  Sen 


—  42  — 

LXXVriL 

Prestre,  oiius  vient  te  mam  perir 

Ke  ordoiier  d*ome  ferir. 

De  fol  tast  ne  de  caroler, 
4    De  tremeler  ne  de  hellir  ; 

Tout  chou  faire  est  Diu  messervir. 

Cui  an  voit  tel  mestier  amer 

Où  nel  doit  prodome  clamer  ; 
8     Mais  plus  en  fait  prestre  a  blasmer, 

Ki  n'a  main  fors  a  Diu  servir. 

Prestre,  tu  n'as  droit  en  vener. 

Prestre,  te  mains  de  kiens  mener 
l'^î    S'ordoie  et  del  oisel  tenir. 

LXXIX. 
Prestre,  ke  te  dit  te  cliainture? 
Ele  dit  :  4  Prestre,  fui  luxure  !  t^ 
Car  tout  soi  honist  et  esnerve 

4     Ki  met  a  tel  mestier  se  cure  ; 
Trop  en  est  le  parole  oscure. 
N*est  hom  ki  tant  Diu  eu  niesserve 
Ne  si  mal  loier  en  desserve 

8     Com  !i  prestre  ;  car  trop  se  derve 
Ki  se  car»  ki  doit  cstre  pure, 
Fait  a  puant  luxure  serve. 
Et  si  siet  bien  ke  Dius  Ten  serve 
12     Paine  d'autre  paiue  plus  dure. 


voit  dampner  agrant  esploite;  .-1  C  E  K  n.  et  î\\\  /enfmînta;  L  S  nes- 
trainte.  —  10  9  s.  ordee  en  aise  ;  U'  Urde  sans  tes  est  mit  malvaise;  C  et 
aise,  —  H  W  Car  toz  jors  est  en  la  t'ornaise*  —  12  W  Dinfier  ou  na- 
tiert  nuie  plainte?  ;  M  S  au  net  erifenn,  /*  Z  9  au  bon,  ^  D  G^  A*  a 
bon,  C  L^  Q  U  avoec  e.,  /  auer  e;  M  e.  aJiert. 

LXXVIIL  îktm  W  les  strophrs  \.\\\n\-\iUetrouvfnt  entre  V\\  etClU. 
La  moitié  des  vers  de  cette  strophe  esl  iîiisible  du  m  P.—  l  M  Q  vant  ;  Y 
ta  mien  v,  m.  p.  —  2  M  It  order.—  3  A'  charolor.  —  4  A  trembler,  L  tni- 
meier;  B  E  K  M  r  herlir,  W  ïiierlir,  U  helir,  ^  h  P  Tout  tel  fait,  — 
G  OL  K  IX  Q  y  mener.  —  7  B  non  d.,  A'  ne  d,  --  9  C  //  LX  Q  Car; 
B  F  G  K  M  mains  ;  Ù  l  ea  d.,  K  f.  que  d..  Q  f.  pour  d,  —  10  Z.  S  9  de 
vener.  —  1 1  //  Ne  ta  m,  ne  doit  cIl  01.;  D  G  W  LX  chien;  /ce  rn. 
—  M  H  Norduiersoi,  A  I  Soi  onU,  U  Senordoie,  W  Ordoies;  A  I  Q  U 
dciisel,  C  doiseil,  K  M  W  de  oisel. 

LXXIX.  Dauit  P  la  moitié  des  vers  esl  itiisihie.  —  l  A'  la  c.  ~  3  «  /^A" 
tQUs;  D  K  S  W  9  se  h,;  L  S  enserve,  K  enesrue,  .1  C  D  U  H'ennerve. 


i 
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LXXX 

Prestre,  tes  fanons  ke  t*aprent? 
Il  n*a  rien  sans  ensaignement 
Ou  serviche  nostre  segnour. 
4    Muut  grans  senefianclie  apent 
Ou  fanon  ki  a  ton  bras  pent. 
Cai'  jadis  li  messoneour 
0  aus  ponoient  un  tersour 
8    Dont  il  terjoieut  lor  suour. 
Prestre,  par  senetiement 
Don  tersour  as  eu  ton  labour 
Le  fanon  ;  car  toi  cascun  jour 
12    Convient  messoner  dui'ement. 

LXXXL 

Prestre,  quant  le  fanon  presis, 
Messoneour  de  toi  fesis; 
Dusk'au  suer  en  laborant 

4    En  le  mes  de  Diu  te  mesis. 
Fai  dont  die  ke  tu  promesis  ; 
Haste  toi»  niessone  en  courant. 
Le  pule  de  Diu  seeouranti 

8     Del  un  al  autre  recourant, 
A  chiaus  oui  garder  eslesis, 
Ke  le  suours  voist  decourant 
Parmi  tes  ieus  !  sue  en  plorantl 
12     Car  perillouse  mes  quesis. 


^  i  B  GW  P  Z  ^  en  t  ^  h  I LT^  W  Trop  est,  €  Tv.  peu  e.;  L  2:  ta  p,, 

P  fie  p.  —  6  P  nus  qui  ;  B  F  dieu  1.  en.,  A'  t.  d.  m.  —  7  A'  mais  L;  / 
loer  —  8  C  L  H  Comme  pr,;  I)  sesiierue,  Z  sasserue;  W  Qui  si  as- 
sierve,  —  9  /  £  S  W  Que  la  chars,  M  Quaut  sa  ch.  —  il  A'  Dont  est 
bleu  dmis,  P  II  est  b.  drois,  C  //  L  U  Et  saues  vou^,  S  Saues  vous;  lom 
iei  attires  manu^cr lis  oui  set  om  scet;  L  l«nr  s.,  W  li  s.  —  12  W  pluë 
dautre  p.,  Z  plus  quautre  p.;  B  L  ii  dautres  peines. 

LXXX.  2  Z  Ni  a  riens.  —  3  p  C  G  W  H  En  s,  —  4  G  Mais  gr.  s.  — 
5  W  au  bras  te  p.  -  ^  DG  W  W  Que  y  -^1  DG'^V  Q  W  9  soi;  /  rus; 
/  K  tresour,  W  terior,  Z  portuient  torchear.  —  8  A  D  H  S  terdoient, 
A*  tardoient,  Z  torehoienî,  /,  torq noient;  A'  saumir»  —  9  Dans  P  vers 
y- 12  sont  en  partir  iUiaihtes,  —  10  PresqUf^  tom  Ira  manuscrits  ont  ici 
lersoir,  7  W  Z  ti-esor,  /.  forquoir  ;  /  de  t.  L;  W  tel  L  —  U  /  Du  ;  W  que  t. 

LXXXL  Dans  P  îa  premiérr  moitii^  ilfs  vers  rfit  illisible,  —  2  .4  De 
toi  m.  t  --  ^  C  L  U  Q  Uusqua,  K  Jujique  s.;  /  seur.  —  4  A'  miens  de 
U,,  //  maison  diu,  }f  S  En  messon  de  d.,  Z  En  la  messon  d,  —*  5  ç  Fai 
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LXXXIL 
Pfestre,  messone,  ne  te  faing  ! 
Sua  larmes  et  ploure  et  plahig  ! 
Tu  dois  plorer  por  quatre  riens» 
4    Primes  ploure  por  ton  mehaing; 
Et  Tautrui  n'aies  en  dasdaiug, 
Plorer  dois  pour  tes  parochicns, 
Por  chou  k*en  te  garde  les  tiens  ; 
8    Ploure  lor  maus  si  com  les  tiens  ; 
A  chiaus  soit  li  tiers  plours  compaing 
De  peiir  del  infernal  fiens  ; 
Et  li  quars  plours  soit  pour  les  biens 
12    Dou  joious  règne  souveraing. 

LXXXIIL 
Ppestre,  or  esgarde  quel  messon  ! 
Voi  quel  sont  chil  quatre  ruisson  ! 
Hom  ne  se  doit  pas  enhaitier 
4    De  covoitier  tel  garison  ; 
Moût  a  chi  aperte  acoison 
Ke  on  doit  fuir  tel  mestier. 
PresÈre,  se  Dius  te  veut  gaïtier, 
H    Plorer  et  nuit  et  jour  entier 
Te  quiteront  le  rauison 
Dont  toi  as  fait  a  Diu  rentier. 
Cascun  jour  plorer  on  sestier 
K    De  larmes  n'i  aroit  foison . 


Xmt 


I:  £  «  qpM.  dieu  pr.  —  7  5  Z  Le  p.  diu  va  s.;  P  en  s.  —  8  B 

^9  /  S  5  Z  qua  g.;  la  plupart  de.%  manuscriu  ont  îes  esHs, 
r  m  eslDS.  —  10  ?  ta  s.;  W  dégoûtant.  -^  \2  C  G  U  peril- 
1,  C  ?  merveilleuse  m.  (Z  Merv.  messon,  5  Pour 
i  ^^.  ù  merveilleuses  :  A  S  P  presii». 
urrctt  iMprrmiHr  moitié  den  Vfrs  est  iilisîfde  dans  P.  ~-  "1  C 1 1 
:f  I  W  pàfor.  —  1  iST  Ne  mes,  L  S  Premiers,  Z  Premier:  Q  plourer,  — 
%  à^ÊÊÊ^Z  L  v^  WÊ^  —  $  A'  Noublîer  tes  p.:  A  H  I  P  paroissiens,  B 
.  CfiiTWsiens^  A'  parrosiens.  G  proisniens,  K  F  S  profi- 
l  .^1  K  et  \V  intnrerfissrnf  1  H  S:  B  qua  t.  g,  — 
#  Sb^»  ^m  C  9.  —  ^  G  yy  ?  ce,  A'  toi.  D  clies;  C  i  L^Q  tiens, 
ITiM^  I  liaik  C  i  %mm  P  si  arorupaîn.  —  W  F  C  I  //  Du  p.;  K  M 
9ta^  ^  li  CUevBBpL  ~  1^  VV  Del  r<  glorieus  snuurainfc;  l  ^  Du 

►  dam  D  E  F  W  W:  dam  D  elle  a  été 
ImmèméilÊjMgt,  f^Vv^;G  mtervertù  LXXXIlî  et 


I 

■ 


■k 
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LXXXIV. 
Prestre,  se  tu  enteiis  raison. 
Tes  ploai'8  est  tous  tans  eu  saison. 
Ne  pense  pas  a  puer  ruer 
Cheste  signiticaticm. 
Prestre,  fai  le  droit  dou  fanon  ; 
Il  doit  te  sueur  essuer. 
Dont,  laboure  dusk*au  suer  ! 
Anchois  sue  sanc  et  tuer 
Te  laisse  pas  dévotion 
Ke  de  te  messon  esnuer 
Ne  de  le  mes  Diu  remuer 
Par  forche  de  temptation. 


^ 
N 


ULXXIV;  dam  Z  les  vers  8-12  soni  fievenu^  6-lQ.  (  Vo^ez  plm  Itas  la  ré- 
daction lie  P  S,)^  \  M  Q  Pr.  resgardc  que  m.,  G  i  K  regarde,  Z  ar 
garde  de  quel  m.  —  2  2  Voes;  A  omet  sont;  A'  A  ces,  Z  H  ;  S  raison .  — 
^Gffmie  e.;  L  2  rehaitier,  —  4  Z  commencier,  —  h^CHL'L  apeile 
r»i»on.  A' ap.  occasion. —  C  Manque  dans  Z;  V^Que  lon^  /  Z  S  l>on  fait  f. 
—  7  Manque  dans  Z;  C  sa  doit;  />'  aidier.  —  8  .4  /  A'  JL  S  ÇPIourers, 
C  Ploures;  Z  Plorer  la  n.  le  j.e.;  B  MiJ  et  j.  et  n.  —  9  A'  Naqiiiteroit  pas, 
A  \e  te  q.,  G  L  Tacuiteront;  Q  quiteroit;  i/Te  conuenroit  pour  la  m.; 
^deL^Gtam;  Z  mission.  —  i0  3/tutes  t,  A  tu  tas  t,/ tu  as  f.  ad.  r,, 
C  G  u  fait»  —  \\  L  Plourer  c,  j.;  K  ploureur;  Z,  qui  tia  pas  vers  G. 7, 
ajoute  à  la  fin  les  deuj:  vers  stiivanU  :  Car  tous  jours  esire  en  oroison 
Cest  au  prestre  son  droit  mestier.  —  Voiei  la  strophe  dans  S  et  P  : 
Prestre  (P  Pr.  or)  garde  a  ceste  messon  Messone  ktl  en  est  saison  Tu 
ne  dois  mile  fois  targier  h  De  pourchacier  tel  {P  ta)  garison  Ces  quatre 
peins  de  plonson  Met  en  Xon  cuer  et  les  tien  iP  tien  mont)  cîrier  Plorer 
[p  Ploure)  la  nuit  le  jour  entier  8  Cest  au  {P  a;  prestre  son  droit  mes- 
tier Et  souvent  estre  en  tjrison  De  toi  as  fait  a  dieu  {P  Tas  fait  a  dieu 
de  loi)  rentier.  Tel  que  cliascun  jour  (Z^Tel  se  plouroies)  un  sestier 
12  De  lermes  ni  aroit  [P  nauroit  il)  foison . 

LXXXIV.  l  p  Plourers  test;  y  tous  jours;  -î?  de  s,  —  3  /*  Naies  talent 
den  p.  r.;  B  fuer  r,,  >/  Z  hors  r,  W  ruer  puer;  /  jeter.  —  5  C  fai  le 
los  d.  f,  —  6  Dans  H  re  vers  est  à  la  fin  de  la  sirophe;  t:  la  s.*  H"  de 
suor;  /  M  escuser.  —  ICLQUZ^  dusqua  s.,  K  jusque  s.  —  8  //  K 
et  »,;  t  et  suer.  —  9  Ç  Ne  laisse,  —  \U  U  ton  ni.;  €  //  L  W  maison; 
E  esmuer,  A'  desnuer,  Z  eselmier,  Q  estimer.  —  Il  U"  les  mies,  A  la 
mieus,  U  du  labour  d,,  G  del  amour  d.,  M  Z  messon;  Z  muer.  — 
t2  /  Q  Pour  f. 
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LXXXV. 

Prestre,  tu  ne  pues  ton  sanc  vendre 
Mius  ke  por  te  messon  deffendre* 
Prestre,  se  lius  en  vient,  sanc  sue 
Et  laisse  ton  cors  tout  porfendre 
Por  te  muison  a  Diu  rendre. 
Si  faitement  Font  deffendue 
Et  muison  de  sanc  rendue 
Li  martir  en  le  guerre  ague. 
Il  amerent  mius  a  estendre 
Le  col  desous  l*espée  nue» 
Ke  lor  messons  lor  fust  tolue, 
Et  sanc  suer  de  lor  car  tendre. 

LXXXVL 

Prestre,  jou  ai  mont  veii  ans, 
Ne  vi  dous  près  très  sanc  suans. 
Por  coi  remaint  ke  sanc  ne  suent? 
Por  coi  ?  Covoitise  puans 
A  fait  tous  les  prestres  truans  ; 
En  messonaat  <leniers  tressuent* 
Tant  messonent  deniers  k'ii  puent 
Et  le  peiir  de  Diu  puer  ruent 
Por  le  peiir  des  arguans, 
Quant  aucune  fois  les  arg^uent. 
He  !  las,  de  plus  grief  mort  se  tuent 
En  fuiant  les  mains  des  tuans. 


LXXXV.  1  DZne  dois.  —2D  que  de  t.  m.:  W  maison  despendre.  — 
3  M besoings  est.  ^  ï  P  tout  ton  c.  —  5  Z  Kt  por  t.  m.;  6'  U'  muieson ;  P 
Pour  la  raesson  ka  dieu  dois  r.  —  1  P  De  iur  sanc  et  a  d.  r.;  >' Et  mois- 
son de  cier  sanc,  Z  Et  en  messon;  Q  m.  de  son,  /;  G  9  /  m.  a  diu  r. 
—  8  G  /  /^  en  la  terre  ag.  —  9  A'  Ùue  m.  araerent  a  cstalndre,  — 
12  Q  Sanc  et  sueur;  Z,  S  Et  î^ans  sueur  leur  messon  rendre. 

LXXXVL  —  1  //  jai  veu  niaius  a.;  P  vesru;  A'  dans,  —  2  />  de» 
pr.;  /♦'  front  s.  —  3  Q  Qui  reiuaiot  clie,  M  Et  dont  vient  ce^  C  //est  co 
que;  W  Ne  ki  de  lor  estât  se  muent.  —  4  y  Pour  diu,  P  Orde  c;  /  omet 
coL  —  6  /*  ^  de  ceur  tr.  —  7  /.  S  de  ceur;  A'  pouent  —  B  P  em- 
peur  r.^  Z  hors  r.,  3/  ho  i\  —  9  ç  Par  couvoitise  le  puant;  -^macuans, 
C  bastonnans.  —  [Q  Q  aucunes  f.  —  il  P  trop  gr.;  W  te  t,  —  12  /»  Car 
cause  sont  deus  occiant,  S  Ken  fuiant;  Q  es  mains,  y  le  mort  (C  U  le 
mors);  C  truhans,  Q  truans;  Z  tyrans. 


< 


LXXXVIL 

Prestre,  ou  est  chil  ki  veii  a 
Puis  ke  Sains  Thoiuas  sanc  sua 
Un  tout  seul  prestre  ki  sanc  sut? 
Mais  chil,  quant  li  rois  Targua, 
Le  peiir  de  mort  puer  rua. 
Dûu  missel  en  le  voie  but  ; 
Riiissiaus  mors  rade  est  k'il  rechut» 
Le  voie  est  k*a  tous  apparut, 
K*en  grant  vertu  s*esvertua  ; 
Onkes  de  se  mes  ne  se  mut. 
Pour  le  luuïson  k*a  Diu  dut 
Soutfri  Thomas  k'on  le  tua, 

LXXXVIIL 
Prestre,  eucor  fust  ki  arguast, 
S*il  fust  ki  peiîr  puer  ruast. 
Tout  sont  prest  chil  ki  arguassent 
S'aucuns  prestre  sVsvertuast 
Et  pour  Diu  se  teste  esnuast. 
Se  il  lor  testes  tant  n*amassent 
Et  les  deniers  ke  il  amassent 
Et  peiir  de  mort  puer  ruassent, 
Bien  trovassent  ki  les  tuast. 
Se  prest  fussent  ki  sanc  suassent, 
Chil  sont  tout  prest  ki  les  tuassent. 
12     Mais  jou  n'i  voi  ki  sauc  suast. 


LXXXVTL  4  VV'^faiâ  quant  cil.  —  5  P  empeur  r.,  }f  hors  getta,  Z  hors 
ma.  —  6  /^  Dan  roissel.  —  7  J)  G  W  ^  o  Huiss.  est  P  ^  fu,  Z  e)  la  mors, 
M  Chou  est  le  mort  qui!  en  r,,  W  Huissiel  mit  raicîe  ki,  y  Ruissel  mît 
niides  qin\i  C  II  Q  omettent  est;  C  Q  qui.  —  8  A  C  H  K  Z  omet- 
tml  est:  H'  Voirs  est  que;  >'qui  teste  a,  —  9  W  Z  Eu  gr.  v.;  G  grana 
vertus.  —  lu  /*  Aine  de  sa  messe,  L  i^  De  la  fS  sa)  muyson,  IVCoaquea 
tle  ses  niies.  —  !  I  s  Pour  la  meissuu  f|ue  garder  iL 

LXXXVÏH,  *2  VVr*  2,3  maufiut^nt  dutt»  C;  /  Son  ;  //  /.  U  Xt  Qui;  y  paour 
de  motl  p.  r.  —  3  /  M  Q  chil  prest,  //(11  sont  t.  pr.,  /.  S  Ceuïs  sont 
pr  — 5  i*  Pour  dieu  eupeur  paour  ruast,  Z  Kt  por  d.  pour  hors  r.;  B 
escuiast,  /^  esmiast.  Q  esmuast.  —  6  L  Et  euis  leur  t,  —  1  Q  lour  d. 
—  iQ  -1  A'  Saucun  fussent  —  \î  Pim\  ne  voi;  /;  cS'  P  M  Q  H  l  L  ne  v. 
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LXXXIX. 
Prestre,  chou  est  provës  essais. 
Ke  en  estour  seroit  mauvais 
Ki  fuit  au  son  de  le  buisine. 
4     Prestre,  oui  caut?  Tu  les  en  pais; 
Soulement  chou  dont  tu  te  pais 
Messones  en  le  mes  devine, 
Et  le  sorplus  mes  en  gastine. 
8     Onkes  ne  me  fai  aatine 

De  bonté»  car  mal  senlant  fais 
De  suer  le  suour  sanguine, 
Ki  kiet  sous  legiere  faissine 
12    Ne  porterait  pas  pesant  fais. 

XC, 

Prestre,  ki  curer  dois  gens  laies, 
Garde  te  mes  ou  tu  le  laies. 
Mais  tu  dis:  «  J'apovrierai.  )► 
4     Di  dont  ke  ert  se  Dm  n'apaies 
Et  se  niuison  ne  li  paies? 
De  brike  dist  on  :  «  Je  l'ensai  ; 
»  Se  bêle  me  saut,  jel  prendrai, 
8    »  Et  se  che  non»  je  le  lairaî.  i^ 
Prestre,  se  tu  plus  ne  t'esmaies. 
De  toi  et  dou  pule  m*esmai  ; 
Grans  perius  est  dou  pule  lai 
12    Quant  tu  corne  brike  Fensaies. 


LXXXIX.  1  H  cest,  K  se  esprouues  e.^MQ  S  W  F  povres  e.^  F  privM 
e.;  /*  bien  vrais  e;DCE  assais,  IM  Q  ensais,  //  a  essais,  G  en  saîSf  W 
en  fais.  —  2  DGW  W  Cil,  f  Cieus;  6"  Y  Z  Et  en,  P  Car  cil  est  e.  e. 
m.;  K  M  Q  Qui  e,;  dans  II  Qui  a  été  changé  mi  Que  ;  G  en  lestour,  W  en 
estort,  /  en  tour.  —  ZW  faut.  —  4  «  que  quant,  P  Pr.  kaiit  tu  ies  tout 
empais;  £  S  se  es^  y  as.  —  5  3J  de  ce  dunt  te  p.;  M  te  rep.  —  6  (/  Va 
messoner  en  mes;  W  en  larmes  d.^  /î  la  loi,  /:  messe,  —  7  //  /  les  s.; 
Q  met.  —  8  H'  a  asti  ne,  G  W  ^  atine.  —  9  £  S  De  bonne  char  mal  s.  f.; 
Q  mal  sambles  f.,  F  raar  s.  —  !(J  P  s.  devine.  —  il  //  M  S  siet  ;  A'  le 
chiere  f.;  K  fossine»  Z  faschine,  M  fascine,  //  froissine.  —  {%  W  mit 
grans  f. 

XC.  I  M  Q  dois  c;  Z  H  garder,  —  l^BH  tes  mes,  P  tes  mains; 
oiBlmL,  C  H  L  U  M  tout  îaies,  /  te  ï.  —  3  C  ja  poruererai,  L  je  les- 
prouveray,  G  je  p.,  /  je  laprouerai,  .V  japoutrerai,  W  que  ia  porriray. 
—  4  P  Dî  moi;  W  Di  kil  ert  dont;  A'  ce  quîert,  —  5  /7  Et  lu  ta  m., 
9  bien  ta  m.  ne  p.,  G  ta  m.  bien  ne  p.,  j1/  P  messon  bien  ne  li  p.;  Z 


J 
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XCI. 

Prestre,  ki  tant  aimes  et  prises 
Les  mes  ke  tu  as  a  Diu  prises, 
Por  si  graut  muisou  paler 
N'est  pas  seus  se  tu  te  felises. 
Des  rentes  ke  tu  as  aquises 
Moût  te  de\Toies  esmaier. 
Chou  n'est  pas  brike  a  ensaier, 
Soit  dou  tenir  ou  dou  laier, 
Selon€  les  devines  assises. 
Chou  k*eri  peiis  hui,  en  pensai  ier; 
Je  te  lo»  por  Diu  apaier, 
De  dons  maus  le  menour  cslises. 

XCIL 

Presti'c,  fous  est  chil  ki  poverte 
Het  tant  ke  a  le  desooverte 
Por  gaaignier  jouste  au  tornoi. 
Prestre,  ensement  est  cose  aperte 
Ke  mains  maus  est  et  menre  perte 
Estre  sans  rente  ke  sans  toi. 
Prestre,  se  tu  ne  crois  a  moi, 
En  ton  livre  le  dient  doi  : 


non.  —  6  C  De  bille,  M  licke;  H  W  I essai,  D  M  9  lassai,  K  je  le 
say,  ^1  P  88ust>  B  me  siet;  C  A' je  pr.,  Z  s.  la  pr,  Sse\;  W  Se  bieles 
saut  je  prenderaL  —  S  C  H  Ou;  A'  leiray.  —  H  M  pi  tes;  Q  de  p.  — 
ii  C  bille,  M  cHcq  ;  B  K  P  W  lessaies,  D  9  lassaies,  U  les  laisses. 

XCi.  Cette  strophe  manque  dans  P.  --  l  Q  quant  tu  a.  —  2  A'  W  Les 
mains.  Z  Les  raessons  quo  as.  —  3  />  £"  G  sa  gr.  m..  A'  Z  si  très  gr,; 
l^''raeuchon  p.;  //  apaier.  —  4  /  se  tu  felioes,  DGme  fel.,  Qie  délites, 
(A'  felices,  Z  folise^,  A  defelises;  W  teiitVnses.  —  5  L  assises.  —  fî  DS 
H'^ten  devroies  e.  —  7  î^  bille,  M  clïcque,  A  brique.  —  BL  VVOudel 
t,  Q  de  t...  de  L,  G  I  M  soit  del  1.;  B  N  Q  Z  laissier.  —  9  A  le  d.; 
H  Âf  Q  W  K  devises  a.  —  tO  Q  quon  pen^se  huwi,  a  Ce  que  p.;  U  veux 
hui;  A'  ^'  W  ne  pensai,  G  je  pensay;  Z  Ce  que  pues  bui  ne  pense 
a  hier.  —  Il  W  Ce  te  lo,  H  M  te  lo.  —  12  (/le  mains  mal,  />  G  Ç 
W  J  Y  \e  miUuiir;  Y  eslis. 

.\CI!.  Dans  P  la  seconde  moitié  des  vers  est  illisible.  —  l  ^V^  f .  est 
ki  sa  p.  ^IK  llest,  —  3  C  en  tournoi,  /.  \K  a  t.,  A'  Z  tornai.  —  4  Ç 
aussi  est  ce  c.  a.;  ocest  c.  a.  —  5  Z  A'  mal,  t' Mainte  maus,  C  H  Menre 
mais  et  ra.  p.,  K  mains  est  mal,  B  mains  est  maus;  W  omet  et;  A  et 
midns  de  perte,  (./mainte  p.,  /  uienre  aperle.  —  t>  P  Destre;  A  E  i&. 
Vak  h  au  il.  Romam  de  Car  Hé.  4 
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Ladres  a  cui  joie  est  overte» 
Et  H  vikei^  ki  nmert  de  soi  ; 
Mius  est  perdre  rente  ke  soi  ; 
12     La  en  list  on  esseraple  cherté* 

XCIII. 

Piastre ,  tu  ies  faus  mercheniers. 
Et  apertenient  tnenchogniers, 
Se  tu  iialu  d'ame  et  de  cors 
4    Prises  mains  ke  rente  et  deniers. 
Livrés  seras  as  bastoniers 
Ki  les  bastons  ont  de  fer  fors» 
Ki  de  te  mes  te  metront  fors 
8     Et  te  batront  a  tel  effors, 

Por  chou  ke  ies  faus  lanoniers, 
Ke  tu  mourras  de  tantes  mors 
Quans  homes  fais  a  Diu  descors, 
12     Quant  ies  dou  famm  faussoniers. 

XGIV, 

Prestre,  trop  aroit  grant  tristour 
Tantes  inors  soffrir  sans  retour. 


foi.  D  F  G  Z  m\.  —  9  A'  Joie  qui  est  au  1.  o.  —  10  A'  pert  de  soi.  — 
il  A  C  If  L  V  Q  M  vaut,  IJ  W  vient;  l  rentes;  C  par  mu  —  it  F  L 
Ja,  Z  Si  ^uen  lit  en;  F  emplist,  B  trueue,  5  un  L  en,  P  On  le  list  en; 
P  Q  e.  aperte. 

XCni.  Cette  strophe  mettiffue  dansW,  —  t  3/  fols,  W  faism.;  Z  fano- 
nicrs,  }f  mei  choiifiiers,  l'merconiers,  —  3  Z  sabat  dame  ;  C IIW  ou  de 
C.  —  4  //  i]  ue  ne  fes  ;  C  Z)  î  Wou  d.  ~-b  E  I  ah.,  B  au.  —  6  /  gros.  —  1  A 
intervertit  7.8;  .1  A'  Et;  />  G  c?  De  ta  messoo  te  ni,  f.;  P  Q  Y  Z  de  tame; 
Cmetent,  L  ietront.—  8  .1  Qni  te  b.,  P  Z  Toi  ab.,  *.¥  Rt  toi;  G  par  tel 
e,;  L  tels,  A'  leulz,  ^9  1)  tes  f,,  A'  tîelz  f.,  3f  tu  es  f.;  Q  sannonniers, 
K  M  W  fausse  nui  ers,  E  f.  moiitioijers.  —  10  //  tu  te  ris;  Q  Se  dia« 
nest  trop  misericors  ;  P  Tu  moiTas  de  moût  maie  m.  —  Il  Q  M  P  W  Z 
Quant;  C  G  H  Qïiantes  getis  ;  W  bome  fait;  P  Kant  tu  home  de  d.  des- 
tùts*  ^  !2  Z  Que  es;  Q  Et  du  fanon  faus  fanonniers:  W  Quant  ies  de 
dieu  saus  deslies;  P  Et  ies  de  faus  non  faussonniers,  K  Qui  du  phanon 
es:  y  dous  fanon;  .1  A'  M  Q  S  fanon iers. 

XCIV.  Cette  strophe  ?fi(tn<tue  dans  W;  Lll  intervertissent  XCIV  et 
XCV.  —  t  U  paroit;  P  doloui%  —  2  y  cascun  jour.  —  3  AT  bien  m.;  ff 
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Por  chou  te  lo  ke  tu  messones 
4    En  suant  sanc  o  cant  de  plour, 

Por  toi  quiter  a  ton  segnour, 

Ke  de  ton  fanon  ne  faussones. 

Car  saches  bien,  tantes  corones 
8    Te  donra  Dius  quantes  persones 

Tu  conquerras  par  te  suour. 

Prestre,  s'ainsi  ne  t'enfanones, 

Dont  quier  un  liu  ou  te  repones, 
12    Ke  Dius  ne  sache,  en  un  destour. 

xcv. 

Prestre,  s'aucuns  dist  ke  je  ment, 
Je  l'en  desdi  par  jugement 
D'un  autre  non,  ki  tout  esclaire 

4    Chou  ke  j'ai  dit  apertement: 
Car  le  fanon  tout  proprement 
Nome  on  de  suour  suaire  ; 
Il  a  non  a  repos  contraire. 

8    Prestre,  chil  nons  ne  fait  a  taire. 
Li  nons  de  cascun  estrument 
Monstre  quel  uevre  on  en  doit  faire, 
Ki  des  nons  set  le  sens  estraire 
12    Ou  en  latin  ou  laiement. 


maisones.  —  4  F  intervertit  4.5;  AT  En  suer;  P  aueuc  chant  plour;  C 
H UMQ  ou  tant,  I LWo tant,  9  en  tans.  —  5 a  F  Merchi  prie  diu nuit 
et  jour  (P  Z  Y  Merci  priant  d.  n.  et  j.,  S  En  priant  d.  et  n.  et  j.,  F  En 
la  mes  d.  et  n.  et  j.).  —  6  yl  C  Qui,  B  De  cui  fanon;  D  G  H  W  ixxion  f.; 
P  te  fanonnes,  Z  ne  fanones.  —  8  G  quant  p.,  /)  W<p  tantes.  —  9  Ç  Con- 
querras diu,  M  Li  conquerras.  —  iOFffKLMP  W  ne  te  f.  —  12  /) 
G^L  W  9  ne  sache  ton  d.,  P  ne  treuue  ton  d.  B  ne  te  s.  en  d.;  if  nel  s. 
XCV.  Dans  P  la  seconde  moitié  des  vers  8-12  est  illisible.  —  2  J?  les 
d.,  B  le  d.  —  3  P  Et  par  droit  non  ki  bien  lesclaire  \AKLMSZ  des- 
claire. —  4  i^  Et  bien  le  di.  —  6  tc  Ion  ;  9  en  aucun  lieu  s.;  W  le  suaire  ; 
dans  Q  sueur  a  été  ajouté  plus  tard,  —  1  D  P  de  v.^  f  repos  a  c.  — 
8  il  mos;  a  nest  pas  a  t.,  Y  nest  mie  a  t.;  K  traire.  —  10  Ç  Demonstre 
quele  0.  on  d.  f.;  p  comment  on.  —  11  Z  Et  des  n.  cest;  Wles  nons 
estr.,  M  le  nom  extraire. 
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XCVI. 

Prestre,  de  Testole  ke  dis, 
Quant  tu  a  ton  col  le  pendis? 
Se  tu  chou  k'ele  senefie 

4    Ne  ses  ne  ne  fais,  tant  est  pis. 
Tu  le  croises  desor  ton  pis  ; 
Se  ne  ses  por  k'ele  est  croisie, 
Peu  Tas  honerée  et  servie 

8    Et  estoutement  Tas  saisie. 
Jou  me  merveil  ke  tu  tendis 
Le  doit  a  si  haute  baillie. 
Estole  ne  fu  pas  taillie 
12    Por  clerc  ki  soit  de  sens  mendis. 

XCVII. 

Prestre,  grant  hardement  osas 
Quant  Testole  a  ton  col  posas  ; 
Quant  tu  les  dous  bras  par  devant 

4    Par  desoure  ton  pis  croisas, 
Saches  ke  par  chele  crois  as 
Toi  fait  un  cruchefis  vivant. 
Tu  pramesis  d'ore  en  avant 

8    A  le  crois  toi  entir  servant, 
Ke  de  toi  nel  desseverras. 
Garde  ke  tu  vas  desservant 
Vers  Diu,  ki  va  les  cuers  provant. 
12    Bien  ses  s'encontre  ton  veu  vas. 


XCVI.  i  A  del  est.  —  2  AT  en  ton  coul  ;  L  le  mesis,  M  la  pendus.  — 
3  i4  AT  Y  9  Ses,  BCe;L  Z  que  e.  —  4  P  Nient  nen  ses  tant  en  vaus  pis;  G 
es.—  bXLM  deuant,  K  9  dessus  t.  p.  -  6  A  y  D  P  S  W  Sine  B,yK 
Set  tnip.;  E  G  P  Q  pourcoi  est,  L  Z  pour  quel;  W  ele  est  or.  -  B  P 
trop  baudement,  L  estroitement.  ^9ICFKMP  W  mesmerueil  ;  / 
quant.  —  10  AT  doi.  —  11  A"  Z  baillie.  —  12  />  Pour  prestre  fol  de  s. 
m.;  M  qui  nest  de  s.  garnis;  U  mesdis. 

XCVII.  2  />  en  ton  G.  —  3  a  Dont  tu  1.,  C  ^  AT  Jlf  Et  tu.  —  4  ^  po- 
sas. —  6  Z,  Fait  toi  ;  C  fais  ;  k  crucefis  voiant,  Z  toi  fait  cr.  uniant.  — 
1  L  P  Z  dor,  W  dieu  en  av.,  A'  la  en  av.  —  S  Q  Toi  ent.  a  le  cr.  s.  — 
9  a  3/  ne  le  seuerras,  /  ne  le  reseruas,  K  ne  desseuenras,  Q  ne  rese- 
rueras,  W  ne  la  serueras.  —  10  P  Car  ke  ne  soies  d.;  /  oui;  C  deseu- 
rant.  —  HP  Dieu  qui  tous  cuers  va  e.,  K  Se  tu  te  uas  aperceuant. 
—  12  W  set;  Ç  se  contre. 
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XCVIII. 

Prestre,  ki  toi  fist  estolier 

n  te  dona  un  gent  colier. 

Bien  ses  ke  par  un  autre  non 
4    Apele  on  Testole  orier  ; 

Car  d'orer  te  fait  laborier. 

Ne  dois  orer  haute  orison 

Ne  faire  commendation, 
8    Batesme,  Visitation, 

Sans  estole,  n'enoliier 

Enferm,  ne  absolution, 

Ne  seoir  a  confession 
12    Quant  tu  dois  des  pekiés  jugier. 

XCIX. 
Prestre,  ke  te  dit  te  casure, 
Ki  est,  par  forme  et  par  closure, 
Desus  ton  autre  vestement? 
4    Ele  est  de  Carité  figure  ; 
Car  Carités,  par  se  hauture, 
Desoure  apert  apertement  ; 
Toutes  vertus  et  tous  comprent 
8    Les  biens  en  soi  entirement. 
Carités  est  fors  armeure, 
Car  dars  nel  fausse  ne  ne  fent. 
Tout  suefire,  en  soffrant  se  deffent 
12    Et  en  tous  assaus  est  seure. 

XCVIII.  1  C  estoilier,  /  ostelier.  —  2  Ç  moût  grant  c.,  Ç  un  don  c,  ff 
9  un  grief  c,  p  V  un  grant,  C  un  iu  c,  L  S  U  un  gieu  c,  /  gen.  — 
hWNeXe  peust on  apieler;  ffSlon,  K  On  ap.;  D  WZ  orûer,  9  ouurier. 

—  5  P  Car  dou  prestre  f.  1.;  o  douurer;  A  fait  toi,  Q  fait  on;  WQui 
dorer  te  fait  labourer.  —  6  /  eurer,  9  ouurer  ;  B  autre  or.  —  7  5  com- 
mendacier.  —  8  Ç  ne  v.  —  9  C  non  olier,  K  ne  olier,  9  nen  enlijer,  W 
ne  nulier.  —  10  ^  Lenf.  ;  L  nen.  —  11  /  serai.  —  12  Z,  de  pequies. 

XCIX.  L  omet  te;  K  scez  tu  que  d.;  Z  chasuble.  —  2  Z  par  force; 
C  H  LJlî.  par  desure,  A  I  (Jet  par  desure,  S  Z  closture,  B  K  Q  W  me- 
sure. —  ^CHU  Trestout  ton  autre,  L  S  Trestout  autre,  ^  /  De  tout  ton. 

—  h  P  Z  tout  par;  /)  9  p.  sa  faiture,  p  nature,  L  chainture,  Z  mesure. 

—  6  P  intervertit  6.7;  D  G  K  W  ^  Desus,  Q  Sur  tout  apeirt  ;  E  parfai- 
tement, Z  aprochement.  —  7  Z  Et  toutes  les  v.  c,  P  Toutes  autres  v.  c; 
Tous  les  mss.,  sauf  B  S  tout,  K  en  sioc.  —  8  /IT  seurement  ;  P  Et  tous 
biens  a  entièrement.  —  9  A  L  fort  a.,  K  forte  a.  —  10  Z  Dars  ne  la  f. 
ne  ne  f.;  D  9  Qui  d.,  G  H  Que;  E  dras;  ACDGHIKP<fnet  — 
12  P  Contre  t.  a.,  Z  Et  seur  t.  a.;  /  essans  seura  est  seura. 


^^^^^^^r^4  - 

3 

C. 

1 

Prestre,  quant  ies  encasurés, 

^J 

N*est  hom,  3*a  toi  est  mesurés» 

^^ 

Ne  soit  au  regart  de  toi  bas» 

1 

^^^^^^m       ^ 

Prestre,  campioiis  ies  jurés 
Por  nous  ;  raout  ies  bons  eurés, 
Se  tu  loiaument  te  combas. 
Mais  se  Sathaii  sous  toi  n'abas» 

j 

^^^^^H 

Et  le  mal  félon  bien  ne  bas, 
Sor  tous  seras  maleurés, 
Mar  fus  nés,  mar  t'i  adoubas. 
Et  le  pôle  mar  destourbas 

^^^^^B 

Ki  en  toi  s'est  asseurés, 

CL 
Prestre,  quant  des  beneois  dras 
les  armés,  tu  estens  tes  bras  ; 
Tu  dis»  por  chou  ies  adoubés, 

^^^^^H 

Ke  a  Sathan  luitier  vouras 
Et  ke  tu  vaincu  le  rendras. 
Se  tu  kiés,  tu  seras  gabés. 
Sathans  est  vers  tui  moût  tourbes 

f 

1 

^^^^^H 

Ki  foï*s  est  et  bien  engambés  ; 
S'il  puet,  te  casure  penlras. 
Kt  après  seras  desaubés. 
Puis  k'il  a  les  pastours  robes» 

1 

^^^^^H 

Il  fait  des  berbis  ses  degras. 

1 

^^^^v 

lui  es;  E  ties;  K  Z  enchabubles;  /  avaii 

eseuras, 

iç  correc-        1 

^^^^^r             leur  Va  rempincf^  par  es  encasures>  —  2  //  nest  m.  - 

-3iîenreg.,.1  G  f       1 

^^^^H              S  e\  r.f  C  de  reg,  —  4  p  liiires,  —  h  II  bien  es  ai^eures,  Z  n 

seras  be-        1 

^^^^m              neures;  5 

iers,   H' tes;  W  :^  abarîdonnes.  —  7  W  omet  se;  C  sor  toi,  —        | 

^^H 

'  0  Le  mal  f.  et  bien  nel  b.;  G  C  //  L  U  larron;  Y' 

non  b.  —        1 

^^H              10  G  K  i  Mal...  mal.  -  M  G  I  K  L  P  W  f  m&l;  l  descobas 

.  -  12  .4        1 

^^^H              D  E  Z  Z  est,  F  n  iert,  /  set,  L  fti. 

1 

^^H                            l 

de;  P  benoiois,  Z  benoiez.   —  2  D  9  ' 

v-estus,  K  reviesiu»        | 

^^^^m                         — 

3  A  C  !  G  Et  dis;  C  G  S  ^ ne  ïiour  rbe  es  a 

;  M  est,  - 

-4 /Qui;        1 

^^^^H               Z  2S  1.  iras;  Z)  ;:  ?  te  i'onibatra.s,  —  b  G  Que  v.  le  renilenis;  C  lai-        | 

^^^^H 

tf  de  toi;  F  omet  muuU  }f  plus  t,,  n  fort; 

.1  C  l  tmulïïes,  B        1 

^^H               G  i  LQ  W 

^  0  troublez,  A'  ires,  n  courbes.  —  8  P  II  est  moût  formeiil  e,;        1 

^^^m              A  mit  e.  fars  et  e.,  W  tiers*  —9/1  ton  calice,  Z  X. 

chasuble. 

-un 

^^^^m                      — 

iî  l  degas. 

j 

-  55  - 


Cil, 

Prestre,  tu  ies  a  nous  voés, 
Ke  tu  seras  nos  avoés. 
Garde  ke  par  toi  ne  perdons. 
4    Pour  luitier  est  a  toi  noôs 
Diables,  ki  moût  est  ooés. 
Prestre»  se  moût  a' ies  preus  et  bons, 
0  toi  mal  loier  atendons. 
8    Grans  perius  est  ke  nous  n*ardons 
Ou  fu  ki  ja  est  afot^s. 
Et  11  rostiers  sor  les  carbons. 
Car  Satbanas  de  nos  lardons 
12    Cuide  avoir  ses  grenons  loés. 

CIIL 

Abbes,  respont  moi,  ke  fais  tu, 

Ki  jadis  rompis  le  festu 

Au  monde,  ke  por  Diu  laissas? 
4    Quant  des  \ius  dras  te  vi  vestu, 

Tu  me  moustras  moût  grant  vertu  ; 

Après  Diu  grant  cours  t'eslaissas, 

Quant  al  ordre  ton  col  plaissas. 
8    A  chel  jour  Sathan  moût  quassas; 

Sous  toi  l'avoies  abatu. 

Tu  vainkis,  quant  tu  t'abaissas, 

Mais  Tonours  dont  toi  essauchas 
12    T'a  en  le  luite  rembatu. 

CIL  Le  manuscrit  0  reprend  irî  le  poiUne  interrompu  fiepim  stro- 
phê  LXVIL  —  1  £  i;  »  a  diu  w,  0  a  mai;  li  louez;  /  nos  auoues.  — 
ÎABO  nostre,  A'  nous,  /  a  nous  noues.  —  3  K  Pour  combatro  et  nous 
champions,  —  i  E  se^t  a  nous,  F  sest  a  noues  :  K  set  Jeues,  B  voez,  W 
nome^,  ^  5  /*  est  trop  ouues,  Q  couues.  -=  G  ;v  se  tu  nies  ;  /  ne  p.  ;  Z  prez. 
—  1!I  louier,  —EL  p.  si  est.  —  9  A  qui  en  est  af.;  W  afeuwes,  —  ii  V^ 
Que  dans  Sathans,  //  G  -  ?  li  Sathans,  /  L  M  Q  8atlians;  /  M  Q  îaixle- 
rons,  L  iadrons.  —  12  //  L  les  g.;  C  greignons;  i$  lauez,  F  loiies, 

CIIL  P  a  une  mbriipif  :  des  abbes;  //  et  Q  mit  une  majusciife  oimée, 
B  G  H  une  majuscuk  plus  grande,  —  1  /  fai.  —  3  /^  P  L)ou  m.  —  ^  M 
Q  W  dei  M  \\\;  P  quon  te  ut  v,  — 5  Manque  dans  0;  9  Et  o  les  moines 
embatu;  L  Tu  démo  11  stras,  —  6  0  quant,  G  K  M  grans;  F  0  W  cors; 
A'  te  laissas,  Q  eslaissas,  H  !  M  tes  lessas,  0  deslaissas.  —  1  E  1 0  Z 
cors;  0  plassa^,  A'  paissas.  —  B  G I  C  L  ce  coup,  0  cest  giu,  ^i  Q  tour; 
3f  U>ut  q.;  .1  coissaj»,  F  G  0  quaissas.  —  9  /?  Souz  tt>us,  —  î  0  r  Tu  le  v.; 
0  vesquis;  -  kant  tab.,  B  C  i  LQ  Win  ab..  .4  A'  toi  ab.  —  11  G  Mit  lon- 
nour ;/>/«.»!>«/•«  manmcrits,  oui  oùuour;  Q  renhaucba-s»  0  en  sauças»  P 
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Abbes,  hoiiours  souvent  oiours  mue. 
Moût  est  bien  H  moines  en  mue, 
Chil  ne  veut  pas  l'enferm  aidier 

4     Ki  le  descuevre  quant  il  sue  ; 
Desi  ke  il  par  soi  resue, 
Bien  puet  périr  au  refroidier. 
Ki  gete  poisson  de  vivier 

8     Mort  Ta,  et  le  moine  cloistrier 
Ki  li  done  dou  cloistre  issue. 
Abbes,  ki  t*osas  eslokier 
Dou  cloistre  por  toi  encrochier, 
12    Croche  n*est  pas  a  fol  machue. 

CV. 
Abbes,  Sathanas  pas  ne  bée, 
Se  te  grange  est  bien  engarbéè, 
Ke  il  les  garbes  fors  en  traie 
4     Ne  que  par  lui  i^oit  desgarbée, 
Ne  il  a  chou  pas  ne  rebée 
Ke  il  tes  vakes  te  de  traie. 
Si  faites  coses  aler  laie 
8    Ensi  com  li  vens  les  balaie. 
Se  ta  sus  tanche  est  destourhée, 
Chou  ne  tient  il  pas  a  graiit  plaie; 
Mais  il  bée  ke  il  toi  traie 
12    A  soi  par  te  croche  courbée. 


ressaussas,  p  enhausas,  //  L  sourhauchas,  C  souhauchas;  dai\9  E  et 
dftru  Q  le  dernier  mol  du  rtrji  a  tHt'  ajouta'  pltta  lard.  —  !2  /  sa  L,  /> 
G  io  W  ta;  a  {sauf  aS)  K  vieute  ou  vilte;  fj  P  rabatu. 

CIV.  LU  U  T,  souvent  h.  m,  m.i  G  S  hoiiour;  G  moers,  H'  rniiers. 
S  meurs.  A'  mermue,  P  inaiiiere  mue.  —  î  P  U  moines  est  en  mieudre 
mue;  H'  buns.  —  3  IV'  Oti  il  ne  vuelt  lenf.;  P  peut.  —  5  G  /»  Devant, 
//  Ainssi,  K  Ancois;  M  Q  tressue,  —  6  /,  Ht;  P  mnrir  par;  /  et  r.  —  7 
p  oste.  ~  8  C  mainne,  f  L  yi  ione  cl.  —  9  A'  £  de  cl  —  tÔ  //  osas;  G 
eslosquïcrj  /  eslogier,  O  escorchîer,  P  eslongier,  S  dcslogier,  M  esl 
cier,  W  enlossier,  —  lî  0  a  sot. 

CV.  1  P  diables  p,  nahee.  —  2  *S  granche,  —  ^  C  L  D  tes  garbp^f 
C  l  Q  en  fourtraié,  If  eri  fors  tr.,  L  S  detraie.  —  4  A  iJ  engarbee.  — 
5  Le  manuscrit  V  rtmtmenct*  ici  :  F  Ne  il  voir  a  co:  Z  Sat'hes  nil  a  ce; 
/ces  pas;  F  Z  bee,  —  6  /  en  (L;  \  i>oustraie,  —  H  V  conie  vent;  C  H 
P  le  b.;  C  baliè.  M  baulaie.  —  ^  P  Se  ta  vinude  est  desreubee.  — 
répèle  ici  le  œra  7;  C  ne  tien  je;  W^ne  tient  p.  a  grande;  C  grief 


4 

i«^^ 


CVL 

Abbes,  por  coi  as  non  d'abé? 
Sp  tu  ades  n*ies  en  abé 
Et  toi  et  autrui  ne  porvois, 

4    On  te  doit  apeler  gabé  ; 
Et  chil  n'en  iront  desgabé 
Ki  ne  verront  se  tu  ne  vois. 
De  non  veant  est  raaus  convois, 

8    Et  de  muel  mauvaise  vois. 
Tu  as  baston  en  son  courbé, 
Agu  desous,  en  hanste  est  drois. 
Abbes,  se  tu  ne  ses  clies  trois, 

12    Dont  ne  ses  tu  ne  A  ne  B. 

CVIL 

Abbes,  regarde  le  soumeche 
De  ton  baston,  ki  en  courbeclie 
Se  flekist  ausi  corne  roe. 

4    Chou  porte  signe  de  simpleche; 
Soies  simples  en  te  Jiauteche; 
Cheste  vertus  sor  toutes  noe. 
Humilité  tes  basions  loe 

8    Et  ort  orguel  dampne  et  desloe. 
Abbes  ki  laidist  et  coureche 
Autrui,  santé  cat  ki  esproe 
Et  pour  esgrater  tent  le  poe. 
12    Crueus  père  est  ki  ses  fius  blcche. 


M  DGS  V  WZ  h.  a  che  kil;  //  qua  soi  ;  />  G  //  t' îT  j*  te  tr.;  0  detraie. 
—  t2//toy;  //sa  c,  /*  la  c. 

CAL  2  ^FQue;  L  nés  ades;  F  neis;  H  enaube.  —  4  Z  tenir  por  g.  — 
5  /*  Se  ne  ses  plus  que  .a.  et  .b.;  //  / en  imnt;  /L degabe.  —ép Quex 
liom  verra;  ?  ni  v...  ni  vois,  V  noient,  W  uarront.  —  7  P  Ki  nient  ne 
voit  ce«t  ;DGIf  i  M  S  w  [leL  W  Des  nons  veans  \ADGH  l  M  VW  mal. 
^  ^  UN  f  MX  f*>  del;  B  K  S  Z  muet.  —  9  G  en  ton,  V  deseur  c,  ^ 
10  p  en  haut,  W  e\\  mi,  0  et  hante  droite,  B  enhanstez,  S  enhautez; 
ie$  manuscrits,  sauf  Q  \V\  omettent  est.  —  12  S  Choses  dont  ne  ses. 

CVÏI,  î  F  0  semenche,  P  lorigece,  —  2  A  a  c,  M  de  ïa  c.  —3  X  flain- 
Cïtiist,  V  ploie  an  soi,  A'  flouri?it;  /fî  MQ  V  corn  la  roe,  A'^  tine  r.  —  4  /r  Ele 
fi,  —  %Ifft  W  mettent  ce  vers  après  8  ;  F  F  K  M  V  vei-tu,  —  7  ,1  MP  Htmii- 
litez,  L  ten,  Z  ton,  P  \e\;  L  P  Z  haston.  —  8  T  Et  orguel  itespit  et  des- 
loe; Miour.P  tout  «.,  C  jL,'rafit  o.,  A*  toi  o.;  p  heit  et  d.  ^  9  P  maudist, 
€  lait  dît,  Z  ledir.  —  10  ?  Ses  fius;  H'saim  iechat,  ^  simple  c;  //as- 
k  proie,  —  12  /*  Maus  pères;  Il  les  t.,  A'  t)  Q  W  son  iiî,  /ces  f. 


—  58  — 

CVIIL 
Abbes  est  bons  ki  se  simploie 
Et,  si  com  ses  basions  se  ploie, 
A  en  douchour  son  cuer  ploiant 

4    Et  en  ire  ne  se  desploie  ; 
Et  ki  les  desploiiés  reploie 
Et  par  biaus  dis,  en  souploiaiit, 
Les  va  en  droit  ploi  reploiant, 

8     Chil  va  son  tans  bien  eiuploiant. 
Ki  croche  done  mal  remploie 
A  home  en  ire  desploiant  ; 
Il  fait  son  mal  mouteploiant  ; 
12    Car  fous  armés  mal  mouteploie. 

CIX, 
Abbes,  tu  as  non  de  persone, 
Car  chil  nons  Abbes  «  Père  »  sone* 
Abbes,  père  ies»  ensiu  ton  non, 
4    Et  si  corne  père  bastone! 
Ou  tu  anchois  te  desbastoue 
Ke  Sathans  par  ton  caperon 
De  nieisme  ton  crocheron 
8    Ne  te  traie  ens  en  le  prison 
La  dont  honi  ne  se  desprisone, 
Chou  est  en  le  maie  maison 
On  €  wai  !  wai  !  »  crient  a  haut  ton, 
12    Autre  viele  n*i  resone. 


CVIIL  //  est  drois  ;  P  kaiit  il  s,;  //  qtiil  sa  souploie.  —  î  D  Des!  com, 
L  îc  W  Ossi  corne,  /  A'  O  En  si  com;  0  li  bastons;  Ç  omei  se.  —  3  J? 
Va  en  douceur,  C  L  Et  en  d.,  P  Va  son  c*  en  d*,  5  V^oist  son  c.  en 
d,,  ^  En  d,  tout  s,  c.  A'  En  d.  met  s.  c,  Q  En  d.  va  s.  c,  —  4  P  Kant 
en  ire.  —  5  /*  Et  il,  y  Mes  il  les  d.;  L  Mais  le  trop  estendu  reploie, 
6  /  Tows  par  b.  d..  V  En  biaus  dis  et  en  s,;  D  reploiant  —  7  fi  a  dr.; 
//  0  drois  plois,  B  .VZ  ploit.—  8  V  Et  par  douchnr  araoloiant;  Ç  va  bien 
8.  t,  —  9  0  done  et  mal  ;  /  P  mal  empL,  W  bien  lempL  —  10  Z  En 
home,  P  A  fol  kî  .se  va  d,  —  1  î  YSon  cuer  et  mit  mal  emploiant,  — 
12  A'  fel  a,  /^  fox  abbes. 

CÏX.  3  U  W  pères  en  siut,  K  L  ^  V  pères  en  sîu,  C  pères  si  en,  Q  p, 
es  en  t;  ^^  D  G  [^  sien,  E  siu,  M  seut,  A'  siue.  —  4  V  Si  come  bons  p, 
—  5  C>  de  deb.»  //  toi  debastonnes.  —  6  Z  Que  Sathanas  ou  chaperon; 
V\\  Sath.  par  ton  baston;  t.  au  noir  ch.  ^  T  Ç  Par  ton  raeisme  cr;  E 
K  P  W  Z  meismes,  V  le  cr.  —  8  W  Ne  te  mece  en.  A'  Ne  te  trai  en 
la  forte  p.,  "^  Ne  traie  toi  en  la,  0  Ne  te  atraie  en,  G  ^  Ne  te  detraie  en 
l.  p.,  B  y  Ne  te  traîne  en  la  p.,  .tftetr.  en  tele  pr.,  .1  y  vtneUent  ens. 


ex. 

Abbes,  fai  bien  si  ke  il  père 

A  tes  uevres  ke  tu  les  père; 

Soies  dous  père  a  tes  tius  ! 
4    II  sont  ti  tu  et  sont  ti  frère  ; 

Ainsi  as  tu  double  matere 

Ke  tu  soies  dous  et  geutius. 

Atrai  a  toi,  corne  soutins, 
8    Les  cuers  carueus,  les  cuers  lentius. 

De  tius  cuers  enibler  devien  1ère 

Et  si  lor  rent  les  cuers  hastius  ! 

Por  rapaler  les  cuers  fuitius, 
12    Devien  privés  et  dous  parlere. 

CXI. 

Abbes,  tes  bastons  par  amont 
A  iiuBiilité  te  seiuont* 
Mais  se  tu  vçis  ti^op  dissolus 
4    Chiaus  ki  desous  te  verge  sont» 
Se  tu  consens  quankes  il  font, 
De  chou  n'ies  tu  pas  absolus; 
Car  11  ordres  seroit  tolus. 
8    Tu  dois  avoir  dejis  lïsmolus 
Vers  chelui  ki  l'ordre  confont, 
Et  mordre  tant  k'ii  soit  confus. 
Por  chou  est  tes  bastons  agus 
12    Ke  tu  le  poignes  en  parfont, 

—  9  *  Dont  nus  hom  ne,  C  Lna  dont  h.  ne,  Q  La  ou  hom  ne,  L  La  ou 
nuls  ne,  K  Dont  ame  ne.  —  lo  Q  Jcliesi  en.  —  MF  Ou  wai  cr.  wai,  Q 
Oa  harea  cr.,  C  F  Ou  cheitif  cr.;  />  W  Z  son.  —  12  G  K  ne  r. 

ex.  \  A  K  S  F  Y  ai  b,  q.,  P  tel  b.,  S  omet  fai,  fC  ni  qdl  il 
I»*,  A  t  Q  qui!  i  p.,  M  aï  que  il  appere.  —  2  <»  Aclea,  E  0  o«ure; 
f  li  com  bons  père.,  6^  soies  p.  ^  S  L  dont  p.;  W  pères  doua.  —  i  Ù  G 
tii  VF  il  sont;  /père,  —  6  E  doubles  et  g,;  W  soutiuH,  L  piieua.  —  1  D 
Âtrai  atrai;  ÏFgcntius.  —  8  P  c.  tardis;  W  Les  cuers  a  bien  faire  L;  F 
elle»;  L  lointieus,  —  2DG  W  De  tes  c,  Z  ces  c  ,  V^  tous  c.  entiers 
ri-  —  10  /I  to  le«  ren  lor  c,  F  les  rent  a  diu  h.,  ^  C  //  A'  lor  r.  lor  c;  V 
Mné  tendras  les  c.  h.;  /*  Natarge  pas  deuien  h.  —  M  V  Et  rapeleras  les 
f.»  F  l\>ur  raempiir;  BUùtWt;  ?  mentieus,  0  lentis,  \F  fraitius.  —  12  V 
Se  es  pr,;  p  piteus;  P  Et  si  leur  soies  d.  p.;  W  A  toi  oeure  ton  gens 
compare» 

CXL  P  en  amont,  —  4  a  garde.  —  b  K  V  W  t;  cùu  que  il  f.  —  7  Ç 
confus.  —  ^  Z  Se  lu  auoir;  F  enmolus.  —  9  Z  Vels  a  celui;  Z  enfoit. 

-  10  &"  morde.  —  it  C  F  II  f  P  W  les  p.,  S  Z  lesp.;  P  bien  parfont 


h 


—  «  — 
cxn. 

>»  xa  basa)!!.  -riMii  il  se  tipedie. 
-1  :e  _-t>niaiiiie  a  jnvfekr  l'ordre. 

-     Abbes.  'iea  r.^rdre  sans  peredie  ! 
?ar  l'^ssempie  de  te  Tireche 
I  feras  i.es  ancres  amordre: 
Se  on  ae  orueTe  en  toi  ke  mofdre^ 

^    Dont  poms  va  autrui  remordie. 
Abbes.  choQ  n'est  mie  proeche 
Se  a^n  desciple  viens  entordie 
*ia  liien  dont  toi  Tiens  destordie  : 
^     Mus  3iet  toi  o  Ini  en  destreche. 

cxm. 

A£>beciv  t:i  as  toi  engané. 

isL  *)a2$tca  as  droit  et  plané. 

S^ausi  ^H  ne  dreches  et  planes. 
i    Car  ciùi  ki  toi  voit  desplané, 

"^«Auc  Qi  as  de  Tordre  cane, 

>ie  j>ri«e  rien  qnankes  tu  canes 

5^  m  u^a  dit  par  fait  descanes. 
^    >k>  cuide  pas  ke  tu  le  sanes. 

rt>r  dh^uL  k*il  ne  te  voit  sané. 

^^HAuc  li  voit  ke  Tordre  despanes, 
i   io  ^^ut  pas  k>n  lui  rempanes 
;     s.'tKïu  i'U  voit  en  toi  despané. 


V—       "^  *  >f  >?*K«ttdtf.  l  regarde;  G  le  somece.  —  20  sesdrece, 

»  ^    '  v^^^v»  —  .^  2r  Nîti^r.  —  5  /  Et  lesample  ;  D  W  Par  exem- 

V  V     •  V  ^>**vi  vi^  {Hiïv  et  nete:  5  \-istece.  —  6  A^  Ci  feras,  W  Et 

S,    .       «àM>kS>it<^        t  (f  Et  con  ne  tr.;  V  Son  ne  voit  en  toi  que 

^v..s^>^^v^       "^  *  '*^  vhvii  tw  peus  autrui  r.;  V  les  autres  mordre.  — 

xvxN^.        t*    l  v^i^  «  W.:  K  P  liu  dont  tu.  -  l?  Wou  1. 

V^»  '  v^  v^^  -'•         ^   ^*'  ton  b.  as  dr.  pi.  —  3  C  Sadroit; 

^x   *^v   ^    ^    **  ^  ^*  ^'  ^    ***  ^  ^'^^^  ^'^^-   —  5  A^  P   lordre 

^^N4,.^e.  SX   X        v<^»v  XKU  v\   —  ft   V  Prise  moût  peu  che  que.    — 

\  .        H^a««»i    H.  \  *  î^*  dit;  P  de  fait,  Z  par  foi:  K  M  Z  ^  ne 

v^^v  <v  <  "^N^.*  xv^Hî^tVK       î>  P  Nus  ne  ouide;  .;  ^icuides;  Z  les 

y   ^y^^ai^v^    *  '^  ^t^  1^^  vv«t  du  tout  S.:  G  que  il  te  v.  s.  —  10  £" 

^.  .vv<v    .-      ^    v^  viM*4Ntt^HN        II  /  Mes  ne  v.;  A'  Z  ne  voit  pas;  Z 

vv     W      <^«^  ^^  ^'  ^'  ^**^  ^^^  ^  ^1^^  *••  ^  ^  ^"^  *^'  ^  Q  ^'  ^^^ 

*  S«i«4i*4K       ^ït  ^  V'V  ^^  wt:  a:  Ven  lui. 


—  61   - 

CXIV. 

Eveskes,  ausi  com  je  cant 

Al  abé.  ausi  te  recaiit. 

Por  bas  ue  por  haut  droit  ne  mue  ! 
4     Croche  u  est  pas  joiaus  d'enlaut. 

Ki  de  tel  joel  va  jouant 

Mar  ot  onRes  le  main  crochue. 

Le  croche  est  courbe»  droite,  ague 
8     Et  dit:  €  Atrai,  adreche,  arg^ue!  ^ 

Ausi  com  j'ai  dit  par  devant. 

Pense  ke  ie  lois  soit  tenue  ! 

Croche  n'est  mie  bien  venue 
12    Ki  vient  en  main  d*ome  oidivant, 

cxv, 

Eveskes,  abbes,  vous  argu 
Dûu  baston  courbe,  droit,  agu. 
S'au  baston  ne  vous  conformés, 
4     Vous  desserves  estre  batu. 
Mais  tu,  eveskes,  ke  fais  tu? 
Moi  sanle  ke  tu  ies  hiaumés. 
Li  hiaumes  dont  tu  ies  armés, 
8     Est  en  dous  cornes  bien  formés; 
Mais  s'il  n'i  a  auti*e  vertu 
Ke  chou  ke  bel  ies  achesmés, 
Mius  vaut,  mains  couste  et  mius  amés 
12    Doit  estre  uns  capiaus  de  festu. 


CXIV,  P  a  une  rubrique  :  des  esvesques;  Q  a  une  majuscule  ornée, 
G  une  majuscule  un  peuplas  grande.  —  'l  K  ou  tel  te  r,  —  3  //  W  haut 
ne  p.  bas,  G  L  haus  dr,,  DG  Li^iz  drois;  M  i\e  te  m.  —  4  if  juiaus,  H 
joïiiaas,  LV'Zjoel,  J/ jenlviaus^  P  baston.  —  5  /'  t.  baston»  E  joiel.  — 
6  G  4'  Ç  Mai.  -  7  V omet  e^i.Br.  éi\  c.  ag.,  Q  longe  dr.  ag.  —  8  V'Dist»  D 
Qui  d.;  B  adr.  atr,  arg.;  Vet  arg.  —  1 1  M  omet  bien.  —  12  B  En  la  main 
dôme,  M  v.  a  home;  L  de  widiuaiit;  Ç  ignorant»  D  W'huidiuant,  B  vui- 
diant,  9  wisdiuaat,  0  widoîant,  //  uisdiuant,  /  voïdeaant,  G  K  M  wî- 
diuant^  Q  widant,  Y  vnidant,  V'  oidisuant. 

CXV.  i  «  jy  //  M  Q  EuesiqiiL%  a  //  V et:  x  B ^f  (J  V abe ;  ^ ^  Ç  je  v.,  J/a  v. 
—  %  P  W  Dun  b.;  L  b.  courbe  et,  y  dr.  courbe  et.  —  3  /  Sans  b.^  V'Se 
a  lui;  I  K  r.  conferrnes,  L  0  eonf renie».  ~  \  P  estre  abatu,  —  6  V'Tes 
chapiaus  est  mitre  clames;  /*  Z  t|uant  tu  ies,  S  que  soies,  K  que  tieh 

■  h.;  E  omet  ies.  —  7  V  W  tu  ies  hiaumes,  Q  hiaiiies,  Y  heaumes,  D  ta 
W  es  enhiauraes.  —  8  /*  de  d.  c;  A  cornons;  A'  Â>  H'  fermes,  l  fru- 
'      mes,  S  fremes.  — 10 /^Ke  celé  dont  ies  acesmes;  i^  A  ce;  C  veill  es; 


«  62  - 

CXVL 

Eveskes,  sages  ie»  moustrés 
Quant  tu  ies  en  ton  hiaume  entrés. 
Car  par  le  double  encornement 

4    Le  miti*e  dont  tu  ies  mitres 
Moustre  ke  tu  ies  bien  letrés, 
Et  ke  tu  ses  racordement 
Dou  vies,  dou  nouvel  testament; 

8    Por  chou  ies  conms  doublement. 
Donkes,  se  tu  ies  desletr^s, 
Dignes  ies  de  descoriiement; 
Car  drois  dit,  se  te  mitre  ment, 
12     Dignes  ies  d*6Stre  desmiti'és. 

ex  VU. 
Eveskes»  ki  mitre  presis. 
Tu  monstres  ke  moût  apresis 
Et  bien  ies  oyén  de  crasse  ueve. 

4     Quant  tu  ton  kief  cornu  fesis. 
Par  les  dous  cornes  nous  desis 
Ke  tu  ses  coment  sous  soi  cueve 
Le  vies  lois  le  sens  de  le  nueve. 

8    Eveskes,  despon  et  descueve 
Le  sens  de  le  loi  ke  lesis. 
Pai  et  di  chou  ke  le  lois  rueve, 
Car  le  mitre  cornue  prueve 
12    Ke  a  chou  faire  souffesis. 


iS  Z  est.  —  li  //  Ç  V*  Mains  vaut,   W  Mieus  valsist  maîns  et  sl  a. 
nE  G  H  L  Zua  capol 

CXVI.  i  Net  m.;  F  :t  V nomes,  0 mit  près.  —  2  Ç de  ton  h.  armet,! 
—  3  W  Que  par  double  e,  —  4  />  De  la  mitre,  Ç  5  Del  m,  —  5  Z>  G  «" 
Moustre  bien.  —  6  W  met  ren  6  après  8*  —  7  />  K  S  Z  uiel  ;  G  ^  Del 
noef  et  del  uies.  A'  L  V  et  du  noef,  —  %S  cestu;  Z  durement,  —  10  Wi 
Diuines  de  decheuement,  A'  M  \  Z  descorderaent,  y  desmitrement,  i 
de  siuir  torment,  —  HZ  droit  dit;  Via  m.;  W'  se  mistre  ne  ment, 
12  W  dois  estre  des  mitres;  l'Uue  tu  dois  estre  d.;  E  es  de-iicornemcnt; 

CXVIL  1  t:  quant,  /mètre.  —  2  J  V^Que  bien.  —  3  //  ouwe»  W  ouc 
K  oeuex  \  Af*  V  grasse,  Z  gix>sse,  W  craisse  uue.  —  4  Z  omti  con»e«j 
Fmedesis,  H^defFesis.  ~  b  (>  Se;  A  K  X,  bien  ses;  Z  li  sens^  L  sous  tûi| 
W  ses  bien  coment  coue.  —  7  /^  et  au&itis  la  n.  —  8  V'  Vesques  fai  qti 
en  toi  sesmueve;  H'aieîtpon.  CL  6^despunt;  /deeeuue,  7/descueur 
W  descoure,  "^  desqiiouure.  —  0  /*  quaprcsis,  /.  desis»  Z  deîs. 
iO  W  prove.  —  11  ï^'Que  U  m*^  W'  rove.  —  12  /*  tofresîs. 


—  <Î3  — 


CXVIIL 

Prestre»  preeke  ;  abbes,  abaie  ; 

Eveskes,  veille,  et  si  te  paie 

Come  viautres  a  gros  abai  ! 
4     Quant  li  kiens  abaier  délaie, 

Li  lous  vers  les  berbis  s'esvaie. 

Prélat,  veilliés  come  kieo  vrai  ! 

Quant  vous  dormes,  lous  a  bon  mai. 
8    Tant  estes  mu  ke  jou  m'esmai  ; 

Car  ne  truis  kieri  dont  lous  s'esraaie. 

D'ore  mais  sont  li  lou  trop  vai. 

Car  en  tout  mon  tans  peu  trovai 
12    Kien  ki  abaiast  a  vois  vraie. 

CXIX, 
Prélat,  li  queus  de  vous  s'avive 
D'abaiier  a  vois  vraie  et  vive? 

Kien  mu,  vous  aies  oidivant; 
4    Mais  li  lous  n'est  pas  en  oidive. 
Peu  trueve  ki  a  lui  estrive; 
Li  kiens  va  o  le  lou  rivant. 
De  commune  proie  vivant. 
8    Kien  et  lou  se  vont  aprivant 
Tant  k'ensanle  font  lor  convive. 
De  lasse  faim  va  caitivant 
Kiens  ki  o  lou  va  oonvivant 
12    Por  mangier  le  berbis  caitive. 


CXVIIL  l  W  pesche;  Vabcie.  —  2  P  voille  se;  T  5  v*  si;  V  k  tes- 
gaîe,  Vne  le  laie,  /  W  ta  paie.  —  3  Çmastîns  a  cranta.;  4  gpox.  ~  i  W 

IZ  chiens  a  ab*  d.  —  5  .4  .1/  Q  le  bercill  ;  Z  ^V  sesgaie,  K  sealaie.  —  1  Q 
l^iens  a  b.  m.  —  8  P  mal,  C  Z  nu;  Vmlt  me^mai,  L  tropm.  —  10/1 
fc  Q  Désormais,  K  P  Desoremais,  E  Dor  truis  le  leii  tr.  v.,  Z  Dore 
ivant;  P  sont  leu;  F  r.  trop  gûL  —  M  D  L  Q  H'  en  mon  t.,  P  en  tous 
pus,  0  C  en  tous  tens;  E  t.  ne  tr.,  D  Z  moût  peu,  5  pou  i  tr.,  0  mon 
■reu  t^  P  Q  W  peu  trouve  ai. 
f  ex  IX.  Celte  gfrophe  manque  dam  P.  —  {Se  trome  deux  fois  dam 
Qf  au  baê  du  recto  et  au  haut  du  verêo  du  folw  19.  —  Z  S  Chien  vous 
alez  a  voisdiuant;  O  mul,  .1/  m<jult;  Z  avoidiuaut,  H  obdiuant,  /  voi- 
diuant,  0  wisdiuant  —  4  X  Mais  leus  ne  va  pas;  S  Z  h  voisdiue,  V  uis- 
disue,  A  oidiue.  —  5  7^:^  ^  Wtu  Peu  trais  qui  por  autrui  estriue  ;  K  tr. 
chien  que  a  lui:  //  vers  lui.  —  6  L  Le  leup  vi  o  le  chien  riuant;  0  re- 
gnant,5  Z  muiant,  W  lulant.  —  7  U  Kemune.  —  8  /,  aprenant,  Q  aprois- 
mant  —  9  Z  covine.  —  10  A'  vont  c.  —  H  /  E  qui  le  leu,  G  Laie  leu, 
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cxx. 

•    Kien  ne  sont  mais  de  lou  cremu. 
Lié  sont  li  lou  ke  kien  sont  mu. 
Prélat  muel,  vous  afolés 

4     Par  taisir  le  pule  menu. 
Meut  est  a  chiaus  mesavenu 
Ke  jou  voi  fous  et  descolés 
Por  chou  ke  vous  iies  escolés, 

8     Mal  kien,  ki  le  lou  acolés 
Por  cui  eachier  estes  venu, 
Et  vostre  bercliîl  \iolés, 
Des  brebis  faites  ke  volés. 
12    Mal  kien,  lou  estes  devenu. 

CXXL 

Ki  gaitera  lasses  berbis? 
Je  voi  les  pastours  abaubis, 
Les  mius  parlans  enkembelés 

4     Et  les  mius  veaus  aorbis. 
Li  Ions  a  les  geroons  fourbis 
Souvent  d'agniaus  eschervelés. 
Nis  es  cloistres  est  révélés; 

8     Moût  a  moines  esboelés 

De  noirs  et  de  blans  et  de  bis» 
Et  de  nonains  as  kiés  velés. 
Lasses  berbis,  criés»  beléa 
12    A  Diu  :  ^  Miserere  nobis  !  ^ 


M  od  leupa;  F  vas  c:  G  coniiiafit,  /  consieuant,  L  ua  uiaant,  Z  covi- 
nant,  S  riuant. 

CXX.  1  L  si  nest;  A  L  pas,  Q  point;  B  K  P  de  leus,  W  Z  del  leu; 
dana  M  lu  rime  est  eii  ut,  sauf  au  vers  12.  —  2  P  ^lal  font.  A'  »î?  quant 
ch.,  Q  car  k.  -  2  P  Mal  font,  K  S  quant  ch.,  Q  car  k.  —  3  X  Prelas 
rauyaux,  B  W  Z  muet;  .1  nés  afolex.  —  4  H^'  Por  plaisir,  L  taisirs.  — 
b  P  Z  mal  avenu.  —  6  V  lui  j.;  //  défoules.  —  7  C  a  ce»  vers  à  la  fin  de 
la  strophe;  L  vous  vous  e.»  il  rfue  ne  vous.  —  8  0  ff  deux  fois  ce  vers;  II 
se,  Vies  ïeus;  /escoles.  —  9  O  coi,  P  lui;  C  Pour  chascier  estre.  —  10 
B  inlen^erlitiÙAi;  M  vo  berguerie,  /^bergil,  Z  bierHil,  VV'bierclner. — 
HP  Vos  berbis  garder  ne  voles.  —  12  l  lor  estes,  //  que  estes,  /  le  nestes. 

CXXL  Manque  dans  i]  ;  le  premier  hémistiche  se  trmwe  s(r.  CXXII»  L 

—  1  A'  M  Q  o  gardera  ;  M  mais  lés  b.  —  2  Dans  "Z  ce  vers  est  m  W;  n  Je  voi 
p,  tous  a.;  Pesbaubis,  W  Z  endormis.  —  3  }fanque  dans  l;  dans  'L  ce  vers 
est  n"  1  ;  E  emkebeles,  A  H  enkebeles,  F  miikenbeïes.  A'  emchabeles, 
jïf  eiikemeles,  ^>  enquembeles,  Y  encameles,  —  4  W  aolbis,  S  aorbes. 

—  5  A'  i*  ses  gr,,  F  ùmei  les;  B  grignani*,  2:3  les  grignours  berbis.  — 


—  65  - 


12 


8 


CXXIL 

Pastre  garde  se  berbis  saiiie, 

Et  s'ele  enferme,  il  le  resaine. 

Mais  mercheniers  dit  :  «  Assés  tousse  ; 

»  Cui  caut  se  muert  ou  loys  Ven  maine?  » 

Por  coi?  N'est  pas  sieue  deRiaine. 

S'il  en  a  le  toisau  eseoussf* 

Et  il  a  le  marnele  mousse. 

Il  en  a  se  part  bien  rescousse  : 

Puis  k'il  a  te  lait  et  le  laine. 

Il  ne  ciaime  blanke  ne  rousse. 

0  mercheniers,  plains  les  de  mousse 

De  vies  avariche  vilaine. 

CXXIIL 

0  Carités,  revien,  ravole 
Et  rapareille  a  Dîu  s*escole; 
Car  si  desciple  ont  fait  le  tour. 
Lampes  sont  sans  fu  et  sans  oie» 
Langues  de  prélat  sans  parole  ; 
N'est  mais  ki  rapiaut  peccatour. 
Ames  périssent  sans  retour 
Et  en  apert  et  en  destour  ; 


S  P  souvent  en  a  escerveles  ;  W  encherueles,  S  enchieiieles.  —  7  S  Es 
doistrîers  est  il;  \V  en  et;  F  croistres;  M  sest.  —  B  L  omboeles,  S 
e&bot'lis,  —  ^  P  Q  V  i)eH  noirs  et  des  blancs  et  des  bis;  C  1/ L^  V  Q 
blancs..,  noirs,  H  vairs;  A'  gris,  —  id  l)  G  Q  V  W  des;  D  V  nouuiaus; 
B  au  ch-.  A'  L  S  Va  ch.  v.;  0  veules,  51  velis.  —  12  Dans  S  ce  vers 
étant  devatu  n"  10,  le  dernier  de  la  strophe  est  :  De  qui  est  donc  lî 
foacs  gardes. 

CXXIL  1  Tous  les  manuscrits  o/i^prestre-,  sauf  ^  M  Q  S Paistres;  //ta  b, 
^  2  P  Se  maus  li  vient,  //  A'  VZ  W  Sele,  Q  se  ele;  //  K  M  V^'  est  enferme, 
Z  est  malade,  W  est  ou  enferme  v  s,,  S  senferm  ;  M  saine.  —  3  0  men- 
conniers;  /.  a  le,  0  22  a  se,  P  as  escou&ses;  F  toi*sse,  D  I  L  13  Q  W  Z 
touse.  —  4  W  Que  quant,  II  Q  ^  Que  caut,  D  G  I  Qui  tant;  0  ne  lex, 
if  8C  L,  W  uns  L  —  5  A  En  nest  ce  pas  ;  P  Bien  dist  nest  pas  s.  d.;W  soie 
la  laine.  —  6  V  Quant  il  a,  fiPuisquil  a,  M  Q  ZKtiï  a;  P  la  tondison,  0 
lomson.  —  7  /»  li  a.  —  8  A'  P  a  bien  s.  p.,  0  a  se  p.  mit  b.;  //  II  V  W 
escotisse.  —  9  Z  Quant  il;  F  en  a;  À  laieli.  —  tO  P  Ne  U  chaut  de  bl. 
ou  de  r,,  V'  Ne  cure  de  bl.  ou  de  r.  —  ii  0  raencûniers,  —  12  F  5  viese, 
ÀBI  viex,  D  K  0  V  W  viens,  M  vil. 

CXXIII.  2  Wsapareille.  —  3  P  li  d.,  K  tes  d.;  V  ont  pris  le  t;  // 
li  ior^BP  ^  lour  tour  ;  W"  très  lor.  —  4  M  ont,  —  5  .1  C  II I  L  M  Langue  ; 
C  L  2  Ç  prelas,  —  6  A'  Z,  rapel  ;  W  Z  pecheor*  —  1  P  Ames  perdent 
Vam  Havkl.  Humiaru  de  Cavité,  5 
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N'est  ki  berbis  a  lou  retole; 
Ains  les  emporte  sans  estour. 
Je  les  cornant  au  grant  pastom*  ; 
12    SU  veut,  si  gart  se  berbiole. 

CXXIV. 

Asnes,  quant  trop  grans  fais  U  grieve, 
S* il  kiet,  pr^s  est  kî  le  relieve 
Do  le  boe  et  ki  le  relevé. 
4     Ame,  quant  par  pekié  loeskieve, 
Peu  trueve  mais  ki  11  aidiove 
Nis  d'une  parole  sueve. 
Chil  a  cui  apartient  k'il  levé 
8     L'ame  eui  pekiés  eniboeve 
Et  le  secoure  eu  houre  brieve. 
Autre  besoigne  uiius  anieve; 
Plus  vuleutierfi  quiort  ke  il  beve, 
12     Quant  voit  ke  ses  bareus  abrieve. 

cxxv. 

Mercheniers,  tes  cuers  est  apers  ; 
Toi  poise  quant  tou  boivre  pars. 
Ne  pues  muer  ke  ne  te  poist 
4     (Juant  tn  ptîrs  chou  por  coi  tu  sers. 
O  mereheniers,  covoitous  sers, 
Boif  assés  tant  corn  il  te  loist  ! 


st  estour.  —2  G  0  S  au  L,  D  au  Jou  brebis,  —  tO  A'  Leu  les  em- 
portent a  leur  tour;  L  0  P  emportent;  L  ^  0  P  W ^.  retour.  —  il  A' 
Et  les  c,\  p  saint  p.  —  12  A'  Sil  voit;  G  A'  se  gart:  V  sa  briole;  P  Qui  lor 
dûint  bonc  uoie  et  mole. 

CXXf  V.  1  0  Agnes,  P  Quant  asnes,  .4  CU  HMf^le  gr.,  /  les  g.  — 
2  X  ilest  près  qui  le  lieue.  —  3  A'  qui  bien  le  leue,  Q  le  souslieue,  V 
relieue.  —  h  P  Kant  arae.  —  b  P  Ou  treuue  pou;  L  treuuon;  G  le;  Ç 
ki  la  relieve,  0  aidiue.  —  1  P  omet  a  ;  /*  ki  la  leue,  E  H  W  qui  levé, 
—  %  E  omet  \^;  i  \^  scure,  Z  se  cors,  0  le  set  querre,  M  se  souskeure; 
G  a  beure,  L  S  en  cure.  —  \\^  l  L  M  V  W  Autres  besuignes;  W  moult 
am.,  P  le  soulleve,  L  m.  a  ame.  —  110  qoii  abeiie,  Q  levé.  —  \%  G 
L  Q  W  baraus,  A  barieus,  li  M  barris,  /  barons,  A'  haras,  li  Z  barîlï; 
W  sabrieue, 

CXXV,  1  0  Mericoiguiers,  (>  Mercbeniers  est  pa.stours  apers,  W  Mer- 
coniere  tes  cuers  est  divers;  t*  tes  fais;  /  après.  —2  M  Dalans  es;  .4  tes 
boivres;  J/bon  p,  —  21)  M  Q  P  Z  puet  m.;  l  L  p.  noier,  P  fallir;  C  li 
o  quilî  B  V  H'n  |>  ten  p,,  Z  que  ne  p.  —  5  O  menconîers  conuoit  teus; 
W  c.  es.  —  G  .4  A*  tant  que;  H  lest,  A'  laist.   -  1  P  Ta  b,  c,  il  p.;  W 


Et  le  berbis  corn  puet  si  voist  ! 
8    Bien  te  sert  ki  te  mers  aoist  ; 
En  covoitise  est  tes  ciiers  mers  ; 
Tel  joie  as  quant  te  mers  acroist 
Toi  oe  caut  dou  fouc  s'il  descroist, 
12    Ja  n*avras  duel  sauve  te  mers  ! 

CXXVI. 

Peu  voi  pasteurs,  mont  mercheniers. 

Car,  ausi  coiii  li  ta\ertner.s 

N'a  cure  fors  de  riens  venaus 
4    Dont  ou  voelle  douer  deniers, 

Tant  voi  de  laitiers,  de  laniers, 

N'i  a  mais  mestiers  reponaus. 

Tant  monte  mestiers  mercheuaus 
8    Montés  est  as  plus  persormus 

De  ches  grans  abés  crocheniers 

Et  des  mitres  episcopaus  ; 

Dont  jou,  ke  ne  soient  coupaus, 
12     Mou  voel  en  serai  menchogniers. 


les  ht,  —  8-4  Mit  bn.;  Q  qui  dauoir  dacroîst;  P  ton  boire  croist;  L  de 
m.  a,,  W  les  m.,  V'  ta  mes,  K  0  te  mer;  li  mit  c;  /)  if  acroist,  p 
croîgt.  —  9  Z  estes  aers,  -  ics  trop  acrti.  —  10  i/Soleus  es;  P  Z  Graot 
j,;  Fta  mes,  C  W  tes  mers,  L  ton  ceur,  P  tes  vins  a.;  yl  ^^  croist,  M 
descpoist.  —  H  Manfjue  dam  F  0:  P  Toi  noiant  d.  f,,  W  nen  c;  ^se 
le  t  û.,  E  G  L  r.  qui  d.^  M  corne  il  voîst.  —  lî  P  Xas  deul  fors  quant 
ton  boire  pers;  (*  Ja  saous  oe  seras  ors  auers;  rTrop  prens  volentiers 
etaers;  B  Jai;  U' naras  diu;  0  M  U' salue;  W  tes  m. 

CXXVÏ.  1  B  I  M  V  W  r.  Je  voi  p.,  Z  Voi  uoi,  D  G  C  il  L  ^  Peu  pas- 
tottrs  voi;  P  trop  m.»  E  fors  m,,  Z  com  m.;  0  mencoigniers,  ~  1  K 
aussi  qui;  J^  taruerniers,  L  0  U^taruenici'^.  —  3  E  3/  0  Q  V  Ne  c;  V 
curent;  Z  f.  choses  v.,  L  de  suruenaus;  A'  Na  c.  riens  fors  de  v,,  P  Na 
c*  en  son  ostel  venaus.  —  4  /*  t'oures  sîl  naportent  d.;  W  il  v.  —  5  G  de 
1.  voî,  A  lenteus,  ^  lentîex,  W  lentiers,  B  blaiers,  A'  lasques,  M  de  ces 
letreg  l;  ta  de  lan.  de  laitiers.  — 6  P  Ke  cha.sc uns  est  mais  reponnans  ;  A 
C  D  G  ///mestier;  D  mesticr  mais;  A'  reprouvans.  7  reponîaus.  —  IL 
S  f  inierverlissent  7.8;  Z  mcstre  m.,  0  moutiers  nienconnaus;  K  mer- 
chaus.  —  8  K  en  pL;  K  parchonnaiis,  W  preciaus.  —  9  P  t%n  ces;  C 
ceus  ab.,  L  fauls  a..  //  haus  a..,  (J  pallans  a.  crochiers;  U*  arbres  c;  0 
e(>Coniers.  —  10  Pen  m.;  K  autres  e,  —  H  Manquti  dtin^  3f  :  P  Eiima 
laissent  passer  le  tans;  W  r>u  je;  A'  ja;  F  que  je,  L  omet  {\\iq  \  C  G  l  L 
K  Q  V  Y  nen;  C  /  a  soie;  A*  V  nen  i  ait  dos  c;  G  W  coulpaiis,Z  cûj)auz, 
Y  dûutans.  —  12  P  II  en  auront  niauuaih  loiers;  0  M  (J  Mien  v.i  C  II 
L  en  iere,  W  nen  serai,  /  A'  sera;  VrmercoîJtiiers. 
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CXXVII 

0  Carités,  cose  amiable, 
Sor  toutes  vertus  amirable, 
Ou  troverai  de  toi  solas, 
4    Quant  pas  tour  ne  sont  cari  table, 
Mais  mercheiiier  nun  merchîablf^? 
Carités,  se  prise  ies  au  las, 
Merveille  est  se  rojupu  ue  Tas. 
8     Et  se  tu  de  froit  engelas, 
Est  dont  te  gelée  durable  ? 
r>  Carités,  quel  part  alas  't 
Verrai  je  toi  ja  mais  ?  Ha  !  las, 
12     De  toi  est  perte  troj»  plorabb^ 

CXXVIIK 

Des  moines  veoir  aie  prent  fains  ; 
Car  je  ne  les  cuit  faus  ne  fiiins. 
Il  est  bien  droi^s  ke  jou  i  aille; 

4     Jr  ^roi  niuines  estre  si  sains 
Ke  Carité  ont  en  lor  sains 
Repuse,  ainsi  le  croi  sans  faille. 
Et  se  je  voi  ke  la  défaille, 

8     Dont  est  li  grains  devenus  paille. 
Se  cloistres  est  de  paille  plains 
Et  cha  fors  ne  truis  rien  ki  vaille, 
Por  noient  don^iues  me  travaille, 
12    Quant  aire  et  grenier  sont  sans  grains. 


CXXVH.  L  2  intertfertiësenf  Mmphes  CXXVn-CXXXl  et  strophei 

CXXXIMJXXXVl.  -  i  /;  î:  admirable.  —2  //Soutt  v.,  CO  Samiable. 
—  4  .1  Que  p.  —  5  0  menconnier  —  1  II  !  J/ quant  r.,  .4  W  9  que.  — 
8  V^On  se  de  froidure  e.  —  lu  V"  U  douche  suer,  —  W  M  P  WIb  v.  je, 
0  y  Vermi  te  je.  —  12  /*  Perte  de  toi  est, 

CXXVIIL  Q  a  ici  une  imfiaîe  plus  grande.  —  i  D  L  Q  me  priât  f,, 
W  mest  pris.  —  '2  A'  croi  ;  0  fols  ne  f .  —  3  V  Si  est,  —  k  E  plus  s,  — 
5  P  Qiiil  unt  c;  M  c.  ont  leurs  sains.  —  ù  A  P  Z  Kepostc;  F  je  c.  — 
7  V  Et  sil  allient  i  M  m  iioic;  /  li  d.;  I)  G  ^'  C  (^  refaille.  —  9  ^  X» 
Ç  Y  ^^'  ^  cluïstriers;  V  pailles.  —  tO  B  C  P  sb.  fors,  Z  cahors.  — 
MAC  D  If  I  LQ  nient.,,  je  me,  W  riens  d.  que  me.  —  iî  B  G  K 
greniers. 
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CXXIX- 

Le  monde  cha  fors  apel  aire 
Ke  jou  voi  félon,  dur  et  aire  ; 
Et  le  paille  est  le  gens  mondaine  ; 
4    Et  de  chou  ne  cuit  pas  meffaire, 
Se  don  cloistre  voel  grenier  faire  ; 
Et  tu,  cloistriers,  tu  ies  le  graine. 
Si  com  li  vens  le  paille  niaine 
8    Par  mi  Taire,  en  itele  paine 
Est  toute  le  gens  séculaire  ; 
Mais  tu,  ki  tiens  vie  hermitaiiie, 
En  grenier  ies,  pais  as  ehertaine, 
12    Quant  airaes  vie  regulaire. 

cxxx. 

Cloistriers,  bons  grains,  bons  eurés, 
Tu  t*en  fuis  espeurés. 
Or  est  le  tempeste  falie 
4     A  toi,  bien  ies  asseurés 
Dou  vent  ki  les  mal  eurés 
Corne  paille  el  monde  balie. 
Paille  est  laie  gens,  cui  deslie 
8     Li  vens  de  mondaine  folie. 
Moine,  cui  je  voi  emmurëSi 
Cui  li  liiejis  del  ordre  lie. 
Lavé  estes  de  Torde  lie 
12     Dou  mont,  se  ne  vous  desmurés* 


CXXIX,  1  0  mont  dp  ra  f.,  Q  mont  riia  tiçf.  —  1  L  X  truis,  Z  Jel 
trais.  P  Ke  je  tmis  aspre,  .V  Une  tnus  dur  pt  aspre;  -  vome  haire.  — 
l  A  H  K  P  Z  omeilfnl  est  v(  ont  la  ^vnl.  natif  A  qui  a  ;^n'ns;  /et  I,  g.; 
C  est  le  gent  —  4  0  Z  De  ce  ne  cuit  je.  —  5  V'de  cl,;  C  Z  cmistre; 
P  tt^cloistrier;  \V^  traire.  —  6  P  Cnv  cL  doit  estre  la  gr.;  V^qui  es.  — 
^!  0  Q  en  tele  p.,  ?»  en  te),  D  P  S  Z  îteT  V  autretel  p.,  M  VVcele;  W 
pilaine.  —  tO  //  tu  tiens,  —  It    lA  Ou;  //  En  giierredoii  pes  as  c.  — 

'  îl  P  Car  vie  as  au  siet-le  contraire  ;  ^7  tu  naimcH,  \V  séculaire. 

CXXX,  1   y  bon  gr.:  //  beueures,  //  />  /:  U  V  bon  euros;  Z  aures.  — 

I  2  C  Et  tu;  />  renfuis,  B  fois;  A'  ospaoeures,  L  espoeures,  —  3  (7  en 
m;BD  E  G  /i  K  VX  faillie,  —  4  Z  Et  tu  es  bien  a..  H'  En  toi;  5  tes 
a.  —  5  C  //que.  —  0  (J  De  le  paille  du  mont  b.;  G  K  L  au  m.  *- 
7  P  gent  laie  ke  d,  -  8  V  Li  mons.  —  9// Cloistriers,  Ole  \\  —  10  M 
EtU  l  dordre  vo  L:  F  omH  li.  —  Il  W  Laves,  P  Piano;  À  C  />  0 
lordre  1, 


la. 


CXXXL 
iia^Mi»  ropdre  ies  liiés, 
'^ '^^  Mi  |miis  et  liés. 

Y  xàam  nés»  buer  fas  nés, 
^^éti^Em  mondaine  iés, 

ies  mondés  et  niiés. 
>  wons  a  messonés, 
fcrs  vous  a  glenés, 
vous  a  menés, 
a  Dias  TOUS  a  espiiés  ; 
d  grenier  vous  tenés, 

ne  revenés 
remboer  vos  pies. 

CXXXIL 
ta  tes  pîés  tiens  en  buies 
garde  ne  te  desbuies, 
sers  en  fi'anc  servise 
Agriuent  tarnas  en  fuies. 
^pte  jii  mais  ne  rafuies 

por  le  covoitise 
fraas  de  serve  frankise. 
firans  ies  sous  Diu  justise 
servir  Diu  te  deduies. 
ki  plu.s  set  plus  te  prise. 
le  mlllour  part  as  prise  ; 
laissas,  a  Diu  t'apuies. 

e«flr  tirophe]0  met  vers  6,7  d  /a  /in,  après  12;  9  dontie 
fordre  stm'an/ .8J,  10.9.11, 6. 12,  —  1  P  en 
fc,  Jl  «il  l  —  t  i*  Vif  aaeuc  dieu,  —  2  S  Z  tu  ti  t,EOLMU 
tt,  |>  Fse  td  î  t.,  iï  se  tu  bien  te  tiens»  .i  L  M  Va>  net,  /  ne; 
mln^ÂCEGH  LP  U  V  bouî*,  F  OQ  Z  bon  f.  n.,  W  bers 
,  i  iar.  —  I  /*  ^*ie  m.,  Q  l.  du  monde;  E  M  W  es,  L  yes, 
j  jf— 4o  monder;  0  liies,  P  tnies,  /.  M  \\c%.  —  6  9  Puisque 
1;  HnouMïRne^  —  7  C  intervcrïii  7-8;  .1  A'  \K  tî  vous  a  f.  gl; 
If  Çl/Howdtt  m,  T.  a  gl.;  P  planes,  [3  .*>  gliine?^,  /  glones,  K 
—  S  Jf  bon  gr.,  p  ses  greniers,  —  'j  A'  0  A  P  vous  a  dieus; 

,  I  Fis  en  b.;  O  Z  es  b.;  0  en  mue.  —  2  i?  /?  G  V  Pour  d.; 

^  PGwle  pour  dieu;  ;  Garde;  Z  james,  S  f|ae  jamais;  S  ne 

Oiké^es.  0  desbue-  —  3  /^  Mais  soies  sers;  k  de  fr,  s.,  Va 

V  înn&  sers  en  francqhuiso,  -  4  //  enfuie.  -  ti  H'  Del  m,  — 

.;  ,,^  5  fr.  _  8  P  en  d,  j.;  ^V^  de  j.;  p  scrvise  ;  O  franquise.  — 

^n*  A'  ^  d,  !^  toi  t<*  ti-    ^'  ^ïîii^  finen  s.  d,:  fy  C  If  l  Af  en 
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CXXXIII. 

Cloistriers,  netement  ies  enclos. 
Tu  ies  eskius  dou  mondain  flos. 
Ou  malement  se  sont  croté 
4    Près  tout  et  11  graisle  et  li  gros. 
Cloistriers,  n*est  pas  crotés  tes  fros  ; 
Ti  pié,  largement  emboté, 
N'ont  gaires  par  le  lios  troté. 
8    Pié  en  estroit  cauchier  bouté 
Courent  a  mal  faire  les  tros 
Et  au  bien  fait  sont  destroté. 
Mais  tu,  cloistriers,  pié  as  bote, 
12    Tu  ne  sius  pas  Diu  corne  clos. 

CXXXIV. 

Aucuns  fous  cloistriers  se  desbote  ; 
Por  Testroit  cauchier  lait  le  bote 
Et  va  ou  flos  soi  recrotant. 
4    Las  lui  ki  au  monde  ratrote, 


dieu  servir;  B I  Ltoid.;A  /Ttestudies,  W^  tapuies,  0  déduises.  —  \OJ)anê 
P  ce  vers  est  n<^  \\;  ^  a  ici  :  Que  tes  orguex  ne  te  felise  ;  W  plus  ses,  5 
que  plus  sers,  K  plus  se.  —  11  Manque  dans  £"  p.  —  12  WLes  saus; 
L  S  Laisse  le  sauch,  P  Laisse  le  monde;  D  rapuies,  0  tapuises. 

CXXXin.  1  L  Moisnes;  V  W  Y  ne  te  met;  Z,  tes;  V  W  en  des- 
clos. —  2  P  Ties  essiues,  S  Tu  tessues,  a  MW  issus,  A  eschieus, 
B  eschis,  y  esquiex,  H  escous;  W  del  monde  flos,  A  des  mondains.  — 

3  K  intercale  entre  3  <•/  4  Piez  en  estrois  soliers;  0  frote.  —  4  P  Z  Fres- 
ques tuit,  A  K  S  V  W  Presque  tout.  —  5  W  Moines;  W  flos,  /  fors.  — 
6  K  en  bonté,  E  emboe.  ^lAI)GKLMQVK\esfi.;DGZ^tû  Acte. 
"S  P  V  Z  soller,  K  soliers,  W  saucier;  II K  QXi  bonté.  —  9  0  Qui 
rent;  G  0  5au  mal  f.,  B  pour  m.  f.;  C  les  tors;  B  D  GHILMQ  F  W  w 
le  trot.  —  10  P  /l  bien  faire,  K  L  Et  au  b.  faire,  W  a  b.  f.;  Va  bien  sont 
toutd.;  Z  desroute.  —  11  V  t:  au  pie  bote,  p  C  II  j)ïe  as  bote  (boute),  L 
S  as  piet  bote,  G  pies  as  boute,  E  F I  près  as  bonté,  D  0  près  a  bonté, 
Y  pris  es  bontei,  M  pris  a  boute,  W  pris  as  bonté,  Z  as  pris  bonté,  Q 
mis  a  bonté,  K  plains  de  bonté.  —  12  3f  Ne  sieu  mie  damedieu,  K  nen- 
sius;  2  clops. 

CXXXIV.  \  D  V^  Saucuns;  G  desboute,  0  se  déporte,  Ydescrote. 
-  2  ^  F  soller;  /  lais,  0  Q  V'iaist,  //  lest,  G  boute.  —  3  jB  en  flos,  P 
ou  flot,  H  el  flo,  .4  A"  Z.  es  flos,  0  u  fosse;  .1  retrotant,  F  recourant.  — 

4  Z  Las  soi,  /  Las  li,  Â'  Q  Las  chehii;  P  Fox  est  quant  au  m.;  0  re- 
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Li  descrotés  ki  soi  recrote  ! 

Je  duell  dou  cloistrier  radotant 

Cui  voi  au  siècle  ratrotant. 
8    Fous,  ki  rêvas  ou  flos  flotant, 

Ressue  tes  pies  et  rembote. 

Rencloistre  toi  en  rembotant. 

Refui  fors  dou  siècle  crotant. 
12    Ren  li  son  cauchier  et  se  crote. 

cxxxv. 

Cloistriers,  bien  ses  li  ordres  done 
Large  cauchier,  large  corone. 
Large  manke,  et  de  caperon 

4    Large  et  grant  toi  encaperone. 
Cloistriers,  li  ordres  avirone 
Te  vie  et  toi  tout  environ, 
Ke  tu  vives  sans  mesprison. 

8    II  enasprist  te  garison 

Quant  a  ton  cors  santés  fuisone  ; 
Et,  par  le  Diu  beneichon. 
Te  fait  plus  soef  nourrechon 
12    Quant  ies  enfers,  por  ton  essone. 


orote,  L  radote.  —  5  /  descrote;  L  V  Z  se  r.;  B  rescrote,  0 
^{iCw  K  MV  WXiM  duel,  ?  Je  di  del,  H  Le  duel;  Q  recr 
1  K  Q  Qui  va,  V  Qui  au  s.  va;  0  recrutant,  /  racrotant,  C  rac 
8  L  HO  va,  G  M  W  Z  qui  te  vas,  /que  rêva,  Q  qui  vas...  reflotî 
tl.,  AG  H  L  y  Z  es  fl.  ;  -  trotant,  Z  boutant.  —  9  ^  P  p  R« 
10  C  HcHSuo;  a  C  rebotant,  H  Z  rabotant.  —  KK  C  II  VW^zX 
i,  M  P  Z  trotant.  —  12  Aa  plupart  des  manuscrits  ont  lui;  . 
(/*  avait  iVabord  cauchier);  w  sa  bote. 

(îXXXV.  i  K  L  que  lordre  d.;  /dones.  -1AGKPZ  larges; 
«•.iurJé,  GKZ  solers,  S  V  soller;  0  lee  c.  —  3  Manque  dans  0;  L 
l  largtJi*  manches;  Z,  Z  ^F  et  ch.,  AGKP  W\e  ch.,  Vdel  ch.  - 
gainent  toi  e.,  L  tout  enc,  P  bien  te  ch.  —  5  Z  li  croistres  a.; 
Piinna.  —  6  y  Trestoute  ta  vie  e.  —  7  P  Se  tu  v.;  /  mes  prosu 
gua  l  prangnes  t.  g.,  />  Largement  ast  g,,  B  C  L  0  S  W^  i 
^  an  priiit,  G  Z  en  a  pris  t.  g.  —  0  />  Et  a  t.  c.  —  10  W  por 
Ti*  ftiit;  Z  Dui»  s.,  0  le  soef  n.  —  12  />  Se  tu  ies  enfers  ne  te 
CUL  M  Ouant  tes  e.;  A"  enferm  es;  r  ou  as  essonne;  5  Z 
(>  U*Ma  ;  V  axoune. 
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CXXXVI. 

Cloistriers,  ordene  te  persone, 

Ke  maie  novele  n'en  sone. 

Selon  le  réguler  lechon 
4     Dou  fol  siècle  toi  dessochone  ! 

Desfourme  toi  et  desfachone 

De  toute  seculer  fachon. 

Kief,  pi(^s,  dras  tien  sans  souspechon. 
8     Ne  descante  pas  le  canchon 

Del  ordre  ki  toi  arraisone  ; 

Tout  maine  a  riule  et  a  raison 

Et  se  venge  sans  desraison 
12    Dou  fol,  quant  il  se  desraisone. 

CXXXVII. 

En  cointise  a  sovent  mesaise  ; 
En  cauchier  large  est  pies  a  aise. 
Cloistriers  ki  cauchier  as  estroit, 
4    Por  toi  aaisier  le  reslaise  ; 
Et,  por  ichou  ke  je  me  taise, 
Chil  ki  voit  ton  pié  en  destroit, 
S'il  t'en  blasme,  dont  n'a  il  droit? 
8    Por  ton  fol  pié  ton  cuer  mescroit. 
Dont  vient  contenanche  mauvaise. 
Se  cuers  folie  ne  pensoit? 
Biaus  sanlans,  queus  ke  li  cuers  soit, 
12    Les  langues  contre  soi  apaise. 

CXXXVI.  1  P  ordone.  —  2  /  Qui;  i4  Wne  s.,  F  nen  ressone.  —  3  0 
ta  r.  1.  —  4  C  /  G  dessechone,  B  dessosone,  P  deskocone,  D  LW  des- 
saisonne,  0  desaucone,  W  desarchone,  V  deffachone,  Z  descorone.  — 
5  C  Desforne,  0  Desferme  ;  P  defassonne,  V  dessochone.  ~  6  ^4  sécu- 
lier, K mondaine;  Vsochon,  W^ feston.  —  7  Z  Pren  des  tiens  dras,  L 
pis  dras;  W  t.  sous  chaperon,  V  toute  sopechon.  —  8  F  descanta;  B  K 
Ky  leçon.  —  9  C  /T  Du  cloistre.  —  10  Z>  G  W  w  Toi  m.;  Z  moine;  Y  a 
ordre; /a  raisone.  —  11  P  Etsen  ton  cors  a  desraison;  D  F  LW  iev., 
B  C  H  0  V  W  si  y.,  E  \e  y.;  C  mesproison.  —  12  />  Venge  toi  et  si  la 
raisonne;  Z  De  fol,  V Le  fo\;  B  C  dessaisonne. 

CXXXVII.  2HK  V^r:  soller.  -  3 .1  W  9  Ç  soller;  K  chaussiez  es. 

—  4  /T  Pour  ton  piet  aisier  ;  M  ralaise,  I  L  P  relaise,  V  relaisse.  — 
5  K  Et  por  che  que  de  toi  me  t.;  P  pour  cou  aussis  que  men  t.;  V 
quant;  Jf  \^  Ç  je  men  t.  —  6  /  uait;  HK  QV^K^  destroit,  D  estroit. 
-1 K  LWte  bl.;  w  a  il  dr.  —  8  P  Car  pour  ton  pie.  —  11  0  0  WBel 
sanlant,  G  Z  Biau  samblant,  P  Le  bel  fait;  K  maintiens;  /  quels  qui. 

—  12/11  les  L;  P  1.  mesdisans  apaise. 
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CXXXVIIL 
Qoiitriers,  se  tu  plaides  a  moi» 
Dons  tesmoiïis  preng  encontre  toi, 
Ke  te  pensée  n'est  pas  saine  : 

4    Ton  pié  et  Tuel  dont  je  le  yoi. 
Chou  est  assés  selonc  le  loi 
Ki  dous  tesnioins  o  soi  amaine. 
Et  le  tiers  troverai  sans  paine  ; 

8    Car  je  condui?;?  ton  pié  deraaine 
Por  dous,  et  mou  uel,  che  sont  troi. 
Ki  fait  contenanclie  vilaine, 
Il  prueve  se  volenté  vaine. 
12    Ainsi  plaide  fous  contre  soi. 

CXXXIX. 

Serjans  ment  quant  dire  est  espris. 

Car  hum  iriés  est  desapris» 

îi*a  pas  de  son  sens  le  moitié. 
4     Mais  tu,  cloistriers,  ch'ost  vrais  escris 

Quant  ton  cuer  en  ton  pié  descris. 

Cloistriers,  ki  tes  dras  et  ton  pié 

Dou  point  del  ordre  as  despointié 
8    Et  au  point  dou  sietîle  apoiutié, 

Ki  te  kerra  dou  vair,  dou  gris^ 

Ke  tu  n'en  aies  covoitié? 

Te  cointise  m'a  deshaitié 
12    Corn  de  boivre  vins  enaigris. 


.  1  M  Cbiatres.  —t  M  Trois  l.  —  3  0  sainte,  —  4  P'  ton 
^d^a  «il  que  je  uoi.  —  %  G  auant  a.»  V  assoi,  —  8  F  condius.  — 
%  ^  C^A mki  K ou  sont.  —  tO  /*  Se  fais  c,  v.  —  1 1  ^  Je  prueue ;  V  mos- 
«^;ti|L^^;»r  p.;  K  r.  y  pensée.  —  il  K  W  faux;  G  encontre; 

CSSXOL  î  Ltsi  dire  e.  —  2  /  ire,  A'  ires  de  son  pris;  //  et  d.  — 
$f4M^_42Et;0quecL  —  5  PQui;  /i  Sedenston  piet,  c;  Ken  ton 
m^  ^^iMpèeen  ton  c;  D  G  H^  escris.  —  ti  /•'  0  Croistrîerti;  V  Et  on 
^^t.4.  —  I  WimierverUt  7.8;  I'  Uespoins;  C  doiisiiecle,  //  du  cloistre; 
WmtMWL  —  ^  y  f»'  *)  As.  —  9  p  ^  A'  croira;  C  G  querra,  31  trera;  K 
^gt^^l  i  ^de  V.  de  gr;  C  L  dou  v,  dp  )xi\  —  lu  L  tu  en  aies.  — 
Il  #«^tet  0  T  eouoitise;  //  mal  d..  Z  mas.  —  1-2  A'  L  M  Wr,  vin; 
tmt^^  Wmt  ei^s.  Z  on  e^ris. 
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CXL. 

Vins  cnaigris,  ki  te  berraî 
Cointes  cloistriers,  ki  te  kerra? 
Ki  kerra  toi  sau.s  vanitc^ 
Quant  folemt^nt  parler  t^orraî 
Ttiens  ki  silenche  te  torra 
Le  def  del  ordre  et  le  kierté 
Te  fera  mètre  en  graot  viuté. 
Bons  claistriers  sans  grande  grieté 
Oukes  silenche  ne  navra; 
Ne  doit  nis  en  nécessité 
Parler  sans  €  bénédicité  ;  » 
Ja  si  grant  besoigne  n'avisa. 

GXLI. 
Chil  nage  contre  fort  escluse 
Cui  ses  propres  serjans  acnse  ; 
Car  me  vie,  soit  laide  ou  bêle, 
N*est  pas  a  mon  serjant  repuse  ; 
Et  on  a  tost  creanclie  apuse 
A  mon  serjant  de  me  querele. 
Car  ki  puet  mius  savoir  novele 
Vraie  de  moi  ke  chil  ou  cliele 
Ki  avoec  moi  tout  son  tans  use? 
Cloistriers,  te  petite  semele, 
Courte  nianke,  eonrtc  cotele 
Tesmoiguent  pensée  confuse. 


CXL  !  F  aigres,  /  en  agris,  W  en  aigris,  Z  en  egris;  /  Z  bevra,  G 
boeura,  O  bimra.  —  2  L  M  crera,  G  I  0  qiierra,  —  \  G  W  seulement, 
P  vainement;  O  vauras.  —  5  VV'  Quant  silence  en  toi  defaurra;  P  Diex 
est  t]ui:  H  0*9  que;  B  G  I  M  V  toira,  //  taurra,  //  teiira,  K  tourra,  Z 
toidra,  ^  teurra.  —  6  i?  cief,  L  ^Fchief;  Z  tiortc;  P  Ton  ordre  et  toute 
ta  ehierte,  —  7  P  Et  fera  m.;  W  a  gi\  —  8  /*  8en;  t.  grant  riieete,  Z 
hérite.  —  9  /*  Nest  ja  silence  ne  perdra;  Q  ne  brisa,  —  10  P  Nil  ne 
doit  e.  n,;  E  F  nus.  —  tl  W  beneticite.  —  12  C  l  W  ^i-ande;  //  S 
be^oin^  navera,  3/ grant  besoing  nen  aura. 

CXLI.  \  E  F  G  forte,  —  2  //  encuse.  ^  3  P  Se  ma  v.  est.  *^  Que  sa 
vie  &oit,  F  Ûues  m.  v.;  /  set»  —  4  //  a  mes  s.;  /  apuse.  —  5  .1  Kt  a  un 
t,  K  Pour  ce  e«t  t,;  /  ton  cr.  et  puse;  F  espuse;  P  \x\%  tiom  ilemande 
et  encuHe.  —  6  F  Par  m,  s.  —  7  /*  Et  (|ui  doit,  —  8  /  fait  un  seul  vers 
de  8*  et  y^;  K  Comc  de  moi;  A'  S  ou  cil  ou  c,  Z  suit  ci);  G  M  V  t.>  t^l 
et  c.  —  10  U'soumîeie.  -  W  S  Z  Colnie  m,.  A'  Contre  m.,  If  A  V  W 
Z  cointe  coutelle,  S  courte  gonnele,  P  cointc  gounelc.  —  12  0  Tes- 
moif^ne,  V  Mostrent  ta  p. 


CXLIL 
lort  au  siècle  estes  vous,  convers, 
Gui  paours  de  Diu  a  covers 
En  cloistre  com  mors  enterrés. 
Mais  se  al  ordre  estes  divers, 
On  vous  doit  apelor  pervers  ;  ^ 

Et  se  vous  par  le  riule  erres, 
Sor  toutes  autres  gens  serés. 
8    Pur  clîuu  avés  vous  les  kies  rés 
Devers  le  cliiel  et  descovers, 
K'el  chiel  est  cliil  ko  désirés, 
Et  que  fors  lui  rien  ne  querés  ; 
12     Et  il  vous  a  les  chius  ouvers. 

CXLIII, 

Cloistriers  en  cloistre  sepelis, 

Mors  au  siècle  a  cui  toi  tolis, 

Garde  k*a  dous  vies  ne  failles! 
4    A  Tune  des  vies  falis 

Quant  don  siècle  ou  cloistre  salis  ; 

Garde  k'arriere  ne  resailles  ! 

Bons  grains  ki  salis  fars  des  pailles, 
8     Garde  ja  mais  ne  te  rempailles  ! 

Quant  de  Sathan  ies  rassalis 

Et  retemptés,  et  tu  travailles. 

Chou  sueffre  Dius,  ke  mius  en  vailles  ; 
12    Ainsi  prueve  Dius  ses  eslis, 

CXUL  D  tu  mterverduent  CXLll  et  CXIJII.  —  l  P  estes  fait  c,.  Z 
est  en  uos.  ^  2  P  Dg  dieti  \mour  estes  cowvers;  G  est.  —  Z  P  Ens 
cloistres.  —  h  W  papeler  provers;  H  par  vers.  —  6  P  Et  ue  par  droite 
r.  e.;  w  W  par  riule;  B  ruille,  /  raele;  ta  viue^,  Z  aurez,  .1  A'  V  esres. 

—  1  P  Seiir  toutes  g.  honour  ares;  Z  toute  gent  autre  h,.  A'  touz  autres 
servis  s.;  D  L  V  serres.  —  8  M  Pour  tant.  —  9  //  Kt  dev.  le  c.  d.;  E 
chief.  —  10  /Ques  ciex  est  tes  queurs  desivres;  //Ol  ciel,  B  K  Quen 
c,  W  Car  ;  E  cliief  ;  F  est  ciels,  M  ciJx  que  vous  queres:  Z  desseruez. 

—  11  /  Kt  que  vous  fors  lui  ne  q.;  /i  ;:  que.  rÏQw  f.  lui;  w  fors  h  que 
rien,  Z  fors  1.  ne  requerrez;  M  VA  f.  L  r.  ne  desires.  —  12  Ç  11  a  a 
voiïs,  tu  les  ieXi  Q  ^^^  ^^^>  ^^  1^?^  yeuls. 

CXLll l.  Mun^Hc  dutu  Q,  —  \  A  au  cl.,  U  H'^seuelis,  /.  entieuelis.  — 
2  Lu  seconde  moùte  du  vers  mûnf/ue  tfa/u  />;  G  s.  cui;  P  V  W  te;  B 
tôillis,  —  3  *I*  Gar  que.  A'  Garde  que  dieu.\  viex  ne  faillez;  M  P  adeus 
v.,  G  qua  ces  deus  vies;  W  ans;  V  voies,  —  km  des  .ii.  vies»  />  lune 
desdeus  ne  f.;  V  de;  V  W  voies;  i>  es  falis,  C  Ilf^X  faillis,  W  soillis. 
--h  V  Z  monde,  /  V  ^  en  cl.,  C  ii  L^l  saillis.  ^  ^  G  hUervertii  6.7; 
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CXLIV. 

Et  tu  cui  de  maison  cloistraire 
Ne  puet  Sathaus  au  mont  rotraire, 
Contre  le  riule  est  ke  tu  lis 
Ke  te  cuisine  oLnture  flaire. 
Puer  as  jeté  sac,  nate  et  haire  ; 
Le  durté  del  ordre  araolis; 
Ausi  bel  est  parés  tes  Us 
Com  se  il  fust  bêle  Aelis* 
Au  mont  dones  mal  essemplaire 
De  te  robe,  ke  tu  polis; 
He  !  las,  corne  est  povres  delis 
De  mort  ki  polist  son  suaire  ! 

CXLV. 

Viel  Beneoit,  viel  Augustin, 
On  list  vostre  riule  au  matin, 
Et  assés  su  vent  racontée 
Est  le  sentenche  don  latin, 
Mais,  par  le  conseil  serpentin, 
Le  riule,  quant  est  escoutée, 
N'est  pas  a  fraindre  redoutée* 
Vostre  maisnie  mal  doutée 


Jf  Garde  ja  mais;  Z  ^  que  arrier,  -i  W  arriéres;  /?  ne  ne  s.  — -  7  Wa 
tût  le  vers  8  du  texte;  F  If  K  de.  —  8  M  W  ten  r.;  W  Tien  bien  ton 
caer  que  ne  défailles;  A*  Que  arrière  ne  te  repaillîez;  W  repaîlles,  — 
9  if  F  Z  du  Sath,;  W  deçà  teu  ;  D  L  assalîs,  P  resalis,  A  B  E  II  0  S  Z 
F  rassaillis,  K  resailliex,  T  resaiilis.  —  10  W  Et  te  tempte  et  te  tra- 
Tiulle;  0  redoutes;  F  ou  tu;  /*  toi;  A'  travailliei.  —  11  W  vaille*  — 
MOK  P  W^.  amis. 

CXLI\^  !  /  cloistraille,  Zclotaîre,  W  claustraîre,  —  2  P  peus;  C  ar- 
rière traire,  J?  arrier  retraire,  p  au  monde  traire,  F  atmire,  /  ratraire, 

—  3  /*  Cest  contre  la  r.  que  L;  Z  Centre  son  ordre  est  si  esîiz;  /  qui  ; 
Odi»,  —  4  iî  Se;  Z  Et  cil  qui  iîanz  oL  fi.  —  h  B  avait  noce,  corrigé  en 
oatê;  P  Empeur  jetés,  M  Z  H'  Hors  a  gete;  //  et  n.  et  h.  —  6  ^''  omet 
ordre,  —  7  /  bîax,  J5  £*  [i  bien;  E  omet  est.  —  8  (?  Com  si  geust;  M 
Comme  se  f.;  0  se  i  f.,  E  si  f»;  if  a  belle  aulm;  /  aalis.  —  9  E  bel,  B 
mâle.  —  10  P  Et  ta  r;  W  relique.  —  HP  com  cest,  K  que  cest;  M 
omet  delîs.  —  12  C  viaire. 

CXLV.  !  £•  He  b.;  F  Z  ^  Viez,  W  Vie  b.  vie,  DG  !  K  M  QV  Vieus 
beneois  vieus:  /  P  benoit,  Z  benoiet*  —  2  P  Ont  iist,  L  Ksiit;  W  uostre 
ou  uoêtre,  Q  liulle,  Z  vie.  —  3  C  //  /.  ^  O  ^K  recordee.  —  6  J^acoutee. 

—  T  Manque  danâ  C;  Q  >cst  a  enfreindre;  Ç  denfreindre.  —  8  P  Mai- 
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Semble  del  ordre  au  kien  Courtiii, 
Cui  on  a  le  keue  coupée. 
Cloistriers  ont  lor  robe  escourtée  ; 
12    Escuiier  sanlent  et  tui^pin. 

CXLVI. 

Jou  por  mal  pas  ne  lor  repruef  ; 
Por  lor  cortoisie  le  suert 
Moût  ont  ostabli  bêles  lois 

4     Beneoit,  Augustin  lî  nuef. 

Uns  des  nouviaus  vaut  des  vies  nuef. 
Vies  Augustins  et  Beneois 
Ne  doivent  as  nues  avoir  vois. 

8     Dur  furent  chil  viel  loukepois  ; 
Lor  mes  as  festes  furent  ueL 
Mais  li  novel,  corne  courtois, 
Ne  desdaignent  d'iaue,  de  bois 

12  Poisson,  oîsel,  ne  porc  ne  buef. 

CXLVIL 

Li  viel  moine*  li  till  Folain 
Et  fin  Durant,  le  dur  vilain. 
Se  soloient  es  bos  logier 
4     Et  liaire  et  lange  a  gros  pelain 


gnie  qui  est,  H  dantee.  —  %0  tel  o.  au  kief  c;  ^1''  a  chien.  —  iO  p  Quant 
il  a;  il/ Cui  on  1.  k-  a  c.  —  Il  i^  la  rieule  e.;  D  P  escoutee.  —  12  /*  De 
benobit  et  rlaugustin;  E  samblant;  A'  Q  a  turpin,  L  tunprîn,  S  turkin, 
C  //turquîn,  0  tupin,  Ftrutin. 

GXLVL  i  /  De  ;  V  pour  ma  raal  ;  0  \V  ne  lo,  ^  ne  len;  ^  ^  repreua. 
—  1  Le  dernier  mot  du  vers  manque  dans  D;  n  Mais  par  c;  L  le  c; 
E  L  couvoitise;  H  lor  s.,  V  W  les  s.,  G  I  ne  s.,  9  men  s.;  0  resoerf,  W 
le  ruef,  li  K  X  lour  ruef,  il  leur  pruef,  .1  V  *F  suefr,  E  suef»  Q  suef- 
fre,  /  seurf,  //  suerfs,  U  suefref.  —  Z  P  Hestablissent  cortoises  L,  5  Z 
Moût  par  e,;  W  establirent,  —  4  Un  grand  nombre  de  manuscrits  écrî- 
veni  Beneois  Augustius;  /  bens  ais,  Z  benoct  le  n.  —  5  V  Mais  uns  n., 
Z  de  V.  —  6  A'  viex  beneois,  P  et  vies  benois;  Z  benoieR.  —  7  K  Ne 
doit  as  nueves,  0  avoir  as  jx.  v.  —  9  y  a  festes,  /  a  feste.  —  10  / 
noues;  V  furent  œrtois.  —  11  V  Ne  desdirent;  ji  d.  aues  de  bois»  G  ^ 
K  S  V  W  Z  ou  de  b.,  P  niaue  ne  k;  Q  d,  les  bons  grans  pois.  —  iï  1/ 
Doissons,  G  Pissons,  H  Nois  coni  oisel^  jî  Peisson  mouton;  Q  Y  Poisson 
nouvel;  />  G  oisiaus;  Y  on  p.  ou  b. 

CXLVÏi,  i  p  ZCïï  V.,  c  0  V  vies,  -  2  .1  mal  v.,  /  un  dur,  B  viel 
V.,  L  vil  V.,  0  u  tel  v.,  4^  fol  v.  —  3  C  /  .^  el  b..  i^  A'  P  au  b.  —  4  ff 
Z  omettent  et;  K  ou  laingne;  Q  \Vr,  haîre  longe  ^longue);  //ou  gr.  p,, 
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Vestir  et  de  vermine  plain  ; 

Ne  ne  s'en  voloient  vengier. 

Li  nuef  de  lor  dos  enlangifr 
8    N'ont  cure,  mais  bien  eolingier 

Se  sevent  corne  castelain. 

Li  viel  un  asne  a  grant  dangier 

Paissoient  por  coust  de  aiangier; 
12    Mais  U  nuef  paissent  cras  polain. 

CXLVIII. 

A  le  vile  et  a  le  chité 

Preiideiit  pleaiere  carité 

Li  peneant,  sans  contredit; 
4     Li  bani*  H  déshérité 

Repairent  a  communité  ; 

Li  tamentans  se  resbaudist, 

Li  cremetous  se  renhardist; 
8     Li  cloistrier»  li  mort  sepelit 

Sont,  Diu  merchi,  ressuscité. 

Fous  est  ki  autre  cose  en  dit. 

Mais  ke  Dius  d*autre  mort  les  quit! 
12     Car  de  cheste  mort  sont  quité. 

CXLIX. 

Je  sai  bien  ke  as  fous  guerre  ai  ; 
Ja  mais  k'il  m'aiment  ne  kerrai. 


0  et  gr,  p,  —  5  M  omet  et.  —  6  C  II  ne,  P  Dou  cors;  Q  jMais  or  sen 
woelent  or  v,;  C  //  /  K  se  v,  —  7  A'  Mais  li  noiivel  de  eulx  e.;  Q  car  1. 
d,;  P  en  ior  dos  le  langier;  0  \f  *^slangier>  —  8  W' N^n  oit;  A  omet 
bien;  L  de  bieïi  lingier;  W  eslingier,  fj  0  enligier,  V  onlangier.  — 
9  S  Les;  L  H  pensent,  P  veulent;  ^  Et  servir  come  rh.  —  10  B  C  Li 
V.  moine  a.,  I  M  Li  vie!  horae  a.,  Q  Li  v.  viuoieni  sans  d.;  Z  arne: 
ï^de  leaue  a  gr.  d»  —  \\  G  Tenoient,  T  Trouuoient,  Q  Kt  passoient  a 
court  m.,  V  Auoient  et  poi  a  m.;  Z  pour  le  maiiis  m.,  ^*  pour  tout.  — 
\t  V  Mais  li  noue)  sunt  tripolain. 

CXLVIIL  t  A'  uielle.  —  2  BC  I  U  P  V  W  Prennent;  /  planiere.  — 
5  P  reviennent;  A'  en  conimnnante.  —  %  S  gaimentans,  Z  guermen- 
tant;  3/ sont^  H  P  sen  r.,  A  si  t.;  E  0  W  resbaudîst,  -  7  A  Psen,  3/ 
sont.  A'  9  si;  A  C  reîmrdit,  0  V  renhardist,  /  rencherdist»  s  senhardist| 
A*  enbardist^  W^  resbaudist.  —  8  0  triors  .sepelist,  H' le  mort  sevelist. 
-  40  /  M  Q  V  Qui  nest  f.:  V  autrement  ne  dit;  I  0  Q  dist.  —  M  K  S 
Fors  que  d.;  /  qui;  Z  le;  0  quist,  —  i2  B  V omettent  mort;  B  H  V  sont 
ilq. 

CXLIX.  1  P  Bien  sai  qne.  —tP  Kiî  maiment  j.  m.  nel  querrai,  M 
Que  il  maiment  ne  leur  q.:  C  H  P  nel;  S  croirai,  Z  crerai;  ptusieurs 
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Il  dient  ke  je  les  laidoie  ; 
4    Mais  por  chou  pas  ne  rekerrai. 

Encore  Cari  té  querrai  ; 

Mais  ne  sai  o«  querre  le  doie  ; 

Car  je  n*en  ai  trové  dons  doie 
8    La  ou  je  trover  le  cuidoie. 

K'en  poi  jou  se  je  meserrai  ? 

Des  grans  gens  grans  biens  atendoie  ; 

Mais  eiitor  aus  mon  taus  perdoie  ; 
12    As  petite.*?  gens  me  terrai. 

CL, 

Gens  petites,  pnJes  menus, 
Volés  vous  aprendre  mon  us? 
Aine  voir  dire  ne  refusai  ; 
4    Por  voir  dire  a  vous  sui  venus. 
Je  sui  anemis  devenus 
As  fous  por  chou  ke  tel  us  ai  ; 
Car  onkcs  de  blanges  n'usai 
8     Ne  voir  dire  ne  desusai  ; 
Aine  n'en  poi  estime  retenus. 
Nis  quant  me  vie  pertusai, 
Por  chou  me  bonke  n'esclusai  ; 
12     Si  en  sui  por  félon  tenus. 


manmtn'l^  ont  querrai.  —  3  Manque  danJi  C  H;  I  les  doie.  —  h  Manque 
dans  C;  G  H  t' ja  pour  che  ne  r.;  G  requerrai,  B  If  K  S  recroirai,  Z 
recrerai,  M  ne  creray.  —  G  p  Fox  seroie  se  la  laissoie;  0  nessa;  C  trouer, 
—  7  W  nen  ai  tr.  plaine  doye.  —  SDK  ou  Ir.  je  le  c.  —  9  /  A'  Que  ; 
/>  A*  puis,  /  peu  je,  t  0  peuge,  Ppou  je  mais;  P  se  menserrai^  L  m  me 
serrai,  // men  esmai,  \K  raen  irai.  —  i»J  Z  De  gr,  g,  —  11  Manque 
dam  C;  !  perdroie,  —  XI  K  V  W  t  men  irai,  M  ^  tenrai,  0  ^  terrai, 
G  p  X  (?  trairai,  D  As  p.  me  retraîrai- 

CL,  //  a  ici  unt'  majmcnle  ornée  ;  P  et  Q  ont  une  majuscule  plus 
fp'unde,  —  XAGLOQ^  ¥  petite.  —2  1/  mon  hus.  —  3  /  Ains, 
Z  Ainz;  WvVinc  une  hore  ne  reposai.  —  5  /  auenus,  Z  ennuieufl.  — 
7  B  bknget,  .4  F  K  P  blaiigier,  /  Z  blanches.  —  8  M  5b.  v.  d.\ plmieurs 
ma  muer  i(  8  ont  refusai,  comme  nu  ver.'i  3;  Z  S  Ne  de  bourdes  gens  na- 
musay,  —  9  A  ^  mUfTertissent  ^3.V2;  Va  ici  le  vers  12,  répété  plus 
bas;  P  Naine;  K  m  p.,  L  ne  peus,  M  peuch;  C  G  K  L^  détenus.  — 
\Q  P  Et  kant;  V  du  mont  me  forci  usai;  A  B  II  S  pertuisai,  D  G  I  K  P 
Ç 5  pertruisai,  Z  perti'usai,  —  Il  M  W  ma  vie  ncscl.,  p  C  nescu- 
sai^  0  ma  bonté  me^iclusai;  0  aimit  insM^  entre  It  et  iî  le  vers  11  de 
strophe  CUV;  un  correcteur ^  ou  le  copiste,  l'a  marqué  de  points,  — 
\ï  L  bien  suy,  £  Sen  s«;  Q  p.  uns  faus;  0  plmt,  D  Cl  félons. 
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CLL 

Pules  menus,  a  toi  je  vieu 
Pur  <lir<*  voir,  ot  ta,  rlevien 
For  ton  ptn'Ht  m  moi  privés. 
4    Vous,  laboreour  terriien, 
Ki  por  le  terriiene  rien 
Querre  nuit  et  jour  estrivi^s, 
Mes  (lis  en  vos  euers  escrivés  ! 
8     Vous  ki  peu  ou  nient  oitliv(%. 
Se  vous  de  rame  tant  combien 
Dou  cors  norrir  vous  avivés, 
Dont  di  jou  ke  a  droit  vives  ; 
12     Se  non,  vous  falés  a  tout  bien. 

CUL 

A  tout  bien  faut  hom  ki  soi  vent 
Por  rien  ki,  come  un  peu  de  veut, 
Est  lues  passe^e  et  nient  devient. 
4     Chil  fait  de  soi  trop  gi'aut  Ciiuvent  ; 
Si  fais  markiAs  avient  souvent, 
A  home  aver  ainsi  avient  ; 
Quant  cliil  siceles  a  non  gré  vient, 
8     D'autre  siècle  ne  li  youvient, 
Ne  ne  crient  ke  Dius  le  cravent. 
Iteus  markiés  mont  desconviont; 
Ki  pur  rien  ke  purrir  convient 
12    Ame  et  cors  done,  il  se  mesvent. 


CLI.  1  /  Plu»;  G  P  Q  V  ZW  iM»  petiâ;  W  X  men  vien.  K  me  v., 
V  fevieng,  —  2  "le  voir  d.  {P  toi  v,  d.).  —  3  K  de  moi;  /  omei 
prives.  —  4  Manque  dans  Q ;  /  labore  or.  —  5  //  terriaiip.  —  6  /Car, 
H'Ûimntrc;  A' j,  et  n.  —  7  P  Gardes  ke  mesrHs  rsehive>s;  /  Mes  dois; 
K  uftux  cuers.  —  H  W  Ç  pour  noient  oidiues,  .1  point  ou  nierit;  //  ois- 
tlioes,  C  widissiPH^  F  vidisvfs,  0  viiisormns.  P  %ôiis  tBiins,  iV  widitiez. 

—  9  P  Ga!*des  que  lame  ftit  ain'uii  bien.  —  ÎÛ  //  erinies,  P  poiioir 
navPii,  W  auisez,  —  il  /^  Pour  <*e  di  je  ijtia  d,  v.  —  12  P  vous  faillis, 
\HK  F  t'ailliez,  C  M  îdXles^  U  foilles;  /  ton  b.;  P  Que  vous  naues 
paa  moût  de  b. 

(•LU.  i  .V  P  ions  bietis^  G  VI  se,  — 2  P  Pour  nient  rome;  la  plupart 
iinmanusrritH  oui  .si  «!0»i  {S  V  qui).  —  3  J  P  Kest,  //  Qui  lues  passe; 
K^  tost,  P  tôt,  H  W  lors;  /1  /K  M  C  passeii;  Ù  qj  alee.  H'  aies,  C  If 
i  S  6  fondue;  0  et  uietit  tle  nient,  P  et  niana  d,  —  5  Z  fet  marcliie; 
//  oififit  st>uvent,  —  6  fi  *r  et  si  av,  —  7  H"*  en  ce  siècle,  —  %  W  8ouuent, 

—  ^  V  \e  crient  pas,  P  Nil  ne  cr.,  Q  Et  neuterit  que;  G  la,  —  ID   K  Si 
Van  ilAMgL,  RomaM  de  CarUé.  6 
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CLIII. 

Vous  ki  de  covoitise  ai*dés, 
Ki  de  labour  ne  vous  tardés, 
Ki  vos  cors,  vos  âmes  brisiés, 
Ki  le  vil  cose  près  gardés 
Et  le  kiere  ne  resgardés, 
Les  biens  trespassables  prisiés, 
Les  biens  durables  mesprisiés. 
Las»  por  coi  tant  vous  desprisiés? 
Por  coi  ne  vous  acouardés 
Dou  fu  ke  sor  vous  atisiés? 
Car  quant  plus  avés  plus  frisiés 
Des  vius  farfliaus  ke  enfardés. 

CLIV, 

Avers  en  soi  mal  cspir  a, 
Ki  de  tel  niarkii^  Tospira. 
Ki  son  cors  et  s*anie  sousmot 
En  fuer  de  rien  ki  porrira, 


fais  m.;  HP  trop  desauient.  —  i  \  Mtinque  dam  0;  A  C  G  P  Quant,  D  H 
Q  ^  Que;  P  pour  coo,  .1  C  I  Z  riens;  G  L  qui  p,;  /  y  V  W  périr,  M 
poulrir,  A'  quant  mourir  c,  —  M  V  Doue  a.  et  c,  P  Doue  e,  et  ame 
enseraent  ;  F  0  \V  c.  dont  il  ;  L  dorae. 

CLIII.  t  Z  Hom  qui,  Q  Vf>us  tout  qui.  —  2  C  Ne  de;  P  labourer  ne 
t.;  ^gardes,  F  terdez.  —  3  Dnn,^  W  et*  vrra  se  (rotwe  entre  5  c^  6;  P 
Pour  vos  c;  /  vous  euers  nous  arnes,  3/  cors  et  ame  desbrides;  Hhru}- 
sies.  —  A  V  n  ici  à  la  manje  l^s  por  quoi  ne  vos  regardes;  P  Quant  la 
chose  \\e^.  —  5  Manque  duns  V;  ce  mannui'il  a  ici  le  vens  4  ttn  texU;  Q 
Qui  les  chieres,  P  la  liotie  —  6  Manette  d/nis  Q,  ou  le  vers  7  du  texte  ent  6v 

—  1  Z  inlprvf*rtil  7.8;  mantjW*  dan  a  V  et  \\\  qui  ont  ivi  [comme  Z\  le 
verx  8  du  tej:fe  ;  (J  K  Kt  les  durables,  B  desprisiés,  L  ne  prisies.  — 

8  V  {nu  n°  7)  Pour  quoi  las  faut;  0  despisies,  B  W  {Q  au  n«  7ï  mespri- 
siez;  Q  a  ce  vers  ttu  n"  7  et  te  fait  suivre  dp  :  E>out  deussies  estre  pri* 
sîes;  ¥  Et  vos  âmes  si  mesprisies;  U^Qiie  tant  poi  vos  âmes  prisies.  — 

9  P  Ivt  las  pour  coi  ne  res|?ardes.  —  10  P  Le  feu;  (J  cui;  Tsous;  // 
atyses.  —  il  :!/  F  Car  com  pL,  I)  Car  plus  aues  et  pL,  A'  Car  que,  p  Que 
quant:  W  pL  ardes;  //  /  frises,  Cprisies.  —  [î  If  W  De  v,  L;  plusieurs 
manuficrihi  ont  vies  ou  viez,  G  W  S  vils,  //  uis;  //  vous  e. 

CLIV.  1  S  Z  Auer,  /^Auoir;  T  s.  nus  maie*;  ^'mauuais;  UW  espoir. 

—  2  P  Kaut;  /marchies,  ptttsîeurs  manuscrits  ont  mardi iet;  //espyra. 
W'sespira,  F  OG  Q  laspira.  —3/^5  Lui  s.  c.,F  /  K  PQue;  W  ciîer; 
P  same  et  s.  c.  en  s.  —  4   L  En  les  qui  tantost  p.,  P  Au  feur  de  cou, 
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Soi  gete  puer  et  puer  ira. 
Las,  set  il  combien  soi  maumet 
Et  de  quel  honour  soi  démet 
8    Ki  de  tel  markié  s'entremet? 
Set  il  combien  soi  empira 
Li  avers  ki  en  despit  met 
Quankes  Dius  manache  et  pramet 
12    Por  rien  ki  tantost  périra? 

CLV. 

Ne  se  vent  pas  en  cheste  guise 
Carités,  ke  jou  tant  ai  quise  ; 
Carités  ne  se  veut  mesvendre. 

4    Carités  est  de  grant  cointise  ; 
Par  une  cointe  covoitise 
Ne  se  daigne  Carités  vendre 
A  cose  ki  soit  de  li  mendre  ; 

8    A  plus  grant  aquest  veut  entendre. 
Carités  de  markeandise 
Set  tant  k*on  ne  l'en  puet  aprendre. 
On  ne  puet  de  markié  sousprendre 
12    Home  ou  Carités  prent  ostise. 

CLVI. 

Ki  Carité  prent  a  ostesse 
Il  herberge  bone  maistresse. 


W  En  la  chose;  Q  de  che;  HIV  périra.  —  5  P  empeur  empeur  i.; 
C  empuer,  V  hors...  hors;  Q  qui  p.  i.  —  6  Z  Las  il  s.  bien,  5  Las  ne 
set  il,  P  Car  il  s.  b.,  K  Hélas  lui;  Hsoit  il;  L  Ç  set  il  bien;  L  S  com, 
Q  quil,  Z  quen,  P  que,  0  cornent;  AE  G  I LMOQV  WZmalm. 
-^  1  B  G  V  Z  quelle  ;  0  desmet.  —  8  /  Que  ;  C  se  démet.  — 
9  P  Saiche  bien  que  same  empurra;  Q  ben  con  soi;  V  il  senpira,  Z  em- 
pirra,  —  1 1  W  Dieus  qui  a  grant  marchie  se  met  ;  H  V  Che  que  d.,  0  Car 
dius;  Y  mort  m.,  «  K  d.  otroie,  Z  len  li  dit.  — 12  /*  chose  ;  K  en  fin  p., 
yimieX^,\B  EIKOPQ  VKZporrira. 

CLV.  1  Q  seruent,  W  itel  g.  —  3  /T  -P  V  mais  vendre.  —  5  Manque 
dans  0;  P  Pour  nule  c.  c;  C  courte  c,  V  grande  c.  —  6  W  Charités 
ne  8.  d.  v.;  H  omet  vendre.  —  7  U^  délie.  —  8  5  Z  W  Au  pi.  gr.;  D 
aqueste,  L  V  conquest;  D  tendre,  K  U!"  atendre.  ^  10  K  t.  nus  ne  len 
p.;  B  que  ne;  C  le  p.,  M  W  que  on  en  puet,  />  set  a.  —  i{  P  Q  Nus 
ne  p.,  K  Ne  ne  p.,  F  ne  lo  p,,  I L  ne]  p,  —  15  /f  Ilana;  L  en  qd  c* 
aostise.  C  soit  assise,  W  prenge  Om  M  hatitegsé, 

CLVI.  i  Khostise,  F  ho&tresse.  —  i  JHmieurs  manmeriU  ont  he- 
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Tout  markeant  sont  a  li  mat; 

4     Ne  crient  cochon  ne  cochonesse 
Ne  vendeour  ne  venderesse 
Ki  mius  vende  ne  mius  acat, 
Sans  repentir  et  sans  racat. 

8    Carités  ne  doute  barat  ; 

Ja  n'est  le  presse  tant  espesse 
Ke  coupebourse  de  li  gat. 
Carités  set  bien  quant  s'embat 
12     Sor  li  trekiere  ou  trekeresse. 

CLVII. 

Pules,  viens  tu  ke  je  te  cent 
Ke  vent  et  ke  acate  et  dont 
Le  markeande  Carités? 
4     De  markeander  le  semont 
Une  chités  sor  un  haut  mont. 
Moût  est  noble  chele  cbitt^s  ; 
Frankes  i  sont  les  heriti^s, 
8     Les  honours  et  les  dignités, 
Et  pais  de  tous  anemis  ont 
Et  de  toutes  aversités  ; 
Nis  de  le  raort  les  a  quités 
12    Li  bons  sire  a  cui  il  sont. 


berge,  E  V  herbege,  0  herbiege.  —  3  F  met.  —  i  Y  doutent  ;  H  MX, 
cocon,  E  chcwîon,  //  coujvoii,  C  coson;  //  cousonnece,  C  c^jsormesse,  M 
cekenesse,  ycorjiienessp,  —  ù  W  \ù\\\ze;  P  i]uî  m.  acat,  —  IV  renpen- 
tir,  Q  W  ne  s.  r.;  C  YZ  achat;  P  Faus  niarclR*aiis  de  li  se  f?art;  A*  Tout 
flo  liure  le  sien  achat.  —  8  K  a  ici  le  ver»  7  du  texte.  —  9  V  Ja  ta  pr. 
nert;  /  plus  esp.,  C  }/  I,  "^  U  V  si  esp,;  à  partir  de  ce  vers  >'  a  une 
lacune  qui  va  jusqu'à  strophe  CCXXX,  6.  —  10  iï"  y  Qui  c;  P  Coupe- 
bourse  a  li  na  part;  W  délie  se  g,;  D  0  Q  gart,  /?  M  gabt,  C  gapt,  If 
sac,  W  le  regart,  —  H  A'  qui.  —  VI  k  Seur  tricheour  ou  trichere&ae; 
9  trjchier,  ;l/  ne  tr.,  D  W  v  et  tr. 

CtVU.  //  a  ici  une  majiusctde  plus  grande.  —  1  t^  otmt  te.  —  ^  A'^Ce 
que  V,  et  ijuachate,  G  H  Qtii  v.  et  qui  a.;  .1/  quoi  a.;  VV*  que  carge:  C 
.Sachate  dont,  //  0  et  que  dont.  —  2  Q  Markeandise,  0  P  La  raarcau- 
dise,  A'  Hlst  m.  —  K  S  Z  Lte  marctiandîïîe,  P  Marcheandise.  —  h  P  Dune 
c;  ::  sus,  A'  en;  P  grant  m.  —  6  P  VV^  nobles.  —  7  Z  en  sont*  —  8  Z 
riche  teï. 
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CLVIII. 

Jadis  en  chele  chité  nés 
Fu  uns  caitis,  uns  mal  sénés, 
Ki  vers  son  signour  guerre  mut. 
4    Mais  tost  fu  ses  estours  fines  ; 
Laidement  fu  fors  tramés 
Et  getés  en  un  puis  ki  put. 
Quant  il  keï  si  com  il  dut, 
8    Une  grans  ondée  o  lui  plut 
De  fous  k'il  ot  a  soi  clinés 
Et  en  son  ort  venin  embut. 
Ënsi  com  il  brassa  si  but 
12    Li  las  convens  desordenés. 

CLIX. 

Quant  li  sire  vit  son  damage, 
Ke  ainsi  fu,  par  tel  outrage, 
De  se  chité  grans  pars  pelée, 

4    En  vente  mist  son  héritage. 
Pour  repuepler  son  gast  manage 
Le  povre  gent  a  apelée. 
Et  le  rike  gent  fors  palée 

8    S'ele  ne  gete  a  le  volée 
Se  ricoise  puer  come  sage. 
Chele  novele  est  avalée 
Desous  le  mont  en  le  valée. 
12    Garités  oï  le  message. 


CLVIII.  1  V  en  une  ch.  —  2  /)  5  moût  m.  s.,  ^  c.  mal  eureus.  — 
3  P  Envers  s.  s.  —  4  jB  ces;  P  Z  efifors;  A  orguex.  —  5  p  Lendemain 
fu.  -  6  5  ens  on  p.  —  7  ^  Ou  il  mourut.  —  8i4C/>li.  —  9Pa  lui. 
l^oli.  —  10  V  Z  de;  n  Dou  mal  venin  dorguel;  P  quil  but,  5  tresbut. 

—  il  5  Fu  chascuns.  ce  que  brassa  but,  P  Cîou  que  brassa  chascuns  si 
but;  F  il  b.  —  12  K  Li  musars  li  d. 

CLIX.  1  E  voit.  —^HOQZQme.UE  W  son  outrage,  Af  grand. 

—  3  i?  De  la  c;  W  omet  pars;  D  palee,  M  Q  pellee,  —  A  H  A  vente. 

—  5  i>  recouurer;  G  H  V  Z  (ù\e  g.;  M  V  W^to  grant;  0  P  damage, 
BKZ  ménage.  —  7  C  5  la  r.  en  a  f.  p.;  M  P  planée,  0  pelée.  —  8  « 
Sele  ne  donne  a  recelée.  —  9  «  De  sa  richesse  comme  s.,  Z  Sa  chose 
toute  hors  com  s.;  0  La  riquece;  Br.  fuer.  A' piert.  —  11  Manque  dans 
C;M  Q  Desur,  U  Deseure;  0  et  aualee,  M  est  avolee;  WEn  mainte 

âi^wiae entrée.  —  iî  Z  W  Charitez  loy  comme  sage;  5  ce  m. 


12 


CLX. 

Quant  chele  novele  avala 

Don  rai  ki  se  gaste  vile  a 

A  le  povre  gent  mise  en  vente 

Et  k  rike  fors  en  pala, 

Cari  tes  Toi,  si  parla 

Et  dist  ke  ne  sera  pas  lente. 

«  Mont  serai,  a^  dist  cle,  <  dolente 

»  Se  ricoise,  chele  pulleute, 

»  Me  tient  ke  jou  ne  voise  la 

»  Ou  il  a  pais,  joie  et  juvente, 

^^  Ou  il  ne  plnet,  ou  il  ne  vente, 

»  Ou  nois  ne  gresius  ne  vola.  > 


CLXL 
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Carités  chou  k'on  li  conta 
Ne  despit  pas»  ains  escouta. 
Souspirant  après  son  cscout 
Dist  :  €  0  quel  chitt*,  quel  mont  a 
»  La  ou  nioi*s  ookes  no  monta  ! 

>  Itel  mont  doit  on  amer  inout 
»  Et  le  segnour  douter  sor  tout, 
»  Je  tiens  pur  fol  et  por  es  tout 
*  Ki  si  grant  segnour  ne  douta. 

»  Drois  est  ke  on  tel  segnour  dont 
»  Ki  a  le  mort  toU  son  bout 

>  Et  de  son  mont  jus  le  bouta.  » 


CLX,  ^  C  si  g.  V.,  D  la  g.  v.,  P  qui  gaste  sa  v.  a.  —  3  P  Et  quapo^i 
vres  la  rn.;  0  omM  mise  ;  Wmîs  /  VVa  vente,  —  4  P  Et  la  riche  gent  har 
plana,  Z  La  r.  gent  en  apela  ;  0  rt^ptHe  entre  vfrs  4  et  5  tes  vers  8^/9 
de  strophe  CIJX.  —  6  A  quil,  /  /i  qnu  S  Z  quel,  Q  qtiele  ne  s.  L;  f{ 
plus  l  ^  1  W  Serai  dist  e,  mit  d,;  A'  M  ^  y  fait  —  8  A'  lorde  pulente** 

—  t)  Manque  dans  ï;  €  L  taut,  //tout.  —  10  /  Qui  na  pa.s  j.;  //  QmHi 
pais.  —  Il  K  Et  la  ou,  P  Ne  il  ni  pL;  G  Z  ne  il  ne  v.,  P  ni  v,;  V  omet 
ou  il.  —  12  Manque  dam  0:  P  Naioc  n.;  C  H  K  U  Q  Z  rioif;  C  HK  U 
S  Z  grésil^  W  ou  grelle 

CLXl.  1  P  si  con,  —  2  y  .Ne  tî.  anchois  i  ala;  A'  lescouta,  ï  en  cousta. 

—  3  /^  empres;  M  cest  e,;  K  escut.  —  4  C  //  U  Et  dist;  W  n  quel  rite 
ou  el  mualà.  —  b  Ù  G  Lan  li  m.  —  6  A'  Telle  cite,  F  Tel  chhe;  Q  m\\ 
amer.  —  7  /  dont  s.  t.  —  10  /  omet  est;  A'  tel  s.  on  d.  —  1î  f»  »  or* 
guel;  /  tolu,  —  12  V  Z  Et  jus  de  s,  m.;  /  uis. 


—  OT  — 

CLXIL 

Dist  Carités  :  €  Se  escoutée 

»  Ai  le  cose  ki  m'est  contée, 
»  Pour  nient  dont  sui  je  trop  estoute, 
4    »  Le  chités  ou  mors  n*est  doutée 

>  Et  dont  paours  est  fors  boutée, 
»  Joie  entière,  pais  sans  tumoiîte, 
»  Me  tout  lamuur  d'autre  rien  toute. 

8    »  Paour*  amour  en  mon  cuer  boute 
»  Li  bons  rois  ki  mort  a  matée. 

>  Car  buer  fu  nés  ki  mort  ne  doute  ; 

>  Vie  ki  ii*est  de  mort  dosroute 
12    »  Ne  puet  estre  trop  acatéo.  » 

CLXIIL 

Dist  Carités  ;  «  Ch'est  crievecuer  ! 
-t  Tiens  chités  me  crieve  le  cuer» 
»  Se  n'i  vois,  je  serai  crevée  !  » 
4    Dont  dist  a  soi:  »  Jeté  tout  puer! 
»  Ja  tiens  chités  por  si  gi*ant  fuer 
j^  Ne  lairas  ke  ne  soit  trovée. 

>  Combien  ke  tu  soies  grevée, 
8     :►  Ne  te  retiegne  riens  privée, 

»  Père,  mère»  frère  jie  suer; 
»  Mais  met  tout  a  une  levée  ! 
»  Se  tu  n'i  pues  estre  levée 
12     »  Se  par  mort  non,  anchois  en  muer!  * 

CLXIL  l  Z  se  as  doutée.  -  2  P  Nai,  2  A  L;  /  qui  met,  C  H  L  U  K  S 
COQ  ma.  —  3  P  Voir  je  seroie  tr,  e.;  y  doriques  sut  tr,,  E  sui  ge  d,  — 

4  Ikim  E  ce  vcr4  est  à  la  fin  île  la  airophe;  P  Cest  cites  ;  Q  lau,  — 

5  P  Toute  p.,.e>  hors  jetée.  —  G  VV  Hore  e.  et  p»,  V  Ou  pais  entière  et 
s,  t,  P  Vie  tous  tans  qui  ja  niert  courte;  A'  riote,  —  1  P  Et  eritiere- 
metJt  joie  toute;  Z  lanier;  Q  gent  L  —  H  P  Kspnïir  d amour;  Z  Poor  et 
moi;  B  daraour.  —  9  3/  Li  sires  qm,  —  10  F  0  G  If  Q  Z  bou,  .1  B  C 
KE  P  V b^ns.  —  {{  D  M  S  Z  qui  est,  A'  de  m.  uest;  V par  m.;  0  I  Q 
redoute^  Z  de  route.  —  1*2  V'sorachatee. 

CLXllL  2  W  La  cites,  Z  Tel  cite;  Q  W  moi  cr.  —  Z  P  se  je;  P  jere 
r  Cf.  —  4P  E>ist;  VV'a  toi  ;  Z  tost  p.,  /  ton  p.;  P  empeur.  —  5  V  Car  t.; 

ÀCDF  ni  Q  Z  tel  chite,  E  tel  cites,  W  Itel  cites;  A' si  bas  f.  —  6  K 
1  Ne  porroit  pas  estre,  Q  Z  Ne  lairai,  A  C  II  I  G  W  w  Nauras  quele  ne 

%,  tr.;  (/  si  larai  tr.  —  7  Ç  quele  me  soit.  —  9  />  A'  -S  Père  ne  m.;  Z 
I  frertw  et.  —  lu  Z  Mesmuet,  —  H  A'  Ç  eslevee.  —  12  K  part;  P  Se  par 

llfir-     i    fÇ  /„   i  m  nor 


J 


■ 
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^^^1 

^^^^                   ^^^^^^H 

^^^^^^ 

Dist  Carités  :  «  Dius  !  kV>r  ne  puis         ^^^^^^^B 

^^^^v 

»  A  clitil  mont  de  chest  parfont  puis                  ^^^H 

^^^B 

)►  Ramper  et  as  pies  r\i  a,s  mains,                           ^H 

^^r      "^ 

»  Ko  j*eiisse  un  de  chos  lius  vuis  !                            ^1 
»  Lasse,  com  chou  est  grans  déduis                              1 
»  De  vivre  0  ches  biaus  chitoiaios  !                               1 
)►  Por  chele  bêle  chité  ain.s                                       ^m 

^H 

»  Morrai,  s'avoir  m\  puis  por  mains.                        V 

»  Por  issir  de  ches  grans  anuis 

»  E.st  mes  cuers  a  chel  mtmt  ernpaios  ; 

»  Eu  mon  cuer  est  chil  biaus  mous  pains» 

^B 

>  Ou  jours  est  clers  et  nule  nuis.  > 

CLXV, 

Moût  est  Carites  enflamée  ; 

Moût  a  le  chité  aaméc                                               _ 

Et  le  segTiour  ki  le  fonda.                                          ^H 

^m 

Sor  chel  mont  a  s'aniour  f reniée,                              ^^k 
Et  toute  autn*  rien  a  hlasmee  ;                                   ^B 
Rien  fors  (*hel  mont  ne  demanda.                                  J 
Le  segnour  loe  ki  manda                                             ^H 

^H 

Le  vente»  quant  il  comajula                                        ^B 
Ke  po%Te  gens  i  fust  nomée.                                          1 
Dont  Caritês  lùarkeanda  ;                                             ^H 
Tout  vendi,  de  tout  soi  monda                                  ^^k 

^P 

Por  chou  ke  povre  fust  clamée.                                ^| 

r        CLXlv: 

1  W  que  or  ne  p.,  P  he  cor  ;  *S  que  ne  p.,  Ù  car  ne  p.,  A'  cuer        1 

n.  p.,  P  ni  puis.  —  2  A'  ce  m..  />  cest  m.;  E  0  W  Z  ce!  p,,  A'  P        | 

S  ce  p,  - 

—  3  /ï  //  a  p...  a  m.;  0  îi^  m.  et  as  p.  —  4  (/  Tant  keusse^        1 

A'  Tant  que  ieusse;  /  jansse,  li  veisse;  /  liez  met,  —  5  P  île  diex,  V        | 

0  l.  corne 

p,\  E  mme  cest^  A'  nue  cest:  Q  chest  tre.s  erans.  —  6  Vdoui*        1 

ch.;  ^  /i  citoains,  0  citouain;?»  J/  Z  citeains,  /A  cysteetis.  —  7  W  Pour        1 

Éii  bielc  cite  Tuorraiiis;  /cites.  ^  8  Verii  8.9  manf/uent  dam  K;  U' Ains        | 

sautoir  ne 

le  p.;  //  nen  p.;  V  se  a.  neï  puis  m.  —  9  U  stnifrir.  —   10  l^        J 

cors;  U  en  cent  m.;  C  mut,  Z  point.  —  U  [5  Df^dans  m.  c.  est  cis  raona  ^^ 

p,;  \V'Ou 

ja  navra  ne  cris  ne  plains  ;  /  ci  ;  C  L  mos,  E  nous,  V  liens.  ^H 

—  12  t:  est  ades  et  non  n.;  W  \  monter  tant  i  a  déduis.                                 1 

CLX  V.  1  A'  iJist.-  'l  n  C  h  K  L  M  9  cnamecv—  3  Z  li  sires.—  4  K  En,        1 

Q  Vqwy  samutir  a  {s.  a  ont  (Hi*  effacés);  î  Mor  est  mit  et;  E  fondée,  K        \ 

S  tbrmee. 

li  !  K  Q  W  Z  fermée.  —  5  /  A  t.  a  r.  bl,;  //  tretoute  r.   --         1 

7  /  que  m 

,,  li  quil  m.  —  9  Ç  Le  p.  gent  i  fu  ;  //  /  mantleejC  noraeel,  L         1 

^V'^ 

i]  menée. 
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CLXVI. 

Rikes,  tu  ies  torblés,  je  cuit  ; 

Car  tu  n'as  pas  cuer  ki  s'apuit 

A  chou  ke  tu  m'as  oï  dire. 
4    Mais  je  di  voir,  cui  k'il  anuit, 

As  povres  sont  li  manoir  vuit 

De  le  chité  ki  est  sans  ire. 

Ensi  l'a  comandé  li  sire 
8    A  le  rike  gent  escondire, 

S'ele  se  ricoise  ne  fuit. 

Rikes  pour  nient  a  chel  mont  tire  ; 

Se  il  com  povres  ne  s'atire, 
12    Ne  puet  monter  a  chel  déduit. 

CLXVII. 

Tu  cui  mi  dit  sanlent  oscur. 

Or  entent  quant  cler  les  escur. 

Se  si  fais  markiés  trop  te  poise, 
4    Se  povretés  te  fait  peiir; 

Par  coi  on  monte  au  mont  seûr, 

Je  ne  di  pas  k'il  ne  te  loise 

Bien,  se  tu  vieus,  avoir  ricoise, 
8    Se  Carités  large  et  cortoise 

Fait  ton  cuer  d'avariche  pur. 

Je  lo  l'avoir  k'il  ne  s'envoise 

Et  k'il  ne  mueve  cri  ne  noise 
12    Ne  ne  fâche  a  povre  cuer  dur. 

P  tout  mis  avant  a,  Z  et  de  tout  manda,  H  W  sesmonda,  /  cesmonda. 
-  12/ riche  f.  cl. 

CLXVI.  1  if  W  tu  es  povres;  A  M  Q  Z  ce  cuit,  K  P  se  cuit.  --  2  V 
na.  —  4  K  que  quil.  —  1  B  M  V  le  comanda,  0  que  la  mande,  K  Q\e 
commende.— 8/  Et  1.  r.— 9  Q  Se  la  richose  ne  senfuit,  V  Se  ele  r.;  H  a 
sa  r.,  L  de  la  soie  r.  —  10  Z  en  vain;  M  moult.  —  11  tu  Sil  com  bons 
p.;  if  Ç  P  soi  natire.  —  12  ::  refuit. 

CLXVII.  Manque  dans  W;  strophes  CLXVII-CLXIX  manquent  dans 
i/.  —  1  V  Aus  quielx  mes  dis;  P  me  fais.  —  2  Z  Car  e.;  Q  p  tant  cl., 
if  5  com  cl.,  L  et  cl.,  C  I  tant  que,  M  et  tant;  V  que  je,  S  que  cl.  est 
eo.;  if  y  escur,  5  es  oscur,  Z  W  es  escur,  L  et  obscur,  Oies  obscur,  -Pou 
cler  ou  oscur,  B  D  C  I  ies  escur,  A  iesze.,  Q  et  escure,  ?  soies  asseur, 
Kle  escur.  —  oEKP  Vcui.  —  fi  VZ  Qui  ne  te  1.  —  7  VSetu  v.  bien. 
-8  /  carite.—  10  ^  Je  lous,  M  Je  lot,  V  Je  pris \  G  K  L  S  V  qm;  M  sesr 
noi5e,j&senuoie.--ll  t:  Puisquil, /)  G  L  KZw  Et  qui, /T  Mes  quil,  C  Que 
il;  VÇ  ne  fait, D  G  Lia  muet,  p  face,  K mosue, M  nesmueve ;  DG  Vw Ç 


CLXVIIL 

Por  ricoise  n'est  pas  hom  pire 

Se  avariche  ne  l'empire. 

Je  ne  voel  pas  de  se  sustanche 

4     Rike  home  dou  tout  desconfire. 
Preg'ne  chou  ke  H  puct  soultire, 
Dou  plus  fâche  au  p(^vre  pitanche  : 
Pers  a  bon  povre  est  sans  doutanche. 

H     Ivi  soie  fait  autrui  pesanche, 
Ki  se  ricoise  set  despire 
Et,  por  fixire  au  povre  aidanche, 
Est  abstinens  en  haboodanche» 
13    II  sueffre  glorious  martire. 

CLXIX. 

Carités  fait  tel  pain  partir 
Ke  bien  maogerolt  tout  entir 
Chil  ki  au  povre  le  présente. 

4    De  ehestui  puet  on  aatir 
Ke  Caritës  le  fait  niartir 
Ki  en  sou  cuer  autrui  mal  ente. 
De  Carité  siut  droite  sente 

8     Ki  dit:  «  N'est  drois  ko  je  ni'assente 
»  As  maus  mon  proisine  consentir; 
»  Mius  est  ke  jou  me  part  en  sente 
»  Ke  jou  a  mon  frère  consente 
12     »  Povreté  par  soi  soûl  sentir.  » 


ne  cr,  ^  K^  i)  G  LmX,  Ne  [L  Qui)  ne  fait  c,  a  p.  d.;  V  Ne  vers  p.  nfij 
fait,  €  Kl  ne  f.;  M  avS  povres  c.  d.;  Pc.  a  ricfie  il. 
CLXVIII.  Manque  dans  H.  —  i  E  hom  pas  p.  —  2  />  Sav.  ne  len  e. 

—  3  Ç  Ne  je  ne  v.,  W  Je  ncl  v.  —  4  ?  Du  tout  r,  h.,  W  Rices  hom,  — 
5  K  Prendre;  A  K  M  Q^ce  qui,  D  /  V  ce  quil;  P  doit  s.  —  6  t;  Du 
surplus;  /faire;  A"  M  Z  as  povres  ;  ::  aidance,  Z  siistance.  —  1  E  G 
Per,  F  0  Père;  Z>  w  /  au  bon  p.;   W  omet  «?st;  V'Chil  est  bons  povres. 

—  8  ::  Quant  dou  sien  fait  autrui  paîssMin^'he,  Z  Qui  soi  f.  a  autrui  p., 
A'  Ki  scet  faire  a  a.  pitance;  W  puissance.  —  î^  -  Cii  set  sa  r»  {P  bien 
son  avoirj  d,  —  10  tî  Quant  ponr  f.  (P  Ki),  B  Et  pour  a  faire;  l>  p.  au 
p.  f,  aid.;  C  p.  fairent»  /  p.  f-  ent»  F  p.  f.  a  autrui,  A'  M  as  povres;  iz 
pitance;  L  Kt  garde  son  cetir  de  beubanciie.  —  l'2  Z  II  s.  j^jor  dieu 
graut  m. 

CLXIX.  Manque  dans  H.  —  \  P  le  pain.  —  3  A  aus  poures;  V'  pren- 
sente.  —4P  De  tel  p.  ou  bien,  C  M  celui,  Z  cetui:  3/  a  attir.  —  6  C 
autr.  m.  e.  ^.  c.  —  7  Munqur  dam  Q;  C  sieu.  —  8  0  quele  m.\  K  mes- 
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CLXX. 

Clerc  et  lai  ki  orrës  ches  vers, 

Se  il  sont  a  vos  inours  divers^ 

Gardes  ke  aisil  ne  versés 
4    Aroec  le  bon  vin  ke  je  vers* 

Ne  me  pignirs  pas  a  envers 

Ne  le  droit  poil  ne  reversés  ! 

Maies  langues,  ne  me  bersés, 
8    Ki  tous  les  bons  dis  reborsés  ! 

Foi,  ki  erres  par  les  travers, 

Ki  es  mauvais  lius  converses, 

Deskeminë  ki  traversés, 
12    Drois  kemins  vous  est  aovers, 

CLXXI. 

Jou  n*ai  pas  par  mon  engien  faintes 

Noveles  lois  ne  les  vies  fraintes. 

Car  chou  ke  je  di  ont  fait  maint 
4    Home  jadis  et  famés  maintes. 

Tout  chou  fisent  les  vierges  saintes, 

Li  confès  et  li  martir  saint  ; 

N'erent  pas  en  Carité  faint 
8     Si  corne  nous,  ne  si  tost  fraint. 

Por  chou  sont  lor  images  paintes 

Et  lor  torment  escrit  et  paint, 

Ke  nous,  se  nous  sûmes  enipaint, 
12     nrvfins  souffrir  autens  empalâtes. 

sente,  —  9  />  :;  Au  mal  ;  \Vmon  père,  —  10  P  M  0  vaut;  Q  men  parte. 
—  WO  Qiiele  a  men  ft\  se  c.  —  Ml  Poiierte;  ij  Z  por  soi,  W  ^  soi; 
K  lui  s.,  vV  soi  sûïistenir,  Q  souffrir. 

CLXX.  l  Q  oes,  V  osres.  ^  1  Q  8il  s.  a  votis  en  m.,  /  vous  m,,  W  B, 
vuusmout  d,  —  Z  E  Garges,  /  Garde  qui;  K  bien  qnaîsil;  D  F  ni 
?erse>».  —  5  V  W  mie  a  e.;  /*  Z  alenuers,  /  dentiers,  K  en  einiers,  — 
6  rit^ndroit  pas  ne,  0  le  dr  point;  C  rebourses.  —  1  F  Q  lanpes;  /> 
S  Y  uerses,  W  uersie^,  0  perses,  Q  blâmes.  —  H  C  perverses,  //  par- 
iierses,  W  reuierses,  Z  reuersex.  —  9  /  Pai  qtn'er  ces;  Z)  G  //  w  Faus: 
i!  râlez,  Z  serez;  0  îe  tr,  Q  ches  tr.  —  \0  B  G  Q  en  m.  1.  —  H  JI 
Wf  Deschemines,  Q  Rachemines  et  ti%,  M  Des  chemins  a  vous  tr.,  .S' 
Z  Des  granz  chemins,  P  Ens  tors  chemins;  W  C  c|ae  tr.  —  12  5  Vous 
ai  li  dr.  ch.  auners»  P  Ksi  li  penex  denfer  onners;  Z  trauers,  0 
aduerses,  V  aoures. 

CLXXI.  l  P  pour  mal  engien;  plusieurs  manusci-ùs  oni  faites,  ff 
feites,  Z  fêtes.  —Îk  Nouvelos  voies  ne  vies;  piusieurs  manuscrits  ont 
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^1 

^^^^^^^^F^^^^^^^^^^^H 

^^^^^^^ 

HP^           CLXXIL                ^^^^^^H 

^ 

Vous  ki  par  les  travers  aies,                    ^^^^^H 

^^^^^^^^^H 

A  senestre  trop  avalés,                               ^^^^^H 

^^^^^^^^^V 

Retourne  toi,  gens  avulée  !                               ^^^H 

^^^^^■^ 

Regarde  sor  ton  destre  lés                                    ^H 

^^^^^^^H 

Com  li  kerains  est  grans  et  lés  !                             ^| 

^^^^^^^H 

0  gens  fulDi  ou  ies  tu  alée?                                     ^H 

^^^^^^^H 

Dius  a  se  lumière  avalée                                        ^H 

^^^^^H 

As  avulévs  en  le  valéc  ;                                             ^| 

^^^^^^^H 

Dius  a  moustré  as  avulés                                        ^H 

^^^^^^^H 

Le  voie  clere,  haute  et  lée.                                   ^^H 

^^^^^^^H 

Toute  le  tere  est  estelée                                          ^H 

^^^^^B 

Si  com  li  chius  est  es  télés.                                      ^M 

^^^^H 

CLXXIIL                                       H 

^^^^^^H 

Estoîles  sont  en  terre  assises                                ^H 

^^^^^^^H 

Les  relikes  et  les  églises                                        ^H 

^^^^^^^H 

Des  cors  sains  ki  n'ont  pas  encore                         ^H 

^^^^^H 

Les  joies  ki  lor  sont  pramises  ;                               ^| 

^^^^^^^^H 

Mais  lor  âmes  i  ont  tramises,                                 ^H 

^^^^^^H 

Si  les  sivront  a  court  teiapore.                              ^H 

^^^^^^^H 

He  !  Dius,  tant  clere  estoile  est  ore                       ^H 

^^^^^H 

Li  nous  et  le  vie  et  restore                                      ^H 

^^^^^^^H 

De  chiaus  ki  masures  ont  prises                            ^H 

^^^^^^^H 

En  le  ohité  ke  Dius  restore  !                                  ^H 

^^^^^^^H 

Bien  deiist  l'araours  de  lor  glore                            ^H 

^^^^^B 

Avoir  nos  pensées  esprises,                                     ^H 

^^^^^^H         fraites,  Z  frètes.  —  4  0  ja  dis,  —  8  3fitnqne  dam  E ;  P  Aussi  cora  n.;^^ 

^^^^^^^H                              ~ 

9  W  Bien  pert  a  ior  vies  retraites;  0  Z  les,  P  seR,  —  10  IK  A 

^^^^^^H         i.;  Z  conscrit  —  Il   V'Sen  chante  soraes  enpaint,    -  V2  VSuiïr.  de-      | 

^^^^^^H 

leulz,  P  teles;  0  Q  autres. 

^^^^H 

1  D  Tous,  G  Ihrms;  B  le  tr.,  IMa  tr.  -  2  rnaiiales,  —  3  0 

^^^^^^H         Retourne  chi,  —  4  C  y  soi-  le  tl.  1.  —  5  A'  Que;  C  I  il  Li  chemins  est       | 

^^^^^^H 

—  6  î  (îe;  W  estes.  —  7  Mnnt/up  dan^  C  ;  M  P  aUimee,  — 

^^^^^H 

le  mont.  —  9  W  m^ustrez;  Z  a  toiiz  a.  —  U\  W  r,  cL  et  1»., 

^^^^^^H 

et  1,  —  Il   W  Et  îii  est  trestoute  e. 

^^^^H 

1  /essîses.  —  \  K  hen neufs;  0  tramises.  —  5  V  Uuarit  lor 

^^^^^^H 

reprises;  ^  les  âmes;  E  [i  sont.  —  6  F  Mais  c!ie  sera  a  e,  1; 

^^^^^^H         p  îjieiîrrons;  Z  brief  t.  —  7  Vcuiu,  —  ^  li  Q  Ll  mons.  —  9  t*  raansures,       j 

^^^^^^H 

,  Z  raansions.  —  lU  //  G  M  estore.  —  îl  û  li  nons;  0  la  ^h 

1  """"""          j 
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CLXXIV. 

Sor  toutes  estoiles  est  clei'e 

Le  Mlle  ki  porta  son  père  ; 

Par  tout  le  monde  clieste  esclaire, 

4     L*estaile  de  cui  tist  se  mère 
Li  vrais  solaus,  nosti*e  sauvere» 
Sans  pareil  et  sans  essemplaire 
Respleadist  de  graiit  iLiiïiinaire 

8     Le  dame  douche  et  debonaire, 
Plaine  de  grascc  et  non  avère. 
Par  li  vout  Diiis  a  soi  retraire 
Chou  k*Eve  perdi  par  mestraire, 
12    Par  le  mors  de  le  pome  amere. 

CLXXV. 

Ki  au  regart  de  cheste  estoile 
Veut  drechier  se  nef  et  son  voile, 
N*a  garde  k'ele  le  refust. 

4    As  humles  cuers  pas  ne  se  choile, 
Mais  a  orguel  se  nef  destoile 
Et  froisse  et  fraint  et  fer  et  fust. 
Aino  n*ama  rien  ki  d'orguel  fust  ; 

8    Aine  a  orguel  fnisel  M'upust 
Por  li  aidier  fller  se  toile» 
Bien  sot  ou  li  gais  se  repust; 
Tout  desnicha  quanke  il  pust, 
12    Et  cascun  jour  le  plume  et  poile. 


\ 


CLXXIV.  2  P  le  pere.  —  3  ^  Z  celle;  Z  est  clere.  —  4  Z  de  quoi; 
/ qtji  fîsl  de  sa  m-  --^  5  Z  Li  nozsaluz;  D  Gt^C  H  LS  V  W'^li  urais  s. 

—  6  W'Z  péril,  Q  s.  soleil,  —  7  Plmieurs  mantiscril*  ont  Kesptaiidit; 
Pcn  pr,  1,-8  Via  doui^he  uîrge,  //  Q  (louée  dame  d.;  /i  //  Z  ovtelleni 
et.  —  9  r  Large  de  tout  bien  ;  C  /i  I  Z  ^  nmcKenl  et;  If  J  Z  amere. 

-  lu  0  V  lui;  C  K  Q  fi  atraire,  //  /  ratraire.  —  Ht:  Ceax,  Z  Cels;  G  l 
K  Z  que  ne  p.;  P  meffaire*  —  VIP  Dou  tnorsel  ;  V  Quant  goii  stade  sa  p. 

CLXXW  ^  :t  en  sa  nef  s.  v.;  0  se  voile,  /  nef  destoile.  —  3  Vers  3-5 
manquent  dam  f;  Q  Z  p  Nait  g.,  M  Xaist  g.,  V'  Ne  se  dout;  5  que  ele 
réf.,  Pse  rel,  Z  que  el  le.  —  1  Pne  destoile.  —  b  L  A  orgnei leurs;  Q 
kn.\  P  chancoile.  —  0  M  Si  défroisse  et  ft\  fert  et  f.;  Ù  fruusNe;  /  V 
fraint  et  fn^isse  ;  P  fr.  et  brise.  —  7  Manque  dam  I Q  -j\  P  One  r.  nama, 
Z  Kïm  r.  nama,  —  8  P  Nonc,  V'i\on<[ues  i'uisel  ne  li  apu^t;  F  napunst^ 
/^nenprust.  —  9  Z  lile;  0  lainne.  —  10  C  seult,  E  K  W  set,  Q  tieut; 
^omtt  se.  —  il  P  II  d.,  Z  desuuida;  Q quanquil  i  p,,  plusieurs  manus- 
crits ont  quanqiies.  —  12  A'  de  pL,  0  se  pi.;  Q  en  poile;  Wcoile, 
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CLXXVL 

Li  gais  Adan,  Evain  boni, 
Ki  dist  k'il  aeroieat  oni 
A  le  majesté  souveraine 

4     S*  il  m  a  nj  oient  dou  fruit  bani. 
A  Evain  li  fruis  aboai  ; 
Par  son  orguel  a  maie  estraine 
Lo  gai  anîcha  primeraine. 

8     Mais  cheste  virge  non  vilaine 
Abati  le  gai  de  sen  ni, 
Quant  ele  vainqui  giore  vaine, 
Por  chou  prist  en  li  car  humaine 
12     Li  gaians  ki  soi  aoaui. 

CLXXVIL 

Donkes  Ust  li  gaians  soi  nain, 
Quant  Dius  tiipi  sous  curs  humain  ; 
Do  couit  mantel  emmanteiés 

4     Fu  chil  ki  tout  tient  en  se  main; 
A  le  virge  emprunta  son  sain 
Et  jnt  nuef  mois  entre  ses  lés 
Chil  par  cui  chius  fu  estelés. 

8    Quant  en  si  bas  fu  ostelés 
Li  rois  dou  pais  souverain, 
Adonkes  fu  li  gais  pelés, 
Li  orguillous,  li  pielés; 
12    Le  virge  le  mist  en  pelain. 


CLXXVl,  1  V^rhii^g.;  V  Eveet  Ad.,  A\^  Z  7  (««w/Z.  S)  Evain  Adan.— 
^  D  F  l  K  M  S  Uiiil,  P  Kt,  Vaguant  dist;  #  V  que  s.  —  3  iï  O  la; 
V dette.  —  4  £:  Si)  ne  ra.;  A'  Vue  IV.,  /*  Z  le  fr.  —  5  C  A  Adan;  Ù  F 
W  le  fruit,  /  feruis;  G  boînnî,  P  boigni,  W  bormi.  —  6  /  la  m.  e.  — 

8  V  Mais  la  v.  de  vîrtus  plaine,  î  v.  souveraine.  —  9  A  K  Le  gai  abati, 
—  10  ç)  abati;  C  w  pnmeraine,  —  Il  5  en  soi,  J^  lui.  —  12  .4  C  P  Z 
iaians,  B  geans,  K  ioiaus;  F  anainsni,  /  esnani,  L  esuaini,  D  E  G  0  P 
S  Fanaini;  W  Ceiwi  qui  le  rnunt  estabîi. 

CLXXVll.  1  D  G  W  oi  Dunt  t\  l  g.  de  s.  n,,  V  En  lî  fist,  W  Dont  i  f. 
li  g.  son  sain;  K  gais;  ^1*  son  n.;  Q  vain,  /  vai,  H mmn.  —  2  A'  V  W 
z  se  tapi,  Z  Y  il  t.;  jV  soubs  son  c,  [)  G  tù  ^  y  son  c,  ^  ;:  en  cors;  U 
cuer.  —  3  î  Diin  c.  m.;  Z  mantel  rointe;  W  en  mateles,  —  4  V'  chi;  C  G 
H  /  V'toiit  a.  =  6  /  ces.  —  7  VinlervertU  7.8;  Q  t'a  chieï  e.;  V  Z  ^  est 
e,  —  8  i/  Vont  aissî  b.  estre;  B  -  einsi  bas.  Z  il  si  b.;  E  esteles*  — 

9  a  Z  £  palais,  B  palis,  Q  paradis  souurain. 
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CLXXVIIL 

0!  quel  estoile!  o!  quel  arkiere  ! 

0  ï  tant  le  devons  avoir  kiere  ! 

0!  quel  merveille!  k'on  dirai? 
4     Moût  fu  de  bien  traire  manière. 

Quant  uns  des  rais  de  se  lumière 

Traist  et  feri  ou  ni  le  gai. 

D*un  rai  Tahati.  —  De  quel  rai?  — 
8     Erumilité,  ch'est  dou  plus  vrai.  — 

Est  donc  humilités  taVtt  liere?  — 

Oïl,  se  pareille  ne  sai. 

Li  gais  ki  en  fu  al  essai 
12    Ne  crient  plus  dart  dont  ou  le  flere. 

CLXXIX. 

Le  gai  apel  nostre  aversaire 
Et  ses  engiens  se  plume  vaire  ; 
Sathans  est  vairs  ciim  vairo  plume. 
4    Par  divers  engiens  de  mal  faire 
Son  ni  et  son  propre  repaire 
Claime  ou  cner  ki  d*orguel  fume. 
Mais  nostre  arkiere  non  enfruiue 
8     Rompi  orguel  cum  peu  d'escume» 
Quant,  par  se  graat  valeur,  de  tjraire 
Au  gai  comencba  le  costume. 
Li  gais  en  fist  moût  laide  frume, 
12     Quant  il  vit  soi  mètre  au  bersaire. 


CLXXVIIL  i  ffQ  V^  omettent  le  second  o;  ta  plupart  tleit  manti- 
nrrità  ont  quelê.  —  2  /J  Tant  le  deuoiimes;  V'de  deuoris,  .4  tedait  on, 
B  la  doit  a.;  .S  W  Z  deiions  H.  —  3  /  quels;  J5  quelle  estoille;  (>en  d. 
—  k  Vert  4-7  manquent  dans  I ;  D  G  W  W  ta  art;  V  droit;  A  faire,  B 
ferir.  O  taire  —  5  O  la  L  —  6  /î  Trast,  C  Trait;  P  un  ni,  B  en  ni,  V 
m  loe!.  W  en  iiu;  M  de\,  QS  û\\.  ^  7  B  Dou,  qurlques  mann^crits  ont 
Du;  \rdu8i:iue]  tai.  —  M  V  h,  qui  tuiint  cner  uai;  /  li  pL  —  tO  K  ne 
taparaille.  ^  1 1  (/  intervertit  t  L  i  2  ;  Q  eu  kai  alensai  ;  I  P  Z  en  leiisai, 
if  en  lassai.  —  V2  A  K  /*  V  cr.  tant  dart. 

CLXXIX.  l  /  Li  fraiU  A'  Li  .^y.  ^  2  /^  Ses  eng.  et  s.  pL  v.  —  3  V 
Qidre  ej^t  sa  pL;  P  de  vaire  pi.;  VV^  uers  c.  uaire.  —  5  VV'Sen  va,  KSon 
ofitel  a  et  son  repaire.  —  i\  t'  Ln  coer  dorguel  qui  arl  et  fume;  P  Est 
en  son  c:  .1/  Appel  le  r.,  Q  eus  el  c,  B  eu  c,  F  H  W  ('à.  le  e*;  Z  CL 
le  ni:  ^  alume.  —  7  ^  La  uirge  qui  uest  pas  e.;  C  coi*te  uirge,  D  wne 
arch.,  //  ceste  a.;  tz  larchiere  qui  nous  ralume;  Z  nient  e.;  //  enfurme. 
—  8/1  Vainqui;  V  Rompi  si  com  un  p.;  A''  le  gai;  E  K  p  cun  p.;  5  a 
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CLXXX. 

A  cheste  arkiere  a  traire  aprisent 
Moût  et  uumtes.  et  guerre  prisent 
Au  gai  fûlon,  au  gai  pusnais  ; 
Por  traire  au  gai  uouviaus  dars  fisent. 
Neïs  chil  ki  lonc  taii8  l*assiseut 
Por  cover  dedans  lor  cuers  vais 
Le  cachierent  fors  a  un  fais. 
Jadis  fu  pelichiés  li  gais, 
Quant  li  peueant  le  despiscnt  ; 
Mais  ore  est  il  trop  des  mauvais. 
Au  gai  près  tout  «mt  faite  pais, 
lui  trop  longue  triue  i  misent. 

GLXXXI. 

Le  Magdalaine  rauicha, 
Chest  gai,  mais  puis  le  pelieha 
Le  dame  et  prist  aspre  venjanrhe* 
De  parfont  puis  i'iaue  pucha, 


poî  denclume,  P  de  tort  enclume.  ^  W  V  Orguel  par  humilité  traire; 
P  Et  p.;  G  P  Z  pour;  C  doloiir»  F  vertu,  M  labour;  -  retraire.  —  10  /* 
Fist  au  iai  sentir  sa  e.;  V  Au  g.  car  tele  est  s.  c;  W  ta  c.  —  11  ^  Et  U, 
V  Mais  il;  W  omH  laide.  —  12  .1/  P  V  m  vit;  D  K  V  W  (?  mis;  O  a  b., 
B  en  b. 

CLXXX.  1  //  A  icesle  a.  apristrent;  D  au  bière,  P  i7  vierge;  VmouU 
apridrent,  C  D  G  I  K  fi  traire.  —  2  V  WX  Maintes  et  maint;  A'  Maint; 
B  If  K  et  maintes;  M  Mainte  gens;  F  K  P  Ukl  g.  pr.^  3/ et  la  p.  em- 
prisent;  Z  fisent.  —  3  M  ort  et  p.;  ,1  B  K  P  pugnais,  E  F  H  M  W  Z 
punais.  —  4  V  tr.  a  lui;  Z  nouel  iai.  —  h  P  Nés  icil;  H  la^sirent,  K  las- 
sierent  —  6  /*  en  I.  c.  mauvais;  U  W  les  c;  H  gays,  Z  mis.  —  7  A'  Ki 
puis  furent  et  bons  et  vrais;  P  Len  eh.;  D  G  uns  f.,  V  a  eslais*  —  8  9 
Dont  fu  tlepelecbies;  V  Mit  fu  ;  /  fust;  P  Z  depecies,  B  avait  li  pcciiiez^ 
la  change  en  pelichiex.  —  Ù  A'  despirent,  V  lentreprisent.  —  lU  A  M 
tiMjp  dp.  —  \î  B  U  unt  près  t.,  K  ont  fait  près  te  tout,  D  ont  presque 
tant  fait,  W  presque  ton?:  ont  fait,  V  près  ont  tout,  3^  près  ont  t.  fait  lor 
p.,  G  L  près  tout  au  g.;  /  fait,  V  faites.  —  12  DG^  i^X^  L'L  Quant 
a  (|3  L  il  au)  mal  faire  se  reprisent  (/>  G  \^  0  se ntrc prisent),  P  Cil  qui 
a  m.  f.  se  prisent;  M  y  lui  (J/  /  Juis)  trop  longue  triue  i  misent»  A' 
Jays  trop  longues  triues  i  mirent,  Q  A  lui  tnjp  longue  triue  prisent,  V 
Juis  mit  longuement  pais  prisent,  W  Geu  trtip  longhe  pais  ont  prise, 

CLXXXl.   1  .S  ïhi  la  la.;  Q  -  m.  anicba;  /  laniebai.  —  1  P  Li  gais; 

Q  pais  puis;  Z  lespelucha,  L  Q  dosni- 
4  B  puââ,  £  F  K  Z  puisa,  C  ff  S 


V  puis  le  peleicba,  C  L  et  puis, 
cha.  —  3  /  esprist;  C  cruel  v. 
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Dont  lava  et  dont  dépêcha 

Tout  son  orguel  et  se  beubanche. 

Oheste  estoile  de  penitaiiche 

8    Estoit  mise  en  niout  grant  maranche, 
Quant  H  vrais  solaus  li  laaeha 
A  son  cuer  un  rai  d'esperanche 
Et  11  dona  de  se  privanche 

12    Grasce,  si  com  savéa  pieche  a. 

CLXXXII. 

Cheste  estoile  des  repentans 

Fu  sans  lumière  en  aucun  tans. 

Quant  ses  ténèbres  aperchut, 
4    Dou  gai,  ki  tant  est  agaitans, 

Ne  vout  estre  plus  acointans. 

Plorant  au  soleil  acuurut  ; 

Le  soleil  en  pitié  esmut 
8     L'estoile  oscure,  et  tant  se  jut 

As  pies  dou  soleil  lamentans 

Ke  le  rai  de  pardon  rechut. 

Aine  puis  ténèbres  ne  connut, 
12    Ains  resplendi  cler  par  moût  d'ans. 

CLXXXIIL 

Or  est  ses  cuers  tous  respassés, 
Or  est  ses  dieus  tous  trespassés, 


puea,  D  K  puicba.  —  5  M  V  De  quoy  L,  B  depesa^  E  F  K  P  dé- 
pêcha. O  S  cïepeea,  //  depyca,  Z  de^pisa,  V  effacha.  —  ti  J/  a  sa  b.;  -^ 
boebance,  A'  boubance,  B  P  Z  bobance.  —  7  /*  dame;  A'  repentante* 
I  —  8  />  Kstoile,  n  lert  malement  mise,  D  omet  moût;  Â'  Q  trop  gr.;  B  E 
\%  errance,  V  balanche,  Q  vinlanche.  —  9  //  li  gratis.  —  10  V  Au  coer, 
:  En  son  c;  F'  de  connoisanche,  —  W  V  Par  quoi  ot  pais  et  espè- 
ce; Z'  par  sa  puissance,  —  12  T  Si  com  aves  oi  p.;  P  ce  set  on 
Bien  p.,  Q  vous  Kaues  de  p. 

CLXXXII.  l  P  lumière,  0  estable;  C  5  de  r.  —  2  P  s.  clarté;  P  au- 
.  cuns  t  —  3  /  ces»  P  les,  —  4  //  fu  a,;  Q  si  est  acointarts.  —  h  A  P  Nen 
N.,  //M  V.;  K  P  plus  estre;  H  agaitan.s,  —  G  A'  Au  s.  pL;  V  En  pî.  au  s. 
itourut;  /  sol,  esinuit,  —  7  Manque  dans  /;  Q  en  mut,  K  semut.  — 
9  A'  W  Au  pie;  Z  fçîu-raeutanz.  —  10  Z  du  p,,  O  du  solel;  B  resut,  — 
!i  Manque  dam  C  et  M;  I  II  (/naperchut,  V  nenc«urut,  ^consul,  Z>9 
:;  eonchut.  —  12  Manque  dans  0;  t.  est  ade«  respleodissans,  V  par  mit 
cler  Unîi,  B  mains  ans,  I  K  Z  -^  muut  ans. 

CLXXXIIL  l  I  ces;  V  bien  r.,  W  moult  r  «  2  C  ^ses  mais;  /J  G  «a 
L  S  tous  ï^es  d.;  s  tous  ses  trauax  passes.  {P  a  tous  ses  travers,  le  scribe 
V*ïf  Hamkl*  Homatu  lit  Con(é.  1 
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Or  voit  de  près  le  soleil  vrai» 
4     Or  a  tous  les  maus  pas  passés. 
Or  est  fors  de  tous  maus  pensés» 
Or  puet  dire:  €  Buer  i  plorai, 
»  Car  chelui  vui  cui  ilesirai  ; 
8    »  Tout  mon  desirier  en  tir  ai,  » 
Chertés,  voirs  est,  tout  a  seu  ses  ; 
Ou  cliiel  cante  Tame  douch  lai. 
Et  li  cors  gist  a  Vergelai 
12    Honorablement  encassës. 

GLXXXIV. 

Cheste  estoile  ot  dure  saison, 
Quant  les  Juïs  sans  acuison 
Vit  en  tour  sou  maistre  amassés. 
4     Ele  ot  pitié  don  haut  prison, 
Por  cui  livrer  a  traïson 
Estoit  des  ouze  destassés 
Li  douzimes  et  entassés 
8     As  Juis,  et  tant  dessensés 
Fu  k*il  ne  sot  veïr  raison 
Par  coi  il  fust  sans  et  tensés; 
Par  soi  s*est  pendus  et  quassés 
12     D'un  las  de  desperation. 


avaù  écrit  d'abord  maus,)  —  3  ^  de  bien  p,,  P  v.  ades.  —  \  V  k  ses 
m.  p.,  C  m.  trespasses.  —  5  5  Or  a  de  trestous  maus  pas  ses,  P  a  bien 
tous  S6S  m,  passes,  V  Nest  pas  pour  oient  ses  cors  lasses,  \V  Or  a  tous 
les  perius  outres;  /  pesses.  —  6  .4  C  E  G  H  f  K  P  Q  Vhon,  —  7  //  in- 
tervertit 7.8;  C  celi;  L  iaouray.  —  8  A'  Tout  e.  m.  d,  ay;  0  encor  ai. 
—  9  F  Vérités  est  bien  a  s,  s*;  n  De  joie  est  ses  cuers  entasses;  B  cest 
voirs  t;  M  tous;  Z  v,  est  et  assensez,  C  mn  sens,  /  ces.  —  10  O  /*  En 
c;  V  same  el  ch.  c,  M  S  V  W  Z  ©  same;  V  le  dons  l.,  /  dont  1.  — 
11  3/ ses  c.;  DG  VV*^  p  est;  C  G  au  v,;  .1  S  Z  verdelat,  F  vegclai,  B 
vezelai,  C  \y  vregelai,  P  viergelai,  —  12  A  Glorieusement;  A' acasses. 
CLXXXIV.  f  P  dame,  —  2  /?  le  j.  ^  4  /  El  ;  C  H'  de  1».  pr.:  //  vrai 
pr.;  P  Judas  îi  fel  par  mesproison,  V  Qui  vendus  fu  pnr  traison,  — 
&  P  Pour  dien  livrer  par  tn,  V  De  Judas  par  grant  mesppoisMU  ;  //  lui 
L,  G  I M  0  QP  livres;  M  Ç  par  t.  -  6  A'  Sestoit;  /i  K  ^  des  .xil.;  V 
Quant  des  autres  fu  d,;  /  des  t-estasses.  —  7  1^  Par  cotivoitise  et  e.,  ^  Li 
uns  des  .xn,,  B  Li  onzimes;  P  fu;  L  destasses.  —SI)  tout  d.;  C  LG 
dessenes.  —  9  A  V  ne  pot;  |5  trouver.  —  10  Ç  omet  coi;  D  G  K  tu  y  qui; 
C  P  Z  ne  tenses;  /  tenson.  —  tl  /)  et  p.,  /  A'  0  est  p..  M  fu  p.  — 
Xt  F:  Z  Du;  A  dart,  M  Q  V  W  par  d.;  /  desparation. 


—  D'J   ^ 

CLXXXV. 

Fors  se  mist  de  le  Diu  daiizaine; 

Por  deniers  trente  a  maie  estï'*iiiie 

Fu  de  se  foi  a  Diu  faussés, 
4     Après  ke  fist  le  Magdalaine? 

Lermes  foiidi,  de  dulour  plaine 

Dou  soleil,  kl  fu  escousés 

Dous  jours  et  en  terre  enfossés. 
8    Au  tiers  jour,  quant  fu  des  fossés, 

A  parut  a  H  primeraine  ; 

Dunkes  ot  eLe  joie  assés; 

De  le  eovele  a  assensés 
12    Chiaus  ki  remesent  en  Toûzaine. 

CLXXXVr 

0  sans  cari  té  fel  Judas, 

Ki  le  douzime  estai  vuidas, 

Faus,  ki  Taignel  par  si  grant  crime 

4     As  Juïs  livrer  afias 
Et  ancliots  ne  le  défias, 
En  saluant  d'un  baisier  sime 
Traïs  Taignel  Diu  et  saintisme  ; 

8    Non  lui  traïs,  mais  toi  meïsme  ; 

Car  sans  retour  toi  ainsi  as 

Trebukié  ou  parfont  abisrae. 

Perdu  as  le  throne  douzime, 

12    Ou  assis  est  sains  Mathias. 


CLXXXV.  1  Q  Sor  ce  mix,  P  II  se  m.  hors  de  la  d.;  B  onzaîne;  D 
doctrine.  —  2  /*  ,xxx.  d.,  F  d.  .xn.,  0  deniers  de  la  m.  e.;  M  et  maie 
e,.  W  tr.  mal  e,;  Z>  //  5  estrine.  —  S  P  Loiit  de  s.  f,;  E  W  la  f.;  K  vers 
d.  —  4  P  Cou  ne  fiî*t  pas.  —  5  0  W  rtolors,  —  6  M  P  escousseSt—  7  La 
plupart  drs  mnimaeridi  ont  au,;  M  fu  en  t,,  P  ou  serkeu;  F  emposes. 
—  8  Manque  dans  C;  V  Mais  ains  que  li  tiers  fust  passes.  — ^  Z  la; 
6  I  K  0  lui.  —  UJ  K  V  Adont,  P  Saiclnes  bien  quele  ot.  —  1 1  V  Des 
noueles,  A'  Tele  n.;  0  Q  ^^;  K  P  Z  encenses.  —  12  Ç  remainrrent,  B 
HZ  remestrent,  .1  reraainstrent;  D  a  lonz. 

CLXXXVI.  I  /  carites;  W  fu  Jnd.,  P  Z  fans,  —  1  /dousaine;  P  Le 
dousiesme  siège  v.;  0  del  d.;  ^  ostel,  K  estât.  —  3  Ç  Faus  fus  qui  lai- 
gnei  par  tel  cr,  P  Faus  mauvais  qui  dieu  par  gr.  cr.;  A  crisme,  E 
criesine.  —  4  /  liure.  ^  b  P  Kant  aincois.  -  6  A  Eu  saluer;  0  omet 
saluant;  P  Sal,  dun  b,  nient  digne;  A  cisme,  B  sisme:  /du  baissier 
saine.  —  7  t:  Traiesis.    V  Traisis;  t:  V  dni  saintîsme.  F  digne  et  s  ,  i/ 
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CLXXXVIL 

Ches  douze  apela  Jesucris 
De  cui  jou  ai  les  nous  escris  : 
Uns  a  Pierron,  doi  a  Aiidriu, 

4    Jehans  tiers,  Siiuons  qiiars  assis, 
As  dous  Jakes  sont  chine  et  sis, 
Phelippe  set,  uit  a  Mahiu, 
Ciii  Dius  apela  dou  tonliu, 

8    Le  nuevisme  apel  Bertreaiiu, 
Et  au  bon  Judas  dirons  dis, 
Et  onze  a  Thomas  le  doutiu. 
Et  douze  a  Mathias,  ou  liu 
12     Ke  laissa  Judas  li  maudis. 

CLXXXVIIL 

De  ches  douze  clers  sermonans 
Fu  le  vois  par  le  mont  sonans. 
Par  ches  douze  Dius  labora  ; 

4     En  se  mes  les  fist  niessonans; 
Bien  fu  lor  labours  fui  s  on  an  s; 
Dius  ses  laboriers  honora. 
Car  par  lor  labour  estora 

8    Foi  ke  sainte  église  encor  a. 
Por  le  paour  des  bastonans 
Onkes  lor  vois  ne  demora. 
Desk'a  le  mort  les  araora 
12    En  soie  amour  li  haus  tonazis. 


tant  s,  —  8  5  H^  Nient;  P  Nel  tr.  pas,  V  Non  pas  soi  seul;  Wle  tr,  — 
9  W  Car  ensi  toi  s.  r-  as;  C  //  restor;  Z,  tu  toi  metsme  as.  —  lû  iï  en 
p*,  K  au.  —  1 1  1"  Et  perdu  le  tr.,  S  z;  P  siège,  «  règne, 

CLXXXVIL  I  E  M  Q  S  Les  d.,  /  Des  ,xl;  K  appelle,  .9  espira;  B  C 
H  I  G  M  P  Z  V  W  Des  .xiL  apostles  Jhes.  —  2  /  V  Z  Desqueus,  W  De 
qui,  H  De  quoi  ;  Z  W  li  non  tiont,  V'avons  les  n.,  k  Dont  chascuns  nons 
est;  V  ci  e.,  W  tôt  e..  A'  M  îaî  chi  1.  n.  —  3  P  Premiers  perron  secont 
a,,  Z  pierre.  —  h  K  0  Jehan  t,  Sj^mon,  B  Itels  t.,  M  tierch.  s.  quart; 
S  aussis,  Z  ausi;  P  Symon  tiers  Jelians  dieti  amis.  —  b  P  Et  H  dui  J, 
ce  sont  s.;  5  Z  font/—  6  D  iniervcrlii  (;.7;  G  K  Z  ont  7.8.6;  /  Pbe- 
lippes;  P  .VUL  fait;  /  inalthieu.  —IV  W  rapela;  Z  son  1.  —  ê  0  Le 
mesme  apiela,  K  Le  ,ïx.,  U^  Li  neuuiesmes;  K  P  Z  W  est  b.;  K  P  bar- 
tholomieu,  Z  bertelemiiK  —  9  /  fel;  A^  0  V  Z  Jude;  .1/  dirai,  W  di  ie. 
-  tl  A  lel  -  n  M  perdu 

CLXXXVllI.  \  P  vrais  h.—'1P  Kst  la  v.  --  4  PSa  raeisson  lest.  W 
Z  Ensemble  1.;  I  }f  ses  mes:  K  S  Z  V  W  mi.st  m.  —  5  V  MH  fu.  — 
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CLXXXIX. 

Ches  douze  nues  par  tout  plurent; 
Chist  douze  vent  par  tout  coururent  ; 
Chist  douze  tonoire  tonerent, 
Toute  gent  en  paour  esmurent  ; 
Chi.st  douze  mire  bien  connurent 
Tous  les  maus  et  tous  les  curèrent  ; 
Chist  douze  buef  le  terre  arerent  ; 
Chist  douze  carbon  ravivèrent 
Les  autre»  carbons  kî  mort  furent  ; 
Chist  douze  ouvrier  merveille  ouvrèrent, 
Car  por  le  camp  k*il  laborerent 
Encraissier  de  lor  sanc  morurent. 

CXC. 

Chist  douze  maistre  che  k'il  durent 
Fisent,  dirent  ;  encore  durent 
Lor  bien  fait,  lor  traches  aperent. 
Si  grant  amour  de  Diu  eoncliurent 
Onkes,  por  paine  k'il  rechurent, 
De  rien  ne  se  desconforterent. 
Au  plus  fort  besoiug  plus  fort  erent. 
Tous  lor  grans  fais  si  bel  portèrent 


nSéMonniers:  w  apela,  —  1  ff  Car  bon  1.;  W  y  ot  pour;  H  labou- 
rer. —  9  ^de  b.  —  H  0  Df*skrî  la  mors;  Q  quels  a.;  ÎT  amena,  Z  en- 
1  nora,  —  i2  R  Dp  finm^  amotir;  C  //  K  Q  hmit  t.;  /î  lins  amans,  P  vrais 
limans;  f)  clonnans. 

CLXXXIX.  \  Q  Les.  ^  2  Manque  dmu  M;  P  Q  W  CU,  G  Cïh,  — 
[3  Manque  dam  E;  PQ  W  Cil;  G  Cils;  /t  tonneur  bien  t.  —  4  Jif  En 
[  paour  t.  g.,  P  Mûut  de  g,,  W  Tontes  en  p,;  Ç  en  pitié.  —  h  P  Q  W  Cil, 
le  Cils,  0  maistre;  W î>\  c.^  V'et  si  c.  —  6  D  Tous  maus  et  t.  les  esnue- 

rent,  N  De  tons  ].  m,;  B  /{  ^  et  bien  les  c.  (P  a  changé  tous  en  bien), 

Vetde  tout  c,  A'  et  mit  en  c;  //  trestous  lescurent,  /  creureïit»  L  aa- 
I  nerent,  W  rerurent.  —  7  P  Q  \Viï\,  G  *'ils;  /  errèrent.  —  8  Manque 
Idanê  II  0;  P  Q  W  Cil,  G  Cils;  iî  rakunerent,  I!  M  Q  auiuerent,  / 
jenumerent.  —  iO  D  intervenu  \{\.\\  :  P  Q  W  Cil,  G  Cils;  Tmout  bien 
^0  , -  adroit  o.  --  W  P  Q  ^V'Cil,  G  Cils;  P  ieuure.  —  VI  Quelques  ma- 

nutcritif  ont  En  craisFie  (crasse  ou  graisse),  Q  El  craissîer  ;  P  SoufïVirent 
I  tant  qiiîl  en  moururent. 

CXC,  2  M  Disent  fisent;  P  V'et  encor.  —  3  V'  teches.  —  5  Tpcr  les 

mais.  ^1  K  V  W  T  C  pliiïi  grant  b,  —  S  WX  Tout  1.  grant  f,;  M  Q  V 
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cxcv. 

Es  isles  sauvages  marines 
Au  son  de  ches  douze  buisines 
S'esvUlierent  chil  ki  dormoient. 

4    Quant  il  perchurent  les  doctrines 
Des  saintes  paroles  devines, 
Aus  et  lor  vies  vies  blasmoient  ; 
En  imeve  vie  s'affermoient 

8    Par  Carité*  dont  soi  armoient. 
Neïs  les  jonetes  meskines 
Lor  110 vel  ami  tant  amoîent, 
A  fu  ne  a  fer  ne  cremoient 

12  Abandoner  lor  cars  virgines. 

CXCVL 

Or  penst  cascuns  ke  il  dira 
Quant  au  jugement  Diu  ira; 
Car  escuser  u'i  vaura  rien. 

4     Li  justes  jugiere  ara 

Bans  tesraoins  par  cui  jugera 
Tous  ordres,  ca^scim  par  le  sien. 
0  chevaliers,  ton  ordre  tien! 

8     Ses  tu  quel  tesnioîn  Dius  dou  tien 
Ordre  contre  toi  conduira? 
Saint  Morisse  et  Sebastiien, 
Ypolite;  ches  trois  retien 
12    Par  cui  Dius  vers  toi  plaidera. 


vigeur  et  larguesehe  aprise;  P  Viguers  et  asprete»  emprise;  ^l  G  ar- 
guece^  A'  aucsche,  Z  purpriso.  —  9  K  V  De  m.,  //  m,  urois,  V  î.  espe- 
riteus.  —  10  A'  de  c;  ::  par  cui;  C  aqiiisc  {S  conquise).  —  12  w  fu^^ 
urats  0*  ^1 

CXCV.  t  B  Enz,  0  A  illes;  Y  As;  P  et  m.  —  A  P  aperçurent;  Z  leu^" 
d.;  0  dautrines.  —  5  ç»  De;  C  vraies  p.  d.  —  6  />  G  V  p  S<)i  et  I,,  P  Lors 
jors  et  lor  vie;  /vies  vix,  ^  vies  ralt  b.,  M  biens  nies»  Q  vie  mesblas- 
moient;  dans  A  xm  correcteur  a  ajoulf! si  devant  bl.  —  T  /,  Et  en;  O  ' 
noeues  vies;  ?  V" senfomioient^  D  sauinoîent,  A'  se  se  fermoient.  —  8. 
de  quoi  sarm.,  C  I  M  W  r.  o  il  s  arm.,  L  euh  arm.  —  9  A  Et  nez»  3/ Ni 
les;  Q  et  les  jones,  E  0  il/ jouenetei*,  P  jt>uueletes.   —  1(1  A  Le  n.   — ' 
a  B  K  L^  Qua  f.,  C  H  A  fer  ne  a  fiîst,  A  Que  a  fer  na  fust»  V  Et  a 
nul  torment;  Q  Vdoutoient. 

CXCA'L   M  mtercafe  ici  ia  strophe  que  nous  signalons  plus  bû 
^CXCVlII'l  —  2  D  F  L  C  venra  {ou  verra).  —  'è  C  L  Q  escusers»  / 
tu  sers;  E  0  vaurroit,  A  ni  ara.  —  4  ^  Li  drois;  tous  les  manusçriiê 
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cxcvri. 

Et  vous  ki  portes  les  corones, 

Moût  sont  honorables  et  bones, 
Se  chou  paiiés  k'avés  pramis. 
4    Beneois,  Bernars  et  Antoines 
Jugeront  et  abés  et  moines, 
Ki  sont  a  jeu  d*ordre  sousmis, 
Martins,  Nicolas  et  Remis 
8    Sont  chil  cui  Dius  a  arramîs 
Encontre  ches  hautes  persones 
Ki  lor  kiés  ont  en  mitre  mis  ; 
Li  mestier  dont  sont  entremis 
12    Sont  plain  de  perius  et  d'essones, 

CXCVIIL 

Tu  ki  de  terre  les  gaaigniere, 

Ne  soies  del  autrui  trikiero  ! 

De  faus  disniant,  do  faus  rentier 
4    Se  vengera  li  fors  vengiere. 

A  cascun  ii  justes  jugiere 

Fera  son  jugement  entier 

Par  les  homes  de  son  mestier. 
8     Hom  est,  por  ne  vie  traitier, 

De  soi  mire  ou  mehaigniere 

Si  com  se  vie  fait  fruitier  ; 

Car  chent  pour  un  au  grant  sestier 
12    Rechevra  justes  et  pekiere. 

ont  jug\eTes;A  auera,  B  amanra.  —  5  V  par  quoi.  —  6  Â'î.es  o,;  i>  ju- 
gera le  sien.  —  7  P  Tu  ch.  —HP  Car  se  tu  quiers  tesmoin»  don  tien  ; 
G  tu  (J  quels  tesmoini»,  V  conduit  —  9  P  Ordre  diex  encontre  toi;  A' 
Ore;  G  P  f  arneora.  —  10  a*  mœrisse;  1  K  ^X  ^^  saint  bastien,  Q  Mau- 
riise  et  saint  Seb.,  C  //  Ypolite  Sebastien.  —  It  C  H  Saint  Morisse. 

CXCVIL  2  P  profitables;  //  Mit  h.  et  mit  b.  —  3  3/  rendes.  —  4  Ç 
Bernars  beneois,  Z  benoiez»  W  Heneoit  bernart,  E  P  V  \K  Antones;  0 
b.  et  remis.  —  h  P  Y  mones,  —  6  MO  V  p  t  au;  J5  nou;  D  lieu^  î  AT 
veu;  0  iu  dames;  L  Qui  au  loyen  dordre  Kont  mis.  —  %  P  Seront  c. 
que  d.;  L  P  ara  mis,  U'"  atramis,  —  ^  A'  \V  Z  autres  p.  —  tU  Z  ont  L 
ch.;  Q  Cui  I.  kiefsont:  L  es;  L  P  mitres.  —  \\  Ce  vers  manque  dans 
L;  f  mestiers.  —  l  Q  V  Est  plains. 

(  •XCVIH,  *2  Z  Ne  s(jit  pas:  /  <]ueriiiiie/,.  -  3  Z  Des  f.  rlisrnans,  B  dei- 
ment»  Z  dimer;  L  des  f.  rentiers.  —  4  /.  drois,  0  fax.  V  hans;  //  iu- 
gierre.  —  5  ^  ii  verais  j.  —  7  /*  de  lor  m.  —  8  O  Li  homs  p.;  eu  par 
s,  V.,  P  Z  de  H.  w  —  9  VF  mitres,  tous  les  manuscnU  onl  mires;  if  S 
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CXCIX. 

—  €  Maistrc,  ki  tant  nous  espotmtes, 
T^  Je  ne  di  pas  ke  tu  nuus  mentes, 

>  Ne  jou  de  rien  ne  te  desdL 

>  Mais  je  vuel  savoir  ke  tu  sentes 

p  De  chiaus  ki  vont  les  dures  sentes, 

>  Se  chil  cui  Dius  bat  cascun  di 
»  Seront  rebatu;  chou  me  di! 

»  Che  sont  chil  eufcrm,  chil  mendi. 

î>  Il  sanle  de  ches  gens  dolentes 

p  Ke  Dius  onkes  n'i  entendi. 

»  Ki  n'acata  ne  ne  vendi 

*  De  quel  markié  paiera  ventes? 


W  et  m,  —  10  /*  se  son  tans  fait;  V  Tant  que  uie  it  veut  ;  /  fai  fr.;  G  ■  _ 
fmctefiier,  P  fnitefien  —  11  /*  l)ou  grain  recevra  .1.  setier;  L  p.  une; 
A"  a  gr.;  C  nullîer,  —  Vl  P  Rice  ne  prent  trop  est  p.,  E  U  Retenra,  Q 
secourra* 

Aprêfi  CX(;\'Ill,  tes  manmcrUs  C  H  /  L^  GP  S  Z  V  V  intercalent 
la  strophf  suivante,  reproduite  par  M  après  CXCV;  fwUA  essa^om 
d'en  rétablir  la  forme  primitive,  en  ajoutant  les  variantes. 

Garde  toi^  tu  ki  de  labours 

Te  vis  as  viles  et  as  bours, 

Ki  chasGun  jonr  as  nouviaus  bains 

4  De  le  suour  dont  tu  decours 
Ptir  pain  dout  au  moiid^^  secours. 
Dont  îi  menres  est  tes  ronipains. 
Dut!  pHÎu  (luut  tu  serH  ton  cors  frains, 

5  Or  te  garde  de  ûous  mehains. 
Car  se  tu  If  s  a  le  lui  soui'ïj^ 
Donques  sera  trop  kiers  tes  pains; 
Car  toî  de  paiiie  en  paine  ompains 

[^    Dont  ja  mais  ne  seras  ressours. 

Dfim  M  in  fieconde  moitif^  \vent  7-12)  est  fa  pretnière.  —  1  /  Jf  tu  de 
cuy,  —  2  /  Viuuns,  M  \"\h  c^^m;  //a  v...  a  b,,  3/  or  as  b,  —  Z  L  Que; 
/  au  n.  U.  ~  b  G  Au  paiu,  V  l'or  le  pain  dont  a  toi  s.;  *Ç  Z  cest  !«s  (2 
ton)  mieudre  s.,  P  cest  tes  mères  s.,  L  cest  niieuldres  s.  —  6  L  C  Au 
cors  et  tes  mieudre-i  coinpains;  Z  Cest  tes  ra.;  V  Mit  est  chier  achates 
dus  pains,  —  1  G  intervertit  7.8;  M  fu  sers;  L  tu  ses;  V  Car  por  U 
auoir  ton  cors  frains,  P  De  pain  seu  va  don  cors  la  fains.  —  8  V  te 
tous  m,,  L  des  ,îr,  —  îî  /*  Se  ties  as  commandement  s.  —  {0  t:  L  trop 
pries;  V^l*ar  son  labor  seras  peu  plains.  —  M  V'Et  toi;  k  L  pour  pain, 
Z  de  pain;  /  de  pains.  —  {"2  M  tu  ja  ne;  /  ne  seras  j.  r,;  C  H  V Z 
resours.  ^m 

rXC'IX.  1  /vuns;  /   // eiipoentes.  —  î  O  mv  m.   —  •*  <?  ?  toi,^| 
4  A  voel  avant  (lUe;  P  niasentes,  —  5  C  f/Uue  cil,  /ASeciL  —  Û  Mnntfm 
itmu  tt;  C  li  mettent  vers  8  avant  b,7;  P  Cii  que  d.  bat  chascunj<W_ 
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ce. 

»  Et  ki  ricoise  a  encarkié 
»  Et  si  grans  pars  a  emparkié 
»  De  terre t  bièu  sera  venus 

>  S*il  a  dou  ciiiel  autel  niarkié  ; 
»  Donkes  a  il  tout  euarkit'?  ; 

»  Dont  est  Dius  cousins  devenus 
»  As  gros,  et  si  het  les  menus  1 
»  Dius  a  les  rikes  retenus  ; 
)►  Se  il  s'en  vont  dous  fois  carkié, 

>  SU  ont  dous  fois  les  dos  lanus, 
»  Et  li  povres  est  dous  fois  nus, 

»  Dont  sont  li  povre  sousmarkié.  » 

CCL 

—  Povres  honi,  je  te  vueil  vuidier 
Ton  corage  de  fol  cuidier. 
Saches  Dius  ne  liet  liome  né; 
Ne  chelui  cui  lait  mendiier, 
Ne  rike  ne  veut  faîdiier, 
Ne  home  euferm  n*ome  sané. 


I 


\\\  W  De  ciaus;  A'  ua,  —  7  Ç  intervenu  7.8  ;  P  Seront  il  rabatu  or  di. 

—  8  /  Ce  est.  —  9  /^  de  tel  geiit  dolente.  —  10  J  E  Que  onkes  d,  ni 
e,  —  il  WSi  iiacata,  P  Ne  na*!.;  K  raclieta;  C  qui  ne  v.  —  12  /*  De 
dur  pectiie  paieront;  M  paira  il;  0  P  vente 

ce.  1  3f  VChil;  Vcui  i\;//eri  niarehii*,  V  soushauchie,  /)  encargie. 

—  2  W  Et  ki;  V  d  haut  tais;  0  W  grant  part,  P  fais,  5  pays,  Z  pes; 
K  si  gr.  perctie  a  emperchie;  L  omet  pars;  ^  erabracie,  F  encarchie, 
L  encarquie,  D  empargie,  ()  en  pai^tie.  —  ^  P  De  meuble,  M  terres; 
H  ert  il  b.  \\\  L  seras.  —  4  F  Se  del  nh.  a.  —  5  V  Bon  a  son  awoir  e., 
K  W  Dont  a  il  bien;  G  «F  ait  t,;  E  enmarcbîe.  —  6  IXar  d.  ewt,  A'  Et 
d.  est;  Q  omet  ctnisins.  —  7  y  Coussins  an  gr  et  liet  Ira.  —  8  //porueus, 
0  détenus.  —  9  /^  Et  a  leur  ilos  deijs  fois  c,  V  Qui  se  sont  peut  et 
aaisie;  /  se  nont,  —  tO  Mnnt/tje  (fans  /,  qui  donne  une  it*ron  corrompue 
de  ce  vfrs  isil  ont  Ji.  fois  cait^biek  à  fa  strophe  CCI  entre  \)  et  V2;  D  H 
inlen^ertijssent  10.11;  V  se  deus  t\  ont;  W  les  dons;  P  laigniis;  II  Et 
cil  dens  fois  le  d.  —  1*2  D  G  îionsniar.irie,  H  L  S  sourmarchie^  Q  sus- 
marchio,  0  sans  niareie,  P  a  uiim  inarchie,  Tniesi^igie. 

(XL  I  Q  omet  te.  -  î  E  del  1".  *\  -  3  /  Sachiez.  -  4  //  f;  //  3f  Z  qui!  ; 
/>y  laîst.  —  Tj  //  faidigier.  P  ffiierrier,  H'mendiier.  —  G  F  Xe  liom 
enfer,  r.  Some  e,:  V  W  ne  lioin  s.,  K  enferme  no  s.  —  7  P  Bien  veut 
avoir  le  dpsiane;  A'  bien  pert;  B  K  V  hb.  laine;  Ç  au  leu  lane,  W  n  la- 
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Bien  puet  le  laine  al  enlaûé 
8    Et  le  nueche  au  deslané 

Et  al  enferm  ses  maus  aidier. 
As  sains  santés,  s'il  sont  séné  ; 
A  tous  lor  raius  a  Dius  doné  ; 
12    Et  se  tu  vieus  a  Diu  plaidier, 

CCIL 

Di,  et  jou  por  Diu  respoiidrai 
Et  ton  jugement  espondrai  : 
€  Dius»  je  fui  enfers  et  inendis 
4    »  Et  por  chou  joie  avoir  voldrai.  » 

—  «  Amis,  jou  rien  ne  te  toldrai 
»  Se  tu  a  moi  ton  cuer  tendis.  > 

—  4  Sire,  non  !  Moi  pesa  tous  dis 
8    )►  De  chou  ke  si  près  me  tondis,  * 

—  «  Ke  dont?  Ma  berbis  ne  tondrai? 
>  Par  toi  tes  jugemens  est  dis  ; 

»  Se  ton  viaurre  en  vis  me  rendis, 
12    »  Ore  plus  près  te  retondrai.  » 

CCIIL 

Povres,  or  pense  sagement 
Ke  Dius  par  son  fort  jugement 
Ne  pregne  a  toi  double  tonture. 
4    Ton  premier  viaurre  largement 


iane,  K  alaine.  —  8  P  Et  bien  veut  niioir  le  lane;  K  Et  nusde;  ^4  L 
M  Z  la  n..  L  miece;  B  î  Q  desiuie.  —  9  P  Que  al  e.  —  tO  P  Les  sains 
vent  f]iii  soient  sane;  V  Sautes  a  sains,  U  Q^  Au  sain,  W  Et  sain; 
//  sont  il;  E  K  Q  f.  r.  sane.  —  îl  P  Tous  estas  a  raison  d,;  S 
A  pour  aus  tous,  aidier  donne,  A'  Et;  V  V  totis  a  d.  l  m.  d.;  U  KO  Q 
Z  tout;  /  les  miex;  Z  aidier  d.;  \V  diu  d.;  la  entre  \\  et  12  SU  ont 
Ji.  fois  eaicliie  tcf»  CC,  10).  -—  lî  Manque  ifans  Q;  P  Or  di  se  veus. 

CCn.  l  E  et  dont;  /  respeindrai.  —  2  Z  A  ton  j\;  V  k  tespondrai,  / 
respondraî.  —  3  Ptn^tettrx  rmtnitficriiit  ont  mû;  L  poures;  E  mesdis, 
—  5  ;:  Diex  dira  r;  D  ?  ten;  E  fanidrai.  —  *>  ç  a  dru  t,  c;  n  tu  ton  c. 
a  moi  t.:  L  ton  e.  bien  t.  —  7  M  mon  mai;  A  tout  dis,  D  K  L  Q  V ton- 
dis. —  8  Manque  dan.^  Q:  D  l  0  Z  tant  pn  —  9  P  Dist  diex  m.  b.;  À  K 
Quoi,  M  Quest  rlion.  ^  10  A'  V  ^  Tes  j\  est  par  t.  d,  —  1 1  P  ton  verre; 
/>  a  en  vis  r;  ^I  //  L  Q  tendis,  H' tondis.  —  \'2  KJeor  pluspr.;  \rpUis 
toi  ne:  F  S  Z  W  tonderai,  /  redontrai. 

a^ni.  1  D  l  Povren  îmm,  G  Povres  p.,   T  U   p.  p.  —  2  W  fol  j.  — 
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Dune  a  Diu  !  Car  sans  targemeiit 
Sera  mis  en  franke  pasture 
Qui  rien  ne  doit  de  retonture. 
8     Regibers  lait  duulde  pointure  ; 
Mais  chil  désert  alegement 
Kî  souffrans  est  en  bateiire. 
Ladres  soffri  mainte  pressure  ; 
12    Ore  est  en  assoagement. 

CCIV. 

Ladres  fu  tondus  et  pelés. 

Ne  grouclia  pas;  de  ses  doits  lés 

Fu  le  piaus  en  caut  venin  frite 

4    Tant  ke  il  fu  tous  despelés. 
De  fort  flael  fu  fiaelés  ; 
Cm  caut?  Chil  daiaus  li  porfite  ; 
Ou  sain  Abraham  se  délite 

8     Eu  grant  joie  o  le  gent  eslite. 
Par  tans  ert  li  cors  apelés 
Et  mis  en  glore  o  i'esperite  ; 
Dont  avra  il  joie  parti  te 
12     Quant  de  se  pel  ert  rempelés. 

ccv. 

Bons  poYres,  tes  larmes  boute  ens  ! 
Car  0  Lazaron  joie  atens 
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3  F  tondure.  —  5  W  Donc  diu  sans  atargement.  —  ^  G  M  seuls  ont 
Sera,  les  autres  manusvriU  Seras.  —  1  C  F  0  P  Que  r.;  Q  nient  ^  A' 
point;  0  ne  rent.  —  8  /^  Reboursers,  A'  Heijieberez,  //  0  W  Regiber; 
B  poiture.  — 9  P  Cil  d.  bien.  —  Il  -  Ladres  pour  sa  bone  nature;  / 
maintes;  I  M  Q  W  Z  pointure.  A'  quitore,  B  perfare.  —  12  n  Est  ore; 
K  sou uaige ment,  L  assoulagemeat. 

CCIV.  1  G  U  L  -  2  .ST  Neri,  /»  Ne  m\  P  gruca,  A'  dosa,  D  L  W  Z  ^ 
clcwîha.  —  3  P  De  sa  cliar  quen  v.  fu  fr.;  W  Eu  la  piel  eu  c,  v.,  V  Dont 
la  piaus  fu  el  v.  fr.;  D  K  I  Z  p  Sa  piaus  fu,  C  //  G  w  sa  p.;  [l M  QS  ta 
pj  H  son  venin. —  4  P  De  griete  fu  entrcpjeles;  B  quil  f.  t.  despeellez. 
—  5  Ç  for.—  6  P  Que  peut  chaloir  moût  li  p.;  C  Ç  le  p.,  L  la.—  7  B  En 
sain:  P  Aueuc  abr.,  Q  Auec  saint  a.,  C  ///  U  K  S  Z  W  0  saint  abr,, 
Jf  0  Et  saint  abr.  —  8  *S  Z  A  gr.  \,\  M  P  En  joie  auec  î,  g,;  Q  ou  L  — 
%L0  tant;  k  ses  c;  M  rapeles,  —  fO  A  Ç  ^  \qw.  —  li  A  Lours.  — 
12  G  otnet  Quant;  A'  P  empeles, 

CCV.    l  /'*  K  P  lions;  l  emes.  -  2  B  Q  Vo  Je  ladre;  /  et  tens.  — 
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Dont  ja  mais  ne  flepartiras. 
4    Et  tu,  rikes,  pur  les  contens 

Des  povres  a  cui  rien  ne  teiis» 

Dur  ostel  a  toi  atiras. 

Avers    ses  tu  quel  part  iras  ? 
8     Al  ciiftniïj  vilain  partiras 

Cui  langue  art  eu  i  ri  fer  tous  tens. 

Le  soif  k'il  sent  a  sentir  as; 

Las  !  ki  le  verge  sentiras 
12     Dont  tiert  H  rois  oninipotens, 

CCVL 

Povre  et  rike»  enterm  et  sain  t4}ut, 
Or  me  doutas  un  peu  tl*escout, 
Et  puis  prendrai  a  vims  congié. 
1     Doutés  un  home  ke  je  dont; 

Ch'est  Job,  ki  soffri  maint  dur  bout. 
Job,  '^uaut  on  i'ot  ou  fîeus  logié» 
Le  cors  ot  en  venin  plougié. 
8     Mais  Hukes  ti'ot  cuer  eslongié 
De  Diu  ne  pur  nient  ne  pur  moût. 
Pensons  a  Job,  et  vous  et  gié! 
Car  tout  serons  par  Job  }\ig\é 
12     Quant  veui^ons  devant  le  Diu  veut. 

CCVIL 

Job  fu  en  Carité  ardans, 
Job  fu  douere  non  tardans. 
Job  fu  père  des  orfenins, 
4     Job  fu  des  veves  defendans, 


3  E  ne  te  p.  —  4  / le  c.  —  5  .1/ a  quelx ;  fJ  Q  nentens.  -^ùP  A  toi  dur 
lieu  atireras,  V  Lassoment  ten  repentiras,  —  IV  aras,  —  8  /  lenfriii. 

—  10  A'  Pqui  sent;  P  tu  sentiras,  Q  las  sentiras,  A  E  L  M  V  H'assen- 
tirsuj.  —  W  S  Z  quele  verge,  P  celé  v. 

CCXl.  Cette  strophe  e^t  la  (h'rm'ère  dam  P.  —  1  C  K  H I  V  \i*  Couvre 
riche;  S  enfnim;  Z  sain  et  tout,  —  l  /Que,  ^  3  K  L  PuÎ8  si  pn  — 
6  I)  L  Quant  ou  ot  J(>b.   W  Car  quant  on  lot;  C  0  en  f,  —  7  Ç  de  ven. 

—  8  W  not  ains  le  c;  M  V  aine  not  le  e.;  P  alongie.  —  9  Af  pour  noient 
et  p.  m.,  H  K  L  ne  p.  pou  ne  p.  ra,,  W  pour  auques  ne  p.  m,;  Q  p. 
tout.  —  10  F  Penses.  —  11/;'  trop  s.;  0  seront.  —  \%0  venront. 

CCVII,  2  Z  doneur  nient  t.,  A'  donneurs.  —  3  //  intenter  lit  3,  8. 

—  4  ^  intervertit  4.5;  A'  de  v.;  *S  ioenes  à,  —  h  L  Ae;  D  ^  forfais»  B  l 


Job  fu  des  tors  fais  aniendacs. 
Job  fu  des  estranges  cosiiis, 
Job  fu  secours  de  ses  roisins. 
Job  fu  oste  des  pèlerins, 
Job  no  fu  pas  de  lual  rendaas» 
Job  fu  simples  et  sans  engins, 
Job  se  prova  coine  ors  Bris, 
Job  fu  a  tous  biens  etitendans. 

CCVIIL 

Job  de  ricoise  pas  n'usa. 
Si  com  li  siècles  en  us  a  ; 
Car  pluisijur  nutb^inent  en  usent. 
Job  au  monde  pas  ne  musa, 
Job  tous  mauvais  us  desusa. 
Mais  ore  en  voi  je  moût  ki  musent 
Et  peu  ki  mauvais  us  desusent: 
Près  tout  lionour  faii'e  refusent  ; 
Mais  Job  onkes  nel  refusa. 
Je  voi  moût  de  ctiiaus  ki  s'escusent 
De  chou  dont  lor  cuer  les  acusent  ; 
12     Mais  Job  oukes  ne  s'escusa. 

CCIX. 

Job  en  Caritt^  se  prova  ; 
N'atemli  pas  k'on  li  rova. 


^  torfais.  —  5  //  interverfit  6.7:  C  donne  8.6,7;  Z  ^  estr.  —1  M 
souscours  a  ses  v.,  K  des  v.  —  8  V  hostel,  Z  ostex»  —  9  G  U"  rempla- 
cent  ce  vers  par  ?i«  12  du  texte;  I  fu  ne  fn;  />  a  mal  tondaiis,  Z  por  mal 
r.,  Z.  ?  a  tous  besoins  aitlans,  fj  a  toutes  gens  aiclans.  —  tO  Q  s.  de 
maujs  e,  —  I  i  D  V  roui  tn^iis  o.,  B  si  eome  o.  f.,  .1  //  A*  .*?  W  corn  li  ors 
f.  (E  F  0  GCQ  como  i«rs  f.l  —  Vl  W  en  t.;  G  //  V  tout  bien  ;  A'  aten- 
tlans;  (ï  T  fu  a  bien  faire  alierdans. 

CCVHI,  1  A'  des  richeres,  ^  2  C  H  I K  \ï  niondeis;  A'  en  nous;  / 
réunit  1  et  Z  dam  un  ne  ni  vent  Si  com  ti  mondes  pas  ne  musa.  ^  3  A" 
mauuesement.  —  4  A  D  K  intrrverlisaent  1.5;  .1  siècle.  ^  iy  B  omet 
je;  A/ or  voi  les  pi ui.se urs;  Z  niaÎTit.  —  7  M  Poy  sont  qui  les  mais  us  d,; 
y  Et  p.  des  ra.  -  8  /i  0  K  L  M  W  ?  toute  b.,  A'  honneurs.  -^  ^  B  W 
onques  Job;  0  toutes  nés  r.;  /?  non  r.,  /  ne  r.  —  tu  Z>  saccusent.  — 
W  M  omet  dont;  C  H  U  lor  fait;  /  escusent.  —  lî  V  p  onques  Job;  D 
saçcnsa. 

CCIX.  Cette  strophe  manque  dnna  W,  —  \  Q  spspmuua.  —  î  0  Aine 


12 


12 


Ou  sont  chil  ki  ainsi  se  pnieventï 

Job  oiikes  trésor  ne  cova 

Tant  com  a  cui  doner  trova* 

Mais  ore  U  povre  peu  truevent 

Ki  lor  dûiû»t,  neïs  quant  il  ruevent; 

Et  li  auquant  lor  don  repruevent  ; 

Mais  Job  onkes  nel  reprova. 

Ke  devient  chou  ke  avcr  cuevent? 

Li  vif  deable  tout  descuevent, 

Ou  peu  au  nient  en  preu  eu  va* 


Job  fu  rikes  dons  corne  mieus; 
Aine  rikes  ne  Hst  de  lui  mieus. 
Dius  de  lui  revout  tesmoiguier 
Ke  s(jr  terre  ne  fu  hom  tiens. 
Et  quant  Job  refu  sans  catieus. 
Ne  veut  paver  te  desdegnier. 
Moût  ne  peu  nel  pot  mehaiguier  ; 
Bons  fu  a  plain  et  voit  grenier; 
Haut  et  bas  fu  esperi tiens. 
Ki  li  seiist  bien  cnsegnier, 
Por  tout  a  un  mot  desraisnîer. 
Quant  il  dist:  «  Beneois  soit  Dieus  ! 


natendi;  G  le  r.  —  4  A  auoir  oe  c;  Z  uestaia.  —  6  /  or  Ji  proue.  — 

7  0  Qui  dont  neis  qoant  r;  ;!/(lniiet;  JJ  il  le  r,  —  8  Manque  dam 
M;  D  il  ail  grant,  L  les  pluiseiim;  Q  [i  y  ^  dons.  —^JCIKLZ  ne  r., 
G  M  Q  S  V  nés;  L  rciiiproiuia.  —  Il  A'  vil  û.;  S  ledesc;  TMaï  se  pre- 
nenttout  et  deskeuiient,  —  \'2  [5  noient  fn  i  a,  L  ou  preu,  5  a  preu,  M 
omet  en  ;  0  ira. 

CCX.  \  C  Q  W  rikes  fu,  //  rikes  dous  fu,  O  f.  justes,  —  2  w  ne  fu 
rikes  de  1.  m.,  .1  VS  Z  v.  de  I.  ne  f.  m.;  //  { de  H.  -  3  /)  G  »^*  L  Dieat 
mm  s  veut  d.  L,  tu  Dins  nous  vaut  d.  L,  K  De  lui  ne  v.  dieus^  M  Diex  a 
lut  ne  voelt,  V  X  Diex  dist  de  hn  jKiur  t.;  //  M  a  lui,  C  II  U  W  de  li.  — 
h  B  L  îu;  B  sans  ses  chatiex.  />  réf.  ausi  s.  c;  V  Car  t|uant  perdue»  ot 
ses  c,  9  Noiifjues  tant  ru  m  me  it  fu  mortex,  —  6  F  Pouerte  ne  v,.  / 
puet;  W  resuignier.  —  7  K  Poi  ne  mit;  F  vaut  m.;  0  desdaignier.  — 

8  Plusieurs  manuscrits  otU  Hons  ou  Uom;  K  Bons  au  pi.  bons;  /♦'  0  Q 
tF  p  au  pï.,  /  et  pL;  K  W  fî  au  vuit,  G  a  %vit;  /  voit.  —  9  G  S  W  ilauls 
et  bas;  A  Seur  terre  fu.  —  10  C  Quil  li  s.,  p  Mit  nous  sot  très  b.  e,,  V 
Ne  le  seust  nus  e,;  Q  li  seul  si  b.  e.  —  Il  W  Par;  V  a  un  inoU^  A'  a 
.1.  coup;  /  desrasnier,  f)  G  W  K  ta  ^  C  L  gaaignier.  —  lî  S  Disoit  que 
b.  fust  d.,  V  Dist  de  tout;  MboinH  en  s.  d. 


—  1!3  — 


CCXL 

Amours  d*enfant  maint  home  engigne 

Mais  quant  Jol>  perdi  se  progigne, 

Avoir  et  santé,  che  savons, 
4    II  ne  dist  mot  ki  desconvigne. 

S'ainsi  avient,  vous  en  sovigne 

K'il  dist  :  «  Se  nous  les  biens  avons 

»  De  ie  main  Diu,  dont  rechevous 
8     ^  Ausi  les  maus  quant  les  trovons.  n^ 

Ses  plaisirs  est  k'ainsi  avigne. 

Or  pensons  cornent  nous  vivons  ! 

Tant  sovent  de  droit  desrivons; 
12    (^\i  est  ki  a  tel  point  pai'vigne? 

CCXII. 

Job  fil  sanlans  au  vert  paumier, 

Ki  tous  tans  porte  vert  ramier, 

Vert  en  j*ver,  vert  en  esté. 
4     Job  demoustra  soi  coustumier 

En  tous  biens  itel  hui  corn  ier. 

Job  bons  rikes  avoît  esté  ; 

Quant  son  avoir  vit  tempesté» 
8    N'en  ot  pas  le  cuer  molesté  ; 

Et  sor  plume  et  sor  estramier 

Garda  moût  bien  Job  s'onesté. 

Job  vesqui  sans  deshonesté, 
12     Bons  ou  palais,  bons  ou  fumier. 

CCXK  1  /  A'  M  Q  S  V  m,  père,  M  le  p.  -  ^  U  ?À\  H  il  p.;  Q 
progene,  0  porogiene,  L  prouuingne.  —  4  Ç  Qtnl  ne  d.  mot  de  d.;  W 
de&aviegne.  —  5  Q  En^si  avinl  ;  A'  en  v,:  Q  m  nous-  —  îj  C  H  L  K  V  11 
dist»  f)  U  Qui  d.;  Q  que  n.;  S  Z  1g  bien.  —  7  F  tout  r.,  G  si  r.,  V  avait 
ton.  Va  corrigé  en  toul  \  L  les  r.  —  8  D  L  Les  maus  ausi;  /  com  l.  t.; 
L  sentons.  —  Il  M  le  droit,  Q  s.  nous  de  derriuons,  S  Z  Ab  dieu  d.; 
O  desuoions,  Z  destruloiis,  —  l'2  V  Nest  maïs  qui  a  che  pas  p.;  /  omet 
ki;  (j  A'  Z  pi  cel,  /  autel;  K  Q  S  Z  port;  G  pont;  L  auiegne,  Z  ne  nigne, 

CCXII.  Cette  strophe  manque  dam  0.  —  1  iï/resambla  le  v.  p.;  Taut 
T,  —  î  Manque  dam  A\  —  3  9  vers.,,  vers.  —  4  cp  si  moustra,  L  mous- 
tra  soy,  \V  se  moustra;  L  bon  c,  W  acoustumier.  —h  S  Z  \V  tn  tous 
poîni.  A'  temps;  ^  L  Z  autel,  B  autex,  /  aute,  -  r>  A'  Et  H  r.  —  7  9  vit 
B*  a.  t.  —  89  Aine  nen  ot  le  c.  A'  11  na  pfis,  Z  Not  pas  le  c,  trop  m.  — 
9  Manque  dams  K.  —  \\}  E  Moustra  mu  ut  b.,  C  // /Jemoustra,  K  Cuida; 
Z  r.arda  m.  b*  son  o.,  /Garda  Joti  ni.  b.  lionestL';  I'  Garda  Job  tous 
tans;  L  son  oste.  —  12  B  eu.,,  en.  A'  an...  au;  L  lions  fu  a  plain  et 
wit  grenier  \=  vej-s  C<"X,  8.) 

Van  h  au  EL.  Bamemt  de  Canlé,  8 
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ccxnr 

Job  fu  sanlaus  au  drap  de  soie, 
Ki  tient  le  ploi  ou  on  le  ploie. 
Job  fu  li  grains  ke  li  flaiaus 

4    Jeté  de  le  paille  et  nettoie. 
Job  fu  bues  arans  droite  roie, 
Job  rompi  las^  rois  et  roisiaus. 
Corne  fors  beste  et  fors  oisiaus. 

8     Job  ne  fu  coques  ne  rosiaus, 
Ki  au  vent  se  tourne  et  baloie. 
Job  fu  simples  corne  uns  aigiiiaus. 
Job  fu  sages  corn  li  caiaus 
12     Ki  tous  tans  siut  au  ilair  se  proie, 

ccxrv. 

Rikes,  povres,  enfers,  haitiés, 
Entent  cornent  Job  fu  traitiés, 
Entent  cornent  Job  ^e  contint. 

4  Vous,  rike  home,  ki  alaitiés 
Les  deliches  et  les  daintiéa, 
Asten^s  si  corn  Job  s*a.stint  ! 
Maiiitent'^s  chou  ke  Job  maintint! 

5  Sousten^s  povres  k*il  soustint  ! 
Tu,  povres,  ki  en  despit  iés. 
Tien  patienche  ke  Job  tint! 
Porte  poverte  un  peu  sans  tint  ! 

12    Sueffre  un  peu  !  Car  près  est  pitiés. 


CCXin.  1  M  resambla  le  d,  —2W  ses  ploiz;  .4  Z  len  le  pi.,  Q  laii 
on^  V  la  on  le  pi.  —  3  ^  îi  ploiz,  //  /  L  to  qui,  C  com.  —  4  £  omet  de; 
Wde  le  garbe;  A  nestoie.  —  5  A  bien  arans,  W  bons  alans  fu;  B  F  0 
M  W'Sl  voie.  —  6  D  GS  Z  rois  las  et  r.,  //  omet  las,  /  ïaroîs:  V 
rompi  et  rois  et  r.  —  7  Yen  7  et  H  manqiteni  dans  0  et  dans  S;  f  Job 
fu  aussi  com  li  roisiaus,  —  8^  Job  ne  fu  caches  ne  cochiaus;  Z  rous- 
siax,  B  K  W  roisiax.  —  9  V  a  tous  vens,  M  se  tourne  au  v.;  M  W 
bauloie:  plmïrurs  mammn'ifs  oui  balote.  —  10  0  Z  corne  a.  —  H  / 
cui.  —  12  V  Qui  par  le  fl.  ensieut;  xf  tosjors;  L  M  S  Z  ^  t^  sent. 

CCXIV.  l  /  lîicbe  poure  eiiferm  et  liaitie,  L  enferm  et  h.  —  2  V  W 
corne.  —  3  Manque  dam  E:  V  W  corne;  M  II  se  c.  —  4  VS  Z  Et  vos 
riches;  E  I  Q  W^ riches  bons,  K  riebes  gens,  —  h  A  rîcbeces;  C  dain- 
tiers.  —  6  A'  M  S  Abstenes  vous;  G  *F  Abst.  com  iob  soi  a;  /  abstint.  — 
7  //  Maîntenes  vous  com;  L  si  com.  —  8  V  Batu  i^oustenes  iob  s,;  Q 
cbe  que  job  s,^  />  A'  M  poure;  E  fini.—  'J  A  es  desjiitiez:  Z  end.  giez. 
—  Il  ZJ  l*our  cliuu  p.,  Q  lien  p<mrete.  A'  Forte  un  \m\x  p.;  F  tastint 
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ccxv. 

—  €  Maistre,  tu  as  dures  paroles 

»  Contre  nos  cars,  ki  tant  sont  moles» 

»  Car  ta  nous  vas  trop  près  dolant.  » 

4    —  Mais  tu,  oarneus,  te  car  afoles 
Et  te  cars  toi  par  amours  foies. 
Tu  aimes  d*amour  afolant 
Te  car.  ki  te  maine  Ibiantj 

8     Bevant,  lecant  et  carolaut. 
Il  convient  ke  a  te  car  tôles 
Sorfait  de  vivre  violant» 
Aise  de  car  fait  cuer  volant; 
12    Por  chou  convient  ke  te  car  doles. 

CCXVL 

0  fous  carneus,  escuses  tu 

Te  car  par  petite  vertu? 

Tu  dis  :  *  Me  fraisle  cars  me  tue  !  t 
4    Asniers,  tu  as  peu  coiubatu 

A  ton  asne  et  peu  Tas  batu. 

Asnes  bien  batus  s*esvertue  ; 

Ausi  s*efforche  cars  batue» 
8    Sainte  Agnès  fti  de  car  vestue 

Et  tout  li  saint  de  car  vestu, 

A  le  tenchun  s'est  euibatue 

Agnès,  ki  toi  tout  desfestue. 
12     A  chest  mot  t'ai  jou  abatu. 


CCXV.  t  n  mit  as,  M  tu  dis.  —2K  naus  ch.;  L  sont  si  m.  —  3  M 
mit  pr.  —  5  Manque  dans  0;  l  Toi  et  ta  char,  V  Ta  char  loi  par  ara. 
moles;  W  por.  —  1  V  m.  eu  L;  /  que  ta  maines.  —  8  /  Deuaiit;  A'  le 
ciiant,  W  le  camp,  tu  mandant.  —  9  />  t^  Il  te  conv.  qiia;  /  qui; 
r  que  li  retales,  W  a  ta  caroles.  —  10  /  Sor  fait,  G  K  0  \V  Souffrait, 
l  SouiTraînt;  p  de  vie,  —  \i  B  /lisez;  C  te  ch.  fai;  //  te  fet  folant;  D 
l  f  valant,  -5  Z  doiant.  —  12  M  Donc  te  c;  Z  toies. 

CCXVl.  I  s  z  Las  f.;  0  feus  c;  A  kescuse  tii,  E  esc.  toi,  L  es  tu  ses 
lu-  —  2  Z  petit  de  V.  —  3  (J  me  cîiars  femle,  /  mal  fr.  —  4  F  As  ners, 
W  Ennies;  M  fort  c;  W  abatu.  —  5  i  Et  t.  a  p,;  A  If  Im  p.  b.  —  7  À' 
&e  force.  —  B  Z  Sainte  anne;  ^5  batue.  —  Û  Vers  9-1 1  manquent  dans 
K,  —  \Q  S  k  tel  tencoii  seAi  cambatue.  —  1 1  /i  /  w  tu  ut  roi.  —  1*2  7 
A  cest  cop,  S  cestui  mot,  W  icest  mot;  E  ta  je,  0  ta  ia;  W  vaincu. 


-  t)f,  — 


CCXVII. 

Douche  Agnès  vainqui  tout  beuban, 

Ki  tantost  mist  sor  son  cors  ban. 

Quant  Agnès  a  Diu  soi  voa 
4    Et  despist  le  prevost  roniau, 

Encore  es  toit  ou  trezirae  an. 

Son  cuer  bien  au  droit  neu  noa  ; 

Onkes  Agnès  ne  se  joa  * 
8    Tout  son  tans  si  bien  emploia 

Onkes  n'en  mist  jour  a  lagan, 

Ne  fous  déduis  ne  l'emboa  ; 

Le  monde  despist  et  froa 
12     Sous  son  pié  le  teste  Sathan. 

CCXVIII. 

Agnes,  moût  te  doit  on  loer 

Et  joïr  en  Diu  et  joer 

Et  les  autres  virges  jonetes, 
4     Bien  vous  devoit  Dius  avoer 

A  cui  vous  osas  tes  voer 

De  garder  tous  tans  vos  car.s  notes . 

0  !  tant  sont  dignes  et  douchetes 
8     Les  araes  dont  les  cars  blanketes 

Ne  se  daignierent  emboer. 

0  !  Dius,  che  sont  tes  amietes, 

0  1  quel  joie  de  ches  floretes 
12    Ke  gelée  no  puet  froer! 

CCXVÏI.  1  A'  M  S  V  W* Sainte  a.;  D  F  M  ton  b.,  Z  le  b.  —  2  V  Qvâ 
mis  auoit;  C  H  U  mist  .son  c.  en  b.,  /mist  s.  c.  en  vain;  K  pour  s.  c, 
Z  sus  s.  e.  —  d  M  Quant  povres,  V  Car  ionete;  C  M  v.  —  4  V  W  in* 
tervertisnent  4.5;  W  intercafe  après  \  une  t-ombinaison  de  8  et  de  9 
{voyez plus  bas};  V  \F  Quant  d.;  C  Q  roumain,  —  5  3/ Adont  estoit ;  B 
en  tr,  —  6  L  inierveriil  6-7  ;  p  Soii  veu;  Q  a  t^on  dr,;  p  /  a  dr.,  /i  iV  au 
dr.  n.  b,  n.,  V  bu  dr.  n.  ferm  n»,  Z  a  dr.  en  bien  uoa.  —  7  Z  ne  |se 
loa.  —  8  Mtïtiqiw  tiauii  W  {vot/ez  au  vers^];  M  intervertit  B  et  iO;  M 
Agnes  sont  tans  bien  e.,  /  A'  Z  Agnes  tout  son  tans  i?.,  5  Agnes  si  son 
t-,  t^Son  tauRen  bien  faire  aloa:  .1  en  bien.  —  9  W  rf^unit  8  f /  9  dans 
ce  vers  :  Agnies  tout  son  tans  alagan,  qui  se  trouve  etUrc  4  e/  6:  ^  Con- 
ques; G  M  Z  ne  mist.  —  10  (î  Neinc,  L  \en,  l^Ains;  C  1/  l  S  W  delis; 
A  Q  W  u>  lenihroua,  /  lembroia,  L  sembua.  —  Il  /  froia,  t  foula,  ^ 
froya.  —  t2  0  En  s.,  Z  Seur  s.:  fi  I  K  OS  Z  ses  pies. 

CCXVIU.  Dam  V  l(^  mut  i  fat  ion  du  folio  26  a  fait  disparaître  cède 
strophe,  —  1  ;'j  /amer.  —  î  J/  En  dieu  conjoir  et:  G  A'  Et  seruir;  / 
Joiir  etd.  i.;  Â'et  en  dieu;  -S^lougleours  es  a  dieu  joer,  Z  Quant  jougleor 
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CCXIX. 

De  tante  petite  gelée 
Je  Yoi  tante  flour  engelée. 
Car  li  cortil  sont  sans  closture  ; 
Le  bise  court  a  le  volée 
Partout  par  plaine  voie  lée. 
Cortius,  quant  est  eu  desclos ture, 
Est  près  a  conume  pasturo  ; 
Ne  porroit  durer  sans  fraiture. 
Ftours  desclose  lues  est  alée. 
Hom,  famé,  kiere  créature. 
Perist  par  sanlant  aventure  ; 
Par  soi  desclorre  est  violée. 

ccxx. 

De  closture  avons  grant  soffraite  ; 
En  nos  cortius  a  mainte  fraite 
Par  ou  on  nous  j>uet  envaïr. 
Devers  Tuel  est  le  sois  desfaite  ; 
Li  ieus  doit  estre  dou  cors  gaite» 
Mais  il  se  paine  don  trair. 
Nous  nous  descloons  par  veïr, 


a  d.  joer;  M  S  ZW^V  ont  seuls  joer,  ILp  ont  loer*  ien  autres  ont  amer, 
—  3  A  Que;  /i  viergenes;  0  ione*s.  —  k  Z  deuroit;  W  allouer*  —  5  Ç 
vauâîstes.  —  7  Ordre  des  vers  dans  C  If  :  7.10,9.8  (C,  au  lieu  de  8,  a 
deux  fois  ver  K  W;  I)  G  L  S  Z  U''  ?ti>  intervertissent  IS;  Ù  G  MS  Z  tay 
Qui,  L  Oti;  /  jonetei!!.  —  j*  Ce  vers  manffUf  dans  C;  Dfi  H  L  S  Z  ^  ta 
0  les  chars,  U'  ou  les  c!i.;  Z  tentlretes.  —  10  Z  Biau  d.;  B  or  sont;  D 
amoui^tes.  —  II//  <>s  c^ueL  —  12  B  F  O  pot;  0  flouer. 

CCXIX.  I  V  Ha  (le,  (/  S  U  O  de;  A'  tj  S  V  H'«u  De  tant,  M  mainte; 
S  W  petit  de;  V  trvWve.  —  l  M  \iî  on  iiiuw  fl,;  /  esgelec.  —  i  K  L  Q 
La  b.  i  kcurt;  U'  eu  ia  vaJee.  —  5  Va.  pi.;  A'  par  plain  et  par  valee, 
/  IV pJ.  graut  et  L,  M  pi.  grande  et  L;  /?  v.  et  L  —  6  A'  M  qui  e«t,  ff 
quant  a  d.^  1^'  on  il  a  d.;  ^  desclosure,  W  desclostrure.  —  7  0  Es  près; 
E  Q  r  Wpers,  .S  pris.  A'  près  que.  —  H  M  Qui  ne  poet  durer;  AT  estre; 
H  fraisure,  A  W  closture;  /•'  !  M  S  Z  fraînture.  —  9  F  Sois  desel.  («e 
trouve  à  la  nïarge\  ;  Z  lors,  D  W  tost.  A'  tout,  L  est  Ieus,  G  M  esi  tan- 
Uxâ;B  D  L  0  U  lues  en^çelee,  C  fl  alouee.  ^  10  />  cheïe  cr.  —  il  5  Tu 
perïs  par  tele  a.,  .4  par  si  faite  av,  —  il  D  E  0  G  fi  L  W  descloseî  / 
de  eîfjse;  V  Quant  soi  ne  tient  enrechelee. 

œXX.  l  i)  9  L^escioisture,  K  lienglolure,  V  Desclûsure,  —  3  Ç  Par  la 
ou  on;  A'  leux  n.  p.,  Z  îeua  n.  p.  —  h  ff  defraite.  —  *  Z,  si  d.;  K  de 
cors;  ri  partir  du  vers  6  de  cette  Atrvphe  JHnqtCà  (X*XXI,  S^V  a  une  ta- 
eune  par  êuile  de  la  mutilation  d*un  feuitlet;  C  if  0  de  tr.  —  7  Manque 


^p 

Hl^                     ^^^^^^^1 

^^^^H^ 

Nous  nous  descloons  par  oïr.              ^^^^^^^| 

^^^^^^^m 

Mors  est  kl  fol  conseil  alaite  ;                  ^^^^H 

^^^^^^^B 

Tiens  lais  fait  mainte  flour  caïr,               ^^^^H 

^^^^^^^m 

Et  le  mains  fait  moût  a  haïr,                           ^^H 

^^^^H 

Car  le  mains  mainte  flour  mestraite.                    ^| 

^^^^H 

CCXXL                                   ^H 

^^^^^^B 

Nous  desclot  oidi%^e  et  pereche;                       ^^H 

^^^^^^H 

Goule  desclot  et  tout  proêche.                          ^^H 

^^^^^^^m 

Desclose  est  cars  gloute,  abevrée  ;                        ^| 

^^^^^m 

Vins  desclot  car  et  tout  viveche,                           ^| 

^^^^^^H 

Vins  fait  de  car  trop  grant  moleche,               ^^H 

^^^^^^^m 

Vins  a  mainte  laide  uevre  ovrée,                     ^^H 

^^^^^^^m 

Vins  a  mainte  gent  dessevrée                           ^^H 

^^^^H 

D'onour,  ki  ja.n'iert  recovrée.                          ^^H 

^^^^^^^B 

Trenkier  morte  car  rien  ne  bleche  ;                  ^^^B 

^^^^^^^M 

Morto  cars  est  cars  eny vrée  ;                           ^^| 

^^^^^^^M 

Ne  se  sent  y\re  cars  navrée  ;                          ^^H 

^^^^H 

Bien  sont  sanlant  mors  et  jrvreche.                ^^H 

^^^^H 

CCXXIL                                  ^^1 

^^^^^^1 

Yvreche  sanlant  de  mort  porte.                       ^^H 

^^^^^^^m 

Yvre  cars  put  si  com  le  marte,                       ^^^H 

^^^^^^^m 

Yvres  est  com  mors  sepelis,                             ^^^H 

^^^^^B 

Yvres  n'entent  s'on  le  conforte,                      ^^^1 

^^^^^^^m 

Yvres  ne  set  k'on  11  enorte.                            ^^^^| 

^^^^^H 

Fi  d'yvreciie  et  de  ses  de  lis  !                           ^^^H 

^^^^^^^H 

Orde  est  se  table  et  ors  ses  lis;                     ^^^H 

^^^^^1 

Tiens  keut  en  son  cortil  le  lis                       ^^^H 

^^^^^^^^  dans 

.V  z  intervertissent  7.8,  —  H  M  Et  par  parler  et  p.  on^^^B 

^^^^1         9 

?.  —  10  Manqm  dans  E; Z  Taijt  lex.  *    1 1  C  la  marris  iw^Ê 

^^^^^H         m.  h.  •  12  L  La  m.  a  m.  f,;  Z  pluseur  fleur 

^^^^B 

1  B  Vins  à.,  C  Bons  d.,  /  Aos,  L  Homs  desclos,  Q  Ches  à.^\ 

^^^^^H 

F  H  K  omettent  et,  —  ^  Z  d.  tout  par  yiirece;  A'  et  to&t;^H 

^^^^^H         prouesche, 

€  L  Yiuesce,  //  uiuece,  S  perece.  —  3   fi  Desclos;  //  cl^H 

^^^^^H         douce,  /  génie  ab.;  W  a  Imiire.  —  k  H  L  proueice.  —  b  C  I  L  char  d^l 

^^^B 

!  trop  uiolente;  H  Z  moleste,  W  ueillece,  —  6  Manque  f(an^Ê 

^^^H 

ociure  mal  a.  —  1  Z  maintes  genz,  ff  m.  char  ;  G  L  Q  0  V  ^H 

^^^^^H 

—  9/  CTrenchiez;  E  nient  m  h.  --  10  F  L  Q  W  iS 

^^^^^H 

-11  K  set;  /!  Z  Q  morte  chars.  —  U  M  en  yur.                  ^H 

^^^H 

1  Manque  dans  0;  i/ de  m,  s.   —  ^  M  comme  la;  D  ^  ^H 

^^^^^H 

L  corne  char  m,;  E  porte.  —  30-^  sewelisî,  W  Z  mneXm^Ê 

^^^^^H         —  4  c  inlerveHit  4.5;  A   C  H  ne  set,  A'  natent;  0  con  le  c,  —  5  A  (^ 

^^^^^H^                        — 

6  Quelques  manuscnts  ont  dyiu'e  ;  /  omci  de.   —  1  H  omH 

Nel  snt  ne  ue  s*en  desconforte. 
Yvreche,  a  Loth  ses  tlours  tolis; 
Tu  de  ses  tlours  Loth  despolis  ; 
12    Loth  fu  fors»  mais  tu  fus  plus  forte 

CCXXIIL 

Desclosture  est  moût  péril  lo use 

Estre  souli  et  moût  damajouse, 

Et  chil  et  chele  sans  le  tiers 
4    Ch*est  une  paire  dangerouse. 

Tiens  paire  ne  puet  estre  oisouse. 

Bos  n'est  pas  sans  sans  forestiers 

Ne  cortius  delés  autre  entiers, 
8    K'on  n'i  fâche  sovent  sentiers, 

Sans  mur  ou  sans  soif  espinouse. 

Chil  et  chele  i  vient  volentiers, 

Et  est  Funs  al  autre  rentiers 
12     De  ses  Ûoui's  par  rente  hontouse. 

CCXXIV. 

Famé  soûle  est  trop  desgarnie  ; 
Se  hom  i  vient,  ele  est  honie, 
Et  li  hom  est  ausi  houis  ; 
4     II  ont  mont  tost  honte  banie, 
Di  moi,  hom  ki  sans  compagnie 
Sous  a  soûle  famé  venis» 

or»;  L  sa  cambre  ors  est  sA,;  E  et  ses  delis,  —  U  1^  De  lait  mahain  est 
pnpalis;  L  w  quiert;  A'  M  les  \,  —  ^  V  Lait  chemin  ua  et  uoie  torte; 
^  Non  s.,  D  G  L  F  0  S  Z  Se  s.;  iJ  G  LS  Z  se  tl.  —  11  K  Par  toi  fa 
ds  et  d.;  .1  Q  W  le  desp,;  H  despoillis.  —  12  /  Fors  fu  loth;  W  tu  ies. 
CCXXni.  I  .V  V  Liesclosure,  B  Desclouture.  —  2  #Ceste;  /  Ç  seus, 
Jl  K  sente,  N  ICstre  soif,  V  Seu  eiitre;  H  C  i  0  Q  V  est;  /  omH  raout, 
V  chose  d.;  //  périlleuse;  Q  ariieuse,  C  G  K  L  ^  dangereuse,  —  3  5 
r>ome  el  de  feme,  V  Kt  liome  et  feme,  0  celés;  //  sauf  le  tert,  W  li  t. 
^ —  h  K  M  W  Est;  A  F  G  K  damageuse,  B  desmageuse,  /  denge  ruse, 
D  venimeuse.  ^  5  L  Tel  paine;  C  V  ne  set;  H  I  oneuse.  —  6  W  Li 
nestpas  sans  f.;  /  seus.  —  IV  iniervertii  7,8;  G  M  0  Q  dalez,  D  B 
G  II  K  L  0  S  Z  lautre,  V  deles  uoie.  —  8  A'  fauche;  /  sestiers.  — 
H' Sans  soif  ou  sans  mit  e.  —  10  V  Ferae  et  horns,  I  M  Q  W  S  Celé 
;  cil,  C  Celés  ci,  //  Cil  eeles,  f/Cil  celé;  h  G  L  celé  vient,  A'  Z  i  vont, 
Wjoe,  Y  ioent,  Q  iuent^  i/jeuwent»  V  loule,  9  Ci»  iue  a  celi»  —  H  à 
\  est  a  tautre  Imis,  L  Et  sotit  km  a  lautre,  V  Li  uns  a  lautre  est  tost  r.; 
Q  li  uns  \dam  ces  deux  manusaïts  ce  vers  a  neuf  st/ilubes).  —  12  K 
i  chose  qui  est  annieuse;  B  ces;  W  a  rente,  L  lionte  h, 
GCXXIV.  l  /  mil  a,  —  2  S  Z  V  tost  est  h,,  K  tout  est.  —  4  F  Mit  ont 
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Qaieus  ele,  quious  tu  deveais, 
8    Tu  t'en  vantas,  quant  revenir, 
Ke  le  besoigne  fu  fornie* 
Mais  tu,  sage,  Iionour  retenis, 
Ki  0  bone  geut  toi  tenis  ; 
12    Tu  fesis  ke  bien  ensegnie. 

ccxxv. 

Ki  sous  0  soûle  va  et  siet 
Tost  a  fait  cose  ki  messiet. 
Ki  sous  est  tost  est  encombrés. 

4     Wai  soûl!  Ki  le  lieve  s*il  kietî 
Eo  peu  d*oure  a  home  meskiet 
Dont  il  n'est  pas  tost  descombrés  ; 
Puis  k'on  est  as  mauvais  nombres» 

8    On  n'en  est  pas  tost  desnombrës  ; 
Honours  vient  tart  et  tost  dekiet; 
Hom  n'est  mie  tost  ramembrés 
De  son  sens  ki  est  aombrës 
12    De  temptation  de  pekiet. 


tost  laide  oeure  ban  ie;  ÇtaiitosL  —  6  JSeul,  ^Seulaseul  a  f,  v.,  W  Seul 
et  seule,  —ICKMQS'c.  «.Hiele,  Z  Que  ele,  V  Ques  fus;  K  SZ  K  et 
q,  —  %BEKSZ  te  v,,  D  tu  venifi.  -  9  yta  b,.  A'  sa  b.;  K  Z  estoit;  / 
fernie,  C  E  G  Q  fiirnie:  V  l'ar  desroi  et  par  félonie,  —  10  Z  sages 
tenis;  iT  detenis.  —  H  Z  Quant  a  sage  p.,  (fttdqufs  manuscrits 
boues  gens;  5  Z  a,  A'  au,  K  as;  W  ternis.  —  l'2  Im  plupart  des  manuà^ 
crits  ont  cora  b.  e. 

CCXXV.  1  (3  s.  a  s.,  Z^  Q)  ou  s.,  V  W  et  seule,  —  2  Ce  vei^s  manque 
dam  E  F  0,  qui  ont  ici  h  ner^  4  du  texh  {modifié].  —  3  Mangue  dans 
0;  <?  SU  est  de  pechiet  enconbres.  —  k  M  Q  Z  Las  s.,  K  S  Le  seul  ;  F 
Wai  lui  ki,  E  omef  seul;  fJ  Wai  qui  relieve  soûl;  C  seule;  O  qui  leue 
se  il,  y  qui  relieve,  V  cpii  le  relieve  ;  £^  /  si  chiot;  E  F  0  ont  ici  le 
vers  5  du  texte.  —  5  9  Et  tels  (F  tosti  vîsces  a  hn  eschiet;  A'  A  pou: 
/  et  h.  m.  —  6  F  trop  enconbres.  — *  7  W  f^uisike  li  hom  est  mal  n.,  -S 
Z  V  Puisquil,  A  Pour  ce  est,  B  Par  quoi  est,  //  Quant  bons  est;  0  o  1 
maiïs,  iÇ  pour  mauuais,Z  a  maluais.  —  8  Acs  veraSet  9  manquent  da 
l;S  W  II  neii  est  pas,  V  Neii  est  mie,  Z  Lon  nest  pas  t.  des  bons  no 
bres;  D  K  Q  de  se  ombre  s  \f\  a  corrige  en  des  nombres^;  Z,  Souvent  i 
homs  desmembres.  —  1 2  .1  C  W  temptations  ;  V  De  fais  de  pechte  q 
le  griet. 


.S 
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CCXXVI. 

Wai  toi  ki  ou  lin  deraoras 
Ou  autrui  cortil  desfloras 
Et  ou  li  tiens  fu  desllorés, 

4    Por  Diu  ploure,  se  ue  ploras. 
Tant  corne  tu  tans  de  plour  as  ; 
Ja  ne  sera  assés  plorés 
S*il  estoit  mil  fois  replorés  ; 

8     K'il  ne  puet  estre  renflorés. 
Hom  ki  iam*'  déshonoras, 
Ausi  ies  tu  déshonorés  ; 
NHes  pas  sans  honte  dcmorés» 
12    Car  hoûtous  labour  laboras. 

CCXXVII. 

Ki  est  tant  fel  ke  il  ne  lot 
Famé  se  il  voit  ou  s'il  ot 
K'ele  vers  le  siècle  soi  cloe, 

4     Ke  li  faus  a  li  ne  se  frot? 
Famé  ki  au  siècle  soi  clôt, 
Famé  cui  li  siècles  n'emboe, 
Ki  ncs  pies  va  parmi  le  boe, 

8    Ki  en  le  mer  sans  moillier  noc, 
Grant  trésor  garde  en  fraisle  pot* 
Nis  li  faus  ki  li  teot  le  poe 
Et  prie  k'a  lui  soi  descloe 
12    Le  mesprise  se  soi  desclot. 


CCXXVL  1  L  Vay  qai,  M  Las  en  toy,  Q  S  Z  l.as  toi;  E  0  tost  qui; 

W  en  l.,  L  en  ccL  —%  E  deuouras.  —  4  /J  pleure  et  se  ne  p.  —  5 
^K  Z  Toudis  corn;  .S  Tans  dis  que;  0  Q  comme  ta  us  de  plourer  as;  H 
taut  desploras^  V  Tant  de  tans  coin  tu  d.  pL,  W  come  du  tans  desfloras. 
—  ^  D  K  V  W  i^  seras,  B  nestera.  —  11)*^  Sestoies,  V  Se  mil  f.  estoit 
r  —  8  îp  Que  n,,  D  Q  Car,  C  11  ne  p,,  K  S  V  Ne  puet  il,  G  Qui  ne  p., 

ITu  ne;  D  M?  pues.  —  9  }f  Se  tu  feme  d.  --  ïd  C  fus  tu,  -  11  G 
Nest  —  nV  Qui  h,  labour. 
CCXXVIL  t  *r  fol,  K  foulz;  W  nel  ot  —  2  9  se  il  lot,  Q  V  ^e  il  le 
»itou  ot;  f)  F  H  K  0  lot.  —  3  V  monde,  0  Q  soit;  0  close,  G  doîe.  — 
Q  Que  fel  a  lî  ne  se.  —  l)  Manque  dum  l\  ;  M  Et  cui  H  s.  pas,  Q  W\à 
siecie.  —  7  //  nus  p,,  Q  p!e.s  nés,  W  net  piet.  —  8  A'  M  W's.  m.  en 
la  mern,  —  9  ii  et  ïi\;  S  K  flaille  p.  —  tU  7^  i  t.;  A'  ^V  tient;  V  omet 
,  Z  sa  poe,  0  la  boe.  —  11  Ç  lui  seul  d.  —  \%  V  Len  hot  quant  a  lui 
d. 
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CCXXVIIL 

Hora  de  pekier  a  avantage 

Au  siècle  et  moins  a  de  hontage 

Ke  famé,  mais  il  désert  pis 

4    A  Diiî  et  plus  a  de  damage, 
Hom,  ki  ton  cors  mes  a  folage, 
Plus  ies  ke  famé  a  Diu  despist 
Dessavourés  et  awapis  ; 

8    Tu  dessers  a  estre  escopis. 
Mais  donkes  te  tien  je  por  sage 
Kant  tu  lekerie  guerpis. 
Et  quant  pai'  trop  caut  toi  tapis 
12    Desous  l'ombre  de  mariage* 

CCXXIX. 

0  Carités,  j'ai  moût  aie. 
Esperanche  m'avoit  boulé 
De  toi  querre  eu  cheste  valée. 

4    Ti  ostel  ne  sont  pas  ehelô  ; 
Se  tu  a*as  us  renovelé 
De  toi  herbergier  a  chelée, 
Je  cuit  dou  tout  t*en  es  volée. 

8    En  le  cliîté  renovelée 

Dou  mont  dont  j'avoie  parlé 
Est,  je  cuit,  ja  le  vente  alée, 
Ou  Dius  a  le  vente  estalde, 
12    Ou  markeant  sont  estalé. 


CCXXVIII.  \  QyBS,D  sas.  —  2  A'  Plus  que  famé;  M  K  ometierU  a, 

/)  Ç  Y  as.  —  3  A'  Y  reehoit  mes  il  ;  D  pour  chou  desers.  —  K  D  Q 
Y  âs  de  d.;  <^  et  plus  feit  grant  outrage.  —  Û  V  Plus  que  f.  es;  ,4  K 
omettent  ies.  —  7  (i>  Dejisaboures,  W  Deshouueres;  Z  agapis;  A'  Et 
pour  ce  la  il  auuapis.  —  H  A  Kt  si  doit  estre  6..  M  estopis.  —  9  V^  VV 
adont,  M  adoncques  te  t.;  F  tienne  a  s.  —  H»  A  Qui  la  1.,  p  Quant  le« 
chérie  déguerpis;  E  0  legerie;  Z  Quant  tu  le  sien  cheuez  g.  —  Il  K 
qui;  Z  par;  VEt  por  tr,  grant  cli. 

CCXXÏX.  \  tu  trop  {f  trop  aiK  —  2  S  ma  trop  h.  —  4  Manque  dans 
0;  B  Tut  otel,  K  Tes  hostiex,  —  5  //  hiîis,  —  7  (>  Je  croi  du  tout  en  es; 
5  dont  tout;  D  valee,  H  [s  alee.  —  8  M  En  la  grant  cite  renomee.  — 
9  1^  Del  haut  ra.  dont  je  ai  p.;  (>  jai  oi  palier.  —  11)  //  A  Z  ce  cuit,  K 
ja  C6  c,  ^  ce  c.  je  ;  V  Je  euit  que  la  v,  est  a.,  W  Kt  est  je  c.  la  v.  a,; 
Q  chele  vente  ;  ç  La  ten  es  tu  je  ctiit  alee.  —  \  1  Mnnquf  dum  C. 


—  m  - 
ccxxx. 

0  chitës  noble  de  mont  haut, 
Ou  hora  ne  monte  ki  ravaut, 
Peu  trueve  on  mais  ki  t'acat. 

4    0  moiis  fors,  ki  no  criens  assaut» 
0  mous  de  joie  ki  ne  faut, 
Tout  ii  markeant  sont  tricat. 
Tost  est  vendue  piaus  de  cat; 

8    Encore  a  hom  son  cuer  iicat 
Sovent  en  cose  ki  mains  vaut. 
Peu  voi  home  ki  sans  racat 
Ne  se  soit  vendus  a  peccat 
12     Et  de  soi  perdre  ne  travaut. 

CCXXXL 

0  mons  clers  de  clarté  mirable, 
Mous  clers  de  jour  non  auuitable, 
De  toi  caï  sans  remonter 

4    Orguious,  ki  d'ange  fist  deable 
Et  niist  eu  nuit  non  ajouraable. 
Biaus  mous,  a  toi  ne  puet  monter 
Chil  ki  no  set  soi  sormonter 

8     Et  orguol  de  cuer  desmonter. 
Mons  de  joie  non  racontable, 
Tiens  biens  k*on  ne  puet  raconter 
Avra  chil  ki  se  veut  conter 
12    0  le  povre  gent  despitable. 


CCXXX,  1  ¥  Ha;  A'  chetiz;  DG^uy^  haute;  l  M  W  m  du  m.  h.,  M 

moult,  —  2  S  nus;  G  trauaut,  L  con  nauaut  —  3  A'  Du  trouue  pou 
mais;  M  Petit  tr,  on  qui;  H'trocuetil;  L  lâcat.  —  4  />  S  m.  haus;  L  S 
O  ra.  qui  ne  cr<  nul  a,  —  6  (^  trichant,  W  tricart;  KO  mons  ou  nuls 
mais  ne  senbat.  —  7  0  Dont  est  v.;  V  Mon:»  sanscontcas  et  sans  débat. 

—  S  If  a  en  s.  c*;  K  si  chat,  /  Q  W  si  caut,  L  frirhart;  M  Li  horas  sou- 
vent son  cuer  embat;  V  Mons  cui  nus  ne  fraint  ne  abat;  H''  a  ici  le 
tjerjt  ÎO  du  texte  {avee  variante).  —  9  E  enclose;  p  poi  v.,  H  mains 
caut;  3f  En  tel  c.  qui  petit  v.;  V  iMons  a  cui  autres  nions  ne  valt;  W 
Encor  a  on  so[i  cuer  si  caut,  —  10  C  voit  h.,  3/  voie;  L  soi  racat,  D  W 
sen  racat;  K  Mons  ou  na  engien  ne  barat;  VV^  A  faire  le  mauvai  acat«. 

—  It  A  au  vendre  pecat;  Kt)ols  mons  qui  orgue  11  fesismat;  \V{aun'^ê) 
Tost  est  vendue  a  pe!  de  cat,  —  12  A  pendre;  V  Mons  ou  na  trop  froit 
ne  trop  caut;  W  ilum  de  s.  p.  ne  li  caut. 

CCXXXl.  \  ?  haus,  A'  clereiî  mons;  W  nuisable.  —  t  V  Mons  de  j. 
cler^  Q  chiers;  K  an  niable,  //  f  admirable.  —  3  Ç  De  quoi.  —  5  Z  Et  î 


CCXXXII. 

Mous  soiirs,  por  fuians  tenser, 
Mon8  sains,  por  enfers  repasser, 
Mous  frans,  de  servage  quitans, 

4    Mons  lai'ges»  cuers  ne  puet  penser 
Tant  k'il  te  sache  compasser  ; 
Moûs  de  tous  delis  delitans, 
Sages  est  de  toi  covoitans. 

8     Tu  doues  a  tes  habitans 

Vie  ke  mors  ne  puet  ciuasser. 
Clieste  vie  est  mal  portitans  ; 
Moût  i  a  mal  eu  petit  tans» 
12    Et  bien  puet  on  a  pis  passer. 

CCXXXIII. 

0  mons  l'oisans,  mons  arosés, 
Mous  vers,  mons  floris,  mons  rosés, 
Mons  deduisans,  nions  avrillous, 

4    Tu  fus  jadis  moût  aloses, 

En  cuers  eraprains  et  emposés. 
Mons  plentivuus  et  mervillous  ! 
Car  en  toi  n*est  hom  lamillous 

8     Ne  seelans  ne  somillous. 
Vous  ki  onkes  ne  reposés 
Por  pain  en  chest  val  essillous, 
Wai  !  se  de  chest  val  travillous 
12     En  autre  travail  v<ais  postas. 


mi^t  mat.  —  6  A'  (  lerz  m.  —  7   Mumptc  dam  K  ;  \V  ne  se  «et  0. 
V  ne  se  veut.  —  9  C  mons  rac.  —  {Q  Ptusieurs  rnanmcrits  ont  Tes,  0 
Des  b,,  W  Teus  con  ne  purroit  r.  —  H  A'  so  «cet  0.;  K  Avra  qui 
voira.  —  \2  M  Q  \  ia  p.;  plusieurs  manuwritH  ont  dei^pisable ;  A'  desh< 
ritable, 

CCXXXII.  l  L  itUervertU  1*?;  F  p,  cuers  1,,  W  fuiaux;  E  feser.  — 
2  Vers  2-^  matu/uent  dans  If;  t)  Â  t.j  ^  1res  sains,  G  très  fers,  W  tre« 
fiers,  S  très  seurs;  l)  G  W  L  iS  m  [s  pour  enfers  saner,  —  3  W  fors;  Q 
pour  s.;  V  aquitans.  —  1  A'  ne  î>e  p.  p,  —  b  fr^  Conmcnt  te  s.;  Q  cem- 
pensser.  —  ^i  A'  sur  t.  d.  —  7  W  de  toi  est  c.^  C  es.  —  8  /  hauitans.  — 
il  E  Maut  a  amans;  /J  G  w  Ç  W  M  maus,  —  l'2  Manque  dmu  K;  M 
El  puis  p.  o.,  V  Et  tost;  3/  pils. 

rCXXXHL  l  C  J}  E  I  K  M  Q  W  Jt  miaus,  U  W  rousans.  Y  rosans; 
ç  m.  sauonres,  0  araues.  —  2  Z  et  fl.  —  3  p  K  fi  dednians;  .S  mit 
a.  —  4  i^  Mons  sor  tous  autres  al.;  C  L  inuus  aL  —  5  D  Esc;  A' 
empains,   Q  emperiaus,   D  E  F  G  !  S  ompriens.  —  (i  <o  Mons 


^ 


8 
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CCXXXIV. 

0  cuers  d'orne,  tant  tu  ies  durs. 
Por  coi  te  plaist  chil  vaus  oscurs  ? 
Por  coi  ne  fait  ton  cuer  tenrier 
Li  mens  de  pais,  U  nions  seiirs, 
Le  chités  ferme  de  liaiis  murs, 
Kl  ne  crient  assaut  ne  guerrier? 
Fins  de  terre,  fius  de  porrier, 
Tu  rassavoures  le  terrier. 
Toi  sanle  dons  11  mondes  surs; 
Tu  as  mis  chou  devant  derrier. 
Caitis,  lieve  ton  desirier 
Au  mont  ki  tant  est  clers  et  purs. 

ccxxxv. 

Je  n'ai  pas  sens  ke  je  seiisse, 
Je  n'ai  pooir  ke  je  pelisse, 
Ne  je  n*ai  tans  ki  me  leûst 
Si  bien  dire  ke  je  deiisse 
De  le  matere  ke  j'eusse. 
Car  se  nie  vie  tans  eiist, 
Et  mes  cuers  tant  penser  seust» 
Et  me  langue  parler  peiist, 
A  nul  jour  mais  ne  nie  teiisse. 
Car  matere  tant  nie  cfeiist, 
Tout  mon  tans  user  m'esteiist 
En  parler,  tant  k*a  la  fin  fusse. 


Mit)  meru*  et  plentiuous;  \V  Mit  p.;  Q  et  bien  p.;  .4  plentiuaiis,  G 
plentieuous,  W  plentureux,  A'  Q  S  W  plentius,  V  plentiex,  Z  plentiz, 
^pîenteis;  A*  ^V"  et  mit,  SZ^et  mons;  limons  esmeruelleus.  — 7  TMons 
encui  nest;  F Kntis;  Csouraeilleus,  — -8  ;V essilJans,  B  seeillans,  /-'  O  W 
soelans;  C  familleus,  D  ^ufraitous.  —  IQ  K  l>u  uay  de  ce  v.;  Q  pe- 
rilloQS,  ^Ktrauillox.  —  HZ  Las.  —  12  Q  En  plus  grief,  H  En  autre 
val  V,  reposes;  K  travaux;  U^ descendes. 

CCXXXIV.  \  M  que  tu  es,  K  com  tu  es,  Z  qui  tant  e^,  —  ^  Q  S  Z  ne 
fids»  F  fai;  ff  0  rentier.,  L  sentier,  —  h  S  Cites  fermée  de,  Q  fermée 
a,  S  fermée  de,  W  ['lose,  —  6  Manque  dans  V,  mnplacé  entre  8  ei  9 
mr  :  Haste  loi  ne  demore  arrier;  A'  de  guerrier,  —  7  Z  Fiens  d.  t 
iens,  WFius  de  pourre  fius  de  terrier.  —  8  <o  rassabunres,  //  li  t.;  L 
e  fumier,  Z  le  denier,  W  le  liourrier.  —  9  H' tous  L  nu  —  Il  Mant/ue 
tans  C.  —  12  i/  qui  est  et  cL  et  p. 

CCXXXV.  l  /pense;  U'  seuisce.  —  2  K  Dire  toche  que  je  d.;  H"  Ne 
paai  a^ens  q  ue  jes  ♦;  Z  pas  sen  ;  0  pas  p.  que  p.  —  3  H\\«  m  nm\  OQ  tant 
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CCXXXVIII. 

Trop  a  de  le  folie  but 

Ki  mius  aime  chest  val  ki  put 

Ke  le  mont  de  soôf  odour. 

4    Guers  cui  Garités  a  esmut 
Desirre  ke  son  estai  mut 
De  ténèbres  en  resplendour. 
Garités  ne  pert  se  radour 

8    Ne  por  caurre  ne  por  froidour  ; 
Onkes  Garités  ne  descrut 
Ne  por  repos  ne  por  sudour, 
Ne  por  lermes  ne  por  baudour  ; 
12    S'ele  fil  vraie,  anchois  en  crut. 

GGXXXIX. 

Ne  fil  ne  n'est  ne  n'ert  mentere 
Li  rois  ki  dou  mont  est  vendere. 
Par  fol  espoir  se  traïssoit 

4    Aucuns  hom  ki  estoit  vantere 
Ke  sans  Garité  fust  montere 
A  chel  mont  ;  por  nient  s'eslaissoit. 
Mais  hom  ki  en  Garité  soit 

8    Ne  semé  chi  ke  la  ne  soit. 
Por  chou  ke  li  caritaus  père 
Ses  caritaus  âus  bien  tensoit, 
Fu  Job,  ki  tous  perius  passoit, 
12    Povres  soufirans,  rikes  donere. 


CCXXXVIII.  1  <?  a  de  grant  f.  b.;  V  a  chil  de  f.,  F  sa  f.  —  2  V  aime 
miex.  —  4  C  as  esmut.  —  h  W  Déserte,  Z  Desirre  lestai  qui  ne  mut; 
DKQ  estât,  M  estai;  V  hostel,  0  son  ôst  esmut.  —  6  H^  De  carite.  — 
7  C  intervertit  7.8;  W'sen  ardour.  —  S  K  Q  ^Z  chaleur  (calour).  — 
iO  K  Qp.  labour,  0  Wseiour.  —  H  <?  p.  plorer;  W  blandor.  —  12  VK 
fost  vr.;  V  en  chois. 

CCXXXIX.  Cette  strophe  manque  dans  C  E  F  Y.  —  i  À  ne  niert  ne 
nest,  HIne  ert  nen  est;  Q  U  S  ne  ert,  V  non  ert,  L  nesra,  S  ne  sera. 

—  î  K  de  tous;  K  p  sauverres,  W  vengieres,  G  LJjV  S  Z  jugere.  — 
3  r  Z  p  Pour  f.;  if  (?  5  K  8oy,  Z  te  tr.  —  4  5  Z  Li  fols  hom,  L  S  Au- 
cun qui  dit  quil  est  menterre.  —  5  Z.  S  A  cel  mont  il  estoit  vanterre. 

—  6  Zr  S  Sachies  pour  nient  seslaissoit;  K  se  laissoit,  G  H  Q  Vse  la.s- 
soit  —  7  Q  ja  hom.  ^  B  A  K  0  Q^e  famé  (feme)  ;  A  K  0  qui  la. 


Lisière  ki  ches  vers  liras. 
Se  tu  m*eii  crois»  tu  esliras 
De  dons  l'un  ou  plus  a  de  bien, 
4    Se  non,  quant  tu  chest  val  laii^as. 
En  plus  grief  val  avaleras. 
Tant  com  tu  vis,  ne  sai  combien, 
Lis  ches  vers,  le  sens  en  retien, 
8     Selonc  Carit^  te  contien  ! 
Ainsi  bien  te  consilleras. 
Fous  est  ki  en  cliest  val  voit  rien 
Dont  il  aint  mius  avoir  un  #t  Tien  ! 
12    Ke  en  cler  mont  dous  «  Tu  Paras. 

CCXLI. 

Aucuns  lira  ou  orra  lire 

Ches  vers,  ne  les  voura  relire, 

Et  li  envious  les  lira 
4     Por  chou  k*il  en  voura  eslire 

Aucun  mot  dont  il  puist  raesdire. 

Li  envious  en  mesdira  ; 

Mais  ja  produm  mal  n'en  dira, 
8     Ne  ja  rien  n'i  contredira; 

Le  mmmscrit  V  înlfircak  mprt^if  C€XXXJX  la  strophe  suivant: 

(Jïiante  fait  le  feble  fort 

Chantes  est  vie  sans  mort 

Charités  est  pais  sans  moleste 

Clmrites  est  piu8  de  confort 

Charités  adreche  le  tort 

Charités  fait  a  cliasctin  feste 

Charités  est  de  noble  geste 

Charités  fait  home  eheleste 

Charités  este  ne  coer  ort 

Charités  ne  crient  mile  beste 

Charités  acoise  tempeste 

Charités  t^alue  et  maine  a  port 
CCXL.  1  Q  V  Liserres,  W  Li  siècles;  V  osras,  —  3  5  Des  au;  M  un. 
—  5  Manque  dam  \V;  />  grant  v.,  Ç  bas  v.  —  6  KSe chi  ne  te  contiens 
mit  bien;  G  Tant  que;  B  coni  ci  vis,  Q  c.  vis  je  ne  s»;  0  lis.  —  10  fi 
vuet  r.,  C  doit  r.;  A'  omet  rien.  —  W  A  K  $  Z  V  Dont  aime,  B  Dont 
aimes;  V  plus  chi  prendre;  A'  omet  tien.  -  12  W  Kens  el  cl.  ra*,  L  en 
ce  m.;  Z  tu  auras. 

CCXLL  \  S  Se  aiirun»  VisX;  W  lora*  —  î  A'  ne  le  v.,  V  ne  nés;  V 
reuourra  lire,  S  resHre,  ^  Z  B  C  H  G  W  S  Mais,  A'  V  Li  e»,  S  lenuieus; 
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Car  il  n'i  a  ke  contredire. 
Aies,  vers  !  Dius  vous  conduira. 
Et  sages  hom  s'en  déduira 
12    Ki  de  bons  dis  se  set  déduire. 

CCXLII. 

Or  vuelle  li  vrais  rois  des  chius 
Estre  merchiables  et  pius 
Vers  moi,  k'on  apele  Rendus 

4    De  Moiliens,  ke  ne  soie  eskius 
De  lui  servir,  mais  ententius, 
Par  coi  au  grant  jour  recheiis 
Soie  avoeques  les  assolus 

8    Si  ke  m'ame  parte  as  salus 
Ke  chil  ont  dont  est  servis  Dius. 
Vous  ki  ches  vers  ares  leûs. 
Priés  por  moi,  car  s'entendus 
12    Les  avés,  moût  en  vaurés  mius. 


K  V  les  relira,  S  reslira.  —  \  E  K  quil  i  v.,  W  quil  les  \.^  ti  DL  ke 
il  V.  ~  5  K  Aucun  bon  m.  dont  p.  m.;  G  omet  mot;  C  pust  m.  —  6  K 
mal  en  dira.  —  7  K  Mais  preudons  ia  nen  m.;  K  ne  mesdira,  L  0  V  Z 
nen  mesdira.  —  8  /C  0  ne  c,  V^  nen  c.  —  {^  A  G  0  W^  Aler  vers  d., 
M  Aler  a  d.,  ^  A  ces  v.,  S  9  Par  les  vers;  iT  Z  0  les  v.;  Q  ver;  E  me 
conduira.  ~  H  K  Preudons  de  nous;  D  K  V  ^e  à.  —  ilD  E  IKSV 
W  des  bons  d,;  A  L  M  U  biaus;  A  M  £/mos;  ^  omet  se. 

CCXLII.  Cette  strophe  ne  se  trouve  que  dans  les  manuscrits  K  LJjSV 
Y.  —ÎK  meritables,  V  merciaubles.  —  3  5  y  Reclus.  —  4  iif  meliens, 
L  moylains,  S  molyen,  T  S  moilien,  Fmorlien  ;  AT  5  eschiex,  y  eschies, 
L  esquieus,  F  eskieus.  —  6  AT  si  que.  —  8  À'  Par  quoi.  —  iOL  aues. 
—  iî  r  avres  ;  L  en  ares  m. 


BXPLICIT    LI   ROMANS    DE    CARITÈ. 


Var  Hamil.  AoNMmtf  de  Cariti, 


MISERERE 


MISERERE 


I. 

Miserere  mei,  Deus  ! 

Trop  longuement  me  soi  teûs, 

Ke  je  deûsse  avoir  bien  dit  ; 

4    Assés  ai  lius  et  tans  eus 

Des  maus  blasmer  ke  j*ai  vefis. 
Dieus  par  le  prophète  maudit 
Ki  repont  et  ki  escondit 

8    Lie  fourment  au  pule  mendit 
Dont  il  doit  estre  repeûs. 
Por  chou  k'ensi  le  truis  escrit, 
Dou  blé  de  mon  grenier  petit 
12    Ai  des  millours  grains  esleûs. 


lîFTZ^  Trop  me  s.  1.  tjBOQ  Sp  Car  1.  m.  s.  t.—  3  Z)  Af  XCar; 
(^Iboi  tans  d.;  F  omel  je.  -  4  i9  F  if /if  r  F  X  9c  tans  et  liens,  if  If  Z  A 
Un.  ^  e  0  mandist,  W  a  maudit.  —  1  A  B  0  T  respont,  /  at  rep.;  V 
nqil  e.;  0  r  eacondist,  W  a  esc—  8  M  Son  pain  au  poure  qui  mendit. 

k*^!  JlMSt  —  il  V  Des  grains.  —  42  V  Ai  je  des  meillors  e.;  A  un 
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II, 

En  un  aiiti'e  liu  truis  lisant 
Dieu  par  le  prophète  élisant 
Contre  les  enfmns  panetiers  : 

4     «  Li  petit  vont  lor  pain  querant, 
^  Mais  n*est  ki  fraigne  au  familhuit 
»  Le  pain  dont  il  est  grans  m  es  tiers. 
Ja  mais  mes  pains  nen  iert  entiers  ; 

8     As  povres,  corne  lor  rentiers, 

Fraindrai  mon  pain  d'ore  en  avant. 
Car  j'en  voi  tant  par  ches  sentiers, 
S'il  en  manjoient  volentiers, 

1::;^     Il  me  feroient  moût  joiant. 

KL 

Moût  aime  pain  hom  ki  est  sains  ; 

Al  enierm  est  wapes  et  vains, 

Et  mieus  aime  une  pome  sure. 
4     Ensement  sni  je  tous  chertains, 

Je  ne  sai  rien  ke  fous  aint  mains 

Ke  castoier  ;  il  nen  a  cure  ; 

Tant  est  fous  de  pesme  nature 
8     Ko  plus  11  est  doctrine  dure 

Ke  ne  soit  al  enferin  li  pains. 

Tant  com  li  hom  gist  en  ordure 

Ne  puet  amer  parole  pure, 
12    Tant  est  pekiés  ors  et  vilains. 


IL  1  Q  Ens  en  .i,  liuc.  —  2  N  prophe;  JDiex  p,  L  p.  est  d.;  0  lisant. 
—  3  /  félons  p.;  F  pautounîers.  —  4  jV  dti  pain,  J  T  V  le  p.  —  h  A  ki 
doirist.  3/  doriiié,  L  0  faille,  J  P  Y  brise,  /  brist.  —  6  if  Du  p,  ki  si  li  est 
m.  —  1  B  Je  mais  jour  H  miens  ntert  c,  K  Ja  ne  sem  mes  p.  e,  ;  .4  k 
S  p  nierl  H  ni.  p.;  A  nen  est.  —  8  iï  a  lor  v.\  B  Z  bons  r.  —  9//  Fen- 
drai, 0  Faitulrai,  M  P  Donray  ;  0  hv  p.  —  10  A'  Quant;  A  T  jon  voi;  / 
P  }'ses  s.  "  W  O  A  menj2:uênt.  —  \2  W  KiL  ./  Liel  raoy  f.  etj.;  0  P 
(J  Fmen  f.;  Q  feroic;  Q  tous.  V  tout, 

m.  2  3/  Au  nutlade  est  t*t  durs  et  vains;  K  Penfrun,  —  3  ^  /X  pliin 
aime;  VI' dure.—  k  A  I)  B  I^l  Ens,  tous  ensiii  cFKns.  tous  je  s.,  Â' 
Tout  ens.  jen  siii  c,  W  Tout  ens.  sui  je  c,  V  Ens.  sai  et  siû  ch.  —  5  F 
i  (iuo  il  uest  r,,  P  Car  il  nest  r.,  V  Nest  r.  nu  le.  —  1  M  maiâe  n,  — 
8  /ï  li  est  pL;  D  Plus  li  samble;  IV' sure.  —  9  Manque  datis  F;  t  (/ue 
aï  enf,  ne  s.;  0  onfrun,  /  M  inalaide.  —  {ÙABSZ^KJ^^lf.  C«r 
li  bûiïj  qui  gist  (.1  p  ki  est*,  M  Tant  que  lifïm  g»  —  11  BUG  l  M  oir, 
W  parler;  Z  dure. 
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12 


Tel  1  a  ki  tant  est  rebours 

Ke  moût  li  sanle  grans  labours 

De  bien  oïr»  tant  ke  prester 

N'i  veut  roreilie  ;  ains  fet  ses  tour» 

Et  quiert  acoisou  et  des  tours» 

Quant  il  voit  aucun  aprester 

Ki  li  veut  bien  amonester  ; 

Ne  ne  veut  eu  liu  arester 

Ou  on  parout  de  bones  mours* 

Mais  avoec  chiaus  s*en  va  ester 

Cui  il  voit  soi  deshonester  ; 

A  chiaus  atorne  ses  amours. 


12 


Moût  est  en  entermeté  grande 
Hom  ki  abosme  se  viande  ; 
Car  ch*est  signes,  si  com  j'espoire, 
Ke  le  raors  son  ostel  li  mande  ; 
Et  li  prestre  en  aront  l^offrande. 
Ensement,  par  sanlanche  voire, 
Mors  est  ki  consoil  ne  veut  croire  ; 
Mors  est  li  hom  ki  n*a  mémoire 
De  Dieu  ne  crient  che  k'il  coraande. 
Faucons  ki  ne  revient  au  loire 
De  se  priveté  me  despoire, 
Et  chil  ki  consoil  ne  demande. 


IV.  I  D  Teus,  F  Tes.»  sont;  Z  raout  e.  r.;  ^^  F  rebous.  —IF  leur 
s,  —  3  /  X  p  Bien  oïr;  K  P  V*si  (|tîe;  A^  quenvis,  /  que  uis,  if  que 
nia,  L  V'qae  nés.  —  4  A'  Ni  quierf;  0  se  cors,  M  destours.  —  5  7* 
Ains  q,;  A  H  Z  achoisons,  G  \  P  occoisons,  0  okisons;  F  Et  li  samble 
tout  a  rebours.  —  %  D  H  K  U  p  Quant  voit  (I)  H  voi}  auc.  soi.  —  7  ^ 
i  K  S  bien  li  v.;  F  le  bien  enorter.  —  8  /  .V  Et,  P  Nil  ;  //  Ne  v.  en  nul 
L  —  9  C^  A  Lan,  T  La;  ^  parloit,  K  paroi,  F  parlait;  ,4  Que  lui  paroit, 
—  10  /  S  X  Mais  quant  voit  les  musars  fester;  W  uait  ariesten  —  11 
D  H  H  U  ^FOii  il,  //  ^se  y.  d.;  0  Q  Uesoimerer.  —UJ  at.  ilh. 

V.  f  DR  Moût  par  est  enf,;  Y  omet  en  ;  D  Y  enferraetes;  A'  Mit  en  est 
enf.  —  2  y  Chis  h,;  Q  abumist.  --  k  K  h,  demande,  —  5  />  I  B  YX  Et 
que  H  pr  aront;  //  ies^  prestrcs  auront;  .1  /;  G  à  ar.  offrande,  —  6  Ç 
Eus.  est  parole  v.,  F  par  partde  v.  —  7  Manqiti*  dfiiu  H  W;  I)  inter- 
M?ertii  7.8,  —  H  Matuiur  tiuns  H;  F  Et  cil  ki  ensenient  oirre;  Y  nai  ni,; 
W  intercale  entre  6  et  ^  Et  ki  le  ^^raiit  bien  ne  uoet  croire.  —  9  F  Ne 
crtiit  dieu  ne  cou  kil  c,  Q  Dieu  nentent  ne  oou  kil  c,   Y  Ne  deu  ne 
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VI. 

Jou  iiL*  puis  pas  tous  luaus  défendre. 
Ne  puis  au  chiel  me  main  estendre, 
Ne  puis  a  tous  perius  secourre. 
4     Mais,  se  plus  kier  ne  me  puis  vendre, 
Jou  en  vuel  mieus  de  mil  un  prendre 
Ke  taisir  et  tout  laissier  courre, 
Por  chou  seut  on  au  fu  accourre 
8    Ke  mieus  vaut  aucun  peu  rescourre 
Ke  tout  laissier  ardoir  en  cliendre. 
Quant  on  fait  sen  nmntel  escourre, 
Ne  s'en  va  pas  toute  le  pourre, 
12    Mais  de  tant  est  rordure  mendre: 

VIL 

Se  cheste  uevre  a  tin  mettre  puis, 

Bien  en  porra  naistre  bons  fruis, 

Et  maus  venir  se  je  le  lais, 
4     Se  Dieu  plaist,  ki  est  mes  refuis, 

Aucuns  hom  en  sera  estniis  ; 

Li  bons  mieudre  en  sera  tais 

Et  li  maus  bons  ou  mains  mauvais, 
8     Car  d'aucun  mal  sera  retrais. 

Ou  taisir  grant  damage  truis, 

Car  je  consent  se  je  me  tais 

Et  port  d 'autrui  peki*^  le  fais, 
12     Et  por  soûl  taisir  sui  destniis. 

doutent  ce  kîl  c;  V  ne  fait.  — 10  /)  /  t/S>.  p  If  K  Y  inierve9Ht8sefU  lo. 
l  \  ;  D  U  y  ?  \}^  faucon, /v  Li  faucons:  />  U  p  A'  Y  ne  vient;  J/Z  S  a  loire. 
W'alhmre.  —  Il  p  De  la  boute  me  desespotre.  —  12  />  K  Doume  qui 
H  Et  liom,  U  Et  dorae,  >'  //  K  Kt  honz, 

VI.  A  tnirrvertif  /rx  strujihpn  VI  r/  \'iJ.   —  t  Z  a  irî  le  vers  4  « 
tf*xte;  K  S  Nez  que,  D  H  Ê  H  Ne  ne  puis  ;  K  ma  m.  au  ch,;  H  ma  mai 
tendre  ;  Df  liowciteni  me  ;  l*Ne  plus  liautdautrui  mes  mains  tendre  ;  D 
estaindre.— 3/^^a  tous  p.  ne  p.s,;  jtfpities,  .s'/.Vilpechies, //V'besoings^ 
A'  ies  sains, —  A  Z  a  ivi  ff  vrrs  5  du  texte  ;  .1  FI  M  5  mi.  —  5  Z  Et  si  ne  raen 
voil  plus  atendre;  /  H  \V  aim,  /  A'  3/1  X  aime.  —  6  y  taire...  encourre, 

—  7  /  va  un,  E  set  on,  T  saut  on,  W  siut  on  ;  I  Q  le  I*.  rescourre.  — 
%QC^T\  I  PS  À  en  v.;  AZ  S  F  K  T  vient;  Vi  \\eni;  ÀBZ  S^  F  I L 
P  l  un  peu,  0  W  nn  petit;  A  B  Z  S  ^  F  d^  resc.  —  lu  F  un  mante). 
^  il  P  Mais  tant  i  est:  0  devant,  W  di  tant, 

VII.  2  K  en  poet  naistre  mit  b,  f.;  /  i  naistre,  —  SGZ  mal,  K  mains, 

—  4  K  ne  mes  r.  —  5  />  J  //  T  Aucuns  maus;  D  J  destruis.  —  H  J  Li 
mil  hou  r  en  se  rat  mies  f.;  //  Et  li  h.:  pitmeurs  rfmnuiicn'is  oni  mien- 


1 
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VIIL 

Hom,  ur  entent  et  me  respunt 

De  trois  coses,  se  tu  ses  dont 

Tu  venis,  ou  iës.  ou  iras. 
4    Et  après  repense  en  parfont 

Trois  autres,  ki  a  savoir  font  : 

Ke  fus,  ke  iés  et  ke  seras. 

Or  sai  je  bien,  s'entendu  m*as, 
8    De  peur  et  tle  honte  iés  luas  ; 

Honte  et  peiirs  ensanle  i  sont. 

Sages  hom  nés  oublie  pas, 

Ains  en  sospire  et  dit  :  4t  He  !  las  !  w 
12    Et  chest  sospir  sovent  rafont. 

Merveille  est  cornent  hom  repose, 
Se  il  entent  coni  j'ai  enclose 
Grande  niatere  en  ches  briés  raos. 
4    Mais  mains  hom  ot  le  bone  cose 
Et  Tentent,  ki  faire  ne  Tose, 
Fors  tant  k'il  li  porte  bon  los. 
Hom,  entent  a  che  ko  tu  os  ! 
8    Dusk'a  le  moële  des  os 
T*en  toukera  ancui  le  glose. 
Quant  le  ï^ens  t*en  a  vrai  desclos. 
Se  bien  Tas  en  ten  cuer  enclos. 
12     .Ta  mais  te  vie  n'iert  desclose. 

dres  ou  meudres;  //  en  ert  f.  —  7  Manque  (ifina  !;  H  On  ti  m.;  /*  V 
U  mauuaîs;  H  maint  m.—^BDHlJLMB  En  t.  —  10  Q  men  t. 
—  M  .1  5  Z  $  Que  port;  .V  les  fais,  —  12  P  Einsi  par  taire,  //  A'  Pour 
s.  t:  T  son  taisir;  //'je  sui,  A'  dont  sui. 

VIÎJ,  J  porte  en  t^tf  de  la  strophe,  â  fa  manje:  Dont  vint  lliomeou  est 
OU  yrat,—  1  K  mentent;  S  VV'si  me  i\—1  W \  tn>is:  G  assauoirtL—  3 
Wiiiens.  Tet  ou  uas.  —  4  W  En  apries,  F  VA  puis  si  r.,  T  Après  se  r.; 
iiX  ometimt  en;  0  al  p,  —  6  5  /^  W  qui  ies.  —  7  W  Or  sai  b.  se.  — 
S  L  n  (*e  vers  au  ban  de  la  pagt';  D  F  O  H  K  M  T  De  honte  et  de  p.; 
VOue  de  h,  es  honteus  et  mas,  —  10  /"  [j  sages;  T  nel  o.  —  1!  Lapiu- 
part  des  manmerituonl  dist,  /îdis,  />  (>  A  dî.  —  12  //  En  ch.  s.;  Çchis 
îwuspirs,  P  Cil  soupirs,  F  G  S  ces  scnispirs,  //  A'  ses  souspirs:  P  sou- 
Yent  le  confont,  H  Z  refont,  F  ;V refond,  /.  bien  font,  V  lafont,  W  tafont, 

IX,  i  K  0  QSil,  Q  cornent,  0  romma,  K  bien  cum;  T  W  en  gîose.— 
3  Ç  si  br  m,  —  4  Z  hom  mains;  F  O  mains  ot;  I  L  P  Q  oit,  A' ont;  0 
Q  la  bouche  L-lose.  —  5  Y  Qui  lenlent  et;  B  G  H  A  Z  p  que.  —  6  Z 
Mes  tant;  B  que  li;  />  bons.  —  8  T  Dei^iqueti  ;  B  F  A  M  de  tes  os.  —  9 


^ 


12 


Hom,  entent  dont  tu  iés  venus. 
S'Adans  se  tust  bien  contenus, 
Ensi  com  Dieus  le  ganii  bien. 
Se  fust  d'un  soûl  arbre  astenus 
Et  as  autres  se  fust  tenus. 
De  chel  paradis  terriien 
Fust  montés  au  chelestiien. 
S*il  n'eiist  rompu  son  iiien, 
Ja  ne  nous  fust  maus  avenus. 
Hom  ki  tant  ot  sens  et  engieîi, 
Las  !  por  coi  flst  por  peu  de  rien 
Plorer  les  grans  et  les  menus? 

XL 

Merveille  fu  en  chel  perii 
D'ome  tant  fort  et  tant  soutil, 
K'issi  perdi  sens  et  proëche. 
Par  le  père  sont  serf  11  fil, 
Ki  tant  fussent  franc  et  gentil  ; 
La  péri  nostre  gentilleclie  ; 
Il  mist  nostre  joie  en  tristeche. 
Vie  en  mort,  clarté  en  nubleche. 
For  une  pome  povre  et  vil 
Perdi  s'onour  et  se  nobleche. 
Il  covoita,  par  grant  lebleche, 
Le  piour  pome  dou  cortil. 


A  B  F  0  î  toucherai,  A^  coûterai;  //  au  cuer,  N  S  aucune  g.  —  !0 
interverlii  \Q  et  H  ;  Ç  t  X  en  arai,  />  V^  en  aras,  B  T  Favra,  —  I!  y 
Se  tu  fais  che  riue  dire  mt>s  {ajouté  plus  lard);  Y  les  en  t  c;  J  tùm^m 
sens.  ^  12  r  taine,  A 

X.  J  porte  en  tête,  â  ht  manje  :  dont  vint  li  personne.  —  1  Ç  or  ent^ 
dont  es.  —  î  /  court  tenus.  —  3  H' Et  si,  T  Lssi  ;  A  la  j^çuarni,  P  gai-nit, 
—  \  S  Kl  dun  tout  s.,  P  Se  diin  aubre  f.  a.;  /i  F  S  fruit;  B  estenu^H 
A  tenus,  /  atenus.  —  6  V^  Ne  neust  rompu  son  liicn.  —  1  V  a  ïet  ^^ 
mr4f^  du  texte;  MWi  uenus;  DV  i^\  c,  MO  en  c—  8  Va  ici  If  vers  7  du 
texte.  —  9  /  ne  fust  nuz  m.^  L  venus,  —  Kl  Manfjue  dans  //.  —  1 1  F0_ 
por  quoi  neiit;  /  tis.  —  12  K  le  gr.,  A'  Q  gros. 

XL  l  B  «juan  tel  ~  2  F  V  sage.  ^  i  S  W  A  Que  si,  P  Q  Keinm. 
4  H  mort  H  f.  -  5  O  Que  :B  0  SWà  tuit,  F  Q  t  tout,  IXp  on  —  6  /)  j 
penli;  //  sens  et  g.,  V  toute  g.  —  S  I  ombrece*  —  10  .4  t  son  sen 
î  s.  proece,  //  A*  hauteche,  —  Il  F  /l  N^t  par  sa  f  *  —  12  /  p^ml  i 
pomme  piour. 
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XII. 

Il  n'ovra  pas  de  se  scienche, 

Quant  le  liien  d*obedieiiche 

Rompî  por  cose  tant  petite  • 
4    Las  !  por  coi  n'ot  il  astinenche  ? 

Dieus  li  avoit*  par  provideiiche, 

En  le  pome  le  mort  escrite. 

D'aaiere  sause  fu  conlite, 
8    Quant  en  peine  de  mort  fu  frite. 

Ki  des  autres  avait  licenche 

Bien  deûst  cheli  elainer  quite. 

Las  !  quel  pome  !  si  mal  parlite« 
12    Ki  fu  de  tous  nos  maus  senienche. 

XIII. 

Hom»  entent  !  Mont  portes  grant  some 

Tu  ne  pues  prendre  en  pais  un  some 

Por  le  pekié  rrAdam,  d'Evain. 
4    Las  !  autrui  pekiés  nous  assome. 

Nous  ne  gonstames  de  le  pome  ; 

Il  doi  soûl  i  misent  le  main  ; 

Et  nous,  et  au  soir  et  au  main, 
8    Le  compai^ons  hui  et  demain  ; 

Nostre  fais  apoise  et  aplome  ; 

A  dolour  usons  nostre  pain  ; 

Diables  i  mist  trop  levain 
12    Quant  pesti'ir  fist  le  premier  home. 


1  1  B  Chil  ;  J  K  UHk  sapienœ.  Q  de  grant  s.—  2  iV  le  douls  1.— 

7  Q  Damertiime  fausse  c.  —  8  £  peine  de  mal  ;  M  soufritc.  —  9  iV 

Quant,  W  Et  —  iO  A  B  L  Q  celuî,  //  M  N  Z  oelle.  —IIP  tel  p.,  i^  0 

qaelpaine;  B  S  Z  ^i  peu,  /  com  mal.  —  12  Ç  Com  fu  de  très  maie 

^t.;  K  de  tous  m,  ]q,  s\  B  D  P  V  de  t.  n.  m.  f.  s. 

XIIL 1  H  s  e.  com  p.,  Z  tu  p.,  F  en  teii  cuer  p.;  D  porte  >*  portas.  —  2  W 

ICartu  ne  pues  porter  .u  û.;  B  K  0  Ù  Y  en  pais  pr.;  F  en  pais  dormir  s, 

|—  3  /  Eve  et  Adam;  Z  le  vain.  —  4  V  La^  las  autrui  fais,  —  B  Q  Mais 

l  doi  i  m,  leur  m,  —  8  //  0  T  .V  Y  W  À  coniperrons,  A  B  D  K  L  M  P 

>//  5  c<>[nparons,  E  F  Z  comperons,  V  comperorjs  \k  stcribe  mei  un 

figne  de  KuppreHâion  aomt  l'e)  et  hui.  —  9  /  Nustre  sause;  E  apose,  0 

îie.  -  Il  F  l  K  :V  P  Q  liant  Li  d,  on  trop  de  l;  /  mistreut;  F  OT 

»  OMda*-  ilA  BZ  Qui  p.  f,;  P  pestir,  0  prestir,  B  H  K  D  *r  pechier. 
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XIV, 

Es  membres  espandi  li  kiés 
Le  levain  dont  fti  entoskiés, 
Ki  dedens  et  dehors  nous  gaste. 

4     Al  esperit  est  le  cars  griés 
Por  le  venin  don  levain  vies. 
Bien  renatiire  a  le  vies  paste 
Le  cars,  ki  ne  veut  estre  caste. 

8     De  tout  veut  avoir,  par  tout  taste 
Le  lekeresse  de  pekiés  ; 
La  dont  vint  la  tent,  la  se  haste. 
Ki  se  car  rostiroit  en  haste 
12    N*en  seroit  il  pas  bien  vengiés? 

XV. 
Hom,  tu  fesis  saut  de  mal  tour, 
Quant  salis  de  le  haute  tour. 
Des  bêles  mansions  chelestes, 
4    Dou  mont  de  joie  ou  val  de  plour» 
De  le  compaignie  angelour 
En  cheste  fosse  avoec  les  bestes, 
En  le  mer  plaine  de  tempestes, 
8    De  faim,  de  soi,  d'autres  molestes, 
Et  nuit  et  jour  iés  en  dolour 
Por  pain  et  por  che  ke  tu  vestes. 
Mais  s*autre  cose  n'i  conquestes» 
12     Moût  mal  emploies  ten  labour. 


XIV.  i  DU  K  P  As,  B  \u;  Q  estendi,  T  en  pendî.  —  2  ^  F  X  Dou 
{,y  B  0  P  U  leiiains,  //  Q  Li  venins,  A'  Le  venin;  .4  entochies,  G  O  P 
S  W  V  entofîchies,  £  estocies,  /  jVZ  entouchtez,  V^  entoichiez,  A'  atao- 
c liiez,  L  entogiiies,  F  //  3/  (>  entecies.  —  3 .1  Z  S  Lî  cors  qui  dedeas  iious^ 
B  Qui  par  dedens  le  cors;  F  T  Y  à  defors.  —  ^  D  à  ^  esperite.  — 
5  £  ie  saveur,  /*  par  la  force  ;  A  des  levains.  —  S  L  Tout  v.  a.  et,  M 
Se.  —  9  fi  des  p.  —  iU  li  Kt  a  tous  malz  daleir  se  haste,  A  La»  d,  v. 
icello  maie  h.  —  12  /}  0  /*  (/  Ne  seroit  il,  /  X  Ne  sen  seroit  il  pas  v., 
li  H  II  nen  seroit  pas  b,,  Z  S  Nen  seroit  il  ja  b.  v. 

XV' .  I  /^  sal  ;  0  A  mau  tour.  —  2  /}  fi  S  X  ^  cals,  /  Fcheis:  OQ  si 
t  --  3  A  De  bêles.  —  4  0  en  val.  —  *>  W  eelie  f.;  fi  v  os  le«  b,;  // 
ces  b.  —  7  Manque  diuis  0:  N  lame. —  9  W  Ou  n,:  //  Kt  chascun  joupi 
V  j.  et  n.;  G  labour.  ^^  ft  Z.  ne.  ~  12  Af  te  l 


H 


■ 

^^^^^  -          ^^^^^^^^^^^^^H 

^^^H 

^^^                     ^^^^^^^^^^^1 

^^^^^^ 

Hom,                      ou                            ^^^^^^^^^^^^^^H 

^^^^^1 

Ou  iras,                         ne                         ^^^^^^^^^^^H 

^^^^^m 

Se  tu  gaaignes       tu  pers.                            ^^^^^^^^^H 

^^^T       ^ 

Garde  toi                                                           ^^^^^^^^^| 

^^^H 

Si  cuiu  tu  vieus,  bien  ou  mal  fai  :                       ^^^^^^^^H 

^^^B 

Tu  avisas  chou  ke  tu  dessers.                                     ^^^^^H 

^^^H 

Tu  vois  dous  kenûns  aovers  :                                      ^^^^^^| 

^^H 

Cha  paradis,  la  est  iufers.                                                  ^^^H 

^^^m 

Au  quel  ke  tu  viens  si  te  trai  !                                                ^H 

^^^H 

Mais  elle  sont  doi  lia  plus  divers                                             ^H 

^^^P 

Ke  ne  sont  est*^s  ne  y  vers,                                                        ^| 

^^^ 

Se  tu  meaprens,  ne  te  plaindrai.                                             ^H 

H 

XVIL                                                             H 

^m 

Ki  abat  bons  est;  mais  oui  caut?                                             ^H 

^m 

Car  chil  ki  rclieve  niius  vaut,                                                   ^H 

^M 

Hom,  ki  salis  de  haut  en  bas,                                                  ^H 

1 

Sal  arrière  de  bas  en  haut  !                                                      ^H 

^1 

Anchois  ke  tes  saus  phis  avaut                                                ^H 

^M 

Te  perte  recuvrer  porras.                                                         ^H 

^m 

Or  i  parra  ke  tu  feras  ;                                                            ^H 

H 

Se  tu  chest  saut  tournes  a  gas,                                               ^^H 

^H 

Encor  feras  un  plus  tnal  saut;                                                  ^H 

^H 

De  chest  bas  en  plus  bas  sauras,                                             ^^Ê 

^H 

Si  bas  ke  ja  n'en  resauras  ;                                                     ^H 

■ 

Car  hora  de  si  bas  ne  resaut.                                                   ^H 

H        XVI.  \  Q  dont  es;  .4  Z  P  ^  o  si  œm  dit  ai  ;  if  i/  A'  F  iV  Ç  dit                   ^| 

XBl.^tABZSP^DHK  Y  Ou  iras  tîi,  C  ^  tu  iras;  ,1  BZSKPY                   ^1 

o  voir  je  ne  s.,  Ç  je  ne  le  s.  —  4  Z>  en  lassai,  V  ai  ensai.  —  5  /*  Ce                   ^| 

que;  DM  K  P  mal  ou  b.,  i?  bien  et  m.  —  6  .4  finauras,  ^  1  E  ^  K                   ^| 

aouures.  — 

SBShuP  Sa,  F  K  (M  ;  W  est  p  Ja  i. ,  ilf  et  la  i .  -  9  Vse  te  tr.                    ^M 

^MAS^ 

H  K  P  F  M  T  W  -^  soit;  5  Qn^  contre  este  ne  soit  yvers,                    ^H 

J  Plus  que 

e,  nest  ne;  //  A'  M  l  et  yuers.  —  12  E  à  F  ff  K  MO  ten  pL                    ^M 

XVIL  Q  met  ^irophe  \IX  avant  celle-ci.  —   \  Q  Bons  est  qui  abat,  Z                    ^^| 

hom  est,  i9  V  Y  Qui  abatuz  est,  P  Qui  est  abatus;  S  P  Y  roûi  que                   ^H 

cbaut,  r  ke  moi  caut;  F  H  T  Z  que  ;  U  son  lassaut.   —  %  Ù  K  P  Car                   ^H 

qui,  F  Quant;  P  se  relie ve,  3/  0  \V  retorne;  K  trop  m.  v.,  //  moût  m.                    ^H 

V.  —  4  i  Sailt,  ^  Saute,  W  KSaut,  f  0  Reaal;  F  arrier.  —  5  ^  Se  par                   ^| 

bien  faire  fais  ce  s.;  //  sens,  L  tu  sail  plus  auant;  rj  ravaut.  —  8  Dan*                   ^H 

A  ce  vm^i  eut  à  la  fin  de  la  strophe;  X  Y  Car  se  ch.  —  9  P  plus  fol  s.,                    ^H 

A  ZS^pU 

LIS  bas.  —  10  Z  De  ce  saut.  —  H  Z  ne  r.—  \1  À  K  de  si  bas                   ^H 

"" '"^~ 1 

1 
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XVIIL 
Hom,  entent!  Met  a  ton  cuer  près 
Ches  autres  trois  coses  après  : 
Le  premeraiiie  est  ke  tu  fus, 

4    Ke  tu  fus?...  las!  je  m'en  confès, 
Tant  i  a  de  honte  graiit  fes 
Ke  dou  penser  soi  tous  confus. 
Honi,  pense,  ne  t'en  rliraî  plus. 

8     De  quel  undëo  tu  fus  plus  ; 
A  cheste  pluie  pense  adès! 
Chis  mos  soit  en  ton  cuer  repus. 
J*en  lairai  sor  toi  le  sorplus  ; 
12    N'en  os  plus  dire,  a  tant  m'en  tes. 

XIX, 

Hom,  or  entent  !  Tu  dois  oïr 

Ki  tu  iés,  ne  t'en  dois  joïr, 

Ki  iés  tu  dont?  Sas  plains  de  fiens. 

4     Tu  t('  viens  cascun  jour  emplir 
Et  puis  vuidier,  et  puis  remplir  ; 
Quant  tu  lés  vuis,  mal  te  contiens. 
Et  quand  tu  iés  trop  plains,  si  giens 

8     Moût  as  ordure  en  tes  liiens, 
Ja  ne  te  saras  tant  polir; 
Tu  enordis  quanke  tu  tiens, 
Car  lie  touke  tant  nete  riens 

12    A  toi  kv.  ne  fâches  salir. 


XVIÎh  1  Appris.  —3  H  Q  La  première;  ^cest,  Q  si  est;  ffS  qui  t. 

f;  Q  que  f .  —  4  A  uas.  —bZ  «lu  penser  gr,  f.;  Tde  honte  et  de  f. 
6  (/Quant de  ta  mère  fu  concheus;  //tout,  —7  D  intervertit  7.8;  rfan 
Q  ce  verjs  se  trouve  â  fa  fin  de  in  Atrophe;  y  Or  pense.  —  8  ^fanqm 
fiam  K;  0  Que  de  lordure,  P  Ue  corn  faite  ordure  tu  fus,  N  De  quele'^ 
ordure;  J  tu  es  api  us,  A  Z  S  tu  pleus,  —  %  P  Pran  î  garde  pense  i 
ades;  0  ordure,  y  «ndee.  —  10  .9  est.  —  U  B  D  E  F  Se  l,  Q  Je  en 
lais.  —  i2  A  vueill  pL  d.,  }f  Plus  nen  ueil  i. 

XIX-  i  /  Hom  e.  ne  te  doi  ioir.—  2  /)  P  Y  Que;  W ne  ten  esjoîr,  /  tu 
le  doîz  oir,  —  3  Les  ver^  3-1  î,  de  même  que  XX,  1-5  manquent  dans  0; 
tes  vers  qui  r^^fent  ont  Hé  réunis  par  te  scribe  en  une  même  strophe; 
P  Y  Que,  M  Quels;  fi  omet  tu  ;  S  sac  plain.  —  5  A  pour...  pour.  —  %  E 
vieus. —  7  Q  Et  quant  es  plains  si  te  complains.—  %ABSZS.JT  dor 
dure,  £  X  Trop  a  de  morde.  A'  p  Asses  as  merde,  //  W  Asses  a  m., 
D  î  tr  Asses  m  fiens,  Y  Agnes  es  f.  —  9  A'  si  p.  —  ^  ordoies,  W  enorde 
-~{\  ABSP^  K  M  natouche,  H  W Z  «T  natouohes,  />  /  X  p  Y  FQ 
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XX. 

Hom,  or  entent  cha  en  avant 
Chou  ke  est  bien  aperchevant. 
Ke  seras  tu,  tu,  ki  tant  sers 
4    A  te  car,  ke  tu  aimes  tant, 
Ke  tu  norris  en  délitant, 
Ke  plus  i  mes  et  plus  i  pers  ? 
Tes  damages  est  tous  apers, 
8    Tu  norris  un  cors  flaistre  et  pers, 
Un  ort  oisel  i  vas  covant  ; 
Tu  seras  viande  de  vers, 
Quant  seras  en  terre  covers, 
12    Ki  mangeront  te  car  puant. 

XXI. 
Hom,  se  tu  as  bien  entendu 
Chou  ke  je  t'ai  dit,  or  ses  tu 
Ke  d'Adam  te  vint  maie  estraine 
4    Et  d'Evain,  ki  se  famé  fu. 
Recuevre  chou  k'il  t'ont  tolu; 
S'il  t'ont  navré,  si  te  resaine. 
Dieus  a  refaite  ferme  et  saine 
8    D'obedienche  la  caaine, 
Ke  chil  doi  avoient  rompu. 
Se  nous  i  volons  mètre  paine,  - 
Obedienche  nous  ramaine  - 
12    La  dont  estions  deschendu. 

£ne  toaches.  —  i2S  Unel;  D  H  N  t soillir,  K  PW soullir,  / soulhir, 
B  saillir,  F  ordir,  A  sauir. 

XX.  i  ii  ci  en  av.,  W  ore,  J  U  Y  dore,  £s&,E^FIBTZ9Len 
vr,y  Q  trestout  av.,  P  aparavant,  M  chi  maintenant.  -^ÎABSZ  Tt 
Ce  que  ile.;  W  Chouki  est  mit  b.  a.,  /  Ce  quil  en  e.,  Z>  Tout  cheu  ki 
lûen  est  a.,  F  Ce  que  tu  es,  /  X  p  Y  U  H  K  M  Ce  que  bien  est,  Q  A 
che  qui  est,  P  Ce  que  tu  vois;  ABSZ^DTW  apparant;  N  a 
père  uent^  /  apoireuant,  L  B  appercheuant,  V  apervoiant,  H  V  apar- 
tenant,  M  apertenant,  K  apertement,  P  Q  U  Y  apparissant,  F  a  per 
avant,  A  aperuant.  —  ZABSPZ^D  Y  feras;  /  toi  qui;  B  tant  ies 
sers.  —  6  i  ^  P  VCom.  —  7  /  intervertit  7.8;  B  Cil;  A  BP  SZ  trop, 
/  tiens  a.  —  8Z>/XpDe  nourrir  ;  M  vil,  P  pesme,  Fsale,  /  trou  dispers. 
—9  /Trop  ors  conselh;  J  tu  vas,  Y  un  vis.—  W  A  B  Z  D  F  Wen  terre 
seras.  —  12  Q  auant. 

XXI.  iAZ  d  /ore,  B  or.  —  2  0  Ce  que  tu  dis,  A  B  \ce\  A  Z  B  jai; 
Z  donques.  —  3  i4  Z  5  A  W  vient.  —  4  i?  mouUiers.  —  7  A  a  réf.  la 
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XXIL 

Nous  lie  perdons  fors  par  pereche  ; 

Car  il  n'a  pas  trop  graiit  destreche 

Ki  ou  scrvise  Dieu  se  met* 
4     Dieus  sen  home  en  se  voie  aclreche 

Et  met  dedens  seii  cuer  leeche  ; 

Car  si  cumandement  soût  net; 

S'en  sont  plus  plaisant,  plus  douchet. 
8    Et  Dieus  si  grant  loiier  pramet 

K'il  radoucho  toute  sureclie. 

Ki  de  Dieu  servir  s'entremet. 

Se  il  kiet,  Dieus  se  main  sousmet 
12     Et  le  soustient,  k*il  ne  ne  bleche. 

XXIIL 

Ki  est  en  trihulatiorï. 
Se  par  boue  dévotion 
Se  veut  dou  tout  a  Dieu  offrir» 
4     Dieus  i  met  consolation 
Et  tempre  le  temptation 
Tant  ke  il  le  puet  bien  soffrir. 
Ghe  nous  tesmoignent  li  martir  : 
8     Corne  home  porent  morir, 
Nequedent  <jnkes  nos  pot  on 
De  vraie  foi  faire  tlekir; 
Nis  por  mort  ne  vourent  guenchir 
12     De  le  foi  de  crestiien  non. 


chaîne.  ^  8  A  ferme  et  saine.  —  U  1  F  cist.  —  10  M  uous  y  vole«. 
—  H  M  uous.  —  12  L  Laûu;  E NQ  nous  estions,  BLO  P  Q  estiens,  D 
V  \V  estiemes,  i/  vous  yesties. 

XXI I.  l  A'  y  Homs;  A'  ne  pers  donc  pas,  —  2  Vcîh  —  4  i>  se  hom, 
M  son  ami,  J  mu  serf;  li  II  H  à  s.  x.,  M  a  v,;  P  joie.  —  6-4  B  Z  O 
W\\  c—  7  V  Si  en  sont  asses  plus  d.;  0  SW  çXà.-^O  Dix  s,  gr.  K  i 
^,\À  HSZ  bien,  F  y  joie.  -  9  1'  Qui;  D  Q  W  adouche,  A  B  Z  S  0  tZt 
doucist,  //  W  adoucist,  F  pardone;  F  sirece,  —  10  r  siuir.  —  tl  S  À 
omeUefii  dius;  ;V  y  sousmet,  Q  W  susmet,  1)  O  Y  W  i  met. 

XXIH.  :à  B  LSV  Aix  dieu  du  tout;  ;V  de  ruer,  F  k  \i;  Q  tenir  —hU 
trempe.  —  6  VSi  «|ue  on;  II  cih  a  on;  (/ puist.  —  7  i  racontent.  — 
8  WKe,  G  Qnil  A  B  S  Z  E  à  F  II  K  M  V  Y  Qui,  (/  Cornent  h,;  F  r  dolor 
p.  m.,  A  B  Z  S  E  à  poiTent  c.  h.  m.,  P  Corne  h.  quant,  Y  por  diu,  V 
Qui  ne  doutèrent  àm,,F  vaurrent.  A'  uuorent,  Y  uoldrent  ;  N  /?  Y  bien 
m.;  P  aouflnr.  —  9  //  Ny  pour  voir;  G  ne  les.  —  10  Dans  P  ce  t»er«, 
aprf}it  avoir  éié  rétahti  au  ban  de  ta  pafje,  a  M  ïns**n*  à  sa  place  par 
h  mfincaiair  :  (?  voire;  G  fleeliîer.  —  i\   V  Se  y.;  Z  nosent;  A  S  Z  à 
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XXIV. 

Ki  est  a  Dieu  amis  chertains, 
Ne  ponroit  estre  pas  estaiiis 
En  lui  li  fus  de  Carîté. 
Viegne  paver  te,  sois  et  fains, 
Ou  autre  maus,  s'amis  n'est  fains, 
Dieus  est  compains  en  se  grieté  ; 
Il  le  praïuist  par  pieté. 
8     Donkes  est  mieus,  par  vérité ^ 

Quant  Dieus  i  daigne  estre  compains. 
Ke  on  soit  en  avers  i  té 
Avoec  Dieu,  ke  pros^Jï^rit^ 
12    Avoir  et  estre  a  Dieu  lointains, 

XXV. 

He!  las.  ke  poiToit  porfltier 

Trestout  le  mont  a  gaaignier 

A  home  ki  s'ame  perdroit^ 
4     Por  eoi  gisoit  sor  le  rostier 

Li  bons  Lenrens,  ki  de  mangier 

Se  car  le  tirant  semonoit? 

Cuidiés  ke  dolour  ne  sentoit? 
8    Chertés  oïl.  Mais  il  semoit 

Lermes  por  grant  joie  soiier. 

Si  grant  ke  ja  s'en  esjoioit. 

Une  houre  se  mesaaisoit 
12    Por  soi  a  tous  jours  aaisier. 


p  guerpir.  — 12  Ç  De  leur  foi  ;  A  SZ  A  V  le  cr.  n.,  H  D  H  YW  foi  cr 
n.,  A'  t  cr.  le  n.,  A'  crestieue  le  n.,  T  del  cr.  n,;  Q  ïi  crestien  bon  ;  M 
De  lâ  crestiene  foy  le  nom. 

XXI V/ 2  V  p.  pas  lues  e.  e.;  F  estre  en  lui.  —  3  /^  Por  riens.  —  5  5 
Et  a,  m.;  Q  {leçon  introduite  par  un  correcteur)  ou  amis  f.;  A  est  f.  — 
6  //H^a  s.gr.^  1  N^Qneii  pr.FQui  le  p,->8  ^  F  Dont  est  i\;MPW 
uaut  m.;  3/en  v,;  A  Z5pourete,^  9  Zidiiis  daigna;  E  ^.W  d,,K  end.;  H 
veut  estre  ses  c.  —  IQ  o  hora.  —  li  ^  Auoir;  F  Z  S  W  quen  pr.  — 
il  VT  Estre;  (/vilains. 

XXV.  t  w  He  dieus;  y  com  puet  pou.  —  "i  A  B  Q  rTrestouz  li  mons, 
rie  monde  gaa^nier.—  3  FM  W  celui,  //  S  fj  T  V  $  lome.  —  4  F  X  Por 
chou;  P  5jut  deseur,  //rostit,  /  a  rostî,  M  itniwoit,  0  juuoit,  Ç  sewaut^ 
T  ataoît.  —  h  A  Z  S  pt>r  m.,  A  du  m.  —  13  A'  Le  tirant  s.  c\;  M  au  t.; 
FX  Ç  ries  tirans,  G  as  tjraus;  0  sennonnoit.  -  %  A  li  H  K  D  Q  Oil 
chertés,  —  9  A'  pour  t|uoy  g.  j.;  S  grans  goîes.  —  10  F  Si  que  tout 
iieu;  F  .Vgrans;  ^  ja  joie  soioit,  <>  ioissoit,  A"  c^sioisstût,  V  resioissoit. 
Vaiy   Kajuel,  Homaivt  de  Vanté.  i& 
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XXVL 

Ko  dirons  dou  bon  c  a  m  pi  ou 
Vini: lient,  ki  venqui  Dation, 
Ki  si  griement  le  tormenta? 
Quant,  desus  lt>  rostier  ferroîi, 
I)o  s«.^l,  de  tes  et  de  carbon 
Li  sains  le  sause  desteinpra 
De  seii  sanc,  ne  se  dementa. 
8     Ôr  keut  le  fruit  ke  il  enta, 

Quant  de  sea  sanc,  caut  a  bouillon. 
Les  tes  et  les  carbons  tempra* 
Ou  rostier  le  harpe  atempra 
12     Dont  il  cante  ore  le  canchon. 

XXVII. 

Nous,  ki  somes  mol  et  lentiu» 
Esgardor)s  corn  li  saint  antiu 
Furent  en  Carit^  ardant. 

4     A  Saint  Estieve,  a  Saint  Andrîu 
Pensons  ;  tant  turent  fort  et  pi u  : 
Chil  preeca  on  crois  pendant 
Dons  jours  ;  chil  morut  en  orant 

8     Por  le  gent  son  cors  lapidant. 

He  Dieus!  en  quel  tens,  en  quel  liu 
Se  proverent  chil  doi  amant  ! 
Corn  estoient  lor  cuer  ttainant 
12     Et  dealer  après  Dieu  hastiu! 


—  \{  K  fois;  0  V  seii  m.  —  12  ^1  Z  A  //  A'  M  lui;  />  «  a  tous  j,  soi, 
O  soi  t.  j.  a  aaisier. 

XXVI.  i  A  dirons  nous.  —  2  y  Darion.  —Kl  félon,  —  5  /  De  seit 
des  testiaux  des  ch,;  F  sel  porre;  M  teste,  —  6  /*  Ç  V  VK  Li  sans,  — 
7  B  desmaûta.  A'  desmenta.  —  8  /  Or  ra  il  le  f.  quil  renta;  N  A  coelle. 

—  9  y  Qui  :  VV  cler:  \  en  b.  —  l*J  A  Le  tes;  A  W  le  carb.,  0  le  rostier. 
^\\M  Ou  greil  ;  BEn;  I)  P  Q  T  Z  ô  sa  h.  --  12  Kle  dois  son. 

XXV IL  l  /  raal,  —  2  Q  h  fait,  -  4  F  De  s,,  ^  Et  s.;  F  i  esteuene.  N 
P  T  V  esteue,  D  estevle.  —  h  F  0  jV  corn  f.;  B  Y  pr«u.  —  6  /*  Li  uns. 

—  7  V  .nu  jors  et  chil  en  or;  P  li  autres  en  priant;  E  /Tîuuurant,—  8  V 
Morut  p.  L  g.  L,  0  Le  g.  pour  s.  e.  L,  Q  Les  JuÎ6  s.  c.  —  9  t  omet 
dieus.  —  ÏQ  B  sesprouverent :  ^  diu  a,,  /dieu  a.,  P  .m.  am,  —  Il  A 
Qui  est.,/  V'Tant  est.,  YX  Moût  e.;  plusieurs  mantneritit  oni  flambant. 
— 12  //  Et  hatif  daleir  a  dieu;  / X  p  Y  ï  corre. 


—  147  — 

XXVIIL 

Maistre  furent  de  bone  escole  ; 

De  lor  fait  et  de  lor  parole 

Sainte  église  fu  escolée. 
4    Car  sage  langue  o  vie  foie 

Soi  desment  et  autrui  afole. 

Par  chou  est  mainte  ame  afolée. 

Dis  sans  fait  ch'est  flours  desfolée  ; 
8    Dis  sans  fait  ch'est  faus  desmolée. 

Ke  vaut  molins  a  une  mole 

Ne  cauchemente  dessolée? 

Ne  puet  faire  haute  volée 
12    Oisiaus  ki  a  une  ele  vole. 

XXIX. 

Quel  fruit  puet  faire  terre  seke  ? 

Et  quele  vois  a  chil  ki  peke 

De  reprendre  autrui  de  pekier? 
4    Chil  cui  lekerie  empeeke, 

S*il  veut  blasmer  autrui  ki  leke, 

Anchois  s'en  doit  despeekier. 

SHl  veut  autrui  bien  entekier, 
8    Preekiere  ne  doit  fikier 

Sen  piet  ne  mettre  en  maie  teke  ; 

Car  on  ne  croit  ne  ne  tient  kier 

Home  cui  on  ot  preekier, 
12    S'il  fait  contre  chou  k'il  preeke. 

XXVIIL  {Dam  BHK  F  TJRVWla  strophe  n'est  que  de  onze  vers.y^ 
ÏFtm.'-3ÀZSh£HKQTEnî\iB.e,,FX  Mainte.  —  4  F  Mais  ; 
B  Oony.t,  F  P  HV  et  v.  f.,  Y 1.  oie  f.,  A  conduie  f.,  L  est  bone  etf., 
Q  castie  t  ^  b  D  U  Ysoi  despit;  W  omet  autrui.  —  6  Ce  vers  manque 
dans  B  F  V  {£  donne  ici  le  vers  8  du  texte)  ;  dans  J  il  vient  après  8.  — 
7  W  intervertit  7.8;  ce  vers  manque  dans  B  H  K  D;  D  a  deux  fois  le 
vers  8;  B  Que  voult  gimente  dessolee;  M  T  est;  Jf  corne  fl.  foulée,  F 
Q  TW  desfloree,  GL  defolee.— 8  Ce  vers  manque  dans  B  FBT  UW(B 
Ne  puet  courre  de  randeneie,  F  Dit  sans  f.  cest  loes  cose  alee,  U  Et  de 
mainte  acolee) ;  /  Et  si  est  f.,  Q  Et  faus  fais;  E  ùl  Q  flours;  /  tout  des- 
tempred.  —  9  À  (^uant  m.  a  une  moole,  /  Qua  vaut  mon  lis  a  chouse 
molle.  —  10  Ce  vers  manque  dans  B  (voyez  au  vers  7);  J  Ne  cauchons 
a  vois  escopee;  Q  descolee.  -^  {2  E  hele. 

XXIX.  Cette  strophe  manque  dans  F.  —2  EX  quel;  A^  celui;  B  MX 
pre8che,J7 lèche,  W  blecce.—  4  If  sa  \.^  B  H  K  la  lecherie  empêche.— 
5  A  Si  uelt,  V  Se  bl.  uelt;  D  uaut;  A  Z^DQL  U  H  W  pèche  (peke, 
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XXX 

'Moût  est  mal  seans  apresure 
D*ome  ki  sieiit  envoiseure 
Et  autrui  rueve  faire  doL 
Peu  touko  au  cuer  et  petit  dure  : 
Il  dit  :  «  Aies  le  voie  dui^e  !  » 
Et  il  va  par  le  sentier  mol. 
Se  jou  fais  aial  et  bien  paroi, 
Assés  puis  hukier  a  lonc  coK 
Peu  troverai  ki  en  ait  cure. 
Quant  fous  castie  un  autre  fol, 
Chou  ne  vaut  le  son  d'un  tlaiol, 
Ch'est  li  canchons  de  burelure. 


12 


XXXL 

Quel  merveille  est  s'on  croit  petit 
Le  preekeour,  quant  il  dit  : 
€  Jeûnes  !  p  et  il  est  saous  ? 
Chil  ki  les  bons  vins  boit  et  vit 
Des  bones  cars,  a  grant  délit. 
Et  des  bons  poissons  as  grans  cous, 
Me  dit  (et  tieus  est  ses  consous)  : 
€  Boif  riaue  et  manjue  des  cous  !  » 
Et  me  rueve  faire  dur  lit, 
Et  li  siens  est  soés  et  mous. 
S'il  est  ensi  sans  et  assous, 
11  en  a  le  millour  eslit. 


peiche).  —  B  M  W  sen  d,  ;i  d.;  D  I  X  V  A  B  Z  E  G  T  V  se  d. -- 1  V^ 
bien  volt  a,  e.;  //  uoit;  B  encerchier,  Fendchier  —  8  Z  Por  eschîer- 
res.  —  9 //A'  i  Son  pie  en  nu  le  m,  t;  Or  maie,  —  il  A  qui  ot  tout  pr, 

XXX.  Cette  strophe  manque  danê  F,  —  X  A  messeanz,  /  mauseanz;  M 
mespresure,  —  2  ?  maine.—  3  L  prie;  //  >/  Oô  duel.—  4  S  Poi  Ji  touche 
au  c.  et  poi  d. —  5  Dans  L  ce  t>er*  a  été  rétahli  à  la  marge;  Q  en  voie 
d.—  6  Ç  intervertit  6.7;  V  Et  je  irai  :  //  W  un  sentier.—  7  D  inierwrtit 
7.8;  R  et  je  p,  —  9  Manque  dnm  H.  —  10  Manque  dans  H,  —  W  J 
Ghe«t  chis  qui  les  surdois  flagolle;  H  V  un  son  :  H  W  e  flagol,  V  ûaizol. 
—  12  /  Et  dist  le  cancbon;  V  du  k 

XXX I.  Celte  strophe  mamfite  dans  F.  ^  \  K  omet  est.  —  %  K  Celui 
qui  prêche;  5  VV  a  dit,  ;î/  de  chou  quil  d*  —  3  A'  ja  s..  O  tous  s.  — 
4  Z  omet  \im.  —  h  B  H  K  N  De  b.  c;  D  J  K  par;  T  V  ù  gr,  ^ 
6  Manque  dans  0;  H  S  F  de  b.  p;B//KEM  MX  a  gr;  M  MP  W 
Z  gros,  A  grox.  —  1  A  Z  B  ^  Ue  roeve,  £  Mengue,  V*^'  Moi  dist;  1^  mes 
reoors.—  8  M  del  yauwe;  E  K  !  yaue;  G  K  de  chouiz,  H  Vies  choua. 
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XXXII. 

Par  chiaus  est  li  mondes  destrais 

Par  cui  il  deûst  estre  estruis. 

Car  chii  ki  nous  doivent  conduire 
4    Nous  mainent  par  estrois  pertuis 

Et  il  ont  trové  un  grant  huis 

Large,  par  ou  il  vont  déduire. 

Ou  a  cose  ki  tant  puist  nuire  ? 
8    Chil  ki  ruevent  les  déduis  fuire 

Sont  chil  ki  quierent  les  déduis^ 

Or  ne  sai  jou  mais  ou  refaire. 

Chil  ki  doivent  autrui  estruire 
12    Ghe  sont  chil  ou  tous  les  maus  truis. 

xxxni. 

Ne  di  pas  ke  moi  escuser 
Puisse  por  autrui  acuser. 
Quel  mal  ke  je  voie  en  autrui, 
4    Ne  doi  bon  consoil  refuser. 
On  puet  des  mauvais  bien  user  ; 
Car  devant  Dieu,  par  devant  cui 
Sera  jugié  quank*on  fait  hui, 
8    N'avra  escondit  ne  refui 
Ki  muse  por  chou  ke  muser 
Voit  les  autres  environ  lui. 
Â  tous  bons  dis  croire  m*apui 
12    Et  a  tous  maus  us  desuser. 

— -  9  if  dist  qai  fâche.  —  11  P  en  ses  aises  assaus,  AT  de  ses  péchiez  ; 
S  S  sains,  J  Q  et  sains  et  sans,  S  X  saouls  et  absols;  H  et  saous. 

XXXII.  CeUe  strophe  manque  dans  F.  -- ^  M  estroit.  --h  à^O  PQ  T 
il  i  ont  tr.  gr.;  A  B  Z  S  t  le  gr.,  M  les  grans;  Q  vuis.  —  6  if  Larges, 
D  Large  a  parent;  if  se  w.\Q  délivre.  —  1  M  Nulle  riens  ne8t;p/u- 
êieurs  manuscrits  ont  est.  —  11  F  Car  chil  qui  nos  doivent;  À  S  Z  Kh 
suelent,  B  serrent.  ~  12  if  ou  tu. 

XXXIII.  Cette  strophe  manque  dans  F.  —  \HPQTU  pour  m.  e. 
—tP par;  HKnn  autre;  AZ  ^  Q  encuser.  —  3 5 Pour  mal  ;  Q truise. 
—  4  if  Neu.  —  b  Q  (leçon  provenant  d'une  correction  postérieure)  Car 
on  puet  des  maus  bien  vser.  —  6  A  Z  S^J  K  Q  T  Par  d.;  e  de  par 
cui.  —1  Q  Tout  ert;  N  q.  est,  V  ce  que.  —  9  iT  ^  se  m.  —  11  iî  Fols 
est  certes  si  com  je  cui,  V  Fols  est  chil  tous  certains  en  sui  ;  ^  us  ;  D 
H  K  W  faire;  /  X  S  5  dire.  —  12  p  Con  doit  maluais  us  d.;  Z  m.  diz; 
A  B  maus  desauser,  Q  {correction  postérieure)  maus  desassener.  7 
maus  Yuel  refuser. 
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XXXIV. 

Chil  ki  a  cascun  sen  droit  done, 

Ki  tous  biens,  tous  raaus  guerredone 

Et  a  tort  faire  ne  suassent, 

4     Ensi  com  Tuevre  est  maie  ou  boue, 
Double  pâme  ou  double  coronc 
Rendra  as  maistres  de  le  gent. 
Et  jou  donc,  (|iiel  confortement 

8     Puis  avoir,  se  mes  maistre  seot 
Double  paine  et  jou  en  ai  une  î 
Wai  ki  le  plus  petite  atenti 
Ki  ne  puet  rompre  et  tous  tans  tent  : 
12    Ki  sans  fin  dure  trop  foisone, 

XXXV, 

Chil  ki  de  tous  maistres  est  sire 
Nous  en  aprent  bon  maistire 
Et  moût  bien  aperte  raison. 

4     II  dit  k'on  ne  doit  pas  despire 
Pekeour  oui  on  ot  bien  dire  : 
Se  il  fait  mal,  li  dit  sont  bon  ; 
Créons  au  dit,  et  au  fait  non  ! 

8    Se  il  fait  contre  sen  sermon, 

Por  chou  n'est  pas  li  sermons  pire. 
Don  fol  maistre  ausi  fâche  on 
Com  du  buef,  ki  por  garison 
12     D*autrui  toute  jour  trait  et  tire. 


XXXIV*  Cette  strophe  manque  ftans  F.  —  1  /  X  W  a  tous  le  sien,  H 
a  tous  le  son.  —  4  A  Issi,  V  Tele;  ô  raale  et  b.  —  6  iSf  Au  m,  r,  — 
8  W  Puis  je;  H  mes  mestiers.  —  2  P  sens  il,  Z  sent  u.;  S  onne,  — 
10  Manque  dam  B;  G  MZ  Xr.  Las;  *Ç  celui  qui  la  mendre  ;  V  V  sent 
—  Il  E  omt^t  puet;  /  S  N  H  K  Q  tous  }ouri>,  V  W  totidis;  B  dur©, 
^  tire;  B  intercaie  entre  11  et  H  :  Ainsi  e^it  pesme  lauenture.  —  12  /* 
Et  8.  t,  V' Quant;  T  sans  foi;  .1  Z  S  d,  et  trop  f.; ,/  Ki  dure  tien  sent 
trop  forsene- 

XXXV.  Cette  strophe  manque  dans  F,  —  \  A  B  Z  S  T  J  P  M!  K  V 
^  Ri  est  maistre  et  s.  —  2  0  P  otncUe^ît  en,  D  a  apris;  P  Z  un  b.,  K 
O  très  b,  W  mit  bon  ;  B  D  N  Z  B  un  rnaiestire,  /  L  V  Y  W  une  matire, 
H  une  mestrie,  M  bonne  maistire.  A'  maistre.  W  Z  mestirt*.  —  3  rj  Par 
m,  b.,  //  A'  Kt  par  b.;  V  \Vl  Ht  uiet  b.;  M  Ht  b?  rnoustre  bien  par  r — 
'i  W  omel  pas;  0  desdire.  —  ^o  S  ij  T  Proocboour,  M  Le  preecbeur 
qwiHi,  V  Prelal;  V  a  cui  on  ot,  y  T  miii  lut,  W  fimel  on.  —  tî  /{ 
Si  fait;  V'et  H  d.,  B  Fil  disl;  /  B  Y  son  bon.  —  7   Ihms  JV  ce  vers 
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XXXVI. 

Hom,  li  fous  maistre  est  tes  bues  : 

Ne  laboure  pas  a  sen  ues 

Mais  por  toi  se  soumet  au  jeu  : 
4    II  te  gaaigne  tes  alues 

Quant  il  preeke  ;  car  tu  pues, 

Se  tu  le  crois,  faire  ten  preu. 

Hom,  se  tes  maistre  ront  sen  neu 
8    Et  il  s'en  fuit  por  le  barbeu, 

Ne  t'en  fui  pas  après  lui  lues. 

Il  connoist  bien  k'il  fuit  por  peu, 

Et  bien  te  dit  :  «  Garde  ten  veu  !  » 
12    Et  que  fous  ies  se  tu  te  mues. 

XXXVII. 

Las  !  a  si  povre  garant  fuit 

Ki  de  Dieu  a  le  sauch  refuit. 

Le  saus,  ki  est  arbres  brehains, 
4    Ki  verdoie  en  fuelle  sans  fruit, 

Ch'est  li  mondes,  ki  rit  et  bruit, 

Li  mondes  vais,  vius,  vuis  et  vains, 

Li  mondes  faus,  fous,  fel  et  fains, 
8    Faus  prometere,  faus  compains  : 

Car  ki  se  fie  en  sen  conduit, 

Gascun  jour  vient  dou  plus  au  mains 

Et  en  le  fin  a  vuides  mains  ; 
12    Li  plus  rike  s'en  vont  tout  vuit. 

est  à  la  fin  de  la  strophe;  J  intervertu  7.8;  ^  Credons,  0  Carcons;  / 
il  0  0  as  dis,  JR  0  Q  8a  fais.  —  S  S  Z  V  ^  Gari  seron  se  ce  feson,  J 
Metons  nos  cuers  en  abandon;  ^  le  s.  —  \0  E  ^  D  f  XDe  f.;  K 
maistre  f.;  K  0  façon,  JR  non,  A  ZS  H  VX  Ion.  — 11  E  X  Et  d.  b.;  W 
Del  b.  qui  p.  la  g. 

XXXVI.  Cette  strophe  manque  dans  F.—  1  Af  telx.  —  2  5  boiure,  W 
gaaigne;  B  pas  trop  a  ton  oes.  —  3  Z>  si  se  met;  D  K  A  a.  —  5  W^  tu 
lo6  preechier,  Z  a  preechie.  —  TA  rent,  /  p  fraint;  plusieurs  manus- 
crits (e,  a,  D  E  G  ^  S  V Z)  ont  ueu.  —  9  Z  Ne  fui  por  ce;  E  avec  I.  — 
10  JSr  V  qui.  —  {\G0  neu,  D  H  V^  lieu,  S  P  leu.  -  12  D  H  K^ 
Car  tu  es  f.  se  tu  ten  m. 

XXXVII.  Cette  strophe  manque  dans  F.  —  2  7  Q\x\  dieu  laist  et  au 
s.  affuit;  K  quiert  autre  refui;  /Tsanc,  T  saint.  —  S/yXsie.  —  40 
uerdoient;  B  Z  S  W^fuelles;  //  L  v.  feuilles,  NQVHqX  foellist  (follist); 
^  et  fr.  -  b  DIIG  ruit,  Y  rut,  V  rist.  —  6  ./  Qui  est  nyches  fols  fel  et 
V.;  M  faulx  v.  ;  A  faus  soz,  B  Z  so»  fox,  5  faus  fols,  P  faus  vix,  «  sos 


12 
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XXXVIIL 

N*est  pas  por  nient  ke  j*ai  veu, 
Quand  famé  a  san  ami  perdu, 
Ke  on  H  fait  de  sanch  capel. 
Hom,  autel  capel  avras  tu 
Don  inonde.  Il  te  prist  tout  nu, 
Nu  te  rendra,  fors  d'un  drapel, 
Ki  coverra  te  povre  peL 
He  !  las,  las,  cors  plains  de  revel, 
As  tu  chest  capel  entendu  ? 
Laisse  le  sauch,  je  te  rapeL 
Autre  capel  tant  bon,  tant  bel, 
Te  pramet  Dieus;  ains  tiens  ne  fu, 

XXXIX 

Hom,  or  me  di  de  ten  corage  ; 
Prover  te  vuel  ou  fol  ou  sage. 


fel,  H  est  fox,  K  sest  folz,  Q  sos  faus  fel,  T  sos  fel  fox,  B  fans  et,  L 
vois  et,  N  vers  et,  >'  est  fauiî,  R  est  viex  vis,  U  faux  glachans  \  A  B  Z 
S^  H  K  W  et  vilains.  —  7  Manque  tfuns  li  D  J  Q  \B  et  D  intercalent 
un  vers  entre  il  et  12,  /  comble  la  lacune  après  8);  A  Z  S  h  7*  vais 
vieus  (vils),  H  vains  vuis,  A'  est  vains,  L  fel  et  foî,  Y  e  fel  fox,  N 
foeillis,  0  H  fox  fel,  V  sos  fel,  M  fel  glachans,  /  Ly  ors  mondes  vil,  F 
de  oeuueres  ors,  U  Qui  tout  est  de  detrece  plains;  .4  vuis  et  vains,  P 
Z  et  vilains,  /  S  5  A'  F  vuis  et  f.,  //  wils  et  f.,  0  V  faus  et  f.,  R  maos 
et  f.î  N  et  brehains.  —  %  U  Que  qni  plus  ciiide  auoir  a  mains;  G  N 
£  Fols...  fauls,  E  à  Faus..,  fols;  /  ajoute  après  ce  vers  \devenu  n«  71 
Il  en  ordoie  et  plus  et  mains,  —  \)  B  et  //,  pour  rélabUr  f ordre  dêi 
rimes  qu'avaii  interrompu  la  mfippression  du  vers  7,  mlerveriisseni 
\\  et  10;  B  Cil  qui.  —  10  O  de  pi.  a  m.  —  Il  T  sa.  fin;  n  de  plainei 
maîns^  /?  as  v.  m.;  B  donne  apn's  ce  vers  le  vers  suivant  :  Sen  ua  cil 
qui  plus  est  certains;  D  donne  après  ce  vers  le  vers  7  de  M  \IÀ  mondes 
fel  glachans  et  feins,!  —  12  S  Sen  vont  li  pï.  r.  t.  v.:  B  tuit  v.,  .V  1 
plus  V. 

XXXV m.  Celte  strophe  manque  dam  F,  —  l  P  mie  a  gas,  A  noieni 
quai;  Q  quant  jai.  —  2  F  Cou  li  f,  ai  s.;  5  Z  i>  //  £/  K  T  mari,  k 
tame.  —  5  A  7  W'  De  chest  m.,  y  Chist  mondes  si;  D  car  il  te  preni 
n.,  H  S  V  i  qui  te  p.  —  7  Q  puant.  —  8  /)  He  caitis,  B  H  O  HelaJ 
chelîs,  r  Las  ehetis,  S  \  ilelas  sacs  c,  P  A  hy  las;  V  W  coers;  ^ 
plen  de  rauel.  —  9  E  drapel.  —  lu  Dans  Q  un  rcmanieur  a  interc€Ui 
**ntre  !  0  et  W  :  ^c  tu  reuiens  tost  et  isnei  ;  la  strophe  est  donc 
vers;  V  Lasse.  —  H  A  B  Z  S  ^  el  b.  et  b.,  K  P  tant  b.  et  b.  — 
donra:  fj  tant  bons  n.  f. 

XXXIX.  \  A  Z  S  P  Po  B  //  K  ïv  tien  c.  B  de  tec.  —î  A  K  un  fo 


^ 
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Uns  hom  rikes  de  mueble  avoir 
4    Et  mis  auti^e  o  grant  hiretage 

Te  requièrent  de  mariage  ; 

Andoi  vuelent  te  fille  avoir* 

Cui  le  donras  bien  pues  savoir  : 
8    Hiretages  ne  puet  movoir, 

Mais  muebles  est  cose  volage. 

Bien  pues  le  millour  perchevoir  ; 

Se  tu  te  laisses  dechevoir, 
12    Ki  te  plaindra  de  ten  damage? 

XL. 

Hom  ki  raison  as  et  engien, 

Icheste  saulanche  retien  ! 

Chil  doi  sont  li  mondes  et  Dieus; 
4    Li  mondes  fors  mueble  n*a  rien, 

Car  tout  sont  muable  si  bien. 

Li  hiretages  Dieu  est  tiens 

K*il  ne  faut  :  n*est  pas  temporieus* 
8    Hom,  done  t'ame  auquel  tu  viens  ! 

Si  com  tu  t* aimes  te  contien  ! 

Car  tu  pues  bien  savoir  li  quieus 

De  ches  dous  vaut  mains  et  ki  mieus. 
12     Auquel  ke  tu  viens  si  te  tien  ! 


B,  Q  en  fol  usage.  --  3  A  BZ  riches  h.,  F  M  omettent  hom;  F  M  Q 

m.  et  dav.,  .1  miiei,  0  noble.  —  4  Z>  Vomettmt  Et;  K  hons,  Dl  M 

f  Q  autres;  F  A  ot,  \  b.;  M  S  l  omment  grant.  —  5  D  Se  r.,  F  Tout  r, 

-  6  //  ^r  Tous  ji.  —  7  iV  que  H   d.,  Q  rhe  p.,  A'  0  poet,  —  9  ^F 

uolable. 

XL.  3  A  E  F  O  Q  Cist.  ^  4  />  N  muebles.  —  h  H  H  Z  S  V  tuit;  M 

ËX  S  mouuable;  S  Z  ^  H  T  M  h.  -  1  M  guaiR-que  f.;  E  fuit;  A  Z 
è  B  ff  F  0  V  ne  nest  t,  —  8  V  Doue  tame  auquel  que  tu  v.  —  9  ^ 
com  taimes  si  te  c;  Q  ifUercak  entre  9  et  10  ;  On  aui  bon  ou  au  mal 
tien  \la  strophe  est  de  iZ  ver^).  —  il  4  chest,  T  v.  miex,  Q  le  main* 
v4  m. 
Les  mantuitrits  L  IV  ^  S  J  Y  intercalent  ici  la  strophe  suivante  {le 
%nuscrit  P  la  donne  entre  XXXVI  et  XXX VÎI;  nom  suivons  le  texte 
AT): 

Lag  oom  cil  uiuent  a  rebours 
Ki  ont  les  auoirs  les  îionnours 
Et  nen  partent  la  gent  petite 
4     Car  nuit  et  jour  et  an  le  cours 
S  en  vont  et  H  termes  est  cours 
De  ta  mort  ki  nuUti  naquite 
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XLL 


Li  rikes  hom  del  évangile, 
Ki  vestoit  le  pourpre  iiobile, 
Et  ki  tant  richement  chena* 
Ki  tant  empila  en  se  pile, 
En  se  panche  puant  et  vile, 
Mauvaisement  s*ara€  assena. 
He  !  las,  si  mal  gnerredon  a 

8    De  quanke  au  monde  dona; 
Li  mandes  le  servi  de  guile; 
De  soi  aaisier  se  perta, 
Et  tant  ore  plus  de  paine  a. 

12    Infers  le  bat  et  boute  et  pile. 

XLII. 

Ch'est  drois  ke  on  le  bâte  et  bout, 
L'enfrun  vilain,  ki  maiija  tout, 
Ojiques  au  ladre  n'en  ôst  part. 
4    Entendes  cha,  li  fol,  li  glout  ! 
Ki  tant  engorge  et  tant  englout 
Boive  a  mesure  et  si  se  gart  ! 


8 


n 


Sa  bataille  a  tijst  desconlite 

La  mors  et  cil  a  son  mérite 

A  cui  ele  a  apris  ses  tours 

Se  bien  a  fait  lorsî  lui  profite 

Las  fois  est  qui  trop  se  délite 

En  riches  ce  et  en  grans  atours. 
3  P  Si!  nen;  J  ne  prisent,  P  portent.  —  45/  jour  et  n,;  P  Kar 
touz  tens  j.  et  n.  le  c;  Y  en  li  c^rs.—  5  J  Mais  ly  termes  $i  les  est  c.  — 
6  P  y  nelui;  6"  /  Y  ne  quite.  —  IJP  S  La  b.  —  8  5  cis,  Y  ci  ai.  — 
9  P  Kn  cui  ele  a  emplis  ses  cours.  —  in  /  p  S  Y  li,  —  12  y  nchasces; 
P  lionours. 

XLL  t  Q  T  et  ïermîne.  -~  S  Q  Qui  si  r.;  0  cicement;  B  sama,  Q  se 
soupa.  —  5  A  pilanche.  —  6  A'  assina,  Q  achieua.  —  1  P  com  m.  — 
B  Jf  X  Q  T  quanquil  :  Ç  T  au  siècle  ;  M  che  que  mondes  iuy,  —  9  /* 
ta  s.  —  10  A'  Com  plus  daisîer  soy  s.  p.  ;  P  Q  lui;  /  aaisir,  F  ausier, 
—  Il  F  I  Z  De  t.,  M  Et  de  t.,  P  Mais  nre  tant,  0  Q  plus  ore;  ^  a  ore 
plus  de  paine. 

XLIL  l  Dam  J  îa  rime  a  est  en  oute;  A  Z  S  F  H  K  Q  W  Ri  quin- 
1ers  {A  n  ent),  //  /  len;  B  K  0  i  bat.  -^  3  .4  Z  5  /i  />  orkjiiques,  —  A 
A  I  M  Euteiide,  i:  N  Enteuge;  S  Z  h  B  H  K  F  l^ntendent;  M  chi, 
iVen  cha  ;  X  li  feL  /  H  fus,  3/folx  qui  ^^  —  5  .^  Cil  ki  trop  boit;  f  tout, 
A" trop;  VVen  entoiïiïe  et  e.;  F  toïit.  A'  S  trop.  —  6  /  Dont  arae  sure; 
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Il  contera  ou  tempre  ou  tart. 
8    Che  n'est  mie  vins  a  musart, 
Ki  sor  le  langue  soëf  crout. 
Chil  fous  ne  but  pas  a  girart, 
A  cui  la  langue  frit  et  art  ; 
12    Por  sen  escot  en  infer  bout. 

XLIII. 

Las  !  com  ore  est  halles  et  bruns 
Chil  mangiere  vilains,  enfruns, 
A  cui  porte  Ladres  gisoit, 

4    Mesiaus,  famillous  et  jeûns  ; 
Et  hukoit  sovent  ke  aucuns 
Li  donast  che  k'il  desiroit 
De  mie  dou  pain  ki  keoit 

8    De  le  table  ;  mais  il  n'estoit 
Ki  en  pensast  laiens,  nis  uns. 
Or  set  moût  bien  chil  hom  et  voit 
Ke  il  a  soi  pas  ne  devoit 
12    Apropriier  les  biens  comuns. 

XLIV. 

Moût  est  par  se  prospérité 

Venus  a  grant  caitivetô 

Chil  rikes  hom  ;  moût  est  confus, 
4    Moût  l'a  Dieus  loin  de  soi  geté 

Por  chou  k'il  fu  sans  pieté  ; 

Car  Abrahans  li  flst  refus 

D'une  goûte  d'iaue  sans  plus. 
8    He  !  las,  s'il  en  fust  tous  emplus, 


OAm.  sis.  g.  —  1  K  OQ  TMiXpto&t.  ^9  B  I  0  court.  —  10  A 
GÎKt  fols,  Q  font;  IX  mie  ;  /griart,  B  S  Z  F  H^gerart.  —  11  ^  0  sa 
1.;  B  faut,  M  fruit. 

XLIII.  1  Q  omet  com;  Z  omet  ore;  i4  A^  g  est  or;  Z  basiez,  /^  L  M  t 
haries,  F  alez.  —  2  A  Cist;  Tmangiers,  H  mengeeur;  A  vieus;  A  T 
et  e.  —  3  Fseoit.  —  4  F  intervertit  4.5;  F  Por  ce  que  il  estoit  geuns. 

—  5  VQui  h.,  Y  avait  gisoit  huchoit;  le  premier  mot  a  été  rayé  à 
Venere  rouge,  —  7  Fde  p.;  A  omet  qui.  —  9  Vpesast;  H  S  leens;  5 
nesons.  —  10  iT  sent. 

XLIV.  1  F  M  PYOTer,I\  Vpour;  B  FIXBPQ  T  Vk^  propriété. 

—  2  ilf  (?  en  gr.;  /  iniquité.  —  3  f*  est  bien,  0  e  est  mit,  A  com  est, 
y  trop  est.  —  4  0  lonc;  A  F  D  U  Y  K  Q  lui;  B  boutei.  —  6  5  Li  f.  ab. 
le  r.  W  a  abr.  f.  r.  —  7  P  semplus,  W  samplus.  —  8  Ordre  des  vers 
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Ne  pani8t  il  a  se  grieté, 

He  !  las,  he  !  las,  trop  est  batujs, 

En  maus  voisins  s*est  embatus. 
12    N*i  trueve  mie  grant  bonté. 

XLV. 

0  rikes  hom,  si  povre  fin  ! 

Mar  veïs  l'argent  et  For  fin 

Et  l'avoir,  dont  tant  agrapas. 
4    Tu  sens  le  jugement  devin  ; 

Dieus  se  venge  ore  dou  bon  vin 

Ke  tant  beiis  et  tant  lapas. 

Por  chou  as  ore  le  îampas 
8     Ko  tes  orilles  estoupas 

Au  mesel  povre  pèlerin, 

Lazaron,  sans  cui  tu  soupas. 

Ten  soif  n'estankeroies  pas 
12    Se  tu  bevoies  tout  le  Rin. 

XLVL 

Entende  cha  le  gorge  glonte, 
Et  se  castoit,  ke  trop  n^englouk' 
Ki  de  se  pânche  fait  s'amie, 
4    Chil  hom  sent  plus  fort  mal  que  goûte 


dam  F  :  11J2J*J.8.9;  F  Car  sil  fust  diaue.  —  9  /X  S  Ne  H  (k  lui)  eust 
il  {îomet  il)  profîtie  (X  pourfite);  A  grite,  —  10  (?  intertyertit  lO.tî;  Z 
Ke  las  li  las,  V^He  las  soit  il,  F  He  las  or  est  trop  fort  b.,  /^  Certes  or  est 
il  ;  //  confus  ;  /  X  S  F  1'rop  est  caus  et  artlans  li  fus,  Hi  Want  die  gloet 
es so  vreesam.—  Il  F  P  A  maus ;  E  mal  v.;  3f  P  UW est  e.  —  i2 P H  ni 
troueue,  M  V  Ne  tr*,  F  Ne  îi  font;  3/  en  yeulx;  M  P  point  de;  Wgrans 
bontés. 

XLV,  1  Z?  tas  p.  r,  M  PQT  corn  p.  l  -  ^  M  K  N  t  Uni,  Q  Wne. 
—  3  W  Ne  ;  B  acrapas.  —  5  Fte  \%;  X  p  S  se  v.  des  pos  de  v.,  /  se  v, 
dun  pot;  jtf  de  che  b.  v.  A'  réunit  la  première  moi  lié  de  b  à  la  ê€Cù\ 
moitié  de  7  et  omet  6,  —  6  //  P  y  Dont;  B  tu  b.  tant  et  L;  .4  Z 
W  tout..,  tout,  //  3f  0  P  Q%  tant...  tant,  D  R  V  Y  FS  MW  in,.,  tu, 
X  tous...  tous.  —  7/Xp5astu  or.  —  9  V  poure  mesel.  —  \^  P  Q 
ladre.  —  H  F  /ZTa  soif;   T  nestancheroit  on,  B  n  este  în  cher  oies, 
F  ne  estaindroies,  F  estouperoies.  —  \1  A  K  P  0  Q  T  W  t  vin  {d^nê 
Q  vin  a  été  changé  efi  Rin). 

XLVl.  l  B  Dr  entan  sa,  Y  Entant  de  ca,  li  T  W  W  Eiitendes,  M  Q 
Entenge,  /  Éntens  a  moy*  —  2  F  H  W  castoi,  Q  castit;  if  Et  bien 
se  gard  ;  Z  trop  engL  —  3  F  a  fait  ;  K  L  am.  —  4  Ç  Ichil  s,;  P  a  plui»  f. 


ne* 

I 
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Ki  d'iaue  rova  une  goûte 
Dou  doit  Ladre,  si  ne  l'eut  mie, 
A  cui  vea  dou  pain  le  mie* 
8    Las  !  ore  est  se  panche  flamie. 
Ou  il  metoit  se  cure  toute. 
Gloutrenie,  Dieu  anémie» 
En  cui  sain  tu  ies  endormie 
12    Tous  est  bonis,  che  n'est  pas  doute. 

XL  VIL 

De  vilaine  teke  est  maumis 
Ki  a  gloutreoie  est  soumis  ; 
Car  ch*est  uns  pekiés  trop  vilains. 
4    Ore  en  soit  li  pekiés  jus  mis. 
Plus  a  aise  est  ventres  demis 
Assés  ke  ne  soit  ventiles  plains. 
He  !  caitis  glous,  enfruns  corapains  ! 
8     De  peu  maugier  est  on  plus  sains, 
Et  si  en  fait  on  bons  amis 
Sovent  de  chou  k'on  despent  mains. 
Hom  enfruus  et  d'averes  mains 
12    Ne  puet  estre  sans  anemis. 

XLVIIL 

Trop  s'abevra  chil  hom  et  peut, 
Et  Lazarons  trop  de  mal  eut. 

mal,  S  X  pL  fort  m,  a.;  Vue  g,  —  5  A  Et,  —  6  ^  doi;  K  U  doit  au 
ladre,  Y  del  L;  W  lazere;  A'  SQVW  et  ne  lot,  .4  mais,  A  B  DO  i 
nen  ot  —  7  /i  Cui  il  v.  —  6  D  0  Q  flaismie,  d  /  V  flesmie,  X  flemie,  t 
fliHnie,  F  enSamie,  H  fleatrie.  —  9  f  En  coi  m,;  Z/  A'  P  ^  sentente, 
H  Vsa  paine.  —  11  M  Chîlx  en  quy  tu,  K  Eu  liu  ou  soies.  —  12  Q  Or 
est,  P  Tost  est,  F  Bien  e..  A'  Chili  e.;  Jet  nest  p.,  H  sans  nule;  V 
nest  mie  ;  N  honte. 

XLVII.  Cette  strophe  magique  dawt  F,  —  i  fi  K  W  tache;  .!  t  V  T 
WmB\  mis,  firaaulmis,  Z  sozniis,  Q  honnis,—  2  A'  seurmi»,  //cammins, 
~Z  À  B  H  vices.  —  b  D  /  fJ  K  P  W  est  aise,  V  aiese,  ^  âisen  est;  U 
vttifl.  —  6  A  met  ce  vers  à  la  fin  de  la  alrophe  ;  IJ  ne«t  v»  trop  pi.  — 
lEQe,  vilains.  —  BZD\ip,,KH  I  Z  \  hom.  —  î)  ^  Et  sen  con- 
quiert on  ;  A  hora  ;  M  Et  se  f.  on  des  b.  a.  —  1 1  Ct  vers  manque 
dam  Y;  au  bas  de  la  page  on  lit,  écrit  par  une  main  différente  de 
Me  du  scribe:  Hons  enfrans  et  daueres  gains;  BW  Grans  mangierres 
dau.  m.iQ  W  e,  dauarisce  plains. 

XLViil.  1  y  saaisa;  /  sis;  M  peult,  /  put,  ^  2  B  K  Q  SW  li  la- 
dres; Kmll  dem.,  À  DS  H  M  H  T  t  de  mal  trop;  M  eult»  /  ot.  —  3 ii 
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Chil  fu  rikes,  et  chil  mendis. 
4    Ore  est  autrement  k'il  ne  seut  ; 

Chou  ke  cascuns  sema  rekeut  ; 

Ore  est  en  joie  li  porris 

Et  en  dolour  li  bien  noms  ; 
8    Chil  est  en  pîour  et  chil  en  ris. 

Lazarons  a  quanke  il  veut, 

Il  est  de  ses  plaies  garis, 

Et  li  rikes  hom  est  maris 
12    Es  graos  tourmens,  dont  trop  se  deut. 

XLIX. 

Moût  estoit  chil  hom  delitans  ; 

Mais  trop  li  fu  cangiés  li  tans, 

Quand  le  goûte  d*iaue  rova, 
4     Ausi  durs  li  fu  Abrahans 

Corn  li  ladres  en  ses  ahans 

Dur  et  sans  pitié  le  ti^ova. 

He  !  las,  com  le  mors  TescoTa 
8     Dou  grant  délit  ou  il  cova  ! 

Tous  jours  mais  sera  lamentans  ; 

Ensi  com  Dieus  dit  ensi  va. 

A  chest  caitîf  home  prova 
12    Jhesus  ke  il  n  est  pas  mentans. 


Jhesus  dit  k*a  tele  mesure 
Com  li  uns  al  autre  mesure 


i  WCiB..,  cil,  ^  rChist..  chil,  D  Chis...  cliis,  N  Cilz.»  cilz,  L  Chus... 
lautre,  H  CîL..  lautre,  F  Luns*..  lautre,  Q  Chîst...  chist,  A  Ci...  ci.  -^H 
\  B  y  W  que;  G  sceut,  —  5  A'  Chase,  sema  ce  quil  r;  /  son  mal  r.4H 
F  or  keut.  —  6  W  pourpri.s.  —  8  Dans  IJ  ce  vers  se  trouve  à  la  marge; 
Y  Or  est,  A  E  0  Cis...  cil,  /  Cis,..  cis,  G  Cils.,.  ciK  MOT  Cist...  cil, 
L  Chus..,,  chus,  FW  Luns...  lautre,  //Cil..,  lautre;  A  B  P  à  plours, 
^  ^  B  Q  Li  ladres,  Z  Lazarus;  Z  quant  que,  Vche  que.  —  li  Q  r. 
est  mit  m.,  T  r.  est  esmaris,  —  12  F  0  ^  En  grant  torraent,  M 
gr.  t.;  W  i  ou  trop,  C^ïnlt  se,  F  Vt  U  se. 

XLI.X.  !  T  Trop.  —  2  A  a  tost;  //  W  est.  —  3  W  trouva.  ^  bÀ  Z  S 
^  B  H  T\ï  po\Tes,  M  ladre,  P  lazaroiis,  W  H  lazeres;  \'a  ses.  —  7  W 
He  dieus;  E  estouua.  —  8  A'  ^  déduit,  A  Z  S  Z  B  // auoir.  —  9  (? 
iert  en  enfer  pïourans.  —  10  />  N  Ausi  ;  B  ausi  ua,  /  isi  ua  ;  O  Einai  d. 
d.  ^l.  —  i\  D  F  Z  G  ^  c€{\  A  B  home  c,  Friche  h,  hien;  A  trova,  — 
{%  Wmie. 

L  \  t  Dieu»;  K  que  a  tel;  0  Q  otmttenî  que;  Ç  autele,  Vchele. 


■^ 
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Nous  niesurra»  et  chou  est  drois. 
4     Cheste  parole  n*est  pas  sure  ; 

Il  n*i  a  point  de  soupresure  ; 

Hom,  Dieus  a  dit  corne  cortois. 

Or  pues  estre,  tout  a  ten  cois, 
8    A  toi  ou  larges  ou  estrois; 

Car  il  n'en  prent  desor  toi  cure. 

Ne  t*en  plain  pas,  tu  n'en  as  vois. 

Te  besoigne  est»  si  com  tu  vois, 
12    Sor  toi  ;  chou  est  plus  ke  droiture. 

LL 

As  rikes  est  espoentaus 

Et  as  povres  est  confortaus 
Chil  essemples  ke  j*ai  escrit. 
4    Trop  prent  kier  les  biens  temporaus 
Chil  ki  sans  fin  perist  por  ans. 
Et  U  povres,  cui  ou  despit, 
S'il  set  despire  chest  despit, 
8     Rois  est  dou  chieL  car  Dieus  le  dit, 
0  rikes  hom,  peu  caritaus, 
Infers  toi  atent  sans  respit  ; 
Et  toi,  povres,  (sueffre  un  petit I) 
12    Atent  paradis  delitaus. 


î p  Dont,  K  M  Que;  Fli  u.  lautre  ci  m.,  Q  11  hom.  -^  Z  K  U  n.;  B  ZS 
P l  Y  mesurera,  F  mesuera,  ii  à  Q  T  mesucrra,  M  W  raesura  il; 
VcBT  che;  BZ  P  FO^XIIi  Y  cest,  5  ciert.—  b  F  N  PQ  T^  mespre- 
Mire,  G  S  Y  sorpresure  ;  D  Or  se  gart  cait  droite  mesure.  —  1  Y  dont  a 
t.  c.  —  8  Manque  dans  D;  remplacé  par  te  vers  6  du  texte;  H  A  ton  oes; 
F  Se  tu  ueus  avers  ou  ;  F  P  W  courtois,  K  destrois.  —  9  ^  nen  prent 
nus;  Q  mais  sur  t.  ^  îi)  F  P  Q  te  pi.,  Y  te  plaindre;  Q  W  nas  mais 
s,;  B  Ne  te  plain  pas  que  ce  est  drois,  V  Se  tu  ten  pL  che  nest  pas 
drois  ;  W  t'crit  ce  vers  sur  deux  iitjnes,  et.  pour  les  allonger,  le  copiste 
amis  plain  plain...  uois  uois.  —  11  P  W omettenf  est.  —  12/*  W  Est 
s.  toi  cest  ;  F  diex  est. 

Ll.  Strophes  LI  à  LV  manquent  dam  F.  ^  \  H  Suns  T.,  1 K  Aus;  B 
eg.  —  2  /^  est  as,  ij  As  p,  si  e.;  /i  A'  W  reconfortaus.  —  Z  À  Z  S  B  t 
Ichil,  A  Ichist,  H  Ichest;  />  jat  clii;  A  Z  S  ^^  !)  H  W  dit.  ^  KO  PQ 
chîers;  B  chier  pr.  —  h  S  Z  0  porrist  \  B  K  Z  par;  J  por  aus  scst  pe- 
rigsans  {dans  J  ta  rime  a  est  eji  ansK  —  6  /  qui  out,  Z  qui  ot.  ^  7  ^ 
Chil,  Ç  Si  set;  W  Qui  on  a  toute  jour  laidit,  J  Si!  soy  respire  en  cel  d., 
H  Sil  est  en  despit  cest  petit;  T  mi  d,\  I)  I  J  L  H  cel.  A'  A^  ce,  5  son; 
AZ  S  X  H  petit  —  8  5  Z  iert;  0  QZ  et  (u),  P  en  c,  V  de  c,  W  es 
chieus;  B  on  le  d„  A  Z  €  H  T  il;  S  W  la  dit;  A  si  com  jai  d.,  D  Q 
dist;  W  écrit  ee  vers  en  deu,r  lignes^  et  y  pour  les  allonger  ^  met  irais  fais 
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LU. 

En  Tevangile  ki  ne  ment 

Por  le  nostre  doctrinement 

Icheste  cose  fu  escrite. 
4    So6f  rechoit  castiement 

Ki  le  prent  d'autrui  batement. 

Viande  ki  vient  a  vomi  te. 

Parole  oïe  et  puis  despite 
8    L*ime  ne  l'autre  ne  porfite, 

Ki  volentiers  roreille  tent 

A  un  bon  dit  et  s'i  délite, 

Ke  li  vaut  le  parole  dite 
12    Se  il  ne  fait  che  k'il  entent? 

LUI 

Sachiés  de  voir,  por  nient  Dieu  prie 
Ki  les  biens  a  soi  aproprie 
Ke  Damedieus  communément 

4    Por  tout  le  pule  paistre  crie. 
Quant  li  povres  hom  huke  et  crie 
Ou  por  pain  ou  por  vestement* 
Doner  li  doit  haitiement 

8    Ki  Ta  et  niout  hastiveraent. 
Sen  don  uoirchist  ki  le  detrie  ; 
Mais  chil  ki  sen  don  tost  estent 
Dons  fois  done,  et  chelui  ki  prent 
12     Doublement  conforte  et  recrie. 


dieiw.  ~  a  Â  B  I K  M  0  Q  S  Z  in;  OS  povre,  —  il  #Saiusi, 
Atan,  K  Mens,  Q  Aten,  T  A  Uin,  J  En  paradis  serais  entrans, 

LII.  2  F  destriiieraent.  —  3  /  Ceste  parole,  i  En  leuangile.  —  8  V 
Une;  A  S  Z  l  0  T  W  Lune  et  la.  pas  ne,  //  Lu.  et  la.  petit  p.  —  9  A 
en  tent.—  10  II K  Q  TW  mot;  Q  omet  et;  Q  mit;  QTZ  ^  se  d.—  M  B 
I  K  0  Q  U'a  SiL..  que. 

LIIl.l  DINR  E  K  M  OQ  fL  pour  v,,  A  iî  PVSach, que p,  noient, 
B  p,  V*  dieu  p.  n.  —  t  A  B  S  communaument,  E  A  II  W  coramunal- 
xnent.  —  4  7  p  monde;  Q  fait  et  c.  —  5  B  II  D  N  Q  W  brait;  /  ou  c* 
—  10  Doner  pain  li  d.;  F  ^  le  ti;  J  S  TU  V  hastiement,  A  traitri^ 
ment;  la  grande  majonté  des  maimH'ni:^  a  hastiuement  \A  M  Z  1 
seuls  haitiement).  —  8  Ce  veris  înangue  dans  H;  E  le  met  à  la  fin  de  la 
strophe;  A  G  haitiuement,  J  V  W  m.  liaiticment,  M  ra,  hasteement^ 
B  debon  ai  rement,  K  S  m.  ioîeusernent,  //  benignement,  P  courtoise- 
ment, DIX  y  S  piteusement,  0  obscurément,  Q  plentiwement»  — 
9  B  nercit,  c  nourrist,  Z  neirist,  Q  d.  targe;  P  Li  dons  ne  vaut.   — 
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LIV. 

Conseille  toi,  fous  mal  estruis  ! 

Guides  ke  Dious  te  doinst  les  frais 

De  le  tere  por  toi  soui  paistre? 
4     Tu  as  en  ton  grenier  tans  muls, 

Et  li  greniers  ton  proisme  est  vuis, 

Ki  n'a  ses  enfants  dont  repaistre, 

Dont  il  a  sis  ou  set  en  l'aistre. 
8     Por  chiaus  fist  Dieus  tant  de  biens  naistn^ 

Ki  fameilleut  devant  ten  huis. 

Trop  en  gaste  te  panche  flaîstre. 

Tu  rendras  raison  an  grant  maistre 
12  Ki  le  part  as  povres  destmis. 

LV. 

Nuit  et  jour  doit  cascuns  penser 
Des  biens  k*il  a  bien  despenser» 
Ke  il  en  sache  rendre  conte. 

4     Par  mi  lo  conte  estiiet  passer  ; 
Et  ki  porra  vers  Dieu  tenser 
Chelui  cui  prendra  a  mesconte? 
N'espargnera  ne  roi  ne  conte; 

8     Mais  ii  plus  haus  avi'a  plus  honte. 

S'il  ne  set  sen  conte  assenser. 

Clieste  paours  autre  sormonte, 

Car  cascuu  jour  le  dete  monte  : 

12    Mûut  nous  co vient  bien  porpenser. 


^0  6  Mais  ki  !e  suen  don;  D  Mais  ichil  qui  mn  don  estent  {un  correc- 
teur a  écrit  au-dessus  des  derniers  mots  tost  li  tent)  ;  //  A'  tost  son  don. 
—  U  II  Double  fois  double  et  qui  le  p.;  G  à  K  Vceli,  W  cil,  B  a 
celui.  —  12  //  Double  fois;  0  rescrie^  B  K  recreie, 

LIV*  il  U  Yl  p  Conforte,  P  Resgarde;  /  malostruis.  —  2  A"  V  Quedes 
tu;  K  omet  te,  V  omet  tiue,  —  3  A  I)  Z  à  seul  toi.  —  4  F  Qui  as;  II K 
QSten  greniers,  S  En  tes  gr.  de  ble  t.  m,  —  5  5  As  et  tes  proismea 
les  a  V.,  ^  ^  A'  D  Y  Q  T  Z  ^  Et  tes  proismes  les  a  tous  vuis  { Ftatit  wiz); 
A  J  Et  ton  proisme  lais  a;  A  tous  huis,  /  t*M\  liuis.  —  6  P  Si  que  na; 
Jfdonts,  e.  —  7  //  A'  ^^  .v.  ou  .vi.,  Q  .vu.  ou  .VL,  D  .vu.  ou  ,vnii 
al  aistre.  —  8  A'  V  l'our  ce  fait;  B  G  W  bien.  —  10  B  gastes  en  p.  — 
1!  0  Te  r.;  V  renderas  conte.  —  12  //  A'  W  Se;  A  Z  S^  des  p.,  B  ff  I 
V  au  povre. 

IV.  2  A  ks,AZ  S  Ace  quil  a;  /Ftsid.,  B II l  PW^û.  —  3Cevers 
manque  dam  Q;K  omet  en.  —  4  A'  Parmi  c;  S  A^  lestuet,  M  faiilt;  Q 
pensser»  —  5  A'  Ne  se  pourra  ver  lui,  /  Qui  pourra  dont;  y  puet  ïcbelui 
Vah  Hambl*  Homam  de  Carité.  11 
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12 


Dire  vous  vue!  d*un  home  dur. 
Kitaiit  a  voit  le  ciier  oscur 
K'il  ii^avoit  de  povre  pitié 
Ne  vers  Dieu  amour  ne  peiîr. 
Cliil  hoDi,  kï  tant  fu  asseiir, 
Cui  avarisce  avoit  lacliié» 
Un  jour  dormi,  si  a  songié 
KHI  estoit  prcs  d*un  bel  vergié, 
Tout  plaiii  de  fruit  bel  et  meûr; 
Mais  il  n'i  pot  mettre  le  pié, 
Car  it  trova  Thuis  verroUié, 
Et  trop  estoient  haut  li  mur. 

LVII. 

N*i  pot  entrer  ;  il  familla 
Et  li  faiiis  moût  le  travilla 
Por  le  bel  fruit  plain  de  délit. 
Tant  huka  et  tant  apela 
K'uns  honi  vint  ki  a  lui  parla. 
Chil  fu  mont  liés  quant  il  le  vit; 


t.,  W  a  bien  t.  —  ft  Ç  Qui  diex  prendera,  A'  Cîlz  cui  il,  ÏCe\i;plUi 
manu^crùs  ont  quil,  /  X  qui  crt  pris.  —  7  TNI  esp*  r.;  A  duc 
c,  —  8  A'  Gora  plus  crt  graus;  F  haut  aront;  K  IX  B  M  0  plus  a. 
9  V  Se  ne  se  scuent  a.;  D  H  K  bon  c,  P  droit  c;  B  H  E  G  SJ  È 

1  0  W  assener,  K  moustrer,  A  trouer.  —  {Q  D  1 1  M  V  0  Q  i  Cl 
Cil,  A  Chist,  K  (lie,  P  Celé;  M  grans  peurs,  0  p«et;  DIXV/i  M 
les  autres;  0  sorraonter.  —  fl  //  W  no  debte,  /  sa  d.,  O  les  | 
m.  —  VI  If  Dont,  A  B  S  Z  Bien  n.  t\  tous;  s  estuet. 

LVL  Ici  rommence  Li  Ver^ierii  de  paradis,  représenté  par  6 
=  0.  —  !  /*  Or  Youz  dirai;  V  du;  I  P  p  vilain.  —  2  0  corage  si 
3  P  r  A  Ki,  E  Que  de  p.;  Q  vers  p,;  l  de  nullui,  /  de  riuli.  —  4  J 
Nenvieri^,  //  Ivuuers;  \F  navoit  nul  p.;  H' don  p,  —  h  V  West  aj 
cuer  seur,  —  G  /  A  Qua\ .,  A'  avarices,  A  a  la  risce;  0  loie,  W  ofc 
ehie.  —  7  F  a  Q  .1  T  ^>  et  a,  W  f)  et  ot^  »F  si  ua  songier.  —  8  /i 
unt  ver^^iet  estoit  mut^hiet;  //  A  M'  Que  il  e.  près  dun  v.;  Q  eit 
n.y  V  deles  un  u.  —  10  /i  jV  W  Z  puet,  F  i  ni  pooit,  P  ni  pouo 
12  0  mit  e.,  A'sestoieut  trup  ;  L  omet  trop.  , 

LVIL  I  F  M  puet;  F  P  M  Q  ?  si  f-,  /  mont,  W  0  aîns;  /  Xtraiiai 

2  P  La  gratit  faiii,  V  Et  li  grans  fains  îe  t.;  /  X  moût  fort  le  greua, 
grevai  —  3  /f  t»  déduit.  -^~4  0  Tant  i  fu.  —  5  W  Que;  ^  a  t) 
W  omet  ki.  —  6  011  ;  M  les  \\  —  lQ  T  Bêlement,  W  Douchement 
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DoTichemeiit  U  pria  et  dist  : 
«  Sire,  donés  moi  uo  petit 
w  De  chel  bel  fruit  ke  je  voi  la  ; 
»  Car  niout  grans  fains  m*a  desconfit. 
Et  chil  par  moût  bel  escondit 
12    Cortoisement  respondu  Ta. 

LVIIL 

«  Amis!  p  dist  il,  €  a  moi  entent  ! 
»  Il  me  covient  destroitenient 
»  Garder  de  chest  vergier  Fentrée. 
p  Moût  i  a  de  fruit  bel  et  geiit  ; 
»  Ch'est  fruis  a  une  sage  gent» 
»  Ki  sont  en  une  autre  contrée. 
»  Cascuns  a  clii  une  ente  entée 
»  Por  chou  k'il  le  truist  aprestée 
»  A  un  kier  tans,  ke  il  atent, 
»  Quant  YÎande  sera  gastée  ; 
»  Que  ne  porra  estre  trovt^e 
12    »  Fors  en  cheat  vergier  soulement. 

LIX. 

p  Sans  congié  de  segnour  ne  doit 
»  Li  serjaus  estendre  sen  doit 
»  A  cose  k'il  ait  en  baillie. 
)►  Amis,  tu  ses  bien  orendroit 
»  Ke  ne  te  puis  doaer  par  droit 
p  Che  ke  tu  quiers,  se  tu  partie 


0  a  proie,  S  prie  et  a  d,,  W  en  priant  a  d.,  U*  li  proie  et  li  d.  —  8  0 
Amiii.  —  9  F  omH  fruit,  le  moi  a  èl^  ajouté  plus  lard.  —  ÎQ  If  W  trop 
gr.;  A  Pld.  d,,  F  H  K  P  N  W  %  me  cL  —  Il  //  A'  W  par  courtois  e.  — 
12  A'  Mit  bêlement;  B  K  S  J  i  (i  respc^ndu  a. 

LVni.  \  BK  P  dit,  /SX  fait  il;  /  d,  il  vraiement,  -  2  H'  6  c.  es- 
troitement.  -^  à  F  H  K  N  Q  û  De  c.  v,  g.;  /  iardin,  p  gardin  ;  E  \en- 
grée.  —  4  (?  i  a  fr.  et  b.;  /î  Z  dou  fr.  -  5  Û  if  es  cest  a,  F  Kt  est,  M  Qui 
eat.  —  6  A^  intervertît  6.7;  P  maint,  r  Ô  est;  Ç  a  une,  0  celé  a.  —  7  0 
Et  cascuns  a  ici  sciitrec;  Û  a  ia  sente  e.;  E  ententee.  —  8  M  Adfin  ;  B 
que  li  soit,  MZ  S  H  que  l.  t.;  0  quil  truisent  a,  —  9  l^  W  on  at,  //elle 
%,U  ^  \0  F  U  St  Que;  iV  wastee.  ^  i\  D  I  M  0  Qui,  F  P  t  Ke  ne, 
Q  Quel  ne,  0  Ne  p. 

LIX.  l  Z  conseil.   -  1  F  Q  Nus  8,;  //  A'  entendre;  H  K  OMTVv 

\  d*.  K  ne  d.  —  Z  Q  A  neiis;  Ô  ce  que  il  a;  /  embalie,  —  4  //  ^  or 

ta  0.  —  5  ^  tu  ne  pucs^  O  Q  Wje  ne  p.  —  6  /  /ï  a  Ce  que  q.;  / 
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î>  N*as  en  cheste  parchonerie* 
8     »  Mais  bieji  te  soit  apparillio, 
>  Se  ente  i  a  ki  teue  soit  ; 
»  D'autrui  ente  ne  di  je  mie 
»  Ke  par  moi  soit  pome  cuellie.  » 
12    A  ichest  mot  chil  s'esvilloit. 

LX. 

Toute  se  cogitation 

A  tornée  a  se  vision* 

Tout  son  cuer  li  a  esmeii 
4     De  peiir,  d'amîration, 

Quant  est  en  recordation 

Ke  il  a  si  grant  faim  eii 

Don  bel  fruit  ke  il  a  veii. 
8     Ore  a  il  bien  apercheii, 

Par  cbeste  deiuonstration, 

K'avarisce  Ta  decheii  ; 

K'en  son  cuer  n'avoit  recheû 
12     De  povre  miseration. 

LXL 

Moût  acuse  son  cuer  sauvage; 
Quant  se  recorde  en  sen  corage 
Dou  bel  vergier,  moût  se  démente. 
4     €  Voiremeiit,  »  dit  il,  «  est  moût  sage 


X  p  se  tu  ta  p,  —  7  ./  grande  raârchandio,  A'  parchon  nourrie.  - 
Mampie  dans  M:  K  te  soit  toute.  —  9  WW  0  as,  /i  que.  —  10  jlf  Car  d.; 
P  autre.  —  li  jVmi,  0  toi;  D  pome  .soit,  V  pomc  en  soit  p.  m.;  G  ente 
c.  —  12  M  Droit  a  clie  m.;  Â  H  0  Z  icel,  A'  ice,  V  iche,  .Vycels  mos;  0 
si  sesv. 

LX.  8  W  \—  0)  tnterverliitsent  ks  strophes  LX.LXL  —ÎKP  Atorna, 
/;  0  torrie:  F  [)ar  avision,  0  en  ;  Zif  et  sa  raison.  —  3  N  '^'  Trop  li  a.;  B 
H  K  W  le  c;  A  corps.  —  K  II  K  ^V  Lvl  p.,  f*  Paours  de  lam,  -^  h  à  B 
ome/ienl  est,  K  cest  est  e.,  V  en  en  r.,  /*  fu.  ^  6  Manque  dan^  H;  K 
^V  ùiferveriisseni  6.7;  K  VA  du  ;;rant  f.  tpie  il  a  eu.  H"  Et  de  la  faim 
q«il  a  eu.  —  7  0  Por  le  K<?nt  f.  que  a  v.;  Q  De  cJiel,  A'  A  De  bel;  F  ùX^ 
V  i\m\  atioit.  --  %  P  Mais  il  a  b,;  W  il  a  b.  —  9  /;  K  avarices;  F  t  lot. 
—  \\  B  Qua,  //  A'  M  V  W  Quant^  Q  En  sou  c.  a  tost  r.;  M  eu  cuer;  0 
Quar  il  nauoit  nuques;  //  A'  W  ua  t  F  Q  eu.  —  12  H  Des  povres,  Q  de 
povres. 

LXI.  Celle  êiropke  mantiue  dam  Q  {un  correcleur  a  signalé  la  lacune 
en  renmijant  à  nn  t  fol,  13  «l.  1  (ï  eiicuse;  V  t  uolage,  —  2  0  Et  mit 
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»  Et  bien  poiToit  sen  avantage 
»  Dou  kier  tans  dont  est  en  atente 

>  Lo  gens  kî  si  bel  vergier  ente. 
8     !►  Jqo  i  vuel  enter  le  luoie  ente, 

»  Por  partir  a  lor  laborage, 
p  Car  je  doi  mettre  grant  entente 
»  Ke  jou  en  ehel  kier  tans  ne  sente 
12    »  De  si  grant  famine  le  rage.  » 

LXIL 

Moût  a  bien  cbil  prodom  espons 
Dou  jaMinier  le  bel  respons, 
Et  bat  se  coupe  et  dit  :  ^  Hé  !  ias,  :> 
4     €  Moût  me  moastra  bêles  raisons. 

>  Me  g'rans  dtirtés  est  acoisons 

»  K'il  ne  me  tist  dou  fmit  8olas. 
^  Droituriers  Dieiis  f  Vers  toi  sui  mas. 
8     »  Par  eliest  signe  ke  monstre  m'as 

>  Donës  me  soit  li  tiens  pardons. 
»  Or  sai  je  bien,  je  n'en  dont  pas, 

>  Ke  tu  rendras  a  droit  compas 
12    #  De  toutes  uevres  guerredons. 

LXIIL 

»  He  !  Dieus,  >  dit  il,  «  ne  te  recorde 
»  Dou  grant  pekié  ki  me  descorde 


HP  son  fol  c;  K  Quant  rec,  P  il  r.:  M  ramomlire,  T  se  porpense; 
âge. —  3  D  dont  s.  d.—  4  E  Vofrempnt  est.  d.  \.,P  VA  distje  tieng 
celui  a  s..  A'  Voi  rement  il  e.,-  A  S  Z  B  H  K  A  sont;  A'  s.  il  s.^  5  b.  cil 
SA  W  mit  est,  Y  mit  que  s.,  0  a  ruer  i^.  —  h  A  Z  S  E  ^  B  H  Qm 
poruoient  lor  [S  soni,  A^  Bien  poruoient  lor.  P  0  Qui  h.  p.;  Y  perçoit;  A  Z 
S  \  B  H  K  héritage.  —  6  rj  Au  cti.  t.;  P  vergiet;  Û  qui  est,  .4  Z  A  B  N 
K  sont:  W  a  ne  ni  r.  —  7  0  Li  hom,  A*  sil  h.  —  8  W  B  U'hi  (loel  ;  F  Si 
iiaudmîe  hanter;  0  noi;  À  e  planter;  B  omet  le  moie;  M  pour  my  une 
e.;  Y  hante. —  9  Y  le  beuraige.  —  Ifl  ù  Bien  doî  a  ce  torner  mentente. 
—  Il  0  si  ch.  t.  —  12  A'  m  gr.,  B  ia  gr. 

LXH.  i  H  cist,  A'  cest;  G  0  despons;  P  Mit  a  bon  sens  cil  hom  e.,  Q 
Wlt  a  chis  p.  bien  e,  —  3  0  Lors  b.,  Z  Si  b.;  P  et  couper  A  Z  B  P 
courpe  ;  Q  a  las.  —  k  A  Z  S  B  H  K  \  l  ma  moustre.  —  5  B  durtez 
grans;  G  raest;  A'  met  oc;  Q  est  macoisons.  —  6  0  Quainz,  F  G  P  V 
Que;  I'  fust.  —  7  .1/  Biaulx  sire  d.  ;  Z  vos.  —  B  S  done.  —  9  Q  Me  s. 
d,  L  t.  p.  —  10  Ç  rCar  je  s.  b.,  0  Ce  s.  j. 

LXJIL  6  VT  i  nier  ver  tiHsent  atrophes  LXULLXIV .  —  \  Z  Vrai  dieu; 
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LXVII. 

Et  chil  ki  rien  tolir  ne  pensn 
Et  por  Dieu  doue  se  despense 
Ne  rien  n*a  fors  de  labom*  droit, 

4     Mais  d'aucim  crime  est  en  offense, 
Guide  il  ke  vers  Dieu  le  tense 
Li  dons  ke  11  povres  reclioit? 
Fous  est  ki  sor  tel  gage  acroit. 

8    Chil  ki  en  tel  auiuosue  croit 
Il  acuse  Dieu  de  consense. 
Se  aumasne  vers  Dieu  teosoit 
Home  tant  corn  en  crime  soit» 
12    Dont  livre  Dieus  pekiés  a  chense. 

LXVIII. 

Bien  se  gart  cascuns  ke  il  fâche  ! 
Onkes  Dieus  ne  torna  se  tache 
A  amnosne  o  crime  meslée. 

4     Wai  Tome  ki  sint  double  trache, 
Ki  le  laine  au  lin  entrelache, 
Ki  fait  se  vie  pielée, 
De  bien,  de  mal  eiitremeslée  ; 

8     Che  saule  verge  eiitrepeiée, 
Ament  soi  ki  che  fait,  et  sache 
Aumosne  ki  est  présentée 
A  Dieu  de  main  ensanglentée 
12    Ne  dessert  pas  de  pardon  grâce. 


grant  f.;  Q  fâche  f.,  (7  B  fai  ;  G  froit.  —  1  P  Sen  voil  ;  O  P  Voel  j€^  le  v. 
au  p.,  D  il  Vois,  y  N^  weii;  A  li  K  S  Z  Y  la  pance*  —  8  .1  B  K  S 
Cest  ad.  tout  s.  ra,  —  9  />  Sactiies,  .S  C-este  p.  qui  eut  c,  //  Ce  est*  È 
K  Wometfeni  corn  est,  H  comdit;  BU  ^F  parole  ap<^rceue,  A'  p,  aperte 
et  nue;  E  A  Coin  la  p.  est  e.  —  11  E  Et  ma  v.  c;  E  G  S  à  omeUmt 
et.  —  Vl  ^Uuant;  G  vos  p. 

LXVÏL  i  0  Cil  qui  a  r.^  2  r  Mais.  -^  Z  A  B  H  K  Z  F  O  Q  T  t^  Kt, 
P  Et  na  r.;  Q  îe  lab.;  P  gaain^  d.  —  4  />  6'  W  datitrui  c,  —  5  A'  Qiii- 
dil:  A'  W  W  devers,  P  H  envers.  —  6  W^  et  k  correcteur  de  I  tens 
p.,  f*  feroit,  —  7  />  /  X  çhe.st,  Ji  ceX;  G  sur  wage,  —  8  *l'  acroist.  — 
9  manque  dam  K;  tr  Dieu  ac;  Q  l'onssrnche,  0  T  conscience.  —  iO  (I 
Et  a.,  M  Car,  >'  Si  ;  B  Ne:  />  laumosne;  8  tant  soit.  —  W  A  E  GS  ZX 
31  que.  A'  qnil,  >'  qui.  —  VI  li  G  pechie,  0  se  terre;  1  II  assense.»  A" 
et  c;  P  sensô,  J  a  accenche,  ^  dacense. 

LXVIIl.  2  J  /r  ^  5  Z  A  ne  t.  d.  s.  f.;  J)  O  la  f.,  G  le  f,  —  3  A  Lan 
mosne  cr.,  A  B  W  en  cr,,  A*  U  A  0  a  cr.;  G  inelle.  —  ^  À  B  F  II  S 1 
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LXIX. 

Main  sangleiite  a  hoin  haïnous, 
Main  sauglente  a  hoiii  raviiious» 
Main  sauglente  a  traître  lere, 

4     Main  sanglente  a  lioni  orguellous» 
Main  sanglente  a  hom  envions, 
Main  sauglente  a  faus  acusere, 
Main  sanglente  a  hom  usurere, 

8     Main  sanglente  a  hom  trop  bevere, 
Main  sanglente  a  luxiirious, 
Main  sanglente  a  ki  est  nientere. 
Main  sanglente  a  hom  faus  jurere, 
12     Main  sanglente  a  lium  engignous. 

LXX. 

Mains  sanglentes  ont  trestout  chist, 
Car  sainte  eseriture  le  dit, 
Ki  homes  de  sanc  les  apele. 
Dont  n'est  hom  de  sanc  ki  ti*aïst? 


yW  Na,  n  Ha,  Q  Ne  a,  A'  P  Las:  A  B  //  .S^  Z  Y  W  home,  K  celi.  — 

5  H^'  Qui  a  la  laine  fin:  Q  Que  ia  saine;  V  B  la  ule;  B  a  lui,  //  Q 

^n  lai,  Pen  lin,  \K  ou  1.,  G  o  le  lin,  V  au  leu,  H  au  bien;  0  eïi- 
^rai'be.  —  6  A"  piolïee,  W  piulee;  dam  P  un  correcteur  a  rhangé  v. 
3)eelee  en  estre  pelée;  0  entremeslee.  —  7  0  Le;  E  0  Q  mal  de  b.; 
^  auironee,  —  8  //  ^^  Cest  la  brebis  entrepelée.  —  9  B  A  nient  soit;  Q 
seut;  B  chace.  —  tO  G  Que.  A'  Quaumosne,  —  M  Q  par  m.  —  12  K 
départ,  Q  recboit;  G  Q  pardon  de  gr.;  V  ne  p,  ne  ^^r,,  Ode  par  dieu  gr*; 
après  ce  vers  B  ajoute  :  Kxplicit  le  vergier  de  paradis. 

LXL\.  l  B  G  enuîena,  I)  orgilleus.  —  2  .1  B  K  M  rapineus,  F  J  Q  T 
en  aie  lis,  G  haineus,  F  rancuneus,  —  3  Manque  dans  //;  3f  B  T  V  ùk 
tr.  et  L,  0  qui  est  L;  t/  mal  parliere.  —  4  Manque  dans  0  Q  ;  //  ./  U 
enuieus.  D  hayneus.  —  5  if  annieus,  F  G  Q  rauineus,  /  auaricieus,  M 
orgueilleuse  Û  luxurieus.  —  6  T  fox  ac;  A  B  UN  ï  K  OPQRS  Z 
bom  ac.  {H  I  B  encusere),  U  V  Y  hom  usurere,  /.  iV  S  qui  est  men- 
lerre.  —  7  ^Manque  dam  B:  A  B  D  G  P  S  Z  ti'op  beuere»  A*  glotou- 
nerres^  V  aecusieres,  V  fous  encusere.  —  8  Manque  datis  K  ;  Q  inter^ 
cale  entre  8  <?/  9  :  M.  s.  a  hom  faus  jugeres;  A  B  P  S  Z  usurerre,  Y 
hm  encuserre,  D  G  qui  est  meuterre.  —  9  f/  desdaipripux,  Fluxieus. 
—  10  /  Ç  hom  trop  m..  A'  hom  m,^  />  usurere,  G  L  faus  jugere,  N  S 
faag  aceusere.  -  Il  />  U  JV  M  F  0  faus  jugere,  A  qui  est  j,,  B  faus 
terreï»,  G  usureres,  H  W  trop  uantierre,  /.  faws  accuserres^  /  qui 
pechiere,  Fraorteus  pecbiore,  K  faus  dismere, 
LXX.  Cette  strophe  manque  dans  F.  —  0  intervertît  1,2;  0  Que  main 
sanglente;  A'  V  W  Main  sanglente;  E  L  cil,  p  icist.  —  2  (>  li  sains  ea- 
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"iit   l'^srlium  de  sanc  ki  ravist 
i.x  vi  :e  povre  gent  flaele, 
\i   OUI  le  vielle  se  vakele, 
L'     uer  li  trait  et  le  boele? 
.'•»iic  n'est  hom  de  sanc  ki  mesdit 
it  <i  porte  maie  novele? 
N*sc  hom  de  sanc  ki  prent  puchele 
£:  vi  -x  autrui  famé  gist? 

LXXI. 

^  i'.iïL  L.  fiiî  pekié  mortal 
f'  IL  ::f  HKLC  f*ar  non  verital 
:"<    iniruef*.  nûn  sans  acoison. 
-•  11.   iir  emtïni.  tant  a  de  mal 
:.:   ij'  \-n-  àv  iit-kié  canial, 
.  -k"»??  ♦  hôm  de  sanc  »  a  non; 
.  or  k  es:  U  se  cars  et  sans  non? 
.i:  -^i.  luxure  oublie  on 
iiL»?  r-:  TC'Ut  bien  esperital, 
u..^   û.iï.^zr.  foi,  sens  et  raison  ; 
:->  .  A  si  jrrant  foison 
iic  -*t  a  point  d'estal. 


♦    »  itUtrvertit  4.5;  Vers  4-9  manquent  dans  II.  - 

>  rapist:  V  Autrui  et  le  sien  li  soumist.  —  7  ^'  toult 

:.tue:  Z^  vachete,  0  vaciele,  H'vassiele,  7  nacheic- 

r  »  traist,  G  taut,  W  toit:  0  de  se  b.,  Z  A  sous  la 

A  :uaxaelic,  Y  et  la  memele.  —  9  /)  Dont  est,  .S' 

^     .     i;  ut^ist.  —  U  5  Et  cil  qui  efforce  p.,  y  tant  p.; 

iMt«  iucrui. 

s.  .■.•  *v.   4    irtjit  V.  —  3  -V  Nomes  et;  G  homs  s.  o.,  0 

âzmtim.    .c»fw  >  :  une  écriture  postérieure,  quoique  an- 

^  .  »     w    -    rt  /;rty^  :  An  les  onnoure  lapelon.  —  4  /> 

,  Vi*    utHirt»;  B  G  A'  p.  mortal.  —  60  Hom  1.  de 

.4.*»^       *  if  Cerchoit  il  sa  char  et  son  non,  A'  M  Et 

>^       ^i*^.   >*,  F  Car  hom  nest,  P  C  ar  touz  est  de  ch.. 

.  ^     '  -1  .  *taa*.  ■  si  oon  nait  se  char  ou  s.  n.;  A  E  H  K  Z 

*.j^    ■  o  *  i»  .■»»ar  la  char,  P  Au  lapan  a  mis  sans  raison: 

^  _,        x..tLr^^.  iB  S  Z  1  Ion,  W  non.  —  ^J  D  U  Dieu 

^,.,         «^    8Sr  —  10  />  U  Aumosne  sens;  .1  F  Z  Dieu  et 

■  ..r^       m  ^  •  -  .  /  sen:  D  foi  et  r.,  rdix>it  et  r.,  P  f. 

v^  ^r^s  ti*iw«.  -  12  5  />  0  /?  r  V  )'  \r  estai. 
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LXXII. 

Et  glous  ke  est  fors  cars  et  sans, 

Ki  tant  est  au  mangier  pensans 

Et  de  sen  ventre  sen  Dieu  fait? 
4    Et  dont  n'est  cars  hom  amassans, 

Covoitous  des  biens  trespassans? 

Cars  est  ki  tant  a  car  atrait, 

Car  le  seel  de  foi  a  frait 
8    Ne  ne  croit  pas  ke  il  ame  ait, 

Ou  il  en  est  trop  despisans. 

Ki  si  apertement  mesfait, 

S*il  done,  ch'est  li  ans  dou  plait  ; 
12    Ses  dons  n'est  pas  a  Dieu  plaisans. 

LXXIII. 

A  Dieu  n'au  siècle  dons  ne  plaist 

Se  chil  ki  le  done  desplaist. 

Hom  ki  fait  pekié  criminable 
4     Cuide  il,  quant  le  povre  paist, 

Ke  Dieus  sen  pekié  li  relaist? 

Men  pain  doins  Dieu,  moi  au  diable  : 

Ch'est  partie  trop  desplaisable. 
8    Onkes  de  main  anemiable 

LXXII.  1  AZ  SJ  E  ^  BH  K  LN  UYMQ  rVHegl.,  G  J^Homs 
gl.,  D  PU  gl.,  F  Glous,  /  0  gl.  (0  /?  W  Et  gl.)  ;  5  que  est  hom,  A  Z 
S  E  ^K  ques  tu,  B  quiez  X\x,  H  0  Q  T  que  es,  Y  qui  es,  PR  Wqui 
est,  D  UJ  que  nest,  F  N  que  nés,  V  qui  nez,  M  quest  che;  P  et  eh., 
y  que  eh.  —  2 />  Et,  OQnet.,  B  K  F  N  ^  es;  KVam.  —  3A^i>Que 
de  8,,  B  G  K  Qui.  —  4  F  Et  est  e.  li  h.,  /  Z>  £/^  7  Dont  nest  hom  de 
car,  G  Nest  hom  de  char  h.,  H  En  nest  donc  eh.,  M  Et  nest  d.  ch.;  V 
Et  naist  d.  char  ;  B  est;  B  H  S  Z  chars  dôme;  E  hom  cars  am.  —  5  A 
FHPdeh,  —  ^SP  Mar;  F  tôt;  fl  F  de  ch.,  Q  et  ch.;  P  tant  a  et 
tant  trait,  A  satrait,  G  ff  I  XV  y  retrait.  —  1  F  0  Cars  ;  i>  Et,  H 
Que,  /f  y  Qui;  y  de  same  ai  f.;  Q  atrait.  —  8  G  X  2  Et  ne  cr.,  V  Je 
ne  croy,  M  Car  point  ne,  P  Ne  il  ne  cr.  p.,  Q  Ne  cr.  mie;  X  omet  pas. 
~  9  iV  Desprisans,  T  mesprisans.  —  iO  B  Que,  M  Quand.  —  il  j^  Si 
d.  —  12  /^  Cest  d.;  Q  mie;  W  nest  a  d.  riens  p. 

LXXIII.  1  1^  ne  a  sains;  Q  chil  n.  pi.  —  2  5  Se  au  donneeur;  V  chil 
qui  d.,  Z>  ne  d.;  K  a  diu  ;  D  E  ne  plaist,  5  ne  desplaist.  A'' À  mesplaist. 
—  3  ^  Cilz  qui,  S  A  faire  p.  ^  h  E  K  quant  il  ;  D  repaist,  /  phiist.  — 
5  F  ^  ses  péchiez.  —  6  /f  irUervertit  6.7  ;  /  met  6  après  S.  -^1 P  par- 
ture;  A  P  despisable,  Z  E  à.  D  F  0  N  despaisable,  Q  despaisaule,  S 
r  desparable,  K  desrenable;  H  deceuable.  --%  D I L  N  V  H  K  F  0  E 
G  XZ  P  T enuenimable,  B  enuenimauble  (il  M ennemiable,  Q  ane- 


1    -  -.1^  s.LT  delitable  : 
•->••■—-  --rvre  est  iiieritabl»- 
-    -^-T  dont  ele  naist. 

LXXIV. 

^    -fr..  soSri  Abel  : 

.1  lius  |2Tant  don  n'au  plus  bel 
■     t.-  Dieu  plus  bel  sanlant  ; 
:  'xA-i  I-e  traïtel 
-sj.  .-o;*  Lr  çranT  torsel 

^u-:e    >M  le  rist  grant. 
iur  ^1  :  -rr  :>l..'n.  taisant. 
-1  :.•!.  1  l'ifi  desplaisaut  ; 

.  .-^•--  r^-ïi'ii  iMeus  TaigneL 
■:  :-  -:n:.r  cuer  offrant. 

■j-   ^'-sLL.î-  ras  l'enfant, 

LXXV. 

-.>»::  riison  aperte  ! 
.      :  .>  s.ifri  por  nous  poverte, 
^   X  .  \  ;cr  nuus  laidis, 

^r»  :  f^ns.  le  cui verte, 


—  *  ?  Eins.  0  Hom.  /)  Dons  de  a  gr.,  5  Nus 
i-rm  1 .  9  K  T  natrait.  /■;  \  Z  H  Q  natraist,  .< 

^  îiiua-:  l"  damis:  )'  est;  /  acceptable,  K  uo- 

•     l'i.-ii/'ft^  >ians   }';  o«  ///  an  bas  de  la  page, 

;  imo^ne  ont  profetable  :  U^"  heure  :  F  iieri- 

•■;  saii'   —  l»  F  Sens  ont  li  ciier  dont  tels  dons 

..    .r   "^  T'.JÙt. 

.   i  -  -'  tt'  oflfri,  5  si  fist,  7  ensi  fist,   ô  ses 

j-»i»  I      I  owi^/  don.  —  3  T  ^ant  s.  —  4  f ' 

V  ii^\  bedel:  //  3/  Q  V  V  ô  traitrel.  - 

«,.  r  tiT't?:  —  6  V  sa  g.;  fl  /•'  0  si  :  f  0  Ç  W 
I.   .iiioiiù  —  7  (?  puant.  —  8  £*  5  Z  A  a  d. 

^^.,         *  .  7-îient:  V  r.  il.  —  10  7  Car  de  s.  c. 

» .  ii:Lsa:it.  —   11  //  F  ne  sambla  p.  a..  / 

-  *     ■'  t.'sr  pas  sanlans  a,  —   12  If  K  Com, 
■'^rnn.^-  i  1-?^^'^^}"  /^poiir  bel.  K  pour  grant. 

iw".  ?>Hiiel,  .V  jeuwel,  /  ï' baubel,  U' 

î:  lurttrt:  F  0  K  pute;  F  la  p.  g.  c.  - 


/^ 
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Le  buftia,  fâche  coverte, 

Et  11  disoit,  geiiDus  Ûekis  : 

€  Dieus  te  saut,  li  rois  des  Juïs  !  » 

8    Si  fais  salus,  tant  mal  assis, 

Quel  gre  puet  avoir,  quel  desserte? 

Ausi»  se  tu  en  crime  gis, 

Tu  ne  fais  bien  ne  biea  ne  dis 

12     Ke  tes  pekiés  tout  ne  perverte. 

LXXVL 

Las  !  quel  bien  puet  faire  ne  dire 
Ki  cascun  jour  met  Dieu  en  ire  ? 
Moût  est  de  Dieu  grans  le  douchoui's, 

4     Ki  a  tant  soffrir  puet  souffire. 
Hom,  entent  ke  dist  nostre  sire  : 
€  Se  jou  sut  Dieus,  ou  est  m'ououi*sî 
»  Se  jou  sui  père,  ou  est  m'amuurs  ? 

8     »  Se  jou  sui  sire,  ou*st  me  paours?  > 
Car  drois  est  ke  de  nous  require 
Ches  trois  coses  li  creatours. 
Chertés,  n'i  a  mestier  des  tours 
12     Ke  tous  ses  drois  vers  nous  ne  quire. 


5  Mangue  dans  M;  B  butioient,  Fboifoia,  //  buftuient,  A'  bufioit,  'F  bu- 
fetoit;  B  ouuerte.  ^  ^  À  Z  S  ^  E  B  II  Et  disoient,  G  dmi;  N  lui  d,; 
A  je  uous  fléchis.  —  8  5  Si  mal  saîuit,  TSi  grief  s.,  H  Saîus  si  f*,  Q  Qui 
fait  salut;  A  8F  M  si  mal;  G  apris,  H  *r  et  îsi  fes  dis.  —  9  V  Nen 
orent  ne  gi-e  ne  d.,  0  CJuex  grès  deut  a  te\  d.  ;  E  Z  à  dois,  Q  doit; 
F  HW  tel  (l  —  10  //  A'  W  est  il  son  c.  y:.  —  W  A  B  Z  ne  t  pa.s  h.  ne 
b.  (1.,  D  nul  b.  ne  b.  d,  —  12  5  Se  tu  te»  p.  ne  p,;  Z  ton  pechie;  G  ne 
te  p.,  0  toit  ne,  3/ 1.  en  p. 

LXXVl.  t  V  Ha;  i/  f.  p.  oe  d.  —  3  \Kdulours.  —  4  f  que  por  nous 
vaut  soufrir  martire;  //  entant,  Q  a  tans  soulTrirs;  A'  soffrit.  ^  b  V 
quen  (1.  —  *J  //  ^*  mamours.  —  7  A'  et  I  {avec  variante]  inienwrlisiteni 
7.8;  tianê  II  ce  vers  est  â  ta  pn  de  la  strophe;  B  Se  soi  peres^  A*  V  Se 
pere^  sui;  H  moneur»  W  mon  ours.  —  8  Sîanque  dans  If;  A  B  S  I{  V  W 
Se  sui;  /  ie  sui  diex;  B  T  V  Z  omeileni  est,  /'  omet  ma;  plusieurs  ma- 

usa'its  ont  ou  est  {F  A  0  Q  oustj,  W  ou  ma  p,;  0  Q  mes  p.;  G  cre- 
mours,  A'  elaraouns.  — 2AZS1EBHKW  Car  cest  dr.  que;  A  Z 
S  \  E  B  If  Q  TW  ucrs  n..  A'  quenvers,  F  que  diex  n.;  Q  vous.  —  tO  ^ 
A  lui  doit  estre  no  clamours;  DIX  p  Y  G  II K  W'  sauvatours  tsaluatoiirs, 
BauveoursK  0  traitors,  =-  W  D  F  G  A'  P  Q  A  mestiers  ;  E  retours.  — 
\^W  Que  ses  dr.  enuers  n.;  A"  tous  ces  jil,  V  tout  son  droit,  A  tDUS 
dr,;  A  require,  A  G  A'  W  nenquiere. 
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LXXVIL 

Corne  Dieus  veut  estre  honorés, 
Corne  pere  veut  estre  amés. 
Corne  sire  cremus  de  tous. 

4     Mais  chil  ordres  est  mont  qiiassés. 
De  nous  soffrir  est  Dieus  lassés 
Et  moût  est  d'amis  soufraitous. 
D'orgue!  Teiiflé  se  plaint  sor  tous  ; 

8    Ch*est  li  pekit^s  dout  plus  hohtous 
Est  Dieus  et  plus  déshonorés. 
Car  orguieus  n'est  pas  cremetous  ; 
De  tous  peki*^s  est  plus  estous, 
12     Plus  trencans  et  plus  amorës. 

LXXVIIL 

Orguieus  est  d'onour  covoitans, 
Orguieus  est  meutere  et  vantans 
De  chou  k'il  n*a  ne  ou  n'ataint. 
4    Orguieus  est  d'autrui  mesprisaus 
Et  soi  outre  sen  pris  prisaus, 
Orguieus  aprient  quankll  sorvaint» 


LXXVII.  î  Â  Z  SJ  E  \QT  Seigueur  dîeus,  B  II  K  "¥  Dieus  corne 
d,j  0  U  V  Honi  d,,  R  Dôme  d.  {dans  Z>  un  iecteur  a  e'crù  à  (a  ttMrgern 
écriture  moderne  sengneuH;  V  mit  estre;  //  Jf  K  W  âmes.  —  2  /î  //A'  ^' 
honoures*  —  3  Manque  dam  Q;  D  I  X^  G  S  nous,  K  dou  tous,  F  et 
doutaus.  ^  \  I)  omet  chil»  D  E  0  H' ordenes.  —  5  A  /*  Ç  mit  l. 
{dans  à  mil  a  été  rayé  et  remplacé  par  diexK  —  6  B  Et  est  m.,  0  omet 
est.  —  1  P  Dorg.  se  pL  leufle  s.  t;  E  senfle;  F  sen  plaint;  D  a  tous,  / 
sus  t.,  IfioMi  seus,  Z  E  \W  tousjoiirs.^  8  jVCarcest  p.;  0  estous.*— 
9  A  Car  dex  est  pL;  ^^  deshonestez.  —  W  P  Sur  t.  p.,  V  Des  p.  est  li, 
Q  p.  li  plus  litmtous.  —  12  p  Plus  poignans ;  /  V  amourous,  Wamenres, 
A  Z  S  H  il  K  afiles. 

LXXVIÎL  Cette  strophe  manque  dans  F;  dans  P  le  ruMcateur  a 
écrit  à  la  marge  de  orguel  ;  cette  indication  se  retrouve  dans  les  stro- 
phes suivantes  jusqu'à  LXXXIIL  —  \  P  tlauoir,  Q  du  mont.  —  2  Manque 
dans  y,  remplacé  par  le  n^  4  du  texte;  K  II  est  m.;  /)  Il  M  P  V  W  van- 
terre  (^  uanteuri  et  m.;  E  Q  omettent  et  —  3  ^  partir  de  ce  vers  il  y 
a  dans  V  une  lacune^  qui  va  jusqu*à  strophe  CLXXXVI,  9;  /  que  il 
règne  ou  nat,  il  X  que  il  règne  nat.;  U*  ne  a  ou,  B  na  ou  il;  A'  ne  ha 
atent,  G  ne  11  nat.,  0  et  il  atant^  M  ne  quil  nat,|  P  ne  nus,  Q  weu  nat., 
H  ne  hom^  W  na  eu  nat.  —  I  /  intervertit  4.5;  J  Tous  autres  est  org, 
lu.r  W  desprisans.  A'  mesdîsant.  —  b  B  sour  autre  son  p,,  Q  sur  outre* 
—  6  iîapretnt,  (j  Q  aîiprient,  #jlf  esprent,  E  N  W  aprent;  A'  seslieue, 
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jTguieus  crieve  quant  on  le  vaint 
8    Et  aucuns  monte  et  il  remaint  ; 
Il  ne  daigne  estre  obeïssans, 
Orguieus  adès  avant  s'enipaint 
K'autres  a  lui  ne  s'acompaint* 
12    Orguieus  est  des  pers  desdignans. 

LXXIX, 

Orguellous,  ki  m'as  en  Tiuté, 

Ki  scienche  ou  forclie  ou  biauté 
Ou  tes  haus  parens  me  reprueves» 

4     Et  ki  demaines  tel  fierté 
Quant  montés  iés  en  dignité. 
Ou  pur  grant  avoir  ke  tu  cueves, 
Por  biaus  kevaus,  por  robes  nueves, 

8    Garde  ke  le  gernon  ne  niueves, 
Se  Dieus  t'a  sor  moi  amonté, 
K'encontre  moi  tenclion  n'esoiueves  ; 
Car  por  itant  pai>  ne  me  prueves 
12     Ke  en  toi  ait  plus  grant  bonté, 

LXXX. 

Orguellous,  tien  un  peu  ten  frain. 

Se  tu  daignes,  et  si  refrain 


i^honist,  *r  hasprist;  A  Z  S  E  1  B  quant  il;  A'  vaint,  —  7  A*  Et  c.  q. 
on  le  sourvaînt;  B  erieme  ;  //  Z  qoant  le  v.—  8  B  H  K  P  S  Et  saiictins, 
QSe  auc.  —  lU  H  T  Z  auant  ades,  /i  tous  murs  auant;  \Fse.spaint.  — 
il  D  Laatres,  A  Quautre;  E  U'od,  P  Z  o;  K  saconipaigue.  —  VI  P  est 
pers  as  il.,  0  S  S  T  W  de  per,  A  de  pers,  Q  de  son  per,  /  partout  d., 
A*  .Vdetipers  et;  B  dessoignans,  A'  desehains, 

LXXÎX.  l  L  Orgueil  qui  mos,  .VOrguelsqui  si;  Z  mains;  P  wite.  — 
3  £  0  biaus  p.,  P  grans;  N  amis;  .V  ne  r,  —  4  G  1  S  Pour  quoi;  0  P 
grant  t  —h  K  Se  m.  —  %  E  Pour  le  gr.,  Q  Ou  pour  atioir  q.  t,  re- 
cueues.  —  7  G  ou  r.;  F  noeves  reubes,  0  bieles  reube&ï;  Q  noues.  — 
8  Verê  8  et  9  manquent  dans  F,  qui  hs  remplace  par  i  1.12;  W  less  gre- 
nons;  E  Z  \  nen  oeures,  —  9  G  S(>ur  moi  ta.  O  d.  s.  m.  a:  B  E  Q  Z 
A  sourmontei.  —  \0  S  Q  N encontre,  G  //  W  Que  contre;  A  Z  B  E  \ 
Q  Q  r  Ne  contre;  E  O  Q  ne  moeucs,  /  A'  eiimeuues;  F  Quant  tu  en 
toi  plus  bien  ne  troènes,—  tf  /  par  it.  ;  X  riens  ne  me  p.;  F  Ne  que  tu 
plus  auoir  ne  rueues,  —  \2  II  K  Quil  bait  en  toi,  F  \au  m  9|  Quil  ait 
en  toi  ;  /  soit  (cotTeciuvi  de  esti  ;  //  //  K  E  F  S  Z  S.  plus  de  b.  G  pL 
grande;  F  Por  ce  na  pas  plus  dignité. 

LXXX.  1  F  Hora  org.  t,  t,  f,:  //  E  F  W  tire.  ^2  ff  restrain  [le  co- 
piite  avait  écrit  ff  abord  tes  traini,  /  estime  r.,  Ç  si  te  r.  —  /  X  S  bay 


-Â'.ns  soie 
1  '*i  diroie 
.  i  ie  levain. 

-XXXI. 

•.::  roprov^s 
".irs  est  provés, 
:  f'Sire  bon  pastour 
^-  .ruiier  cuvés 

!:<  cscovés. 
:  zz  destour 

^-fTrs  pour 
:  fc  un  four, 


"-:  A*  Chetilz  pour  (juoy 
.  i^'.-r:»?,  .V  inapellas,  —  6 
:  ^*  Cr.ieus,  i?  Andous,  O  y 
.    .   i.  rjais  donc,  Z  Se  di  d 
-    :     V  W  trop  ai\iit  I . 
.^•1.  ,j  strophe  suivante  [d'à 
.'^v:-e  de  noient 
î  '  .>  iu  firmament 
:    :•  2:e  son  fil 
.  \û-  ensement 
•.  .uii-  ;e  hardement 
-<>  fi:.:r  pour  vil 
-<  i>r  ie  cliainsil 
1    uoj  ie  quel  enstil 
L  Autrement 
:i.r.  ïont  bien  gentil 
\'  T^n:  cil 
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Mieus  vuel  ensi  estre  trovés. 
Se  jou  a  bien  faire  m'atour» 
Ke  je  fusse  fius  (^1111  contour 
12    Et  de  mauvaistié  endovés. 

LXXXII. 

Orguellous,  pris  iés  a  ten  las, 
Quant  tu  d'autrui  non  preus  solas 
Et  d' autrui  bien  fais  qui  ers  te  glore. 
Quant  de  tcii  bon  père  parlaï>. 
Et  de  rien  resanlé  ne  Tas, 
Ch'est  a  ten  ues  hontouse  estore. 
Le  bien  k'il  fist  en  sen  teniporo 
Te  jnauvaistiés  pas  ne  restore  ; 
De  mn  los  ten  non  violas. 
Puis  ke  tu  desnatures  ore, 
Onkes  mais  ne  me  fai  luemore 
12     Dou  bon  ni  dont  tu  avalas. 

LXXXIIL 

Et  tu,  sages  honi  de  haut  pris, 
Ki  par  orguel  ies  enaspris 
Vers  moi  por  nie  scienche  niendre, 
Moi  sanle,  quant  orguieus  fa  pris, 


GH^"  Jaim  m.,  A^  Miels  aim,  0  omet  voel;  Q  la  estre  enssi;  D  II  0 
estre  einsi;  A  R  issi;  Z  getez,  —  10  A'  Mais  que  ia.  —  \2  P  Et  cns 
grans  maus  fusse;  G  de  me  maluaiste;  //  mauuestiez;  B  K  N  endou- 
neis,  R  en  doues,  W  endoes^  F  emboues,  P  esprouues,  Y  reprouez. 

LXXXII.  1  Fpris  ie  sait  I.  —  2  /J  IN  V  Y  Quant  de  autrui,  r. 
Quant  tu  de  toi  ne  p.,  G  dautrui  biens,  B  II  E  \  F  0  T  dautrui  ne  p. 
s.;  H  te  8.J  G  I  1  1  ton  s.  {dans  I  un  €orr€rtnir  a  i^emplacé  non  ton 
par  non  quiers),  D  U  as  s.,  Z  es  s.;  M  absolas.  —  3  B  F  P  Q  ù  bien 
fait,  AS  Z  biens  fais;  ABUS  W  prens,  Z  pers,  P  fais  t.  g\.  —  4  0 
G  Ilivi  de  ton  p  —  5  A'  de  bieiis  ;  //  A'  5  6'  ne  le  (//  \ï\  ressanbîas. 
-%ÀF  bonteus  ;  F  tempore.  —  7  A  H  F  M  H  S  t  Li  biens,  /  Z  Li  bien  ; 
G  H  KdL  s.  t,;  F  au  tans  del  ore.  —  SI:  ajoute  ce  vers  ai4  bas  de  ia 
page;  A  B  Z  H  D  F  I  M  P  T  mauuaistie.  —  9  i  De  sauoir,  /  Q  De  son 
non;  A'  ce  los  non  nr,  J  Q  ton  los,  E  \  F  0  H^tonnor.  —  \i\  D  U  H  ^^ 

Pourquoi  te  d.,  /Quant  tu  te^  ./  Tu  es  uns  d.  lioire;  B  desnaturez,  Q 

desnatUTâs;  J  /î  oire.  —  Il   W  Oiiques  plus,  A'  P  Ja  mais;  ^  ne  fu  fai; 

L^Û  Tmen  f.;  G  fais,  P  ne  me  refai,  A'  fai  plus.  —  12  A'  liaut  n,;  I  Q 

Heu;  J  alevâs,  Q  aualas. 

LXXXin.  l  /soiez  h,  —  2  Ce  vrra  manque  dam  0;  I)  II  H"*  parscien- 
Jie,  —  3/1  Ci  sui  contre  toi  m.  ;  B  maindi'c,  /  mandre,  Q  tenrre.  — 
Vah  Hahsl.  Homam  de  Cfiîité.  ti 
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K'encor  n'as  pas  assés  apris. 
Quant  d'orguel  ne  te  sais  défendre. 
Au  maius  sai  jou  bien  tant  entendre  : 
8     Puis  ke  te  graiis  scienohe  engendre 
L'orguel  dont  tu  iés  tant  espris, 
Itei  art  ne  vuel  pas  aprendrc  ; 
Cliil  set  assés  ki  set  sousprendre 
12    Orguel  ains  k'il  en  soit  souspris. 

LXXXIV. 

Et  tn  ki  pt^r  torche  de  cors 
Ou  ïjor  dignité  iés  descors 
Et  orguelkms  vers  ten  visnage, 
4    Ki  briûs  conie  lyons  ou  tors 

Vers  chiaus  cui  tu  fais  les  grans  tors, 
A  te  nature  fais  hontage. 
Hora,  ki  a  home  fais  outrage, 
8    Nature  toi  et  assoage 

Vers  moi,  ki  sui  de  toi  mains  fors. 
Regarde  moi,  je  port  t*îmage; 
Ne  dois  de^sanler  de  corage 
12    A  ki  tu  sanles  par  defors.  ^ 

LXXXV. 

Orguellous  biaus,  entent  a  moi. 
Car  por  toi  sospir  et  larmoi, 
Ko  de  te  biauté  iiaist  orguieus, 
4     Caitis  !  por  cai  iés  en  cointoi? 


4  A  A'  orgueilL  —  b  B  D  0  Z  à  Ancor;  W  Que  tu  nas  pas  a.  a,  —  6 
Quain  dorg,;  E  tu  ses.  ^  7  G  Au  main  ;  I{  F  V  sage;  F  raout  bien.  -^ 
8  0  Que  orgues  grant  folie  eogenrr;  A*  omet  ta,  B  E  omeltent  granâ, 
B  sapience*  —  %  Q  Orguel  ;  G  \  0  es  eiiasjins,  B  si  apris  \un  c\ 
reeienr  a  écrit  espris),  .1  y  lu  es  e.,  A'  esperis,  —   l(ï   F  plus  a 
li  Rïnit.,  fait;  0  que  set;  A  S  K  sourprendre,  Q  souspendre.  —  If! 

5  sourpris,  H  seurpris, 
LXXXl  W  t  A^  ru  et,  TOiu;  B  face.  —  l  E  P  Q  destors.  —  3  F  a 

ton  V,  —  A  B  lirais;  À  N  et  t.;  W  ors.  —  5  G  ou  tu  f.;  //  A'  a  qui  f , 
W  a  qui  on  fait  les  t.  —  6  Q  avait  tfahord  homage.  —  7  Vera  7.8  man- 
fjitent  dans  O:  Ffeme;  G  fait;  J  h  oui  âge,  7*  hontage.  —  il  iMnnt 
dan»  Q:  N  W  resanibler;  T  H' le  c.  —  12  P  re&ambles. 

LXXXV,   1  F  Org.  or  e.,  //  bien  ent.  —  3  E  1  Chi\  G  h  S  Qu 
A  omel  te.—  i  K  P  Ls&;  D  0  à  kes  tu,  E  A  es  tu,  //  chies,  iV  es  t 


I 
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Se  tu  iés  biaus,  n'est  pas  de  toi  ; 
Et  moi  et  toi  forma  uns  Dieus. 
Se  il  vousist,  jou  fusse  autieus 
8     Com  tu  iés  ;  s'il  te  forma  mieus, 
L'onour  en  veut  avoir  a  soi. 
Quant  de  ten  bel  cors  orguel  kieus, 
Mieus  te  venist  estre  tiens  quieus 
12    Est  li  plus  bochus  ke  je  voi. 

LXXXVI. 

De  cheli  ne  sai  ke  je  fâche 
Ki  se  plaint  ke  Dieus  en  se  fâche 
Ne  mist  pas  colours  assés  bêle, 
4    Ou,  por  chou  ke  langours  Ten  cache, 
Au  merchenier  biauté  porcache, 
Dont  ele  depaint  se  maissele 
Âusi  come  on  paint  une  aissele. 
8    Neïs  le  vielle  renovele 

Se  colour,  ke  vielleche  effache, 
Et  soi  revent  por  jovenchele. 
€  Bêle  sui  !  »  dit  le  caitivele, 
12    »  Li  merchiers,  non  Dieus  en  ait  grâce  ! 


as  tant  de  ;  G  P  en  tel  c.  —  5  Manque  dans  A  ;  If  bons.  —  7  ^  otiex, 
E  au  tels.  —  S  A  S  Z  Pour  ce  se  il  ta  forme  m.;  B  E  si;  6  /  X  A 
tailla.  —  9  B  volt;  F  H  ^o  soi,  N  oàs„W  perdu.  —  ÎO  Q  ton  cors  es; 
B  J  Q  orguilleus,  A  quils.  —  H  -P  Miex  vausist, if  Ç  T omettent  ie;  M P 
Q  T  que  tu  fusses,  G  que  fusses,  G  M  P  Q  T  t  tiens,  B  H  K  autre- 
tieus,  A  tes  quiels,  0  quels  tiex,  D  tous  tieus.  —  42  À  Et,  G  Que,  la 
plupart  des  manuscrits  ont  Com. 

LXXXVI.  {  B  D  I Z  celui  (dans  I  le  correcteur  a  mis  celle),  G  K  L 
N  S  r  celé,  Q  De  le  feme;  A  H  saige,  0  sage;  ^  H  0  que  f.,  h  quelle 
f.  —  3  Ç  m.  dix;  P  m.  c.  assez  plus  b.  —  k  Z  S  lenlace,  F  P  lefPaoe, 
/  le  chace.  —  5  G  ou;  G  A"  Ç  merchier,  M  As  merciers,  Z  marcheant; 
P  Au  paintre;  P  Ç  ua,  P  Ç  colour  p.,  Af  des  colours.  —  6  -^  5  P  De 
coi,  K  S  Q  paînt,  F  se  paint,  P  il  a  paint;  Q  sorde  m.  —  7  f/  a  ici  le 
vers  %  du  texte  ;  Q  on  fait;  G  assiele.  —  8  t/  Et  cueure  de  couleur 
nouuele;  W^Nes  la  uieillette;  fi  Z>  se  r.,  F  P  si  r.  —^  D  UHK  YW 
biaute;  F  G  qui;  Z)  /if  y  en  cache,  U  atache.  —  10  V  Et  se  nome  por 
iuuancelle.  —  Il  G  Belle  suer;  J  la  vieille  ancelle;  B  chenuelle.  — - 
12  B  Diex  doint  li  merciers  e.  a.  g.,  Q  Merchiers  de  diu  ja  nen  a.  g.; 
V  Li  miens  treschiers,  F  0  J  nient  d. 
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LXXXVIL 

Mal  sont  bailli  U  mercatûur, 
Car  il  sont  niurtel  peccatour, 
Ki  venflfjnt  si  faite  empostiire; 
4     De  le  honte  sont  consentour 
Ke  on  en  fait  au  creatour. 
Ch'est  merveille  ke  Dieus  endure 
Ke  famé  li  fait  tel  laidure 
8    Ke  ele  ensi  se  desfigure. 
Famé  ki  sert  de  tel  atour, 
Ki  sor  Fuevre  Dieu  met  tainture, 
Dieus  ne  le  tient  por  se  faiture 
12    Ne  ele  Dieu  por  sen  faitour. 

LXXXVIIL 

Ne  s'esmervaut  nus  de  chest  mot  ! 
S'il  niescroit  che  ke  dire  m  ot, 
En  soi  a  petit  de  mémoire. 

4     Ausi  com  li  potiers  sen  pot, 

Fist  Dieus  cascun  tel  corn  li  plot. 
Wfii  cheli,  soit  blanke,  soit  noire, 
Ki,  por  soie  biauté  aoire, 

8     Se  paint  corne  image  marmoire  ! 
Dieus  des  nevres  k*il  fait  s'esjot; 
En  nouH  aime  le  fâche  noii*e 
K'il  fist;  mais  vout  de  barbeoire 
12    Cuidiés  k'il  Faint  ne  k'il  le  lot? 


LXXXVIL  Cette  strophe  manque  dans  H  et  W.  —  {  À  S  Z  P  B1[ 
Malbailli  mnU  />  l^  "^  Maubailli  s.^  0  Mar  s.;  U  mercheour.  —  3  Â* 
Quant;  Q  itole  c;  F  empesture»  N  cmplaBture,  B  empastoure,  P  cn- 
poiiïture.  —  5  0  Que  eles  fout;  B  Z  S  meflTait.  —  6  A  G  K  meruei 
—  7  Manque  dam  0;  D  Qmmt;  J  P  S  Z  tele  ordure.  —  8  P  Et  qm 
Quensï  elle.  —  9  .4  E  labour.  —  {QO  painture.  —  11  0  li;  A'  t.  pas, 
H  figure.  —  \î  K  Nele;  Q  S  Z  W  lui  ;  A'  creatour.  A'  factour. 

LXXXVIIL  l  E  sest  meruaut,  B  sermoiient,  A^S  2  se  ineruelt,  /  se 
mcruaut,  V  se  meruoil;  A  B  K  S  Z  cp.  —  Î  fi  Qm;  li  E  H  K  Y  îi£, 
croit,  B  mestoit,  F  faisoit,  0  entent;  M  Que  chi  orendroit  dire  raot 
3  M  En  \m  auoit  paul,  0  sacies  jjur  noir  bien  me  doit  croire;  G  P^ 
petite  m,,  Q  peu  dout.  —  4  G  le  pot,  —  b  B  F  G  JV  ^ï  com,  Q  si  a  lui; 
A  B  E  F  y  Z  lui.  —  6  G  Ve  celle,  Â"  \'assiele,  Z  Lasse  celé,  P  ïm 
celi,  F  Q  Xi  a  c,  //  Voircseile,  W  Vert  iauue  soit.  A'  De  celui;  K  W 
ou  bL;  F  G  K  0  Z  W  ou  n.  —  T  A'  Et  qui,  W  Et  p.;  à  plus  grant 
P  plus,  K  P  sa  b.;  H  W  saoire,  P  acroire,  W  aore;  /  Qui  p«nt 


'  cn- 

as^l^n 

rse    , 

il 


12 
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Lxxxrx. 

Et  tu,  rikes  hom  plains  d'orguel, 
Avoirs  t*a  mis  eo  mal  escuel. 
Entent  ke  devant  ruel  te  pent. 
Cheler  ne  te  doi  ne  ne  vuel 
Chou  ke  trais  lisant  en  un  fuel 
Del  évangile,  ki  ne  ment* 
Jhesus  dit  <c  Wai  a  rike  gent! 
1  Car  il  ont  lor  confortement,  » 
0  rikes  hom,  chest  mot  recuel; 
Ne  le  lai  pas  aler  au  vent. 
Ichest  mot  recorde  sovent  ; 
Car  chil  €  Wai  !  »  t'atent  a  ton  sueL 

XC. 

Orguelloua,  tu  as  moût  bon  Mai. 
Tu  me  despis,  mais  peu  m*esmai» 


ymage  en  paroire.  —  8  Vers  8.9-10  manqumU  dam  0;  If  Ou  so  p.  qui- 
mage,  Q  Ne  p.  ou  ym.,  ou  m.  Zi'puur  im,,  G/ah3rma;jîo;  Fc,  pierera.; 
/  Soy  pour  sa  biute  faire  m  gens  croire.  —  %  M  de  ses  oevres 
mit,  F  des  oscui*s  si  fais:  P  qui  î,;  A  It  S  Z  />  G  i  Uni;  B  ses  ioit, 
B  sesgoit.  D  G  I  L  M  y  sasgtit»  Q  ses^mit;  /  ^uis  le  descne%Te  tantojst 
lat  rot.  —  10  J5  Et  nous»  D  II  n,  a,  /;'  F  Q  WEt  miex  aime;  PCliascun 
ordonne  f.  lïoire.  J  Kt  nos  armes  cri  laidist  por  voire.  —  H  La  seconde 
moitié  du  vers  manque  danx  .V;  J  Blanche  les  fist  mala  or  sont  noire; 
P  Par  son  plaisir  par  le  tempofre;  Q  et  le  woult^  \V  inieu»  vaut  d. 
b.,  0  mal  volt,  D  fâche  de  b.^  A'  mais  celé  de  laboire,  G  le  visage  d, 
h.;  D  F  G  Q  ^  barboire.  —  12  J  Car  chc  naine  dii?ti  nen  ne  le  lot;  // 
K  LN  Cmd.  vous,  /  Ne  cuidiez,  S  Sachies  quiï  le  het  et  dejyot,  P  Fait 
et  deifait  tout  a  un  mot;  fi  D  F  quil  aint;  G  J  N  ne  ne  lot,  A'  L  ne  le 
lot,  H  ne  laint  ne  lot,  A  Z  iot,  F  0  fj  got. 

lAXXlX.  1  E  0  tu.  Q  llo  tu;  0  ^ms  o.  —  2  1  Orgueil  ta  mit;  K 

mBia^  iVgrant.  —3  //  K  W  Qui  j^^  Cei  te  merra  (A' manra)  a  dami>* 

nement;  B  Ne  seis  que,  G  Sces  tu,  E  Ses  que,  iV  Garde;  Q  che  que; 

^£  deuant  les  iex,  —  4  G  ne  te  puis,  E  nelte  d,  ^h  0  W  lisant  tr.;  À 

■s  Z  mon  L  —  1  P  Q  Z  \^;  Q  \rs  vous  r.  g,,  V  hî  d.  a  r.  g,  —  8  Ç  Car 

Hmiues  bon  c.«  P  Dont  poure  nont,  S  Dont  poures  na  e.;  S  Qui  chi  ont, 

^W  A'  Qui  si  hont;  N  font.  —  9  /»  Tu  n  h.;  A  omet  hom;  //  entent.  — 

10  A'  intervrrlit  lOJ!  ;  G  Ne  ne;  ^  passer,  —  Il  £  G  jVîcest  wai  iveK 

A'  Et  si  le,  Z  Aîncois  le  ;  D  recuelle,  A'  garde,  W  regarde.  —  1 2  5  Car 

la  mors,  /  chis  helas,   Q  chis  miis  las,  E  F  wais,  B  wax,  P  Z  iaii,  // 

uray,  W  araÎH  ;  J  est  a  toy  seul,  Q  tent  ;  P  son  s. 

XC.  1  P  ore  as  tu,  K  tu  es;  A^  trop  boin.  —  2  /  despm;  Q  et  peu.  — 


—  W'>  — 

Et  luout  m'est  peu  de  ten  dangier^ 
4     Se  tu  ses  plus  ke  jou  ne  sai 
Et  tu  as  plus  ke  jou  neE  ai 
De  quauke  li  mondes  a  kier. 
Ne  te  savras  tant  avanchier 
8     Ne  reviegnes  a  nien  sentier  ♦ 
Ausi  morras  com  jou  morrai  ; 
Mors,  ki  tout  tout  sans  recovrier, 
Te  cangera  Mai  en  Février  ; 
12    Mors  muera  te  joie  en  wai. 

XCL 

A  Dieu  prent  guerre  ki  s'orguelle* 
Ne  puet  faillir  k*il  ne  s'en  duelle  ; 
Car  chele  li  fera  rancune 

4     Ki  tout  eskeut,  et  Hour  et  fuelle, 
A  oui  sougist  ,  vuelle  on  ne  vuelle. 
Toute  riens  ki  vit  sous  le  lune, 
Chele  ki  tout  retout  a  une 

8     Heure  «juanke  avers  aiine, 

Chele  ki  les  prinches  despuelle* 
Cîielo  ki  le  blanke  fait  brune, 
Chele  ki  les  plus  fiers  esgrune, 

12     Chele  ki  orguel  desorguelle. 


s  (ten»K    I 
>  toH.  jÊM 


3  E  trop  peu  mest  —  4  0  nessai,  —  5  ^  Ou,  GX  Y  Et  plus  as  \Y^^ 
es),  P  Ou  tas  plus,  Q  Et  as  plus,  À  S  Z  M  Et  se  tu  as  pïits,  K  Ou  na* 
de  biens  phis;  GXP  dauoir,   Q  Y  atioir;  A  G  K  L  M  N  P  Q  S  Z  K 
je  nai,  W  ne  ay.  —  6  A'  ce  que.  —  7  A  Ne  te  saras  ja  tant  gaitier;  9 
saurais,  —  ^  E  \e  remaigneH  en  mou  dangier;  Q  Tous  tans  seras  en 
ton  s.  —  9  /)  U  H  K  ferai/  B  fera.  —  \V^  A  D  E  S  Z  touz  tans  (lenai 
//tous  temps,  i  fols,  B  tous  prent,  /  mmit  tost,  l\i  changé  en 
1 1  G  mtiera;  E  S  p^our  f.,  K  a  t\  Q  freuier  —  VI P  ta  joie  fera 
Z  en  lai,  H  W  uray. 

XCl.  Cette  strophe  manque  dmis  F,  —  \  G  setiorgueille.  —  2  D  falir» 
//  muer;  E  qui,  B  G  P  que;  A'  (?  i  ne  se  d.;  W  délie,  —  3  ^'  Que; 
0  ele.  -^  4  .V  estaint,  S  estent;  //  H  K  QW  et  fruit  et  f.  —  5  5  Et  qui 
s,;  H  W  subgel,  ^  %  H  K  W  qui  est.  ^1  DGP  rekeut,  E  àOQTR 
retrait,  W  rescoust,  >'r«cuest,  B  H  KW  deuoure;  Y  et  aune,  B  et 
raune.  —  %  B  Tout  lauoir  quanque,  /  Euure^  K  Cure,  0  Ue^^irB^  Q 
Oueure,  Y  Deuure;  /  Che  que  dieu  et  nature  a.  ~  9  -  les  nestus, 
—  !Q  ^  *r  intrrvertùsent  UKtl  ;  O  bîante,  —  WE  fers,  .V  fors,  W  tout 
orgueil;  //  agruue,  E  0  engrune.  —  !2  0  orgues,  A  orgeus;  W"  toutes 
peaux  despueille. 
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XCIL 

Orguieus,  cornent  cuides  durer? 

Nd  te  saras  tant  enmurer 

K'envers  Dieu  aies  garison. 
4     Vieus  tu  Dieu  faire  parjurer? 

Je  l'oï  par  David  jurer, 

Ke  ja  n'avra  en  se  maison 

Orgueilous  habitation. 
8     Se  tu  vieus  avoir  mansion 

0  Dieu,  crorguel  t'estuet  nurer. 

Onkes  Dieus  n'aniia  cauipion 

Encontre  orgueilous  se  soi  non. 
12    Et  ki  le  porroit  endurer? 

XCIII. 

Li  premiers  angeles  s*enHama 

Par  orgucl  tant  ke  il  clama 

Ou  cliiel  le  secuode  caiero, 
4    Et  Damedieus  Ten  desrama, 

Car  son  cler  vout  li  enfuma 

D'une  tant  oscure  fumiere, 

Ki  atenebri  se  lumière. 
8     Chil  porte  d'orguel  le  baniere. 

Contre  orguel  dookes  Dieus  s*arma 

{Ke  il  ne  veut  k'autre  le  tiere) 

D^une  armeilre  fort  et  Hère, 
12     Dont  aine  puis  ne  se  desarma. 

XCII.  i  S  W  Orgueilletis  com.  —  3  A'  hàes.  —  4  Z  dont  f.  —  5  Manque 
danjs  Z;  W  Par  tî  li  oy,  /  Ge  li  oi,  Q  Je  loi  waut.  —  ^  W  naroit,  E  a 
x.  m.  —  7  Z  donne  deux  fois  ce  vers,  ^  S  P  Sauoir  veus  conversacion. 
—  9  jP  A  d.,  A'  Au  d,;  B  K  l  testojt;  D  duuter,  0  torner,  5  garder.  — 
[QffffKO^rnîkmn,  -  Il  D  F  P  hû,  rtoin. 

XCIIL  l  A"  lÀ  secons.  —ÎS  qui!  en;  O  flama,  Q  que  perdu  a  {ajouté 
ptmtard).  —  'è  B  En  c.  —  \  G  H  K  NW  Mais;  H  K  W  li  lirais  dieus; 
À  B  S\e  iï,,  0  les  d,;  B  de^rai^na,  //  desresna,  ^'  desregna,  I  F  ij 
W^deskraina,  0  K  desarma,  S  de  s  trama.  Z  destama.  —  h  I)  Ki;  G  H  L 
.\  Q  B^  vis;  E  euflama.  —  ^  f)  U  H  K  moût,  B  grant  o.;  G  oribie; 
A  femec.  —  7  y  Mist  a  teniebre;  A  S  Z  atoncbra,  G  atenobrist,  M  toute 
a  noïfcist»  T  a  ténébreuse  I,  —  8  A  B  II  K  S  Z  ^  denfer.  Q  dorgel- 
leus.  —  9  5  Par  mn  o.  dius  si  larma;  Q  orgellpu.s;  G  adont  ;  A  Z  con- 
ques d.  nama,  F  quainc  d.  nama,  0  tels  aarma,  Q  omet  dieus.  —  10  /J 
inirrwrtU  lO.îl  ;  B  F  0  à  Qui  ne  v,  que;  A  Q  S  W  Z  Qui!  ne  v.  que, 
G  II  N  Y  Car  il  :  //  la  fiere.  —\tfn.p  Wî  .>înr  no,i  .1 
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XCIV. 

hï  pos  garde  moût  longue  nient 
L'odour  k'il  boit  premièrement. 
Ensement  n'est  hom  ki  soit  vis, 

4    Se  il  a  mal  faire  se  prent, 
Ke  don  pekié  ki  le  sousprent 
Ne  se  départe  mont  envis. 
Mais  hom  n*ost  de  pekié  ravis 

8     De  coi  il  soit  tant  asservis 
Corn  il  est  d'orguel  seulement. 
Car  orguieus  veut  estre  servis 
Dou  pit^  desi  k'en  le  chervis, 

12  De  trestout  Tome  entirement. 

xcv. 

Orguiens  vent  avoir  par  justiche 
De  tons  les  membres  sen  serviche* 
Puis  ke  H  cuers  li  est  overs, 

4    i)rgieus  toutes  vertus  desuiohe 
Et  espant  par  tout  sen  maliche 
Qnant  il  ose  estre  descovers  ; 
Et  par  maintes  fois  est  envers 

8     En  ches  moines,  en  ches  convers, 
Por  plus  mouteploier  sen  viche. 
Orguîeus  fait  tant  le  cors  pervers 
K'il  tourne  l'endroit  a  l*envers 

13  De  tout  le  naturel  offiche. 


XCIV.  i  K  trop  ].  ^  3  (3  Enssi  nest  ÏL  -  4  i  fî  G?  au  m*  f.  —  5  B 
Quil;  D  H  de  p.;  HZ  sorprent.  —  6  />  iî  ne  se  {R  mm)  parte,  Q  re- 
pente; D  G  li  moût  A  e.  —  1  G  I  \  ^  Mais  ia  niert,  —  S  G  f  X  lÙ 
Homs  dont  il;  A  si  a.;  Q  escarnis»  —  U  B  de  ci  ens  en  c,  F  S  de  d 
eus  el  c,  G  desi  el  t\.  À  0  desi  en  la  c>,  /)  //  U  V  dusques  el  iff  d«s- 
quau^  ceruelis,  E  R  W  desi  quens  el,  /  deniques  el  c>,  M  N  jiijiqticii 
ens  el  c,  K  jusques  ens  ou  c,  (/  dusques  ens  el,  T  Z  jusque»  <r  dus- 
ques) en  la  c,  A  dessi  kel  du 

XCV.  1  B  iuise.  —  2  G  De  trestout  lome.  —  4  .4  A'  O  toute  verti 
~  5  A  B  S  respant,  F  espart,  —  C  A  puet  —  7  O  Kt  m.;  ^  f.  di 
couuers.  —  8  F  Et  des  m.  et  des  c,  //  U  cen  m.  o  c>  c.  —  ^  A  B  U 
leur  v.  —  10  /-  N  M  tout  le  cuer,  A*  W  tons  le»  cuers^  Q  Y  tant 
cuers,  D  mont  les  cners,  F  tant  de  cuers,  A  O  7  tant  le»  cor»;  /  par 
uers,  --  tl  F  Quil  tournent,  K  II  torne;  B  tumo;  A  BS  E  Z  S  l  Y  n 
le  droit;  /  a  enuers.  —  12  G  sen  n.  o* 


'Il 


—  J85  — 

,XCVL 

Orguieus  Tordre  de  regart  quasse  : 
Por  peu  kll  ne  met  fors  de  casse 
L'uel  ki  ti'averse  en  regardant. 

4     Orguieus  Tordre  d'aler  trespasse» 
Cai'  de  sen  pié  au  ti'avers  passe* 
Orguieus  va  des  bras  brachoiant, 
Des  espaules  espauloiant  ; 

8    Orguieus  va  dou  col  coloiaiit; 
Orguellous  desploie  et  destasse 
Trestous  ses  ners  en  costoiant. 
Cors  ki  eiisi  va  jointoiaut 
12    Merveille  est  se  moût  ne  se  lasse. 

XCVIL 

Ke  dirai  dou  bel  kevelu, 

Orguellous  por  sen  kief  velu  ? 

J*en  puis  dire  dure  novele. 
4    Car  maint  home  perdent  salu 

Et  vont  en  Tinfernal  palu 

Por  lor  keveleiire  bêle. 

Donkes  fust  mieus,  soit  il,  soit  ele, 
8    Ke  ligne  dusk'en  le  chervele 

Li  eiist  tout  le  poil  molu. 

Je  pris  plus  simple  tignosele 

Ke  kevelue  orgiiellosele 
12    Et  bon  pelé  ke  mal  pelu. 


XCVI,  \  D  H  U  passe.  —  2  G  poi  ne,  /  que  ne;  E  Q  n^\\  B  hor«  et 
chace,  Xque  met  hors  de  sa  c.  —  3  Â  P  S  Z  regarde  en  traversant;  ff 
reuerse,  —  i  E  R  lorcire  dorguel.  —  5  Manque  dmu  Q;  A  G  S  U  Z  2l 
tt.,  B  E  F  en  tr.,  .If  de  tr,,  0  al  aler  p.  —  6  A'  N  intentera ssent  6.8;  E 

, de  br.  —  9  5  D  F  X  B  K  ^^  Orgcus;  BXBW  si,  D  /t  se;  W  des* 

tteille;  QX  descasse,  D  desrache,  /desbasse.  —  10  A  Touz  ses  men- 
s;  //^  cortoiant,  Q  T  convoitant,  Kcoiitoiant;  iotts  les  autres  manm- 

itê,  êauf  F  K  0,  ont  cointoiant  ou  cointiant.  —  Il  k  Ki   se   va  si 

'  si  se  liai  desbrisant;  B  vas;  A  Z  H  W  Y  cointoiant.  —  12  P  iMlt  me 

BnieiJ  cil  ;  H  K  trop  ne  se, 
;  XCVIL  l  /  dirai  ge  du  ch.  —  2  5  Lorguilloiis;  Wchies.  —  3  F  Nen 

\  A  B  K  M  0  S  Z  maie  n.,  F  nule  hoine,  O  poure,  A  sare,  —  4  Ç  en 
s.  —  5  Z  omet  en;  /:  F  en  jnf.  — lî  ^r,  —  7  A'  l>3nt  vousist 

D  fust  ii  fust  e.;  G  cils  s,  celle,  %' .  —  8  A'  cruelle.  —  9  /> 

If  tolu.  —  10  G  prise;  Jf  K  pr.  miei.  — Il  JJ  cUeaeleure.  —  (2  0 ma 
p.,  W  mau  p.;  /  uelii. 


Orguieus,  covoitous  de  regart, 
Par  le  mont  un  usage  espart 
De  rooignier,  ki  trop  habonde  ; 

4     Nis  H  clerc  en  seveut  bien  Tart 
De  faire  coue  de  mallart. 
Ordre  de  clerc  est  k'il  se  tonde 
Haut  tout  eiitour  a  le  roonde. 

8     Chou  est  signes  ke  il  s'esmonde 
Dou  monde  et  prent  Dieu  a  se  part. 
Or  viegne  avant,  si  me  respoude! 
Puis  ke  clers  se  refournie  au  monde, 
12    Je  di  ke  de  Dieu  se  départ. 

XCIX. 

Clers»  je  di  de  Dieu  te  dépars 
Quant  le  viaurre  mes  a  espars 
K*on  te  tondi  disant  le  vers 

4     Ki  comenche  Domijius  pars. 
Tu  desis  ke  Dieus  est  te  pars  ; 
Dont  perdi  li  mons  seu  travers 
De  toi,  quant  tu  fus  descovers 

8    Dou  poil  dont  ore  i<'^s  recovers 
Par  covoitise  de  regars. 
De  ten  kief  ïés  au  monde  sers  ; 
Par  droit  dont  Dieu  perdre  dessers  ; 

12     Mieus  fust  ke  tes  viaurres  fust  ars. 


XCVIII.  i  F  couvoitîes,  t  de  couvoiteus  t.  ~tA  siècle;  O  v  sages; 
B  Z  esgart,  —  3  J?  que.  —\  M  Mei«mes;  À  M  P  RS  Zl\\\  clers  en 
set,  Q  TVi  clerc  en  ont  —  6  A  qui,  Q  quon.  —  1  S  Haut  et  entor*  — 
8  /  tout  aesm.;  A  B  F  0  S  Z  eb  monde.  —  9/0  siecfe;  n  K  Z  O  A  u^ 
d.  sa  p.  —  10  D  ki  m.  r.,  H  qui),  \V  se.  —  H  A*  Clers  puis  qui  se, 
Je  di  sil  se  retoriie;  F  omet  se;  A  Q  S  renforrae,  —  iî  H  Sachies, 

XC[X-  \  B  D  K  y  que  de  d.  dépara  [D  te  para).  —  2  D  il  K  Q  ^^ 
tu  mes  ie  v.;  W  la  beauté;  A  B  S  Z  en  esp.,  fi  v.  espars.  —  3  F  O  Qu 
te,  Z  Quen  toi;  F  N  lisant;  T  t  si  haut;  F  //  A'  M  0  B  W  !e*,  Q  T  ii\ 
le  uer,  danii  I  un  correcteur  a  rhanf/é  le  en  le».  — 4  .1  L' 
a  K  M  0  comencent.   —  5  G  A  M  N  iert  (ert)*  ^  1  B  \ 
W  A  dont  quant,  —  8  0  reproduit  deux  fois  leit  vers  8-li>;  tj  ù>. 
B  y  ies  or.,  0  ers  r.  —  ^J  I)  F  W  X  l*our,  —  1  \  Manquait  fio;     -\  .   - 
tahU  plus  tard  au  bas  de  la  page;  F  Dont  d.  p.  dr.,  G  H  liont  p.  c!r. 
d,,  A  Et  par  d.,  B  Par  dr.  a  perdre,  ^Par  bon  dr.;  JUK  V  per^l'-*  '-^  'h 
X  pers  par  d,,  £  d.  par  d.  —  12  /  uiaires;  W  uausist  tes  uaui 


—  187  — 


12 


C. 

Orguieus  fist  aus  angeles  grant  plaie. 
Et  ore  les  homes  replaie. 
Et  chiel  et  terre  a  damagié. 
Orguieus  preut  tant  ke  peu  en  laie 
Et  des  clers  et  de  le  gent  laie. 
Quant  a  le  prélat  f^mpegié» 
Ki  le  pule  a  vers  Dieu  plegié, 
Tost  sont  11  autre  dealogié. 
Orguieus  le  mieus  avant  essaie  ; 
Primes  devoure  le  clergié; 
Pastoura  et  berbis  a  mangié. 
Bons  fourriers  est.  peu  fait  d'essaie. 

CL 

Il  n'est  pas  drois  que  je  tressaille 
Dous  coses  dont  orguieus  travaille 
Por  les  robes  desordener  : 
Chou  est  de  tainture  et  de  taille. 
Car  orguieus  en  taillant  mestaille, 
Por  le  robe  bien  empaner. 


G.  BùinÊ  Q  Uit  vers  S  et  h  se  trouvent  entre  1 0  eM  1  ;  plus  tard  Parère 
a  été  rétabli  par  des  siffnfis;  mais  le  retourkenr  s'est  trompé  en  don- 
nant  au  vers  4  sa  place  entre  b  et  Û.  —  I  G  /  A  es  a.;  /^  au  monde,  0 
Z  bomea.  —  t  Q  Et  orgelleus  hommes;  H  K  I  L  N  M  ^  Bi  le  monde. 
—  Z  À  Z  Ciel  et  t  a  adamagie.  —  5  K  Du  clergie,  G  De  clergiet,  W 
Priesjtres  et  clers  et  la  g.  1.  —  6  B  H  les  prelas,  K  1  le  prêtas;  À  BS  Z 
pp,  a  e,,  A  B  F  K  S  empie^ie,  .V  enpechiet,  Q  euparngnie,  W  en- 
plaigie,  H  empiegies.  ^1  B  N  W  ont;  ,1  jugie.  A'  plagie,  —  B  A  B  Z 
Tuît,  /'  0  K  S  Tout;  G  /  X  damagie  (iV  adamagiet),  —  9  F  Dorguel;  Z 
S  le  miel,  C  /  X  av.  le  m.,  £  A  av,  les  nos,  W  av,  les  maus,  /  les  plus 
av.,  P  le  mieudre,  D  U  If  les  miex  uaillans.  A*  les  plus  uailïans,  W  les 
mieutx  uassaux,  Y  le  meuz  uaillant,  Q  avait  les  us;  un  correcteur 
en  a  fait  le»  grans:  I)  assaie,  G  I  ensaie.  —  10  B  K  M  Q  Premiers;  F 
dtîsiioie.  —  W  A  Berb.  et  p,  —  12  Oans  î  fourniers  a  été  corrigé  en 
fmirnes;  0  p.  Ji  dr,  A  G  I  Q  B  densaie,  D  \  daôsaie. 

Cl.  1  P  ^eîfl  mie  il.  —  2  H^ki  le  mont  tr,  —  3  ilf  habiz,  G  le  robe; 
y  deserinen^r.  —  4  //  Car  ce^t,  Af  f^est  d.  t,  et  eest:  0  le  cairiture  de 
t.  —  5  £r  (/  Que:  0  a  taillant,  •n  lailiier;  PSZ  destaille,  // détaille. 
-6i/W  Le^  fox  et  féi  mit  i        ^  /?  les  reubee,  M  le  cotte;  AGà 
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Moût  se  paine  et  fait  geût  pener 
8    Dou  caitif  cors  bien  empener, 
Por  plus  prisier  ke  il  ne  vaille. 
Car  ki  le  vourroit  despener 
Et  por  vendre  au  markié  mener, 
12    Dou  sont  prendroit  onze  et  maaille* 

Cil. 

Orguieus  souffle  a  grant  alainc 
Por  faire  dras  de  tainte  laine 
Por  les  ieus  dou  monde  aoillier. 

4     Cai'  le  colours  les  iens  engaine. 
Orguieus  de  faus  cant  nous  orgaine. 
Li  ues  se  prueve  al  escaillier, 
Li  grains  se  prueve  al  espaillier. 

8     Ausi  voit  on  au  des poi Hier 

Se  le  piaus  est  mauvaise  ou  saine* 
Orguieus  fait  le  gent  travaillier 
En  art  de  bel  appareil  lier. 

12    Orguieus  tous  bons  us  desordaine. 


miex.  /)  IL  Q  A  empener,  M  erapantier.  —  7  Vers  1  et  8  manquefU  dam 
I  et  dam  K;  N  Dont  se  p.;  B  N  P  K^ns  ;  M  P  de  g.  p.  —  8  />  Et  du  k. 
c.  e.;  X  plus  e.;  //  empirer.  —  y  3/  ;V  le  pi.  pris,  kii.  —  10  ^  A'  Mes; 
/voudrent  espeuer,  If  K  despancr.  —  Il  /  a  m.;  Q  porter.  —  12  P 
Dou  denier  natiroît  pas  m.;  ^7  Dont  en  pr.;  D  F  Y  liyin  s,\  K  perdroit; 
K  LN  H  p.  on,  M  Y  p.  bieu  ;  F  J  D  Y  une  maille  ;  A  S  E  Mi  M  V  0 
Q  TX  onze  m.;  H  prenderoit  on  raaaille. 

Cil.  {  A  Z  F  OM  I  QIX  Qrgueilleus;  //  K  R  si  soume,  J  P  mit  g,, 
A  B  B  grosse,  I  Y  G  0  longue.  —  2  r^  Por  ses  riches  dras  tains  ;  A  drap 
de  taint;  .1  5  P  en  {P  ou»  jj;raine,  /  de  teinte  ^reint^e,  A'  W  Z  à  de 
taint  en  laine,  H  de  toute  1.,   0  de  tante  L,  E  de  perse  L  —Z  G  Y  \ 
siècle,  —  h  Y  la  œlor,  IIW  ses  couleurs,  /les  c;  .4  les  gens,  à  Vd 
ex., //orgueil:  J?  cnieigne,  F //engraine,  V  engigne.  —   h  U  dea  f.^ 
K  Yli  fous,  U  cel   f,  J  0  de  toL   D  denfant,  E  I  de  faut  {darui  I  li 
correcteur  a  rhanye  tant  en  faîns)  ;  //  A'  Q  T  tant,  E  quaïit,  P  taint, 
f.  chanter  o,,  V^  f,  toz;  Q  ensaingne,  Y  engigne;  F  Orguels  les  fai 
ensi  pormaine.  —  6  F  Liquels,  N  Li  yeus,  L  Les  yeuls,  1'  Li  ors^  à 
oeh;  P  se  monstre.  A'  Z  le  p.;  E  escalier.  —  7  P  se  monstre;  f  o  d» 
X  estaillier.  —  ^  A  W  mal  mise,  D  U  II  K  entîre,  P  porrie;  If  K  et  a, 
—  \Q  H  M  les  genn.  —  11  M  rMntf  II  et  12  :  Kn  art  toiLs  bons  us  d 
ordaîne;  .1  En  us,  A'  Souuent  de  aux  b.;  D  F  0  K  S  P  W  lart,  fi  lait 
G  P  Q  bien  a.  —  12  //  biens  nous;  ;V  descordai  ne. 


I 
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CIIL 

Dieus  se  plaint  Ae  le  fifironée 
Ki  est  par  terre  traînée» 
Et  de  le  taiiite  vesteure. 

4    L*Tine  et  Fautre  est  lual  assenée  ; 
Car  mieus  fust  a  porres  douée 
Le  despense  de  le  taiiiture 
Et  le  coue,  ki  n'est  pas  pure. 

8    Ki  traînée  est  par  Tordure. 
Maus  est  ke  sans  coue  fu  née 
Ki  met  a  coue  si  grant  cure. 
Mieus  vausist  coue  de  nature 
12    Assés  ke  ne  felt  coue  entée. 

C[V, 

Dieus  apele  maie  voisine 
Cheli  ki  se  coue  traîne, 
Et  chelui  ausi  mal  voisin 

4     Ki  tant  a  robe  lange  et  Une 
K'ele  poise  une  some  asnine, 
Et  voit  le  veve  et  Torfenin 
Cui  li  frois  met  a  maie  tin. 

8    N'est  pas  del  ordre  saint  Martin, 
Ki  en  y  ver,  par  le  bruïne, 
Parti  de  sen  branc  acherin 
Sen  mantel  au  povre  el  keinin. 
12     N*est  mais  ne  Martins  ne  Martine. 


?A\L  l  jy  ta  g,  —  2  ^  de  terre;  K  omet  est.  ^  Z  A  B  K  Z  ceinte  v,, 
/tenue  v.,  0  teste  v,,  B  cainte  v.  —  4  A'  asslnee,  /  asseure,  Q  atotir- 
nee,  ^ortlenee.  —  5  G  /  /ï  X  au  poure.  —  iy  H  La  desppuiUe,  W  La 
coustenghe;  A  Z  cointure,  //ceinture.  —  1  H  W  inierrertissent  7.8, 

—  8  M  Que  on  traine,  //  Qui  pour  noir  est  pi.  dord.  —  9  ^  Z  S  P  R 
Sachiejt  de  maie  heure  {H  mal  eurei  fu  née;  B  I)  If  U  Mal  est,  K  Maie 
est,  /  Mal  siet,  M  Maise  est,  l  Mal  fu,  /  Mar  fu  {eorrigé  en  Miex  fust), 
W  Mieus  uausist  sans»  Y  Miei  fuist;  //  //  A'  ^1/  qui-,  i5  Q  T  car  k.,  i  sans 
ce  ne  f,  n.;  W  fust  n,  —  10  B  Et,  A'  Çuel  m,,  À  B  Z  S  a  queue  met, 

—  12  /»  Que  ne  face  la  c.  e.^  Q  Asi>es  mius  que* 

CiW  l  B  voisinnie,  —  2  F  G  MI  I  P  robe,  M  cotte.  —  4  if  cotte; 
N  robes.  A'  large,  B  longe,  A  B  Ji  F  If  I  0  Z  ^  linge,  W  ligne.  — 
h  H  N  Quel,  A'  Pue  ti  pois  dune;  l)  yne  reubo  a.;  E  afîne,  A  astrine. 

—  /i  À  II  le  povre,  N  et  v,;  /  lorpheline.  —  7  ^^  Qui  le  froit;  /V  corps, 
//  A  W  trait  -^  10  il  5  Z  /*  a  sou  b.  «  Il  ^  en;  A  p.  orfenin. 
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Vous  cui  tant  drap  pendent  as  cous, 

€  Donés  !  »  elle  vous  dist  chil  biaus  cous 

Ki  le  mantel  copa  par  mi, 
4     Bieu  li  doit  estre  entiers  resous. 

Car  de  plu«  de  mil  il  tous  sous 

Encontre  avaricho  escremi 

A  chel  coup  ;  car  pekié  cremi 
8    Dou  povre,  ki  de  froit  frémi. 

Et,  por  che  k*il  en  fust  assous» 

Par  doner  sen  mantel  demi 

Fist  de  Dieu  sen  entier  ami; 
12     De  gentil  cuer  vint  chil  cousous. 

CVL 

Toute  Tos  le  nu  desdaigna, 
Mais  desdaignier  ne  Iv  daigna 
Li  flers  Martius  ;  quant  Ta  veu, 
4    Ne  le  despist  ne  rampogna. 

Bons  orguieus  mai  orguel  dampna; 
Encontre  orgue!  orguellous  fu  ; 
D'un  coup  a  orguel  abatu 
8    Et  avarisce  avoec  vaincu, 
Quant  de  s'espée  rooigna 
Un  soûl  mantel  k*il  ot  vestu. 
Le  froit  del  orne  povre  et  nu 
12    Plus  ke  le  sieu  froit  resoigna. 


CV.  1  B  Tous,  U  Homs;  T  à  tans,  ^t.  de;  A^  draps  tant,  /P  ^drap; 
la  plupart  de»  manuscrits  ont  dras;  1^  tant  p.  a  vos  c,^  A  Z  S  P  H  LC 
T  Y  ^  pendes^  dans  /pendent  a  ét*^  changé  en  pendez;  U  à.  bm  àe  \ 
mains,  J  as  clains».  —  2  U  ce  te;  /ï  li  b,;  G  bons;  /  Martins  li  sains,  i 
conuains.  —  3  ^-l  parti  penni.  —  4  K  liont  tj  d.;  À'  deust  e,,  //  dut  i 
1  entre  renols;  P  et  sans;  /  ressains,    U  rescous.  ^  b  B  HW  Car 
mil  fu  il  H  plus  saus,  K  Car  plu.s  de  mille  foiz  tous  solz,   Y  Car  dfl 
sauz  sailli  le  plus;  haut,   U  Car  îl  plus  de  cent  mile  cous»  /  Car  pïii 
duo  miliier  de  teis  cains,   M  Car  a  plus  de  mil  il  tous  s.;  A  Z  S  1 
Car  de  plus  de  mil  ïteuii  cols,  Q  Car  d.  p,  de  m.  ditcus  eaus,  W  Ce 
de  p.  â.  m.  fu  tous  sots.  —  6  Y  Et  contre  ;  P  W  eskermi,  M  estre  m| 
—  7  5  A  celui  car,  B  H  W  Car  pour  {¥  par)  ce  que.  A'  Et  pour  ce  quij 
F  le  p.,  Z.  0  Z  £  par  p.  —  8  /  /.  du  f,  — -  9  ;:  Bien  li  est  ure  cîs  dofl 
&aus;  K  Quar  p.  c,  W  Et  par;  0  il  t  a.;  L  omet  kil;  ^  fu  ait«ati8. 
tO  B  D  A  Q  A  Pour  d.  —  H  Q  T^  carnel  a. 

CVI.  A'  met  strophe  CVUl  avant  CVL—  l   W  fg^m,  H  F  Q  ont 
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CVIL 

He  Dieus  1  quel  coup  de  chevalier  ! 

Chil  cous  le  prova  large  et  fier  ; 

Onkes  tieus  cous  ne  fu  feras. 
4    Tost  donast  de  dous  \\m  entier 

Ki  le  soûl  ne  douta  trenkier» 

Ko  U  povres  fust  secorus  ; 

Por  s'ouour  reinest  demi  nus. 
8    Ki  est  ore  si  larges?  Nus, 

Ichel  bel  coup  daigna  nonchier 

A  ses  angeles  li  dous  Jhesus. 

€  Veés,  »  dist  il,  <f  corn  sui  vestus 
12    »  De  Martin,  men  bon  ami  kier.  > 

CVIIL 

Ou  quel  demi  mantel  tant  a 
D'onour  de  cui  Dieus  se  vanta 
Par  iioii  d'ami  !  Moût  amonter 
4     Vont  Dieus  de  cui  tant  bel  canta. 
Hom»  entent  com  chil  hom  monta  ! 
Fai  che  k*il  fist,  fai  Dieu  cauter 
Et  fai  Dieu  de  ten  don  vanter  ; 
8    L'amour  de  Dieu  pues  acater 
Si  com  sains  Martins  l'acata. 
Pense  d'avarisce  douter, 
Pense  de  mal  orguel  mater, 
12    Si  com  aains  Martins  le  mata. 


loB,  les  autres  écrivent  lost,  —  3  F  fers;  C  sires;  P  ot.  —  4  />  ne!  des- 
digna,  à  àGFX  MQ  ramprosna»  1/  ramportia,  Odespotia,  rdesposna. 
t^'lespona,  ft  lesijuina.  —  b  A  Z  SoB  HK  W  mata.  —SW  Du  champ! 
—  9  4^  ison  esp.;  L  si  rongna.  —  tO  /i  V'^el  m.,  .5?  Le  m.  que.  —  12 
Cext  par  ce  vers  que  commenefi  la  eopiv  du  nwniiscrit  C. 

CVII.  1  G  dieu;  E  que  c;  W  champ.  --  t  W  champs;  C  /  X  /?  S 
fort  et  L  —  3  S  Ains  plus  hiaus.  —  4  A  donna;  Â  G  des,  £  les»  /  de 
un*  —  5  jVZ  Quant;  C  X  luu  senl;  G  nn  s,,/î  le  sien;  W  endure  a  tr. 
^%H  M  Q  Dont  h  p.;  /  Q  W  reneatus,  //  rcuestu.  —  1  F  L  Par;  //  S 
«iamour.  —  8  C  X  Ou  est;  F  G  li  1,;  dana  !  h  correcteur  a  écrit  vestuz. 
^^  À  B  Q  Zt  Icest,  A'  S  Ice;  A  Z  S  B  ometteni  bel  et  étrivent  an- 
noncier. —  !Û  A  ui^aiB,  3  biaus,  /  rois.  ^115  tait  il;  A  Z  est  v. 

CVIIJ.  l  La  plupart  des  mammritit  ont  He  quel;  A'  W  Le(]uel,  C  E 
quel,  A'  Lequel,  Q  VA  quel,  ^i  W  O  quel,  P  En  cest;  E  que;  G  ou  tant 
a.  —  2  i  Z  de  quoi,  Q  pour  quoi:  P  que  ilies,  se  v.  ^  ^  S  Diex  quant 
la  fait  0  lui  m.;  Q  Pour  n,;  K demi;  E  P  Z  1  vaut  ivoUï  a,,  .4  haut  a», 
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CIX. 

Tout  le  cors  a  a  soi  sougit 
Orguieus,  ensi  corn  jou  ai  dit, 
Càe  k'autres  pekiés  ne  fait  mie. 

4     Des  autres  pekiés  a  eslit 

Cascuns  sen  nieiubre,  ou  fait  sen  lit 
Ou  cuer  a  fait  sen  lit  en^ie, 
Kl  ja  ne  rira  en  se  vie, 

8     Se  dolours  a  ris  ne  Tenvie  ; 
Envie  d'autrui  dolour  rit 
Et  d'autrui  joie  ploure  et  crie; 
D*autrui  craisse  envie  amaigrie, 
12    Autrui  niaigreche  le  norrist. 

ex. 

Envions  par  soi  brasse  et  boit, 
Quant  d'autrui  bien  dolour  conchoit 
Et  chil  ne  le  set  ne  ne  sent  ; 
4    Et  quant  voit  k'autrui  ne  porroit 
Nuisir  se  a  soi  ne  nuisoit, 
Tant  het  autrui  amendement 
K'a  sen  damage  anchois  s*assent 
8    K*il  ne  fâche  autrui  mai  présent. 
Envie,  chil  prova  a  droit 
Quieus  tu  iés,  et  apertement, 
Ki  vont  perdre  un  uel  par  covent 
12     Ke  ses  conipains  dous  en  perdroit. 


/  luy  a,,  0  mut  a.,  W  tant  a.  —  4  5  Diex  de  joie  por  lui  chanta; 
Cil  d.,  A  Jhesus,  P  Celui  dont  il;  J5  Le  volt  d.  de  cui  b.  c;  A  d. 
dont,  Q  pour  qui,  —  5  ^  B  S  Z  om  chis  h.,  F  comment  ciels  m.  —  6  /> 
que  dist^  /:  qui  ï.  —1  P  Mt  le  fai  de:  Q  bon  d,  —  8  W  ^  Lounour*  — 
10  .S  dorgueil  ton  cuer  oster;  B  U\  danter,  0  mater.  —  H  Manqua 
dans  0;  D  U  Y  Et  si  p.  dorgel  m.:  A"  du  m,  o.;  Q  dorguel  ort  tost  lOt^ 
A  Z  S  dauarice  ra. 

CLX.  1  y?  Et  le  c,  P  Mit;  P  Q  a  le  c;  A^  a  soi  a  ;   Z  a  son  s.  —  î 
issi,  J/que;  0  trom  pai  escrit,  Z  comme  lai  d.  —  3  Z)  Ches  quatre  l 
ne  fai  m.  —  4  W  Dun  autre  p.;  Q  ai  e.  —  5  ^ont  f ,  W  et  fait  son  nîl 
—  6  iï  En  c;  W  nit.  —  1  H  L  W  Que  :  B  uerra.  —  8  C  Se  pechies  i 
F.;  A  S  dolours  dautrui,  Ôdolereus  giex;  P  en  ris.  —  10  jV  réunit  10 
€i  It  dans  le  ver^  suivant  :  Et  daultruy  croisse  enuie a magrie.  —  IL 
grasse,  B  F  W  jaie,  K  bien,  W  aise  ;  A  enui;  D  yV  amenrîe;  B  Fn 
grie.  —  12  W  magreces;  B  H  N  la  norrit;  L  noirchît. 

ex.  l  Q  Envie,  - 2  ^  Que.  —  3 if  chik  qui  le  scet:  OfiOt;  FtK M 


—  19a  — 

CXL 

Envie,  âllo  don  diable, 
Tes  père  aprîst  de  toi  le  fable 
Par  coi  nostre  père  anchiien 
Morseut  ou  fruit  aial  savorable 
En  espoir  d'estre  a  Dieu  saulable. 
Moût  fu  plains  de  mauvais  covien 
Chil  ki  forche  de  si  graut  bien 
Pramettoit  en  si  povre  rien, 
Por  chou  ke  plus  fust  covoi table. 
For  ichel  envions  engien 
Vint  luors  ou  sieele  terri ieii, 
12     A  oui  Sûmes  tout  redevable» 

CXIL 

Envio,  chele  serve  amere, 
Dist  k*ele  voloit  estre  mère 
Et  nietre  an  momie  de  sen  fruit. 
4     Par  pekié  plus  lait  k'avoutere 
Ala  coukier  avoec  sen  père  ; 
Par  une  niout  orrible  nuit 
Menèrent  orrible  déduit. 
N'en  leva  pas  le  ventre  vuit  : 
De  sen  père  conchut  sen  frère, 
Cui  on  nome  Mesdit  mauduit. 
Le  mère  Ta  en  ses  mours  duit, 
12    Et  il  retint  bien  se  matere. 


ne  le,  dans  E  ne  le  a  été  corrigé  par  le  même  scribe  en  ne  ne;  A'  voit. 
—  4  Ç  Et  q.  il  V.  que.  -^  ô  ii  >/  A'  D  M  N  A  Nuire.  —  ^  W  damage- 
ment,  —  7  /  Quau  sien  ;  F  if  îiuant  a.  —  %  F  C  J  1  Que  ne.  —  9  /  si 
p.;  F  par  d.  —  iQ  /)  Ki,>  //  M  N  Quele;  G  es  tu:  M  omet  et;  .¥  tes. 
^{\  C  G  M  X  Quil  ;  M  voelt,  //  veut,  —  mi  Z  Et  ses  c,  F  Com  s, 

CXL  X  A  B  Cl  Zr  làeà.  —  tQ  Tu  apresis;  E  5  a  toy.  —  3  A' 
Par  toi,  ^h  A  S  Mordrent,  B  K  M  Mortli,  //  Morst,  Z  Mostrent,  dam  I 
un  correcieur  a  remplacé  morsent  par  oioustrent;  C  X  E  31  W  Z  le  f.; 
B  en  fr.,  H  ens  el  f,;  H  le  puji,  —  5  o  a  lui.  —  6  y  furent  plain  de 
mal  c-,  JR  conuiae.  —  7  5  Cil  qui  promettôit;  //  W  chose.  —  8  5  A 
auoir  jiour;  //  Prùuueroit;  B  l)  i!  K  a  si,  X  de  si,  C  \m\  de.  —  %  A 
qttil;  A  G  H  \\  î\i  pi.  c,;  C  fus;  B  couenauble.  —  10  B  OS  T  X  itel, 
M  îcelie;  3f  couuoiteux.  —  Il  iv  Vient;  B  K  Q  au,  F  ai.  —  12  Ù  nous 
8,  r,;  A'  tous  s, 

CXI!,  l  Osure;  /enraere,  corrigé  en  el  ainere.  —  à  G  siècle.  —  4  U^i 
cladultere*  0  A  quaHaltere.  —  ^  H  K  Ne  1.;  A  mie  v.  v.,  />  II  K  W  a 

Van  HiiMKLi  Homam  de  Cûrm*  \'à 
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CXIII. 

Mesdis  mauduis,  mar  fiist  il  nés  ! 
De  se  raere  fii  doctrines 
De  traïr,  mentir  et  blaiigier, 

4     Et  il  i  fu  tost  enclines. 

Muut  est  soutius,  inout  est  sénés 
De  bel  parler,  de  bel  nonehier 
Ses  dis,  et  de  soi  avanchier, 

8     De  se  mère,  ki  moût  Teut  kier. 
Pur  servir  fu  a  court  menés. 
Et  il  s'i  sot  liien  acoiutier  ; 
Bel  sot  servir  de  son  mestier 
12     Tant  k*ore  i  est  bien  empenés. 

CXIV. 

Mesdis  mauduis  est  bien  de  court. 
Lan  il  voit  les  consous»  la  court; 
N'est  pas  perechous  n*endormis. 
4     Por  escouter  court  et  racourt 
Et  tout  raconte  a  terme  court 
Les  consous  k'on  a  en  lai  mis. 
Moût  les  a  tost  avant  vomis  ; 
8    Car  tant  est  de  parier  manmis 
Ke  de  noveles  tous  decoiii*t. 
A  cascun  se  pramet  amis, 
Mais  ne  tient  rien  k'il  ait  pramis. 
12    Car  au  besoin  pas  ne  secourt. 


V.  Y.  —  '}  D  H  uti  fr.  —  10  //  Quon;  A  C  H  Z  t  clairae,  E  clama;  ti 
mes<lisant,  F  mefoit  mal  déduit.  —  11  A  a  ses  m.;  X  i3  en  son  mal,  Z 
ses  mais.  —  12  Z  Mit  en  r,  bien  la  m.;  //  Ou  il  \  C  IXK  0  retient,  S 
retrait  a  s.  m. 

CXI  H.  l  Lu  plupart  des  maîimerùs  ont  mal  [M  L  N  S  W  mar),  i 
fuit.  ^  2  II  II  U  y  W  Et  de  se  m.  endoctrines,  —  3  /  bhismer,  —  4  A' 
ttjst  fu;  F  S  W  acHnes.  —  b  S  sonitieunient  assenés,  — ^  Z  parler  bei;, 
B  et  b,  n.;  Q  blangier,  —  7  Manque  dans  C  :  D  II  P  Mesdis;  K  o\ 
et;  D  anoncljier.  —  S  II  W  întervei^tisaeni  8  et  10;  .V  la  cier.  —  9  /> 
U  W  mandes,  M  P  a  c.  f.  m.  —  m  P  se  s,;  D  W  A  seut;  4  ^  5  bel;  C 
If  auanchier.  -  !t  IIMP  Bien;  F  soit.  —  UBK  Tant  quil,  M  Tant 
que  b.  y  est  e.,  VF  Tant  que  b.  e.  ore,  /court  est  il,  CHX  quore  est  il; 
B  K  empaliez,  H  assenés, 

CXIV.  î  li  Les  dis;  /  mal.  -^lABEKCBFOM  omeUent  U; 
»et,  Z  uolt;  //  le  conseil,  W  le  consaulx;  A'  decourt,  —  3  ^  periso 
D  F  K  y  percheus,  Jïpere  celz,  0  precous;  B  nen  e,,  IJ  0  ni  e.;  À 


—  195  — 

cxv. 

Mesdis  mauduis  par  se  boisdie 
Fait  mainte  gciit  d'ooour  meudie. 
Mainte  cumpaignie  a  tenue 

4     Por  agaitier  kc  on  li  die 
A^ucLine  cose  k'il  redie. 
Maiîite  bout*?  en  est  avenue  ; 
Car  cliil  de  s'oiiour  bien  s'esnue 

8     Ki  moostre  se  pensée  nue 
A  home  plaiu  de  renard  ie. 
Puis  ke  le  coupe  est  conneue 
A  Renart,  ja  n*iert  retenue 
12    Se  langue  ke  il  n'en  mesdie. 

CXVL 

Mesdis  inauduis  bien  nous  traïst; 

Far  bel  parler  nous  esbaïst  ; 

Nous  n'i  savons  inetre  calange. 
4     Par  tant  biaus  dis  nous  envaïst 

N*est  honi  en  ses  las  ne  caist. 

Il  ne  dit  mot  ki  ne  port  cange  ; 

Desous  le  lin  entist  le  lange, 
8    Merveille  est  d'ome  ki  si  blange 

Cornent  prive  tés  de  la  ist 

Ou  la  pensée  est  si  estrange. 

Bien  me  porroit  ardoir  me  grange, 
12    Ne  troveroit  ki  Tcu  haïst. 


S  B  H  K  î  Ncst  p.  ne  o.—bÂZS  Partout,  B  K  Et  tost,  X  Et  tant;  Z 
racort;  /  en  terme.  —  6  y  quant  les  a  ois  ;  0  Z  n.  lui.  —  1  C  laissa;  B 
auent,  A'  en  vent^  //de  lui  v.  —  8  5  Car  ati  mesdire  est  si  souzmis,  — 
9  A'  Quar,  //  Et;  A  F  K  !  tout,  iVtost;  Q  de  le  court. 

CXV.  Cette  strophe  manque  dam  F.  —  1  />  plains  de  b,  —  2  (/  En 
traison  en  felounie;  /  ;V  donner  m.  —  4  "4^  resgarder;  H  W  que  il.  — 
5  B  que  li  sie;  0  con  li  die.  —  ^B  omet  en.  —  7  A'  De  sa  proesche,  H  W 
De  sa  priuete  ;  L  omet  bien  ;  D  H  K  Q  W  se  desnue,  /  se  sue.  —  8  Manque 
dans  B:  5  mue.  —  t(J  .9  Quant  an  defaute  a  c;  Q  ^  cose.  —  H  A  I 
détenue,  A'  receue.  —  iï  A'  La  L;  D  B  K  que  tost;  M  non  m.,  0  ne 
m.;  Q  que  il  ne  le  die. 

ex  VI.  i  D  I  U  B  M  T  Wi  bel,  A  Q  mal  ;  /  Y  vous.  —  ÎLN  Y  Mer- 
vertisgmt  2.4;  F  H  K  W  enuaist,  M  en  hayst.  —  3  l'Que  nus  ni  set. 
—  kC  I  W  \  tans,  A  Z  S  B  ses;  Q  bîau  dît;  //  K  *r  esbahist,  -  5  L 
Nés;  A  ZS  B  H  K  W  W  nus;  //  K  N  Q  ^r  t^uen,  —  ^  J  K  H  T  quil 
ne  p.  c,\  A  S  P  F  M  Y  i  quil  ne  pourcange,  Z  que  ne  i>oHenge.  — 
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ex  VIL 


Meadis  ne  se  veut  repeotir. 
N'est  [ms  legiere  a  alentir 
Lauguo  puis  k'ele  est  eseapée. 
4     Anchois  serviroit  de  mentir 
Ko  ne  fâche  tel  coup  sentir 
Par  coi  honoui*s  soit  recoupée. 
A  plus  grant  paine  est  estopée 
8     Plaie  de  langue  ke  d'espée  ; 
Car  le  siècle  i  fait  assentir. 
Mentirs  a  tost  honour  hapée 
A  tel  geut  ki  n'est  encoupée 
12    Dou  faire  ne  dou  consentir. 

CXVIIL 

Se  aucuns  est  «le  crieme  saus, 
Ki  de  langue  ne  crieme  assaus, 
Dont  pense  Mesdis  soutiumeat  ; 

4     «  Chil  n'a  garde  de  Idasuie  faus, 
»  Chi  ne  porroit  trenkier  me  faus  : 
»  Trop  a  bon  los;  et  nequedent 
»  Uo  peu  i  puis  fikier  le  dent 

8     »  Por  mordre  en  amenuisement.  » 

Dont  dit  :  «  Quieus  hom  est  chil  vassaus  ? 
»  On  vent  bien  estain  por  argent  ; 
»  Il  se  fait  bons  devant  le  gent, 
12     »  Mais  ne  sai  quieus  est  ses  consaus.  » 


7  Y  Quant  il  se  doit  f roter  au  lange;  />  F  M  U  Y  S  Desous,  ÂZC 
LN  OT  [)escjiiî%  B  S  W  Desu-s;  X  le  Heu;  L  eji  est,  Z  il  tist,  // A  f 
on  list,  M  ourdibt,  Q  en  contist,  P  met  i),  W  nutis  toit,  Festaint;  3^  le 
langue.  —  8  Mmitpie  dans  F;  rempifwf^  par  vers  7  du  texte  ;  B  que; 
H  quainsi  blanche;  /se  bl.  —  9  H*  le  desiaist.  —  lô  Yl  Et  le. 

CXVIL  t  C  se  set.  —  t  F  M  Z  ïegier;  D  assentir,  —  3  D  K  afllee.  - 
4  B  SCI)  imit  denmotir  —  b  U  T  1  Quel,  S  Quil;  //  W  feisl:  A  del  c^p. 
—  6  //  qui  ;  //  A'  H'  fust  r,  —  7  i,  grief  p.;  D  rasasee.  —  9  //  A'  ^  On 


i  fait  le  8.;  0  omet  i.  Fil  f.  —  \0  F  B  K  S  Mesdis,  /  Mentiers;  Z  roui 
K  ceste  h.;  À'  apee,  —  11  //  ^^  En  tel  lieu  ou  nés 
Z  encorpee-  —  V2  D  W  De  f.  ne  du  c;  B  repentir. 


Utfi,^ 


CXVilï,  t  L  la  L;  A  B  H  Que;  B  D  M  crient,  /craint,  T  crime,  4 
doute,  *î^  de  longue  crime  a,  —  4  *1^  intervertit  4,5;  C  I LCisi  li^Chu^l 
na  blasme  ne  crieme  (/ criniêi  faus;  iV  Ciiz  na  blarae  ne»  crieme  as- 
sans,  —  5  jV  Ci!  ;  A'  mes  f.,  W  ta  f,  —  f»  //  Moût  :  fi  //  K  mais  n.  —  '  i 
B  S  E  à  B  K  Sun  p,,  Z  Duu  poi  ;  Z  pues;  C  /  X  mettra  Jp  d  *  .V*  ouct 


12 
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CXIX. 

Mesdis  amonte  a  grant  esploit. 
N'est  gens  ki  a  lui  ne  s'aploit. 
Nis  li  moioe  i*ont  enclostré. 
Chistiaus  et  GJugnis  le  rechoit, 
Et  vest  Tabit  Saint  Beueoit, 
Et  en  Tordre  de  Premostrë 
A  Mesdis  sen  mestier  mostré. 
Tuit  li  ordre  li  sont  nostré  ; 
Mesdis  a  hanap  d'abé  boit; 
Mesdis  a  bien  amenistrë  ; 
Tuit  rainient,  et  lai  et  lettré  ; 
Je  dout  ke  eveskes  ne  soit. 

cxx. 

Envie,  le  monde  mort  as 
Par  Mesdit,  ke  tu  enfantas  ; 
Car  mal  larron  as  enfanté. 
Mal  dou  ventre  ou  tu  le  portas  ! 
Caitive,  por  coi  n'avortas  ? 
Se  tu  eusses  avorté, 


lancier  le  d,  —  8  W  mettre;  0  un  am.,  K  en  na  m.  —  12  /  Mains  en 
cendre  se  mît  me  seau  s. 

GXIX.  1  à  amoride,  Q  monte  ;  Z  omet  a;  Ç  a  trop  gr*  —  2  .S'  Poi  est 
gent  ka  lui  ;  H  F  P  W  Z  nuiz,  Y  îions;  Q  r  eui  il;  D  H  K  Y  ^'  saloit, 
G  S  sapoit*  -—  3  /  avait  englostre,  changé  par  le  correcteur  en  en- 
cloistre;  W  Nest,  //  Tout  li\  W  Tout  le  monde  a  enclosture,  —  h  F  P 
Et  en  brdre,  0  en  habit;  presque  tous  les  manuscrits  ont  en  labit;  CL 
A"  /?  S  seuU  ont  vest;  /  avait  voit,  que  le  correcteur  a  changé  en  vest; 
W  et  11  est  (d  noter  que  le  dialecte  de  ce  manuscrit  réclamerait  une 
forme  viest),  —  6  Manque  danji;  //  et  dans  F  {voyez  au  vers  S)  \  J  inter- 
vertit 7.8,  —  7  Manque  dans  C ;  /.  intervertit  7.8.-8  Presque  tous  les 
manuscrit»  ont  mostre  ou  moustre  ;  C  /  L  N  H  S  W  ont  seuls  nostre  (^ 
sen  sont  noî^treK  Ptlemoustre,  Fpnue\J  Les  noires moynes  lontadies- 
treît  ;  F  iniercale  entre  8  f f  9  l'aiiout  a  cerkie  et  entre.  —  9  Vers  9*t  t 
manquent  dans  B.  —  Ki  Manque  dans  Q]  H  est  h.  —  11  Ç  Tout  le  mont 
a  U  et  1,.,  L  Tout  lîgement  L,  l'Tot  ygauinant  la  alettre;  dans  I  le  cor- 
rect eur  a  chauffé  laincent  en  laiment^  0  laiement  ;  P  et  clerc  et  L  — 
i'2  /  L  N  P  W  cvwm,  K  Je  me  doubt,  H  Je  cuic;  M  qtien;  /  îev.  ny 
s.,  /ni  s.,  Q  Z  nen  h. 

CXX.  3  Dans  M  ce  vers  se  trouve  entre  5  et  6;  F  Va  mis  à  la  fin  de 
la  strophe;  P  Mautiais  L,  5  Un  mal  1.;  ^  mal  enfant,  Ù  maint  L  —  4  A' 


—  \m  - 

Moût  nous  eust  Dieus  déporté. 
8    Cai*  trop  a  tes  fius  languetë  ; 
Et  tu  le  mal  li  enortas 
Ke  il  a  au  monde  eiiorté. 
Trop  a  le  monde  tempesté 
12    Li  venins  dont  tu  Talaitas. 

CXXI. 

Hg  !  Envie,  maie  goupille, 

Tes  lius  par  toi  tous  nous  espille. 

Coupl*'^  estes,  tu  et  tes  flus, 
4     Por  faire  plus  maie  semille. 

Plus  en  avés  mort  de  chent  mille. 

Bien  nature  a  toi  tes  goupius  ; 

Tu  iés  non  pie  et  il  non  plus, 
8    Tu  ies  soutiue  et  il  soutius* 

Vous  soufflés  le  gent  en  rorille, 

Dont  hontous  est  mains  hom  i^entius. 

Par  vo  souffler  est  au  mont  vins, 
12    Mais  a  Dieu  por  chou  pas  n'avilie» 

CXXIL 

Envie,  se  Dieus  festranglast, 
Ja  mais  tes  fius  ne  languetast; 
Il  n*ert  ja  mus  se  tu  ne  muers. 
4    Envie,  te  mors  suscitast 


Mal  le.  ^B  M  tes  f.  a  tr;  D  L  H  K  nr  ton  f.  —  10  G  Quil  a  trop 
C  omet  a;  X  moustre.  —  Il  £  Et  a,  0  omet  a.  —  12  //  A'  N  Le  ve 
Du  venin. 

CXXL  W  0  env,,  l  Env.  très  ra,  g.;  B  wirpille.  —  2  C  Par  toi  ton 
fîex;  Y  W  exille,  —  3  />  ^  A  toi  resarabic  tes  goupieus;  F  W  Goupil  c, 
M  Couples,  0  Coupes;  //  A'  toy  et  t,  L  —  4  P  mit  uiale;  A'  m.  soutille. 
—  5  //  W  Mort  en  av.  pi.;  X  que,  —  6  ii  en  toi,  J  Bien  seît  tes  fis 
oureir  de  vis.  —  7  />  A'  U  Y  ùiierverlmenl  7.8;  ^/bien  apert  que  il  e&t 
tes  fias;  B  nompip...  nompis,  A  Z  pi  eue;  plmieurs  mantiseriU  ont 
plue;  picue  ou  piwe;  //  il  eiit;  W  Non  dignes  ez  car  ne  péris.  —  8  fi 
subtiue,  //soutieue;  quelques  manu.^crîtii  ont  soutSUe;  H  il  est  s,:  J 
Puis  toy  sofûe  a  monde  gris.  —  H  /i  Tu  souffles;  J  Tu  nos  espie  et  ilh 
nos  piîhe,  —  10  Q  honnis.  —  1 1  A'  Qui  par  vous  est  au  monde  v.;  B  P 
vos,  P  C  î  N  W  A  vo  souffle  est  au  monde  v,,  i>  ten  s.;  Ç  uo  congs 
A/ est  tenus  vieulx.  —  12  //  Mais  pour  chou  diuspas  nel  avilie.  Ut 
ix)ur  cbe  p.  nel  avilie;  M  pas  pour  ce  nauile. 

CXXIL  1  B  estreinglast,  \  testraniaust.  —  2  Z  ton  f.j  0  suscitast^ 


—  199  ^ 

Carité,  ke  tu  mes  en  gast. 
Car  Carités  nous  avoit  tuers 
Ensanle  corne  fil  retuers, 
8    Mais  tu,  caitive,  nous  destuers. 
Se  Dieus  d'entre  nous  t'esracast, 
Encore  fuîssons  nous  deK  cuers 
Par  fine  amonr  si  entretuers, 
12    Ja  mais  riens  ne  nous  destrecast. 

CXXIIL 

Hom^  or  entent  et  si  esgarde 
Com  tu  ab  grant  mestier  de  garde. 
Envie  ne  va  mie  soûle, 

4     De  pekié  trait  a  soi  grant  farde. 
Por  coi  ?  For  chou  ke  toi  tout  arde 
Et  fonde  dusk'en  le  mooule. 
Envie  set  toute  le  boule. 

8    Par  sen  fil  Mesdit,  maie  goule, 
Te  traïst  quant  ele  est  couarde  ; 
Et  quant  ose  issir  de  gaioule, 
Par  moût  grant  orgnel  te  défoule, 
12    Une  fois  court,  autre  se  tarde. 


Z  Dl  B  H  K  0  y  mors.  —  4  Ver^  4-6  manquent  dam  0;  B  D  F  I  Z  à 
mort,  (i  de  mors.  —  ^  B  DX  Cari  tes;  C  A  M  cui,  D  qui;  À  taj>  mis;  / 
que  li  tien  corps  gast;  //Z  a  gast.  —  6  Mmif{ue  dam  B:  J  Qui  nous 
serait  très  grant  secuers  ;  L  coeurs,  A'  coers,  Q  touers.  —  7  J  Com  a 
no  meire  auriens  recuers;  Q  fix»  S  fiex;  O  fille  recuers.  —  8  /  A  li 
mais  si  soit  uos  de  cuers  ;  U'  le  d.  —  9  J  de  toy  as  absentast;  B  araiaist, 
//  te  chasast,  W  esragast,  A  te  rachast,  0  tenraca.st,  Q  tescacliast.  — 
10  B  n  K  D  C  IXIQ  EiR'or;  B  J  Q  o  î.  ami,  C  /  a  A'  T  f.  amis,  ^  f .  a 
tins,  /  C  l  K  Q  To  de  c;  0  Y  Z  det^tuers,  F  entuers^  H  retuers,  —  il 
R  Par  ainour  et  i  DC  fXG  Y  F  O  J  M  ij  T  bone.  —  12  M  Que  jamais  ; 
l  X  S  Z  hf  w  nus;  B  desraeast,  N  des rae hast,  C  dcstrenchast,  M  tren- 
chast,  Q  destoiierca.st,  J  ne  nous  enlangast, 

CXXIIL  l  /.  ent.  l)ien;  .1  S  Z  P  K  regarde.  —  4  fi  A  li  tant  de  p.  g. 
L\  À  Z  S  à  C  N  F  M  Q  pechîes ;  O  p.  a  en  l,  K  meine;  N  od,  à  A'  Q 
o  soi;  X  lui,  A  Z  C  I  B  H.  —  5  //  tout  toi,  O  tout  bien  ;  ;V  larde.  —  ÛP 
confonde,  BBS  fonde  tout;  B  iusquanu  /i  L  \  G  K  ij  M  dusqnesen; 
C  jff  mouele;  />  G  K  L  N  M  Q  rnouie,  /?  inole.  —  7  Z>  se»  W  fait.  —  8  iï 
Par  conseil.  —  9  F  Xos  t,,  iV  Detraist,  Q  trait;  li  car;  Q  acouwarde.  — 
10  A  S  Quant  el,  F  0  Z  Quant  ele;  .1  Z  S  nose.  —  11  5  Par  sa  trayson, 
C  il  K  plus  gr.  o,,  3/  inout  fier  o.,  P  son  fier  o,;  /)  se  dessoûle.  —  12  C 
X  à  lieure  c;  F  lautre,  C  X  une  autre  tarde,  />  Q  autre  fois  t.;  Tsc 
garde,  /  degarde,  changé  par  le  correcienv  en  regarde. 
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GXXIV. 

Envious  en  haïue  maint  ; 

Car  ne  puet  estre  ke  hom  aint 

Chelni  dont  envie  U  preut 

4    Ne  de  ciier  a  lui  s'acampaint. 
Et  ki  est  chou  ki  si  Tcmpaint? 
Covoitise,  ki  le  sousprent, 
Cliele  ki  tous  biens  desaprent, 

8    Chele  ki  tous  les  maus  aprent, 
Chele  ki  tout  emboit  et  taint 
Cuer  d'oine,  et  ki  si  le  porprent 
Ke  tous  les  viches  i  esprent 
12    Et  toutes  vertus  i  es  taint. 

cxxv, 

Hom,  entent,  ch'est  tout  esprové, 
Et  je  le  t'avrai  tost  prové, 
Ke  coYoitise  tous  maus  pont; 

4    Trop  a  pus  et  trop  a  cové. 
Car  ele  a  moût  de  chiaus  trové 
Ki  volentiers  sen  oi  li  font 
Et  peu  de  chiaus  ki  U  desfont. 

8     Eu  chiaus  s'acicho  plus  parfont 
Ki  sont  plus  plain  et  plus  ové. 
Plentés  nés  euiple  ne  afont; 
Car  cui  covoitise  confont 
12    Tout  adès  le  fait  escové. 


I 


CXXIV,  1  L  Lenuteusî  0  en  envie  m,  —  2^  leii,  ia  plupart  den  ma* 
nuicrits  ont  on,  Q  il,  —  3  À  B  S  K  0  P  Y  le,  G  N  lui;  Z  le^prent  - 
^  W  se  compaint,  Q  F  se  complaint.  —  5  F  vUervcriii  5,6:  Y  c^  que; 
E  lemplaint,  F  iemprent.  —  6  A'  les;  .4  Z  S  B  If  sourprent,  F  sou»- 
praint.  —  7  /f  De  faire  son  raauuais  t4ilent.  —  8  Manque  dans  B  ti  U; 
B  a  ici  le  vers  7  (/**  texte;  F  Celé  ki  toute  eose  emprent;  JV  eroprent, 
Q  conssent,  —  9  5  Z  enclôt  et  ceiot,  M  P  U  emlïoe  et  t.,  F  i  \mX  et, 
À  voit  et,  Q  emboî&te;  C  F  5  entaint,  />  paint,  —  II)  A/X  omettefU  m* 
y  que  si  le,  P  car  d  \e;  D  CIZ  Q  T  sousprent^  I  K  0  souprent,  // 
seurprent,  rsorprmit,  P  poisprent  {À  Z  S  B  M  B  W'pourprent^.  —  U 
B  y  11  aprant;  A'  lesprent,  A^  tous  v.  en  sesprent,  À  ies  aprent.  —  12  B 
toute  vertu;  B  Y \i  e.:  L  om^t  L 

CXXV.  I  />  (>  Or  entent;  Q  T  chest  mot,  3  un  mot;  D  Q  prouve,  U 
monstre.  —  2  Manque  dans  Y.  un  fer(enr  n  ajouté  plus  tard  i/'r'cri- 
ture  semble  Hre  du  \\"  siéde\  un  ftaJt  de  la  page  Et  ieii  saclip*»  por  ve* 
rite;  B  taurai  tantost;  H  A  esprouue,  Z  mostre.  ~  3  /  tout  mal  ;  F  faut 
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CXXVL 

Honi»  or  entent  cornent  je  ti^uis 
Et  par  quele  raison  je  pruis 
Ke  covoitise  pont  tous  maus. 
Jou  en  toi  mal  trover  ne  puis 
Se  tu  n'i^s  covoîtous  ;  car  puis 
Pert  Envie  ses  enviaus. 
For  coi  mes  tu  clxiaus  en  travaus 
Ki  mieus  valent  ke  tu  ne  vaus 
Et  sont  plaio  de  chou  dont  iés  vuis, 
Ou  tes  menours  ou  tes  paraus? 
Quant  tu  n'as  rien  perdu  par  aus, 
12    Por  coi  les  trais  et  souduis  ? 

CXXVIL 

Hom,  tout  chou  muet  de  covoitise, 
Ki  tous  les  maus  en  toi  atise. 
Ou  est  cose  ki  mieus  apere  ? 
Hoiût  pense  encore  et  si  avise 
Cum  covoitise  te  devise  : 
Par  orguel  te  tout  Dieu  ten  père, 
Par  envie  te  tout  ten  frère, 
Et  toi  te  tout  par  ire  amere. 
Chele  ki  tant  te  def élise, 
Des  biens  marastre  et  des  maus  mère, 
De  tous  viches  done  matere. 
12    Ne  di  cose  ke  je  ne  lise . 


—  4  C  //  as...  as;  A  Z  pogt,  B  DS  pons,  F  E  à  N  pun»,  K  pont.  — 
5  Â'  plus.  ^  7  fi  Et  quoi;  K  L  \e  défont,  N  lui  d,  —  8  A'  senniche,  M 
sanige,  L  sarable,  Q  ches  seruîches,  Vl^  sesnice.  —  9  4  /  pi.  ».  pi.  — 
\0  Z  S  K  nel,  E  ne,  M  nest;  A'  iVeniplist,  F  H  \  enfle,  0  nessample; 
Cxï\\  À  S  Z  F  Q  W  afont.  —  12  .V  Trop  ades;  //  V  m  treuue  e«c- 

CXXVr,  1  I  puis,  Q  pruis.  —  1  À  Z  S  BExen  queilc  \B  S  quel)  ma- 
nière; B  D  K  le  pr.;  A  omet  je,  Q  je  le,  .tf  ce  p,;  F  Q  1  truls,  H  pab. 

—  %  H  Prouuer  couuoitise  a  t,  m.  ;  ù  fait.  —  4  Jf  tr.  mal.  —  5  ic  mais 
puis.  —  6  j:  Kiers  coauoitaus  enuieus  faus;  /  .V  Part,  K  Port.  —  1  % 
lers  et  {P  sii  métras  ceax  \P  tex^  en  trauan^.  ^  d  JV  ùmet  de  chou^ 
0  omet  chou  ;  D  tes.  —  10  5  Ou  soit  t.  m.,  Q  Lan  «i  roenret;  H  M  Q 
meures,  fian*  I  h  cerrtt^tevar  a  chnn^r  meneurs  en  mendrc»;  /  To  en 
menours deais  ou  p.  —  Il  ÙanM  Q re  pern  ne  troure.  êatu r€7Wùi,  tm ié$e 
du  feuitiet  suirnni;  L  (/ue.  —  t?  C  O  le  t;  />  H  ne  ». 

rxXVIL  (  La  piufHtrt  tfet  nnuHifrrÛ*  ont  cb;  A  B  «e:  //  W  nient  — 
IQ  Qui  en  toi  t  J.  m.;  if  A  ses  nu;  /If  iwn  t,  Oa  t,  WùL  ---îQ^r 
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CXXVIIL 

Se  chou  ke  jou  ai  me  soufflt^ 
Ja  ne  harrai  autrui  porfit, 
N*envers  autrui  riens  ne  meffais. 
Mais  se  jou  che  kll  a  coYit, 
Donkes  me  poise  ke  il  vit. 
De  se  vie,  ki  m*est  a  fais, 
De  cors,  d'onour,  d'avoir  li  fais 
Damage,  dont  je  me  refais. 
De  se  durté  me  fais  mol  lit 
Et  de  se  giien*e  fais  me  pais, 
Et  de  se  getine  me  pais, 
De  se  mesaise  me  délit. 

CXXIX. 

Mol  pastour  damage  rechoiveut  ; 
Car  li  lou  sovent  caut  sanc  boivent 
Quant  le  garde  n'est  resoignie  ; 
Et  larron  seûrté  conchoivent 
Quant  mauvais  segnour  aperchoivent  ; 
Se  justise  ont  tost  desdaignie. 


entent;  B  tauise,  —  5  /  Que:  5  Z  5  se  d.,  P  mal  d.  -  5  H^'  toi  toit,  ï\ 
tost,  0  tant;  A'  t.  ton  frère.  —  7  W  toi  t.;  C  IX  faut,  P  tost;  C  tes 
frères.  —  8  /  W  A  toi  ;  A'  Et  te  nuisît  trop  ;  A  Z  S  B  H  K  l)  P  B  U  toi  re- 
toit;  A  Z  S  0  (lie  a.  —  9  Pinsiettrs  mamufcrùs  oni  tout;  5  ce  d.,  A'  qui 
tous  maus  enfelise.  —  \Q  C  I  raenistre  ;  C  II  Z  omettent  et,  —  12  M  Je 
ne  dy  riens;  X  B  W  Nen  à.\  L  B  W  nen  1. 

CXXVJIL  l  N  Se  ie  ce  que  iai  me  souuint;  B  De  cou;  M  jay  bien 
rae  8.  —  i  H  harroi,  L  nen  aray  autre  p.  —  3  /)  //  M  OS  Z  Ne  vers;J 
D  Wrien.  —  4P  se  iai,  A'  se  jay,  Lse  iain;  //  P  en  cotiuit,  Ccouuient.'l 
—  h  n  F  M  Q  twise  il;  D  se'^il;  M  que  tant  v,;  C  vient,  —  6  Q 
De  viure  avantage  li  l'as;  S  mes  dont  gries  i;  A  affais.  —  1  W  Del;  A 
cuer;  //  De  cuer  de  corps  auoir;  Q  dammir.  —  8  A'  intervertit  8,9;  A 
Z  S  repais,  K  mcsfais,  Q  refas.  —  9  /  mit  lit.  —  10  C  S  X  iiiterver- 
tissent  10,11;  F  griete»  L  me  p.  fais,  (I  me  pais  fas,  —  11  W  De  sa 
famine;  *i*  son  ieune;  D  me  repais,  Q  mon  pas,  —  12  A^  son  m,;  \^ 
mon  d.,  Q  men  d. 

rxXlX,  1  A  ZS  B  H  K  r,  O  T  Fol,  B  Mal,  P  Mau,   W  Maint,  —  2  X j 
tant  sanc,  —  4/11  L  surte;  DUO  couvoitent»  K  concluent,  —  5ô  caitif 
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Moût  est  le  maisons  desmaisuie 
8    Ou  sire  est  sougis  a  maisaie  ; 
Chil  comandent  ki  ser\ir  doivent. 
Honi,  si  est  t'arae  mehaignio; 
Le  segnorie  ont  desraisnie 
12    Ti  serf  sor  toi  et  te  dechoivent 

cxxx. 

Hom,  tu  as  chine  serjans  presens 
Ke  on  apele  tes  chine  sens 
Por  chou  ke  il  te  font  sentir. 

4    Ch'est  veïrs,  oïrs,  goustemens, 
Odouremens  et  toukemens. 
S*a  ches  chine  sens  ses  segnorir, 
En  boues  inonrs  porras  florir 

8    Et  bon  fruit  en  porras  norrir. 
Et  se  tu  fais  a  lor  talens. 
Il  feront  ton  bon  fruit  porrir 
Et  toi  mal  vivre  et  pis  morir, 
12    Dont  a  tous  jours  seras  dolens. 

CXXXI. 

Par  ches  chine  sens  hom  se  porvoit, 
Gouste,  toukc,  flaire,  ot  et  voit. 
Ne  porroit  sentir  rien  mondaine 
4    S*un  de  ches  chine  au  mains  n'avoitt 


KTOomci  mauuais.  —  7  H  K  Bien  est;  Â  est  m*  desmanagie;  B  0  W 
jdesmainie,  //  desmenie.  —  S  B  Z  S  \K  Quant  s.;  A  H  s.  est  sers.  — 
19  Q  avait  le  c;  le  a  été  hfffé.  —  iO  Manqua  ffans  If;  M  Enssi  est;  /  et 
[si  {le  torrectmtr  a  changé  et  en  est),  —  11  3/  Sa  s.;  R  est  iL\  B  desrai- 
I  nie^  C  (îesraignie^  .V  desrauie,  A'  /*  cïesranîe;  />  U  Tout  ehil  maitient 

Bour  toi  raaistrie;  //  I^ar  la  toue  maie  mesnie.  —  VI  B\À  s>;  H  Ce  sont 

li  serf,  //  K  qui  te  d. 
CXXX.  P  a  ici  une  rubrique  :  des  .v.  sens;  le  copiste  de  Q  écrit  au 

bas  de  ia  ffifjt'  :  Quînque  sensus  cor|K>ris,  —  2  B  N  K  les,  —  3  /  seruir. 

—  4  Tous  les  manmcrits,  excepté  C  B  G  H  K  f\  metient  oïrs  avant 
ueïrs;  ,4  touchemens.  —  h  Z  atonchemenz,  À  goustcmeos.  —  ij  B  f)  U 
W  Se,  B  Ses,  F  0  Se  a;  /  M  B  ces  serge ns:  //  omet  ces,  F  0  omettent 

mïm;  J  T  t  sers;  P  veus;  ir  asseruir.  —  1  H  A   b.;  H"  b,  flours.  — 
B  Cl  //A  coellir.  —  9  //si  br,  —  10  Z  feroit,  -  [\  K  mal  mètre;  A 
ff  E  //  A'  /  puis,  .1/  \À\i,  —  tî  /*  Se  qiie  t.  tens. 
CXXXL  1  Z  dieus  se  p.  -  -  2  Z  sent  ot.  —  '6  H  O  rierjs  s.;  A  soulÏTir. 

—  4  A'  Se  lun,  Q  Se  un;  B  ces  sens;  Q  des  .v.  —  5  A'  se  uoit.  —  G  *1 
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Bon  sont,  se  cascuns  bien  servoit; 
Mais  cascuns  de  ches  chiaic  amaine 
Au  cuer  trop  de  le  joie  vaine 
8    Dont  U  mondes  est  le  fontaine  ; 
Et  U  cuers  par  lor  los  le  boit. 
Ki  les  feroit  a  quelque  paine 
Geiiner  de  joie  foraiuc, 
12    Ja  li  cuers  sans  aus  ne  bevroit. 

CXXXIL 

Hom,  or  parlons  del  nel  avant. 

Tu  as  en  Fuel  raout  prest  servant, 

Car  de  tous  se  présente  anchois. 
4    Por  proie  va  sovent  venant  ; 

Quant  le  trovas  tu  vuit  venant? 

Se  tu  les  preseus  en  rechois 

K*il  t'aporte,  tu  te  déchois; 
8    Par  Fuel  covoitise  conchois 

De  chou  ke  il  te  met  devant  ; 

Bien  te  set  mener  en  gibois. 

Hom,  par  ten  uel  vanité  bois, 
12    Ne  ne  pers  pas  soif  en  bevant. 

CXXXIIL 

Li  ieus  est  plains  d'idropisie. 
Car  nient  plus  ke  l'iaue  assasie 


Z  H  chascun»  —ICI  tant  —  8^11  eux  en  est,  K  H  siècles  a  L  f .  —  ; 
9  //  te  cuer;  H  K  ^^  parmi  luel,  B  son  los;  A'  pourboit,  /  lauoit,  C  M  j 
les  b.  —  tO  F  leur  t,  H  le  f.,  K  len  f.;  C  auquelque,  —  Il  Ç  de  le  j,  ^ 
souuraîne.  —  12  S  ^  Li  c.  s.  eus  ;  //  K  'F  sans  loel,  Â  omet  aus;  W  nen 
b.,  A  ni  b.;  /SX  riens;  /  r.  beuroit,  //ne  (liuroit. 

CXXXIL  2  Iji  plupart  des  mnnnserits  ont  serjant  ou  ser;2;ânt  {C  K\V 
sertiant);  B  bon  s.,   C  près  s,,  0  fol  s.  —  3  /î  F  0  Z  tout.  —  b  H 
treuiies;  /  ton  v,;  //  Qtiant  a  pris  si  ten  fait  présent;  F  Qnant  le  troeue 
sonnent  v.;  N  Qnant  le  tmuneras  sournenant.  —  ^  B  Mais  se  tu  les  p. 
r.,  Q  r  Z  Ê  In  le  présent  en  r.  {A  S  l)  F  II  K  f}  M  1  tn  les  presens  eol 
r,)^  P  W  C  IXB  y  tons  les  presens  r,  —  7  U'  Çuil  ap.;  D  aportent;  o' 
le  cL  —  8  S  X  donnent  les  derniers  vers  dati^  r  ordre  suivant  :  \\A2, 
10.8.9;  Oeonois.  ^  9X  auant.—  10  Q  Yen  gabois.—  11  PKar  p. t.;  // , 
A'  W  parmi  loel;  Z  nois.  --  \ÎBC  II  //  K  Mas  {L  Mais,  //  K  Mes)  soîfl 
ne  p.  p.,  M  H  Mais  ne  p.  p.  s.,  Zi  U  Y  Ne  pers  pas  ton  s.  (U  l' ta  s.),  X\ 
Ne  p.  p.  le  s. 

CXXXIIL   l    Y  Li  oil  sont,  L  Les  yeuls  sont;  B  H  K  J  C  Q  ypo- 
crisie.  —  2  F  Nient  très  pL,  H  non  plys;  A  coin;  B  que  iaue,  P  kiaue. 
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L'idropike,  quant  Ta  heite, 

4  Nient  plus  n'est  sois  d'uel  apaisie. 
Gens  de  foie  amour  eiivoisie 

Ont  bien  clieste  soif  percheue  ; 
Car  par  regart  est  decheûe  ; 

5  Car  toute  despent  se  veiia. 
En  regardant  par  eiivaïe 

La  dont  se  foluurs  est  meue. 
Et  tant  coin  plus  ses  ieus  i  rue 
12    Tant  est  se  sois  plus  aguisie* 

CXXXIV. 

Por  chou  raist  Dieus  en  fuel  lumière 
K'il  nienast  l*onie  droite  ordiere 
Et  en  bon  liu  le  conduisist. 

4    Et  por  chou  mist  il  le  paupière 
Si  près  del  uel  et  si  legiere 
Ke  H  ieus  tost  se  repusist, 
Se  aucune  riens  li  nuisist, 

8     De  le  paupière  escu  icsist. 
Car  ieus  est  de  tenre  manière  ; 
Se  il  de  loins  secours  qucsist, 
Peu  de  cose  le  maumesist  ; 
12    Sovent  eiist  mestier  de  miere. 


—  3  Z,  il  a,  —  4  iî  Né  plus;  Y  X  omettent  duel  ;  /  nest  pi.  s.  d.;  Fabais- 
sie;  K  nest  de  s.  ap.  —  5  Z  a^^uisie  [ce  mot  tt  été  mis  à  la  place  if  un 
autre,  qiion  ne  reconnaît  pîns\\  Q  enueisîe.  —  ù  €  I  X  H  MA  bien,  I) 
Sont  bien  de  cliest  s,;  A'  Bien  hont;  0  icest  s.,  /?  chest  s.;  W  c.  iioie 
percheue,  iV  O  jR  U  apperchue  ou  apercheue.  —  7  t  Qui,  Q  A  Que  ;  DCX 
F  Û  P  à  regars,  U  p.  ses  esgars;  K  esmeiie,  -- %  A  Z  S  P  B  H  F  0 
Mainte  anie  et  (0  P  esti  en  enfer  cheoe;  D  C  I  X  U  }  Et  a  (iV  au) 
couuoitier  esmeue  (.V  est  mené).  A'  Et  a  uoïeir  est  conctieue,  {J  M  Q  T 
H  \V ^  Car  toute  despent  ^e  veue.)  —  9  /'  Par  r.  en;  C  IX  lî  M  en- 
uoihie,  y  couuoitise;  torts  tes  autres  manmcrifs  ont  eouaie,  —  iO  D  N 
Ja;  B  dolours;  C  IX  Y  M  P  la  L,  H  W  îu  hb.  flor,  H  la  ïlurs  est,  L  fleur; 
D  omet  est;  .4  venue,  D  II  H  esmetie.   —    W  C  IX  les  ieus;  P  mue. 

—  il  C  la,  Q  le  soi,  0  M  ses  sois,  F  de  soi. 

CXXXIV.  2  N  omH  lome;  C  I  oudiere,  D  K  N  Q  ourdiere,  K orde- 
niere,  Z  ornière.  —  3  A'  es;  //  A'  M  C  X  0  Q  bons  lieus,  A  tel  1.;  Jf  se 
c.  —  4  //  ir  Pot  ce  y  rniiit  il,  M  0  Q  y  mist  L  p.  —  5  /T  ainssi  I.  —  6  i> 
F  A  tous;  J3  le  r.,  I)  C  I  F  si  r,;  B  repossist,  H  rcpausist,  B  represist, 
A  sen  recoiirist,  plusîeur&  manuscrits  ont  reponsist;  L  Que  les  yeuls 
tost  reciosist.  —  II)  Se  nis  une  r.,  C  K  X  M  Sauc.  chose  ;  J  ^  la  n.  —  8  W 
Et  del,  Ù  B  0  à  Que  del,  T  Qui  del,  Q  Que  de;  le^  aitlreâ  manuscrits 
ont  De  Ja  ^lei  p.  —  9  B  leuix,  C  lîex,  H  loeil  ;  F  tele,  /  toute,  L  X  ma- 
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CXXXV- 

Quant  un  peu  de  poun'e  voleté, 
Ou  une  fumiere  molete, 
Li  ieus  s*eii  fuit  a  sauveté 
Sous  le  paupière,  en  se  logete, 
Et  desus  soi  sen  oscu  gete. 
Mais  ne  Ta  pas  si  tost  geté 
Contre  le  dart  de  vanité, 
Ki  tost  a  le  cuer  saieté. 
Car  par  mi  Fuel  trait  se  saiete 
Au  cuer  par  tel  soutilleté 
Ke  li  cuers  en  a  le  grieté. 
Et  al  uel  n'en  apert  plaie  te. 

CXXXVI. 

Hom,  bien  ses  ke  on  dire  sent  : 
<t  Kc  ieus  ne  voit  a  cuer  ne  deut, 
»  Et  ciii  solaus  ne  voit,  ne  toste  ; 
>  Ki  rien  n'engraine,  rien  ne  meut, 
Cuers  est  covoitous,  de  tout  veut 
Et  volentiers  al  uel  s'acoste, 


tere.  —  10  Z.  Se  de  mit  1.,  N  Se  de  L  le  s.  q.;  A^  lonch,  F  0  W  lonc. 

—  HZ  W  ;  B  H  Z  W  mal  meiat,  Q  W  mal  raesist.  —  12  0  eust  eu. 
CXXXV.  1  A'  omvt  peu;  Fvolate.  —^P  fumée;  B  muleste,  A  voleté. 

—  3  //  en  sa  mueite,  /  en  sa  miete.  —  4  //  En  la  p.;  C  F  Q  Wsd,  p.; 
//  a  s .1,  —  5  />  C  Jî  F  desour,  À  ZS  B  desous;  Q  U  àAm\  A  Z  S  de- 
sous  son  e.  se  g.  —  6  Ct*  ver&  manque  dans  D  et  U  \U  inlerrah  mire 
7  et  8  Enuenimes  d*iniquite;  />  intercnh  entre  11  ^Z  12  Le  dolour  e 
lenferîiieteï;  L  avaii  ce  vers  entre  \0  et  11,  un  renvoi  le  remet  à  m 
place,  —  1  Le  copiste  de  N  a  rétabli  ce  vers  au  fms  de  la  page  ;  D  0  U 
pWA  les  dars  {dans  Q  le  correcteur  a  rétabli  leL—  8  Manque  danst  A; 
0  Si  t.;  £  tout;  D  U  0  Q  ont  -^  9  Q  vient.  —  10  //  ia  s.;  F  sont  viete,  — 
il  A^  Qui  li  c.  est  a^  B  Quil  nen  a  legierete.  —  V%  Z  Et  si  ni  ap.  point 
p.;  Â  au  cors,  B  ati  cuer;  .V  Q  non  pert,  M  non  ap, 

CXXXVL  1  3/ que  d.  on  s.  —  %  La  plupart  des  manuscrits  ont  :  Que 
Il  ieus  n.  v.  cuers  ne  d.;  M  Chou  que  leuls  ne  v.  cuers  ne  d.;  5  Que 
qui  ieus  (/,  iV  F  A  P  Z  Que  eus  ne  voit);  Z  oil;  A  Y  ne  cuers  ne  d. 
-=  3  A  Z  5  .Ne  voit  s.  solaus  ne  toste  ]  0  l  L  B  T  W  que  ;  /  L 
.y  U  Y  K  q.  soleil  {dans  !  le  correcteur  en  a  fait  i^n  eul);  /  nen  t,; 
0  roste  ;  queîques  manuscrits  ont  coste,  —  4  N  Qui  riens  ne  grieve 
riens  n'esmoet;  W  nient,,  nient.   —  5  il  Z  S  P  O  y  couvoitans,    — 
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Ki  li  présente  tel  composte 
8     Bien  sovent  ki  mont  est  empeste. 
Ki  contre  l'uel  no  se  reskeut 
Et  ki  de  fol  regart  iiel  oste, 
Sovent  li  amaine  tel  oste 
12    Dont  moat  povre  ostage  rekeut. 

CXXXVII. 

Li  iens  sontîument  le  cuer  tente. 
Ne  loe  pas  k*on  s'i  assente 
Li  surre  devant  cui  passa 

4    En  Rome  une  dame  moût  gente. 
Tantost  coin  il  le  vit  présente 
En  covoitant  i  mespensa  ; 
Et  après»  quant  se  porpensa, 

8     De  Talesne  sen  uel  qoassa, 
Dont  il  cousoit  se  caucheniente, 
Cliil  ki  si  griëment  se  garsa 
Monstre  quieus  m  ans  en  regars  a, 
12    Quant  por  un  soffri  tel  tormente. 

CXXXVllL 

De  Toreille  ne  me  tais  mie» 
A  cui  Rcnamée  est  amie  ; 
Car  les  noveles  li  aporte. 
4    Por  noveler  est  aloïe 


6  B  iniert>eriit  6.7.  —  7  F  Ouil,  Q  W  Et  M  ^  H  Manqut  dam  0;  H 
Qui  de  mal  venin  est  e.;  5  Que  bien  set  que  ele  est  e.,  B  Bien  seit  on, 
Z  Bien  seuent,  //  P  Moût  m.,  F  Qui  li  est  s,  bien  e.;  B  L  Z  ^,  que;  P 
li  est;  B  L  en  poste,  —  9  iî  Quaiit^  0  Que;  C  contre  li;  .V  rescout,  A 
requelt.  —  MI)  amainent.  —  12  C  I  If  IV' Dont  il;  A' mauuais  hos- 
tage;  /escot,  C  /?  Wostel,  X  P  hoste;  C  reçoit. 

CXXXVIL  t  0  U  i.  le  c,  s.  t.;  L  souuent  Ibrt.  —  2  W  Se  ïo  pas;  Z 
Je  ue  lo  p.  quil;  ^1  Bien  tnoustre  ron  ne;  0  et  si,  B  que  si,  L  qui  si. 
—  3L0  sires;  F  quil.  —  M}  F  K  M  A  rourae  ;  C  L  M  0  R  W  omeUmt 
inout,  A  tant  g.,  iV  très  g.,  A  si  g.  —  5  WTant  corne  cîiius;  A  comme 
la  V.  —  6  /  regardant;  /.  il.  —  7  i>  q.  il;  A'  repensa.  —  B  X  Dune;  B  C 
D  K  r  salesne,  f'iasnesne;  A  Z  S  creua.  —  9  A  la  c.  —  10  A  regarda, 
Z  S  se  garda,  B  charia,  /  K  iarsa,  E  quassa.  ^  H  H  Moustra;  F  C  M 
quel  mal,  H  que  maus;  N  es  r. 

CXXXVni.  P  a  ici  une  rubrique  :  de  loreille;  Q  :  auditus,—  1  A*  De 
or.  —  3  /^  Ki;  y  ie  nouuele.  —  4  iV  nouueliere,  S  nouuelier;  O  renou- 


-^  208  — 

Dame  ReiioEiée  a  Toïe  ; 
Et  roreille  escoute  a  se  porte 
Et  elle  kê  eie  ot  au  cuer  porte, 
8    Li  cuers  s  en  délite  et  déporte, 
Li  cuers  a  s*eiitente  apoïe 
A  roreille  et  d'oïr  l'eiiorte. 
Mais  mieus  vaiusist  k*elt?  fust  morte 
r?    Ou  de  caude  pois  bien  poïe. 

CXXXIX. 

De  le  borie  novelle  oïr 

Se  doit  bien  li  cuers  csjoïr 

Et  bien  i  doit  Toreille  tendre. 

4     Mais  le  iiialo  li  doit  puïr» 
Et  le  puour  doit  ou  fuir» 
Fors  tant  s'aucuns  voloit  entendre 
Le  mal  por  blasrner  et  reprendre 

8     Le  maufaitour  et  mieus  aprendre. 
A  chou  Tuel  jou  bien  obeïr. 
Mais  ki  mal  ot  por  plos  estendre 
Markeans  est  por  plus  revendre. 
12     Chi  ue  puis  jou  nul  bien  veïr* 

CXL. 

Ne  me  vuel  pas  taire  dou  ues, 
Ki  de  fiairier  est  doctrines 


ueler  est  loie;  W  alloyee.  —  5  Ç  a  samie;  ^"  alioyee,  —  6  Ç  Et  or.  e» 
et  sai>orte;  A  la  p.  —  7  f/ a  ici  le  vers  8  du  texte;  vern  7-10  nian^ 
rf^ï/ïjî  //;  Z  Pour  nouuclcr;  31  tout  ce  quel  ot;  0  en  c,  Q  li  ap,;  A  Z  . 
l  B  Q  N  r  aparté,  D  K  raixjrte.  ^  8  A^  Et  il;  0  se  cL;  P  deduist;  Ui 
ici  le  vers  10  du  texte.  —  %  A  Z  S  !^  si  asscnt;  L  a  eot;  A  Z  D  i 
apuie,  S  et  afie,  P  app^ouie  ;  U  Cliose  dont  elle  soit  resioie,  W  Et  si 
dit  suer  et  araie,  —  iO  U  a  û:«  fe  iwra  \  \  du  texte.  —  1 1  *  Mîex  v.  quej 
P  Miiis  U  V.,  N  Mius  lui  \\\  D  F  venist,  C  I  R  W  li  fuist,  L  li  fut;  /> 
sourde;  U  fait  suivre  ce  mrfi  du  vers  suivani  :  Quescoutast  mengoigïi 
ne  bourde-  —  t2  0  Q  Et;  /  boue  p.;  /'  cire  poie. 

CXXXIX.  2  F  M  Imni,  A'  buus  cuers;  S  Z  resioir.  —  3  Z>  A'  Q  eu 
tendre.  —  4  Q  Et  le  m.;  jV  la  maise  lui  d.;  O  fuir.  —  6  7  quaucuas, 
S  X  que  on;  C  I  ^l  doit  bien  e.  (21  n'a  pashien\.—'l  M  intervertti  1. 
M  Pour  le  m.  bl.  —  8  0  Les  raalfailors,  //  K  mal  faiteur;  0  pour  bien 
G  W  ei  bien.  —  10  L  (|iiil;  E  plus  ot  pour  mal  e.,  0  S  p.  pise.,  H  ( 
nel  set  tendre;  .4  Z  /i  M  aprendre,  *^  en  prendre,  C  E  F  entendr 
—  1 1  5  mal  rev.  ^  12  //  ûr;  D  O  M  Q  fi  pas  bien  v.;  H'  pas  obetr 

CXL.  P  a  ici  une  rubrique  :  dou  nés;  Q  :  udoratus.  —  l  li  tenir,  — H 
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Si  com  nature  b  doctrine. 
Moût  est  li  nés  desordenés  ; 
A  mainte  odour  est  enclines 
Ou  besoigue  pas  ne  Fencline. 
D'adour  de  lis,  d'odour  rosiaBi 
D'odour  d'espeche  et  de  rachine 
Est  au  nés  bons  congiés  donés 
Por  santé  et  por  mcdecliiue 
Et  por  aster  le  puasine 
Del  enferra  tant  k'il  soit  sanés. 

CXLI. 

Ki  mist  en  robe  odour  ambrine 
Ou  autre  espeche  alixaudrine 
Moût  fa  de  dairier  deffrenés. 
Cuers  n*a  pas  raison  entérine 
Cui  ses  nea  après  soi  traîne. 
Ensi  fu  Mcrlins  traînés 
Et  de  sen  grant  sens  dessenés. 
Par  le  nos  fu  Merlins  menés 
Au  Hair  de  le  crasse  cuisine. 
Mont  a  de  cuers  encuisinés 
Et  après  soi  akeminés 
Espieliasto  le  narine. 


X  c^tumes.  —  3  S  besogne;  D  C  X^N  M  P  Wlendoctrine,  Q  corne  n. 
douctrine,  —  4  VF  mal  ordenes,  —h  F  ()  L  N  W  acHnes.  —  6  C  na- 
ture, Q  disete,  VV'de  besoing;  F  L  N  îacline.  ^  1  E  De  bonne  odour 
pas  nel  décline,  ^  S  E  a  ici  h  vers  7  du  'texle;  le  vej^s  manque  dans 
F  II  W;  A*  Ou  d*antre  espice  alexandriiie  {e'e&t  le  vers  2  de  strophe 
CXLIl;  VV  On  dune  autre  odour  entierinne;  dmis  li  ce  vers  se  trouve 
à  la  fin  de  ta  strophe;  D  despeees,  L  Z  5despii:es;  DS  Y  Z  5  omeUeni 
et,  A  C  K  Q  on  à.  r.  —  9  D  anques.  —  10  A  B  H  ou  p.  m.  —  11  A 
B  H  Ou  p,  o.;  M  ostel;  A'  puentine.  —  12  A  Z  E  0  Y  Dun  enL,  5  Dôme 
enf-,  C  ixa  V  Q  T  \V  Dair  enf.,  A  G  Al  enferm.;  U  TX  ains  qnil. 

CXLI.  1  iV  en  nés;  5  P  V  odour  en  flor  rosine;  0  en  rome,  T'en 
rose,  A  Z  B  K  od.  en  robe  a.  —  2  S  P  P  Xe  en  esp.,  />  Ni,  B 
Nautrc,  F  T  Z  ^  Ne;  C  omet  autre.  —  3  A  affrenes,  W  deffremes,  S 
Adeffernes»  Z  destemez.  —  k  F  Car;  O  nminon,  —  h  A  Z  S  K  0  W 
son  nés;  D  I  N  B  M  5  lui,  C  L  U.  —  6  A  Issi.  —  8  //  son  n.,  C  les  n,, 
D  le  flair,  —  10  ^  des  c.  —  Il  A  lui  ;  W  Et  en  moult  de  pechies  menés. 
—  [1  B  Maluaise  haste  est  de  n.;  P  Car  tout  trait  a  sui  la  n.;  Q  se  n,, 
//  /  A*  N  marine. 

Va«  Kavel,  Homans  de  Cavité.  H 
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CXLII. 

Hom,  or  tenons  no  parlement 
De  Gastebien  le  goustement, 
De  cui  raout  peu  de  gens  s'estordent. 
4     Car  chil  ki  doivent  sobrement 
De  peu  vivre  et  plus  asprement 
Se  desordainent  et  enordent. 
Li  moine  as  miliours  mes  s'amordent 
8     Et  es  miliours  iiiorsiuus  mieus  mordent» 
Et  si  boivent  bien  et  sovent. 
De  lor  veu  petit  se  recordeiit. 
Des  or  mais  au  bon  vin  s*acorderjt 
12     Tuit  li  nrdre  et  tuit  li  covent. 

CXLIU. 

Gastebien  poile  cl  ers  et  lais. 

Mais  li  clers  court  plus  a  eslais 

Au  vin,  a  le  car,  au  poisson. 
4     Clers  mangiere.  trop  me  desplais  ; 

Car  plus  volen tiers  tiens  tes  plais 

D*un  bon  mes  ke  d'un  bon  sermon, 

Mieus  ses  sermouer  d'un  saumon 
8     Ke  des  proverbes  Salomon. 

N'i  a  liu  formages  ne  lais  ; 

Ja  mais  de  lait,  s  au  besoing  non, 

N'engrènera  en  seu  greoon  ; 
12    Paies  est  fors  de  sen  palais. 


CXL[L  P  a  iti  une  rubrique  :  De  gastebien;  Q  gustus*  —  i  À  Z SOt 
retenons,  B  Or  entandcx,  /  N  C  R  llum  or  retenons  p.,  L  Hom  or  ente 
bien  If  p.^  A'  llom  enteii  autre  p.  —  tBiW  de  cui  |jou  de  gent  se  gourden| 
//  De  qui  mit  de  gent  se  doscordeiit;  A'  om^t  peu.  -^  \  F  O  viueiit,  ' 
soutilment,  A  sobleraent.—  5  M  El  jpauJ  v.  cil  pi.  a.;  OSe  por  v,;  FOK 
omettent  et;  />  et  ap.  —  6  ;t  Z  .V  P  B  H  ^  M  O  W  Sen  d.;  Q  senor 
dent,  B  senortent,  —  1  Ce  vers  manque  dans  W;  Z  intervertit  7.8; 
a  m.  m.;  B  Z  omettent  mes,  F  K  mors;  N  sacordent.  —  8  A'  Mes  m,, 
A  Z  S  les  m.  m.  —  9  M  se.  —  tO  A  1.  dieu  trop  peu.  —  H  Z>  Dor 
mais;  F  0  H  S  ^s  bons  vins;  /  Deormais  frestous  se  concordent 
i^  A'  Li  abbe  et,  W  Toutes  ordenes  ei;  t.  c,  Z  Toute  ordre  auec  tre 
tout  c;  y  A  bon  bien  abbeis  et  c. 

C.XLIII.  1   H  Gastent  b.  gastent;  B  gaste  c,  .4  honnist,  Z  os  tu, 
es  tu,  S  tu  sers.  P  si  sert;  daiu  A  ce  mot  manque,  B  poi  et.  -^  2  BCa 
0  elais.  —  3  W  A  le  c.  au  vin.  —  4  N  Cl.  sans  mangiers  trop  lui  il.j 
A  Z  S  B  W  mit  me  d.  —  5  N  n'eut  ses.  —  6  C  Dou...  dou,  F  l*u  boij 
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CXLIV. 

Gastebien  set  raout  bien  gaster 

Sen  aoust  devant  l'aouster 

Tant  ke  avoeo  autrui  aouste  ; 

Et  tant  boit  kc  tout  desmuuster 

Le  covient  devant  le  niouster, 

Et  ke  tout  avoec  autrui  luouste. 

Bien  set  broiister  bous  ki  si  brouste, 

Ki  brouste  tout,  et  mie  et  erauste  ; 

Gastebien  ne  lait  k'escrouster. 

N'est  pas  dou  mien,  mais  mont  me  couste  : 

Gastebien,  ki  tant  gaste  et  gauste, 

Trop  met  de  coust  en  sen  gouster. 


CXLV. 

Gastebien,  tu  gastes  le  monde, 
Quanque  norrist  airs,  tere  et  onde. 
Tout  engorges,  goufres  parlons, 
4     Riens  ne  te  ?^ouffist  ne  habonde. 


vin,  J  De  bon  raangier,  Q  Du  bon  raeîssel  que  du  s.;  B  Z  ou  dun  bon 
peisson;  F  du  b,;  0  omtl  sermon.  —  7  0  WX  set  s.;  F  /  y  du  s,;  A 
selmon.  —  9  //  Xi  tient  î.,  H  MX  liens.  —  10  0  du  1.;  i  so  b.;  L  sa 
h&SKi%Vi^x\^  phuieurs  mmixiscriu  ont  m  b.  —  H  D  K  Nengreoeras;  Q 
a  t.,  B  K  QS  Wtùn  gr.  —  Ti  A  Forez,  B  Fotrringiez,  M  Banis,  FZS 
J// Planez;  B  K  ton/ 

CXIJV.  1  Q  fait;  H  s.  bien  bien;  Q  garber.    -   2  Q  dev.  aouster.  -- 
3  M  En  tant  quavoecq,  A'  Et  tant  quauoec,  Q  Tant  corn  ;  B  lui  et  autrui. 

—  \  Q  Et  tout  boit  que  il  veut  mouster;  E  dewaster,  B  K  0  L  Y  Z  de- 
moustrer.  —  h  Q  Avant  quil  soit  tans  de  m.;  C  Z.  0  i?  o  Li  c,  N  Lui 
c;  E  laouster,  A  demouster.  —  G  C  /  L  Tant  que  tout  av.,  ;V  Tant  qye 
avoec  tout;  A'  monte.  —  1  A  Z  S  B  H  K  Y  B.  s.  br.  ki  si  bien  br,  \Y 
que  8.  b.|,  //  U  P  s.  br.  ki  ensii  br.,  E  J  br.  lions,  â  C  brous,  0  (>  S  X 
bues;  G  bous  ki  ensi  ;  F  \V  se  hr,  —  8  P  br.  toust,  W  t>ien.  —  9  Manque 
dans  M;  H  H  W  que  rronster,  U  lait  crouster,  A  Z  D  !  que  brouster. 

—  10  Manque  dam  M:  D  U  C  I  L  N  G  H  Maleoia  soit  gous  {/  L  N 
goust)  ki  tant  gouste  \D  U  G  coustel  {dans  C  ce  vers  e^t  n"  t1);  2  \au 
n«  UMl  m.  c.  —  H  Manqua  danji  U;  D  C  L  N  G^  ont  ici  h  vers  10 
du  texte  J  qui  dans  C  conserve  m  place  j- 1  Nest  pas  bons  goustier»  qui 
tant  gouste;  E  Gaste  et  bien;  >'  tôt  g.  —  \1  Z  Trop  me  degoust;  D 
II I  PQfi  W  Y  goust,  5  gast;  B  Moût  met  de  bien, ./  K  Trop  m.  de 
bien, 

CXLV.  {  MP  gaste,—  2  FO  terre  iaue  et  o,,  (>  terre  airs,  It  tere  monde, 
Z  et  monde.—  3  E  Toutes, —  4  C  ni  ab.;  BM  S  s  ne  nabonde»  Q  ne  tabonde. 
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Dont  n'as  tu  paour  ne  vergondeî 
Ne  ses  tu  tes  sas  est  sans  fons, 
Ke  tant  eniples  et  tant  rafons  ? 
8    Gastcbien,  ki  tant  biens  contons, 
Dont  ne  criens  tu  ke  Dieus  confonde 
L'aluiiere  ou  tu  tant  répons? 
Toi  en  covient  rendre  respoiis. 
12    N'est  autre  ki  por  toi  responde. 

CXLVL 

He!  Gastebien,  chine  cases  sont 
Ki  en  cors  et  en  ame  font 
A  sage  home  honour  et  porfit. 
4    Aprentr  si  te  porfiteront  : 

Combien,  coi,  quant,  por  coi  et  dont 
Tu  dois  gouster.  Briés  nios  ai  dit, 
Mais  il  n'i  a  pas  sens  petit. 
8     Ne  les  aies  pas  en  despit  ! 
Li  sage  en  despit  pas  nés  ont. 
Car  che  sont  chine  mot  tout  eslit 
Et  plain  d*onour  et  de  délit. 
12    Se  tu  viens,  honoui^  te  feront. 

CXLVII. 

Ses  combien  dois  gouster  ?  Ten  ses. 
Et  se  tu  assener  n'i  ses, 


—  5  A'  iNe  tîi  nas;  C  Ï\H  Op.  de  vergonde,  A  Z  S  B  G  W  Y  et  ver- 
gonde.  "  6  C  /  Ne  sens  tu,  \  criens  tu,  fl  Je  cuit  que;  /  pas  sas  {le 
correcteur  a  miiicW  sas);  G  tes  sans.  —  7  .Y  Et  tant;  F  s  temples,  Z  S 
I)  M  emplis,  B  remplis  ;  F  lelTons,  H  afons,  W  refons.  —  8  C  F  W 
tans»  K  0  S  bien,  —  9  K  Ne  cr,  t.  d.,  S  Que  ne  cr.  —  10  Ç  Te  ïou- 
iiiere  ou  toi  r.,  A  B  H  Y  Lalûiiiere,  E  S  La  Jonmere,  0  Le  ventre;  L 
omet  tu.  ^  11  N  II  ten  c,  K  11  te  c;  D  raisons,  G  répons.  —  12  A  Z  S 
B  jNiert,  C  Nés. 

CXLVL  1  C  I  L  M  0  gasteb,,  N  Gasteb.  chienne  c.  si  s.  —  2  /  âmes. 

—  3  Z  As  sages.  —  5  A  Oînet  quant;  A'  Cornb.  pourqiioy  quand  quoy  ; 
Q  Quant  comb.  quoi.  —  6  Z  broster;  A'  les  maus  qn  y  d.  —  8  Ç  Et  ne 
les  aieu.  —  10  I)  mont  e.,  B  Y  tuit  e.,  G  tons;  Q  w  tout  mos  e.  —  Il  E 
PL  de  soûlas.  A'  Tout  pL;  C  X  joie;  D  pourût,  W  proufit.  —  12  A"  grant 
te  f.,  Q  refont;  Z  écrit  vt  î^ers  aur  deîj:i; ijffnes  pour  (inir  ta  colonne. 

CXLVÎL  \  P  Comb.  tu  dois  g.  tu  ses;  /  Ses  conb.  dois  estre  gosteis; 
C  doit  ;  Q  acorder  tu  s.  —  2  iV  Et  tu  ;  Q  acorder,  A  aesmer.  —  3  P 


—  213  — 

Tu  dois  gouster,  a  escient, 
4    Anchois  moins  ke  plus  ne  k'assés. 
Car  puis  ke  tlrois  poins  est  passés 
De  goaster,  tout  tourne  a  torment 
De  cors,  ou  a  norrissement 
8     De  vivre  visciousement. 

Hom  trop  plains  et  de  vins  basses 
De  iegier  a  pekië  se  vent 
Et  don  cors  enferme  sovent. 
12    L*ame  est  quassée  et  cors  quassés. 

CXLVIII. 

Li  kevreus  Tolentiers  sautele 
Qui  alaite  grosse  mamele  ; 
Car  ventres  saous,  che  disons, 

4    Se  jue,  nient  bêle  cotele. 
Cars  bien  norrie  se  révèle* 
Car  ausi  com  nous  enbrasons 
Le  fu  par  pi  enté  de  tisons, 

8    Le  car  conti*e  nous  atisons 
Au  hanap  et  a  l'escuële. 
Trop  vins  est  de  venin  poisons. 
Par  sorfait  no  dame  faisons 
12     De  le  car,  ki  doit  estre  anchele. 


arder;  D  F  0  B  W  ensient,  N  S  en  assaiant.  —  4  i/  pins  qtie  mains- 
fl\V\  qui?  trop;  Z  ni  a.  ~  6  /  mengier;  Q  qui  tc»urt;  //  W  a  noient.  — 
7  A'  Du  c;  B  c.  ameiz  ii.;  L  U  en  an.;  /^T  a  mesnourissement,  A' et  ja 
u.;  S  vomissement.  —  8  J3  En  v,,  //  De  viite;  0  wisieusemcnt.  —  %  R 

op  as  de  venin  ;  A  Z  P  lasses,  B  c  basez,  Q  en  f fies,  J  U  brasses,  D 
es*  ^  !1  £>  de  c;  A  enferme  est,  B  enfermey,  —  1*2  .4  Li  ame,  C 

^  A'  y X  Ame,  5  Dont  ame;  Y  en  est;  A  N  H  Y  S  W  quasse. 

CXLVIII.  1  D  !  R  E  F  l  Qmnt;  B  aloite,  F  alaitie;  //  bonne  m.  — 
I  Uamet  Car,  A'  Ca  v.  s.,  P  Li  v,  s,:  //  K  i  U  Z  ventre  saoul  ;  Uàe  ce  d.  ; 
'  dist  ons.  —  4  AZ  S  P  E  K  M  Q  U  W^Bine  non  b.  c,  R  Si  j.;  / 
ïoue  non  pais  b.  c;  N  auoec  b»  c;  .4  bone  c,  Q  bele  gounele;  B  Se 
âesduit  et  vueit  cote  belle  :  Z  Fet  moût  voJentiers  chiere  bene  ;  0  et 
aeut  biele  c;  F  do2  baie  cotai e; /^rfsr/uc /ot/«  les  manmcriis  mettent 
un  point  âpre»  lae;  F  a  un  point  d'intetTot/ation,  — ■  6  Manque  dam 
F;  (?  S  X  atisons.  —  IQ  W  carbons,  —B  À  Contre  n.  L  c;  //  La  char 
cointe;  Jf  tisons,  —^OQ  esquietle,  —  10  F  inten^ertit  10.11  ;  Ù  C\ 
Trop  est  v.,  0  Quant  vins,  P  Trop  maie,  Q  Trop  prendre  est  venins 
non  p.;  R  Viure  sobrement  est  p.;  ilf  et  de  v.— -  1 1  R  Mais  par  f.  dame 
f.;  plnsifurs  manuscrits  {A  B  M  OR  7*5  \  oni  forfait.  —  \2  R  Xostre  car. 


^^^^^^     —                         ^^^^^^^^H 

^^^^                                              ^^^^^^1 

Après  aprent  ke  gousteras  :                 ^^^^^^^| 

Chou  ke  plus  prest  troyer  porras,              ^^^^^H 

K'a  ton  ordre  et  au  tans  aâere.                      ^^^| 

^^^^^^■^ 

Tant  corn  tu  dou  cors  sains  seras                    ^^^| 

Viande  ne  refuseras,                                         ^^^| 

Ne  ne  lairas,  conie  lekiere,                             ^^^| 

Le  vil  viande  por  le  kiere.                                ^^^| 

^^^^^H 

Tu  dois  tout  prendre  a  bêle  kiere.                   ^^^| 

Hom,  quant  tu  fain  ou  soif  aras,                     ^^^| 

^^^^^^^^H 

Nature  soit  te  coQsilliere                                   ^^^H 

Et  raisons,  car  d'une  manière                          ^^^H 

^^^^H 

Nature  et  raison  troveras,                                ^^^H 

^H 

Fous  est  ki  autre  cose  quiert                           ^^^| 

Ke  nature  et  raisons  requiert.                           ^^^1 

Je  crie  m  ke  aucuns  ne  des  voit                          ^^H 

^^^^^H 

Et  die  :  <  Chil  hoin  nous  sorquiertl  »             ^^^| 

Ne  le  dira  pas  s'il  enquiert                               ^^^| 

Dont  li  sains  Baptistes  vivoit                           ^^^| 

Nature  ot  raisons  ne  jujoit                                ^^^H 

^^^^^H 

Les  laoustes  ke  il  menjoit  ;                               ^^^| 

Car  tiens  mes  a  borne  n*aliert,                         ^^^| 

Ou  est  ki  de  moi  se  plaignoit?                          ^^^H 

Chil  liooi.  ki  si  se  destraignuitf                       ^^^^1 

^^^^^H 

Plus  durement  de  moi  le  tiert.                         ^^^| 

^^^^H 

\  P  Hora  or  a.;  M  A  prend  après.  —  2  y  plus  tnst,  E  prai^B 

^^^^H 

pren;  A  Z  S  P  atioîr  p.  —  3  A  et  a  toi,  O  a  ton  t.,  E  a  tans. 

^^^^^^H         ^  4  // du  cors  haîtic/.,  M  sains  de  c.  —  b  C  DIX  N  R  E  desdi^nera^^ 

^^^^H 

ne  1.^  L  Ne  le  l,  /  Ne  ne  le  corne  1,;  ^  trichiere,  L  Htieri^H 
ervertil  7.8;  dans  C  ce  vers  se  trouve  à  ta  fin  de  fa  strophe,  -^^ 

^^^^^B 

^^^^^^H         8  F  a  boine  cli.  —  0  //  Q  1  soif  ou  fain,  Z  soi  et  f.;  W (rmct  tu;  VVauc- 

^^^^H                 - 

Vers  {\  et  12  manfitmU  dans  C;  ont  f*fi^  rf^tablts  à  la  fin  de 

^^^^^^H         la  strophe  suivanie. 

^^^^^^H             CL.  3  C  dont,  M  doubte  ciuatilcuns;  .1  Z  neii  d,  —  \  L  M  W  mvtÊ^M 

^^^^^^m                    — 

5  F  VK dirai;  A'  sil  quiert.  —  6   l  //  baptistres,  —lE  inie^^^ 

^^^^^1 

E  H  i  P  H  S  W  omettent  et:  ;V  liaisons  nature;  Q  Nat.  li 

^^^^^^1 

;  L  jugerait,  P  norisiuoit.  —  H  A  Z  S  P  raeiurs,  G  aoustos. 

^^^^^H                                                                                     ^^ 

i;  Z  dont  il  uiuuit.  —  9  /^  Si  fais  m.;  //  a  horieur.  —  10  Oi^M 

^^^^^^B        moi.  --11  //  4\f  i  tout  se  d.  ^  \1  P  appreinent  ;  Â'  que  moi.               ^H 
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CLL 

Honn  or  te  doi  je  dire  quant 
Tu  dois  goiister  :  je  te  coiiiaut 
Ko  tu  goustes  a  le  droite  houre. 

4    Cui  eiilV'rmetés  va  grevant 

Chil  goust  après  houre  et  dovaut 
Et  s'enfeniieté  bien  secoure. 
Mais  ho  ni  ki  toute  jour  devoure 

8     Viande  et  sovont  li  court  soure 
Et,  en  manjant  et  en  bevant» 
A  table  outre  droit  tans  demoure. 
Nature  humaine  deshonoure 
12    Et  corne  beste  va  vivant. 

CLII. 

Hem,  or  aprent  après  por  coi 
Tu  dois  gouster-  :  por  garder  toi 
Et  a  Dieu  servir  toi  tenir. 
4     Car  prodoni  por  déliter  soi 
Ne  gouste  pas,  mais  fain  et  soi 
Vaint  por  se  vie  soustenir. 
Car  ki  se  vie  fait  fenir 
8     Et  devant  terme  a  fin  venir 

Par  peu  gouster.  ch'est  contre  foi. 
Si  covient  home  contenir 
De  peu  et  de  trop  astcnir 
12     Et  deffendre  a  double  deffoi. 


CLl,  1  E  D  C  i  H\  i^T  te  doi  joii  apreudre ;  P  eiieor  te  weil  d,  —  2  /* 
mangier;  //  le  te  i%  —  3  C  intemrtU  3.4.  —  k  ////Car  e.,  G  O  Q  Que; 
W  Qui  enfretes  ua  agreuant;  Q  querant.  —  b  B  fl  *F  Q  Qui,  A'  Sil;  B 
D  0  K  G  Q  (j:ouste;  W  g.  et  après  et  d,  —  OC  I>roisi  e.st  sent',  sek,;  K 
Se  malade  b.  s,.;  B  Q  seiifermetez ;  B  K  se  qaeuure,  //  Q  se  ciieure  0, 
ne  sek.,  Z  euseqtieure,  —  BAS  P  G  B  H  H*  (:  X  adi^s,  Z  aprcs,  Q  tous- 

Ijours;  A  omft  .soure;  A*  s.  deueure.  ^  ^  Il  i -ar;  G  !i  ^  K  C  a  en  bcv. 

pBt  en  meuganl.  —  tO  B  D  H  U  k  la  table;  D  H  U  outre  droit  d.,  H  t. 
et  outre  temps;  C  \  outre  droit  point,  H  outre  hi  droite  houre,  E  A'dr. 
tant.  —  1^  £  Si  c^mime, 

kCLlI*  3  P  Et  sousteuir  ]yo\\Y  dieu  seruir.  —  h  G  nmwU  lioms.  —  h  J 
Gouste  peu  carli  f.;  y  m  al  ils,  —  6/  Vaut,  /'  Preutj  ij  W  eut;  tk7  C  D  /à 
H  U  G  Co^^^e^t  vaintre  por  Bousteriir  Vie  car  qui  le  f.  —  7  A'  tait  ».  w 
^l  —è  E  0  S  Z  h  tertoe  Iiu  v.;  C  terme  tist  v,  —  ^J  B  D  E  iJB  Yl 
[Pour;  M  Et  paul  g,  /"  Par  foi  g.,  Q  Pour  gouster;  B  />  C  1 1  c.  soi,  G 
\t.  loi.  —  10  A'  Se  c;  W  Ainni  se  doit  len;  B  E  K  î«oustenii%  P  main- 
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CLIII. 

Hom,  aprent  dont  prendras  ten  goust: 
De  ten  labour,  non  d'autrui  coust. 
Ki  se  dort  a  chest  mot  s*esvaut  ! 

4    Sains  Pous  autrui  pain  nous  rescoust 
Et  de  le  main  le  nous  escoust  : 
€  Ki  veut  mangier  si  se  travaut,  i> 
N'est  drois  ke  pains  en  ventre  avant 

8     Ki  uisous  est,  car  rien  no  vaut. 

N'est  pas  drois  ke  honi  pain  escroust 
Ki  n'en  soffri  et  froit  et  caut* 
Mais  tieus  i  a  cui  il  nen  eaut 
\Z    Ne  k'a  kievre  ki  Iniissou  broust. 

CLIV. 

Sains  Fous  pain  oisous  dcssaboure, 
Ki  dist  :  «  Ne  goust  ki  ne  laboure.   ^ 
Car  nt!  puet  ki  oîsouse  maine 
i    Gouster  de  paio  d'autrui  sans  boure. 
Et  David  chel  pain  rassaboure 
K*on  par  labour  fait  sen  demaine. 


tenir,  —  H  S  X  De  trop  et  de  peu  a..  A'  De  po  et  do  po;  If^de 
a.  —  12  F  Et  iiii  (1.  a  double  foi,  P  Et  se  doit  ordener  en  soi;  G 
pendre,  E  ^-oustrr;  /  la  foi,  C  G  L  le  fay,  N  ^  d.  foy,  E  A  //  de  foy, 
(JLJIL  Datu  J  la  rime  a  ejit  tm  ouste.  —  1  A  enten,  B  L  or  ap.:  W 
prenderas  ^.,  Q  tu  p,  g.;  Jïdont  îert  t.  g. —  2  E  nient;  A  ne  d,  gaust. — 
3  Mmiqtie  dans  Q;  I  avati  doit;  îe  correcteur  en  a  faù  dort;  /si  vaint 

—  \  M  dautrui  p.,  G  X  pain  oiseus  n.  e,;  //  W  Q  escoust,  B  0  rcscom 

—  5  0  Ç  rescoust,  B  If  L  escout.  —  ô  C  i:  X  Ç  7  G  Qui  \G 
dist  neii  (7"  X  D  ne)  goust  qui  ne  \C  g.  ne  en)  trausut.  —  7 
iniervêrtil  7.8;  B  Nest  pas  dr.  que  p.  e,  v.  aut;  D  I  U  A  pain.  — 
8  Manque  dans  J;  P  interveritt  S  ei  l<J;  F  Car  li  hom  vuiseus  riens  ne 
V,;  A'  qui  r.;  Q  Qui  huîscus  quant  r;  B  ualut,  —  9  f/  intcn^ertit  9.1U 
F  Ne  nest  pas  dv.  que  p.  e,;  ,1  A  on,  Z  len.  A'  nus,  H  W  S  que  le  p. 
B  L  e^crout,  //  escout,  B  encroust,  W  englout.  —  lii  H  K  P  QX  Qui 
ne  soefTre,  6'  Ciî  qui  nen  suefre;  //  E  F  K  W  ne  fr.  ne  e.  —  Il  U  ifi- 
tervertit  i\A2;  HZ  tel;  G  ï  qui  non  c.  —  12  A  Ne  quel,  y  Ne  cjui  k. 
le  b,  br.;  C  X  G  S  K  W  Nés,  Z  Mes;  //  //  K  J  E  ^Z  T  M  P  F  L  W 
que;  L  lakyeure;  //  quel  b.,  ^V  quan  b.;  B  L  0  brouî, 

CLtV.   i  A  <S  Z  O  as  ois.   (L;   D  G  L  N K  M  Q  Z  dessavoure,  //  /( 
desïaboure.   -  t  B  Uuil  d.;  B  ^^  F  il  Q  fi  nen  g,;  O  ne  broust.  —  'S  S 
ne  doit,  C/X  vuidiuo.   — 4   /Haboure,  -W  sen  boure.  —  5C  Et  «ai 


^  'oy,  ^ 
W 

nt.^ 

i 


I 


'A  Adam  dona  cheste  estraine 

8    Ke  il  goustast  sen  pain  en  paine 

CMl  ki  de  mentir  ne  s'emboure» 

Car  de  verit»:^  est  fontaine. 

Ki  tel  tesmoin  avant  amaine 

12    De  souspechon  bien  ae  desboure. 

CLV. 

Mal  siet  li  pains  en  paume  oisouse. 

Oisouse  est  vie  venimeuse. 

Est  donc  vie  de  clerc  vuidîve 
4    Ne  le  vie  chevalerouse  ? 

Nenil  ;  Tune  et  Tautre  est  penouse 

S*il  est  ki  a  droit  le  descrive. 

S'en  son  ordre  cascuns  s'avive, 
8    K'il  ne  des  voit  ne  ne  desrive, 

Andoi  ont  vie  laborouse. 

Clerc,  chevalier,  s'il  a  droit  vive 

Et  se  nef  maint  a  droite  rive, 
12    Atent  corone  gloriouse. 

CLVL 

Clers  ki  por  clerc  a  droit  se  vent» 
Chevaliers  ki  se  dete  rent 

polz,  P  Damedex;  £  dauis;  B  H  W  Z  tel  p.;  Z  rasavore,  B  C  K  Q  ras- 
saiïoure,  Ù  resauoure,  —  G  //  W  M  0  Qui.  /  Dont,  K  Que  bons;  PCon 
f,  p.  s.  l.  d,;  ^K  soy  tl.  —  7  A'  Et  Ad.;  A'  tele  e.  —  8  0  a  paine.  —  9  0 
sesbore.  —  !(i  //  W  Cui,  A  Qui.  —  12  H  W  De  son  pechie;  P  me  d.;  E 
despoure,  A'  desHoure. 

CLV,  l  Q  soit.  A'  àiest;  AZSBP^MNQT  Y  en  main,  A'  paine, 
W  pance  huisouse.  —  2  0  Oisiax,  B  €  I  Vuîdiue,  P  A  Huisdiue;  0  S 
Z  une  V,;  P  vie  est  v.  —  3  FCestd.;  A  Z  S  oisiue;  HI oidme,  0  widie. 
—  4  \V^  Et  la  V.  —  5  A'  il  nont  pas  uie  oiseuse  ;  W  ains  est  bien  pré- 
cieuse, —  6  A  Si  e.;  F  R  Y  les  d,;  L  destriue.  —  7  L  N  Jl  iTtierver- 
tissent  7.  JO;  L  droit  ordre;  Z  aiiiue,  C  If  sauise,  B  saiue^  U  ensiue.  — 
8  L  iV  S  oni  ici  te  vers  11  du  ttfxlf\  qui  s'y  irouve  ainsi  deux  fois;  A 
Z  S  Cil  est  mit  fox  qui  en  estriué,  P  Kt  quen  bien  fait  cbascuns  estriue; 
F  Et  soient  andoi  sans  luiisdiue,  0  Adont  nest  ele  mie  liuidiue;  Y  a  ici 
le  vers  10,  qui  s'ij  trouve  tututi  deux  fois;  B  desbourt,  //  W  desbort»  A' 
sesbort;  B  omet  ne,  —  iU  A  />  A'  ^  >' A  Clers  ebevaliers,  L  A  Ch. 
clercjs);  O  qui  a  d,,  k  mais  quadroit;  B  U  uiuent.  —  B  lour  nef 
raainent;  plusieurs  mtinuserits  ont  mai  ne,  B  droite  et  uîue,  A  a  droit 
arriue.  —  12  B  Auront,  F  Aiidoî  ont,  P  ('or,  at.;  F  uie  g, 

CLVL  P  a  ici  unt?  rubrique  en  télé  du  fauillet  :  de  gouster.  —  ï  B 
H  K  U  y^  a  deu  s.  v.;   Y  seruent.  —  ^  Manque  dans  H;  B  terre 
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Et  hom  qui  fait  labour  manier, 
4    Chil  goustent  le  pain  px^oprcment, 

Chil  troi  veiiront  a  sauvement. 

Labours  Je  clerc  est  Dieu  priier 

Et  justiche  de  chevalier; 
8     Pain  lor  truevent  li  laborier. 

Chil  paist,  chil  prie  et  chil  deffent. 

Au  camp,  a  le  vile,  au  moustier 

S'entraïdcnt  de  lor  mcstier 
12    Chil  troi  par  bel  ordenement. 

CLVII. 

Je  ne  doius  pain  fors  a  ches  trois. 
S*autre  en  prent,  n'est  pas  mes  otrois. 
Toil  je  dont  pain  au  markeant  ? 

4  Naie;  n'en  soit  pas  en  esfrois. 
Il  sueffre  les  caus  et  les  frois  ; 
Prenge  dou  pain  ;  je  li  créant- 
Mais  au  fol  oui  je  voi  joglant 

8     Et  ki  va  de  bourdes  jenglant, 
A  chelui  est  li  pains  destrois  : 
Ordement  vit  nn  fabloiant. 
Fors  est;  manjut  faîne  ou  glant, 
12    De  pain  gouster  n'est  pas  ses  drois. 


uent,  D  terre  deffent,  0  se  rente  vent,  P  Et  cheaaliers  droiturement. 

—  3  />  Li  h.;  A''  labours  ;  N  maisnier,  L  S  F  mainien  —  k  A  Z  S  V  J 
l  K  F  0  Q  T  Y  Chil  .m.  uenront  \Q  wont  toutï  a  sauuement  ;  B  HV^  \ 
ches  trois  doiiis  pain  seulement  ;  W^Cist  usent  le  p*pr.  —  5  Manqiœ  dans 
ïl;  A  Z  S  r  J  ^K  F  0  Q  T  N  Y  Se  il  font  che  qua  aus  apent;  D  C  l 
L  H  Cliil  troi  seront  sauf  seulement.  —IBHK  est  au  ch.,  H**  j   a  ch. 

—  %  W  q nièrent.  —  9  Z  Cist  pest,  0  a  (rois  foi»  Cist;  C  /  x  S  crie;  C 
H  cist  d.  —  iO  Dans  I  ce  vers  se  trouve  entre  b  et  S;  H  n  H^  refnplaeé 
ici  par  .\insi  s  acordent  cist  ouurier:  :¥  A  vile  au  capitle,  i^  Au  ca- 
pitle.  —  if  Fsentraient,  ^  sentraieuent.  —  \î  E  à  F  P  Z  Cist;  W 
contenement. 

CLVIL  I  /  doy,  —  2  Presf/ue  tom  fvs  manuscrits  ont  autres  [A  F  M  ^ 
H  S  Z  autre!  \  S  P  J  Z  /)  L  N  0  Q  W  Z  supprimefU  pas.  C  ncst  mie 
drois,  B  if  m^  nest  pas  ses  drois,  K  U  §  ce  nest  pas  droïs.  —  3  F  S  P 
Toi,  D  Tant,  i?  Toile;  O  mescreant.  ^  k  A  Z  B  H  L  Nenil;  W  ja  nen 
soit;  A  en  defois.  —  5  F  y  et  les  c,  et  L  fr  —  6  ii  vout»  cr,;  P  com- 
mant,  —1  S  Mais  celui  qui  fait  le  ;  -  trnant,  Q  iouslant,  K  iougloiant, 
^'  tangJant.  —  S  Manque  dans  I:  S  Uu  qui  par  bourdes  va  guilant;  // 
A'  trufÎFes^  W  trufles:  /i  de  bout  desganglant;  A  Z  C  P  Y  langlant,  Q 
jouglant,  B  J  seruent,  H  avait  plaidant,  t'a  cfmnffé  en  )en^hnt:  U  Par 
ces  rues  et  flajolant.  —  ^  B  I  descrois,  Z  S  desfois.  —  lii  ^  //  A  t  *V 
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CLVIIL 

Chist  comandement  pas  ne  durent. 
Car  chil  ki  les  labours  endurent 
Chil  ne  s*eû  durent  procurer, 

4    Mais  chil  sont  ki  raieus  se  procurent  : 
Ki  de  laborer  point  ne  curent, 
Ne  Yuelent  d'autre  rien  curer 
Ke  de  goust  sans  paine  endurer. 

8    Las  !  cornent  poiront  il  durer 
Es  paines  ki  tous  tans  pardurent? 
La  les  covenra  pardurer 
Ou  ichi  Tordure  escurer 
12     De  trop  gouster,  dont  trop  8*oscurent* 

CLIX. 

Hom,  or  entent  au  daerrain 

Dou  quint  sens»  ch'est  dou  plus  vilain  : 

Ch'est  chil  k'on  apele  toukier. 
4    Toukiers  fait  maint  nmuvais  provain 

Et  met  maint  cuer  en  délit  vain. 

Mais  en  maint  liu  l*a  on  tout  kier. 

Maint  haut  cuer  fait  en  bas  coukier, 
8    Si  com  le  tour  fait  trebnkier 

Maus  de  mineour  sousterraiu. 

Toukiers  veut  tout  espelukier  ; 

Il  va  en  tel  liu  pelukier 
12    K'on  li  devroit  couper  le  main. 


U  ûaboiant  ;  r  Car  hom  ki  ne  vit  {P  Hom,  ki  ne  v.  eol  Jabourant.  — 
\\  \V^  Pourceau»  est  mangue  le  gh;  H^  Porce;  Fmaisgost;^  0  fa- 
mine, E  fawine,  M  fauwine,  G  feue;  A  B  P  Q  T  ^j  ci  gl  —  \2  C\ 
F  W  t  mengier;  W  Quar  de  p,  m.  nest  s,  dr. 

CLVIIL  lABSZ  P  W  le  labour.  ^  Z  B  W;  F  W  Ne  sen  durent  a 
^*yN  No  scn  d.  bien  pasturer.  —  5  K  Qui  de  nul  labour.  —  %  A  D  H 
dautrui,  /  pas  dautrui,  U  /^  dautre  bien  c;  (>  Ne  ne  woelent  riens  la- 
bourer, "1  Q  Ne  doit  g.,  C  X  Fors;  C  D  [l  G  du  goust.  —  8  Wcist 
d.  —  9  E  Les  p,:  A  Z  S  8  E  P  Q  lî  T  Y  *J"  par  tous  tans  durent  — 
iO  Z  endurer.  —  il  o  chi  lor  ord.;  0  V  endurer.  —  12  à  Dont  trop 
poQstent;  DÎ\HP  Doii  (Del)  \  A  Z  S  H  0  ij  Y  tant  g.,  P  mal  g.\  B  l) 
C  /  L  V  Y  ou;  À  Z  S  8  0  T  Y  tant,  H  M  il  ;  B  obscurent,  C  F  H  K  i 
sescurent. 

CLiX.  P  a  ici  une  rubrique  :  de  touchier  ;  Q  :  tactus.  —  1  D  du  da^jr- 
rain,  K  N Q.  ce  d.  —  2  A  Z  S  P  Des  {P  De)  .v.  sens;  /  est,  K  et  — 
3  à  Cost  chist.  —  4  *r  X  mont  malvais.  —  5  //  Kt  maint  c,  en  déliter 
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CLX. 

Toukiers  a  larron  apartint, 

Dont  il  par  nature  retint 

K'il  est  angliers;  et  de  chou  vient 

Ke  adès  en  repost  se  tint. 

En  repost  fait  sovent,  sans  tint. 

Tel  cose  ki  moût  descovient. 

Dou  maufaitour  ensi  avieiit  : 

Angliers  et  murdrere  devient. 

Toukiers  tous  tans  chest  us  maintint  : 

Peu  est  de  gent  ke  il  u*engient  ; 

Tant  engiegne  mes  cuers  en  gient. 

Ou  est  li  hom  ki  s*en  astint? 


y,  —  ^  A  Z  H^  tant  chier,  ô  trop  ch,  {à  trochier),  D  moût  ch., . 
bien  du,  Q  va  on  toucliier.  —  1  D  baut  c;  A'  h.  lieu;  C  I  \  berchier, 
D  ercbier.  ^  B  A  Z  S  les  tours,  A  ïa  tours.  —  *.)  La  plupart  dea  tna- 
nuscrits  07U  La  mains  ou  La  main  \A  S  Y  Li  maus,  Z  Li  raals)^  WLas 
mains,  //  A*  P  W  Mains  de  mineour;  B  Df;  meint  raineotir;  A''  n'a  que  Le 
mains,  le  reste  du  vers  manque;  sauf  B  H  K  P  W  les  manuscrits  ont 
del  (du,  dou)  minuur,  €  misnour,  I  L  R  mis  non  a.;  L  soustraie»  — 
10  Vers  10-12  manquent  dans  T;  W'Sentirs  tia.  —  il  A  0  uelt, 

CLX.  Vers  I-IO  manquent  dmis  T;  E  renverse  V ordre  des  rimes  \bba 
aha  aaa  aaM  et  donne  les  vers^  en  tes  modifiant^  dans  l'ordre  suivant  : 
1.3.4. 7.6,5.8.9.10. it. 12;  le  vers  2  vianque ;  pour  compléter  la  douzaine 
E  intercale  entre  \0  et  11  :  Tant  est  de  mal  ki  par  Itii  vint;  dans  J  R 
W  la  rime  a  est  également  en  ient;  dam  J  la  rime  h  est  en  is,  —  l  fi  E 
J  B  apartient,  \Kapiertient.  —  %  B  J  R  W  retient;  //  ^  deuint,  —  3  iî 
vint,  E  tint;  /  par  que  toudis,  —  ^  G  Qui!,  K  Que  tous  diz;  //  A'  F 
P  E  repo.sî  B  tient;  J  Auient  que  en  répons  se  tient.  —  hBv,  est  souuent 
sen  nient;  A  sent  souvent  san^  t.;  ./  Laiiron  et  raurdriers  deuîent.  — 
6  P  Cest  chose,  E  Souuent  fait  \  AZ  S  dont  maint,  A  dont  moût»  0  dont 
se  ;  P  desavient  ;  J  Et  fait  lais  fais  si  dist  lais  dis.  — 7  C  !  \H  Z  S 
R  Y  tï)Qm.\  B  ausi,  A  issi;  0  couient,  E  auint;  /  Ja  de  ly  bonour  ne 
profia.  -^  %  B  H  Que  angliers  et,  A'  Et  a.;  E  F  W' Angliers  nuitreneus, 
B  merciers,  N  K  raurdriers,  /  murtreniers,  A  nuitreniers,  Z  S  luur- 
trierres,  Q  muternicrs;  P  Moût  prant  gent  quanta  eusavient;  J  Ne 
uenrat  corn  fellon  malis;  E  deuînt,  Q  se  tient.  —  %G  Angliers;  Z  tût- 
iors;  A  ces  us,  H  Q  ses  us,  P  tous  mauuais  us;  J  R  maintient;  /  Tous 
tamps  maluais  u  se  m.  —  10  C  Peu  en  est,  \V  Peu  sont;  B  C  L  Q  cui, 
E  qui,  /  ou;  E  W  nengint;  /  Cascuns  en  est  forment  laidis,  —  H  // 
Toute.;  \Fengigncnt;  P  Tant  en  engigne  mes  mers  crient;  fi  par 
son  engien,  S  et  g.;  /  De  toîikier  est  cascuns  amis.  —  f2  Manque 
danK  0;  IJ  C  I  G  i  Dius  ou  est  bom,  P  Pou  a  este;  B  estient,  E  H 
abstient,  /  atient. 
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CLXI, 

Toukemens  tous  nous  trebuca. 
Car  por  clioii  ke  Eve  touca 
Le  pome  somes  trebukié. 
4     Quant  diables  le  preeca 

Dou  fruit  tonkier,  dont  le  trica. 
S'ele  n'eûst  ehel  fruit  toukié 
Sen  trikeour  eûst  trikié  ; 
8     Car  por  nient  eiist  preekié. 
Et  li  biaus  fruis,  ki  Taleca, 
Por  noient  Teiist  alekié. 
Sans  toukier  n^eiist  pas  fîkié 
12    Ou  fruit  le  dent  k'ele  i  flca. 

CLXII. 

Bien  naturons  a  nostre  mère. 
Adès  a  le  rachine  ainere 
Renaturent  li  rain  amer. 

4    Bien  trait  le  cars  a  se  matere, 
Bien  sanlons  de  par  le  car  frère. 
Bien  nous  puet  Eve  tius  clarner. 
Legier  somes  a  entamer- 

8    Moût  plaist  et  moût  se  fait  amer 
A  moût  de  gent  Toukier  s  li  1ère. 
Toukiers  fait  home  deshoraer 
Tant  k'on  nel  doit  home  iionier  ; 
12    Tant  devient  maus  et  faus  juere. 


CLXL  1  F  Touchies  trestous,  —  20  ka  eue;  E  A  athoucha.  —  3  C  X 
Le  fruit;  DC  II  fumes;  C  X  tout  t.  —  4  f)  M  Q  li  pr.  --bÂZ  Le  fr.  t., 
D  H  K  C  n  RM  mangier,  Z  trenchier;  \V  quant;  Â  E  Z  se  tv.,  F  li  t., 
Q  nous  t.;  PO  N  trccha,  Z  trenclia.  —  6  //  ¥  intervert  usait  fîJ;  F  N 
du  fr,  0  del  f.,  A  II  Q  Z  le  t  -  1  ^Con  tr.  --  8  5  Etewst  p.  n.;  H  en 
îï^t,  W  en  ert;  /  tricbie,  —  9  S  Dou  biau  fruit  dont  il  laL;  H^  boins  f. 
licile  atoucha;  Q  que  eJe  achieua;  A'  qui  aleta.  A''  le  bïecha.  —  10  5  Ja 
mais  ne  leust.  —  11  S  Ne  neusts.  t.  f  ;  .4  Q  m  L  --  \2  B  En;  A  II  K  W 
Son  \H  ^  Sa)  dent  eî  fr.;  Q  son  tL 

CLXIL  1  S  retraîons.  —  2  Q  W  nature  am.  —  3  //  Se  naturent,  L 
Qu  ennaturent,  ^V  Que  naL,  0  Henature  ;  ^  le  pain.  —  4  A'  a  se  nature. 
—  5  Af  que  par;  B  A  mère,  0  Z  S  père,  //  tîere.  —  6  Manque  dans  R; 
B  a  ici  le  vers  7  du  texte  ;  5  Keue  nous  p,  b.  f  c.  —  7  Zî  Ne  volons  pas 
desnatttrer;  /  enteuraer.  —  9  C  toute  gent,  H^  maintes  gens;  H  tou- 
chent; ex  A'  A  îe  L;  A  lierre.  —  10  Q  Tout  bien;  jV  homs,  0  hom, 
/f  nos;  P  Q  desamer,  G  desnominer,  0  X  deshonorer,  V  dessouner.  — 
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CLXIIL 

Kl  de  t(3ukier  se  veut  retrah'e* 

Quant  il  a  talent  de  mal  faire, 

Ja  sans  toukier  mal  ne  feroit. 
4     Par  oïr,  par  veïr,  par  flaire, 

Par  fain  puet  cuers  desirrier  traire 

De  bien,  de  mal;  mais  ne  porroit 

Sen  desirrier,  quieus  que  il  soit, 
8    Mètre  a  uevre  s'il  ne  toakoit. 

Hom,  tu  ne  dois  mie  soustraire 

A  tes  sens  lor  offisce  droit. 

Mais  doiikes  les  met  a  destroit, 
12  Quant  il  sont  a  ten  preu  contraire* 

CLXIV. 

Ho  ni,  deffent  toi  vers  tes  serjans, 

Fai  les  a  toi  obeïssans 

Et  servir  si  com  a  segnour. 
4    Merveille  est  ke  tant  tés  veillans 

Por  ten  damage  et  travaillans 

For  toi  cachier  a  deshonour. 

Se  tu  ausi  a  querre  honour 
8    Avoies  atorné  t'amour, 

Moût  porroies  estre  vaillaus 

A  le  moitié  mains  de  labour; 

Et  si  t'aroit  millour  sabour, 
12    Mais  tu  iés  trop  contretaillans. 

il  ^  5  Si;  TV  que;  £f  nou,  Gl  L  m  le  \  A  Z  S  PF  clamer,  —  !2  A  mols^ 
et  fols,  K  mais,  C  11  mois,  P  mal,  W  mos;  L  M  Z  M;  A  Z  A  jure 
B  ingères,  M  jouluere,  //  fausoniere,  K  mère,  i  faos  et  trumele 
W  faiîs  amere. 

CLXllI.  \  '  Hom  de  touchier  se  doit  v.  —  'l  P  na.  —  3  0  Ne  feroit 
ia  son  toucement,  —  4  Ç  Par  oudoar,  A  ff  Z  Par  veir  p,  oir,  C  Par  o. 
par  aueir;  B  et  cil  fl.;  /  flairer.  —  5  Manque  dans  0;  W  Pour  f.; 
puet  cuers  son  d,  atraire;  />  puet  on,  /  p,  aucuns;  A  desiriers;  Q 
devenir  laire,  —  7  /  intervertii  7.8.  —  8  Manque  dans  0;  S  natouchoii 
—  9  Manque  dam  H;  S  Hom  se  tu  ne  p.  bien  s.;  A'  doies,  P  peus.  — 
10  K  ces,  //  des;  B  H  K  C\^  sers,  —  M  A  Z  Mes  les  tiens  ieus  [Z  oil 
S  Se  tiengnes  tes  iex;  jV  le;  G  K  L  mes;  B  H  K  L  en  d,  —  12  A 
Car;  P  est;  C  a  preiu 

CLXIV.  1  0  ces;  ^  par  t,  s,;  M  P  seruans.  ^  %K  uers  t.  —  3  fl 
A'  Z  A  sennr,  E  Servir  si  comme,  (J  K  toi  s.  c.  s.;  H  s,  toi,  —  4  .4 
omettent  est;  Q  omet  que,  C  quant  t.  e.,  A  Z  tues  \.;  E  M  est;  A  Z 
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CLXV. 

Quant  sers  vers  sen  segnour  s^enflame 

D'orguel,  et  serve  vers  se  dame 

Révèle  et  veut  mener  daagier. 

S'il  ne  deffeiidoiit  lor  roiaiiie. 

De  haut  estai  en  bas  escarae 

Pueent  bien  lor  estât  cangier. 

On  ne  puet  mie  par  blangier 

Vers  feloa  s^onour  calerigier. 

Chou  prova  le  première  fanie, 

A  cui  si  serf  fiseiit  mangier 

Le  pome  et  de  Dieu  estrangier 

Et  morir  en  cors  et  en  ame. 


CLXVI. 

Premièrement  Evain  traï 
L'oreille,  par  ou  ele  oï 
Le  consoil  dou  félon  serpent; 
Après  par  sen  uel  l'esbai 
Li  biaus  fruis  ke  ele  joï; 
Et  li  nés  par  rodoureiuent 
Dou  finiit»  ki  flairoit  soefnient  ; 
Puis  le  déchut  par  toukement 


taillans;  B  II  K  ^  FI  uaîllans.  ^  bC  omet  et.  —  6  A*  de  d.  —  7  A  as 
aq  lierre.  —  B  N  As  uoies:  Çtornee;  K  d amour.  —  9F  lôiaus.  —  !0  / 
dolour.  —  1!  D  C  I  "k  plus  de  s,,  R  mains  de;  If^  labour,  M  sauoir, 
la  plupart  des  manuscrits  ont  smionr  il  E  R  Tsabour).  —  {2  à  £  S 
H  K  T  contralians,  J/ contrai Jlans. 

CLXV.  1  H  8.  sériant  —  2  //  A'  ^^  KtorfçnilieQse.  —  3  //  A'  V  Soar- 
guille,  P  Reuelent  et  mainent,  Q  Et  il  woelent  m,  à.  —  h  B  H  K  l  M 
P  T  estât,  Ç  estage,  W  haute  table;  W^  basse;  Q  W  basse  game,  A 
encaame.  If  escaume.  —  6  M  tost  1.  o.;  D  C  IX  P  Y  siège,  R  1.  si- 
gner, M  K  T  uic,  F  TZ  ^  estai  —  8  Manque  dam  K;  A  Z  0  t(,  sein- 
gneur  {Z  segneur  félon),  //  W  son  droit.  —  10  A'  //  0  li  s,,  H  sui  s.,  K 
son  8.,  L  se^  sers.  —  It  ^  A'  A  ^*  fruit  ;  A  Q  omettent  de;  D  eslongier, 

-  12  A'  raorut. 

CLXVI  {  PS  U  Eue,  —tffSp,  quoi,  Q  de  quoi.  —  3  //  cuvert  ». 

—  4  ::  ses  ieît:  L  par  leul  mît;  K  W  lentiai,  Penuai.  —  5  A  Le  bel  que 
elle  choist,  P  Le  fruit  dont  ele  sesjoi;  K  M  conjoi.  —  6  C  IX  Z  par 
od.,  R  le  douceuient.  —là  Destruit  que  f.;  K  fiaire;  B  H  K  W  ^  dou- 
cement, if  souluesment,  Q  seulement,  Z  soulement.  —  8  /*  À  se  d»  — 
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Le  mains,  dont  le  fruit  envaï  ; 
Et  quaut  le  traist  a  goustement, 
Decheîie  fu  malement. 
12    Aine  ne  morst  morïsel  tant  haï. 

CLXVII. 

Eve,  moût  osas  desfrener 
Ten  cuer  et  oarnelment  mener. 
Par  toi  maie  vie  menons  ; 

4    Le  cars  fait  le  cuer  encariier; 
Ki  est  ki  le  puct  descarner? 
Legiereaient  nous  eucarnons 
Et  a  envis  nous  descarnons. 

8-   Ou  petit  ou  nient  refrénons 
Le  car,  ke  devons  govenier. 
Mais  s'a  droit  ne  le  governons, 
Del  y  ver  ou  nous  jvernons 
12     Irons  en  plus  froit  yverner. 

CLXVIIL 

E%'e,  je  te  castoi  a  tart  ; 
Peu  eiis  sens  et  petit  art. 
Se  tu  fuisses  soûle  engignie, 
4    J'en  loasse  le  moie  part. 
Mais  te  folie  trop  s'espart. 
Car  tu  as  toute  te  lignie 


9  /^  De  sa  m.  le  fr.  e.;  A^  tout  le  f.  -  lu  //  trast,  A  /.  Ih  trait,  t  ïeul 
trait,  P  mist  au  g.  —  ii  i  Decbeue  lot  m.;  B  5  laidement.  —  12  3  plus 
bai,  K  si  II 

CLXVIL  i  H  Coament  osas  tu  d.;  /tosas;  M  deiTremer,  Q  Z  des- 
fermer, H^desrener.  —  2  A  Touchier;  H  cruelment.  —  3  /*  (J  Pour; 
Z  S  If  quoi,  P  ce;  A  uilie  nie.  —  4  C  (J  Z  enlaraer.  —  f>  B  les  p.; 
E  puist.  —  6  />  Moût  uûlentiens.  ^1  B  H  W  Trop  pou  coutre  char  es- 
tri  uons;  JS'mout  enuis. — 8  A  Z  omettent  Ou;  A'  Quar  trop  pou;B  G  pou 
ou  n.\  S  ou  «on;  B  refreinons,  A  Z  refraiugnons,  /  retenons  —  9  ^ 
refréner.  —  \Q  B  H  ^  sautreraeut;  B  5  nel.  —  \\  fi  Z  De;  t:  Dou  fort 
yuer  ou  yuernoiis;  A'  gouvernons.  ^  12  B  D  H  K  P  S  Z  F  L  H  fort, 
i  grant. 

CLXVITl  t  A'  Que;  C  I  L  chasti,  A  E  K  ehastoie,  M  N  Q  castie,  — 
2  />  Tu  eus  sens  de  mauuals  art;  W  Poure  eus  s.;  K  M  de  s.;  B  petite, 
H  Ô  dart,  Z  atart.  —  4  A'  Je  L;  B  laissasse,  C  E  F  0  \  H  loaisse,  Y 
loesse,  G  loiasse,  M  Icaisse.  —  5  (?  le  f.;  F  iilie;   W  espart.  ^  ^G  M  Q 
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De  droite  ligne  deslignie  ; 
8     Onkes  puis  ne  fu  ralignie. 
A  mal  hardi,  a  bien  conart 
Somes,  cora  gens  mal  onsegnie* 
Peu  est  de  nous  mors  resoigtne 
12    Et  peu  avons  a  Dieu  regart* 

CLXIX. 

Hom,  las  !  ki  Dieu  as  en  despit 
Et  le  mort,  dont  tu  n'as  res[iit» 
Ki  vient  por  ten  orguel  abatre, 

4    Bat  les  chiuc  serjans  dont  j'ai  dit 
Tant  k'il  soient  a  toi  sougit  1 
Dont  ne  ses  tu  ke  tu  as  quatre 
Autres  serjans  ?  Et  si  sont  fratre. 

8     Doné  te  sont  de  Dieu  le  pâtre. 
Se  tu  faire  en  ses  ten  portlt, 
Il  sont  bien  poissant  des  chine  batre, 
Se  les  quatre  as  chine  fais  combatre, 
12    Li  chine  seront  tost  descoutit* 

CLXX. 

Retien  lor  nous  par  conoissanche  : 
Paours,  Dolours,  Joie,  Esperanche 
Sont  apelé.  Moût  sont  entier 
4     De  foi,  de  sens  et  de  poissanche 
Por  toi  garder  en  honeranche. 
Hom,  fai  de  Paour  ten  portier. 


^ 


la  1.  —  7  fk  rote.  —  8  C  /  X  Qui  ains  puis,  Z  Conques;  W  alignée.  — 

/*  Cis  marchiez  fu  laissiez  a  tart;  F  G  Au  iïk  b.  au  b..  //  Qua,  SX 

m.  h-  et  b.  —  il)  P  Car  la  gens  en  est  mehai|^nie;  //  H*  bien  c,  — 

il  P  Trop  achataraea  ta  folie;   K  De  n.  est  p.  m,;  Q  W  reasongnie.  — 

2  P  Pour  pou  de  d.  nauons  r.,  Q  Et  peti  i  prendomes  r. 

CLXrX.  î  P  He  hom;  W  quel  d.  —  2  P  Crien  L  m.,  Q  Et  qui  de  la 

.  na  r.;  Wd.  nus  rta  r,,  K  qui  uient  sans  r.  —  3  A'  A  queit,  —  4  i> 

/XCtesv.;^sens;  F  II S  Z  que;  //je;  W  Ui  d.  —  5  VK  Si  quil; 

"que,  /i  qui*  —  6  A"  se  tu.  —  7  Ç  qui  sont  ti  fr,,  K  tout  1—8  A' 

ng;  K  la  p.;  B  K  pastre.  —  9  /*  ten  ses  f.  —  10  JV  s.  puissant 

les  .v;  b.  —  U  if  Se  tu  les  fais  au  .v.  c,  /.  0  Et  les,  ^V  Et  ces;  X 

c.—  nriKQTWo  tout  d.,  z  tuit,  .4  D  tôt. 

CLXX.  I  /  P  les  n.  -  2  M  Peurs  d.  j.  et  e.  -  3  i?  enter  -  4  C  / 

prouanre,  L  s.  de  priuaute,  ^  priuance.  —  5  T  bonestance.  —  Q  B 

doioun  —  7  (?  Et  de:  /i paour.  —«A  Et  de.  —  li  A  Fai  p.  d,;  /fait;  M 

y  An  H4MK1..  Homans  de  Cnriié,  15 
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Fai  de  Dolotir  ten  panetier, 
Fai  de  Joie  ten  boutilUer» 
Et  fai,  por  dormir  a  fi  anche, 
D^Esperanche  t»3ii  cattiherier. 
Se  chist  quatre  font  lor  mestier, 
12    Li  chine  ne  te  feront  raaranche. 

CLXXL 

HoDi,  chist  nuef  te  doivent  tous  tens 

Servir,  mais  ils  sont  eo  contens. 

Li  chine  serf  te  torroiit  honour 
4     Se  par  les  quatre  ne!  deffeiis, 

Hom,  tu  as  mestier  de  graiit  sens. 

Bien  ses  lî  chine  sont  traïtour; 

Ils  vont  la  fors  et  font  maint  tour 
8    Au  bos,  au  molin  et  au  four. 

Sovent  seras  par  aus  doleus, 

Se  tu  ne  retiens  a  séjour 

Les  quatre  o  toi  et  nuit  et  jour, 
12     Por  garder  te  maison  dedens* 

CLXXIL 

Paours  est  bons  portiers,  por  voir; 

Millour  de  lui  ne  pues  avoir. 

Paours  de  Dieu  est  coraenchaille 
4     De  tout  bien  et  de  tout  savoir; 

N'est  pas  kgiers  a  dechevoir. 

Paours  de  Dieu  mont  se  travaille, 

Tous  tans  armés  près  de  bataille» 
8     Se  on  l  assaut,  ke  il  rassaille. 


douner  a  f;  A  d.  asseur.  —  lt>  L  Espérance.  —  12  j4  Z  5  -P  /î  ne  fe- 
ront; A  la  errance,  Z  S  P  maie  errance,  N  Q  U  nuisance,  H  pas  ma- 
rance,  K  nieirrance. 

CLXX!.  t  A  chi,  À  Z  IIK  C  IIV  cil;  C  /  F  .v.  —  2  A  font.  ^AÂC 
I  DG  H  Q  nés  d.,  W  nies  d.,  K  md.  —  l  W  faisant  m,t—%P  Ben 
uont  p.  a.  s.  d.  —  Il  M  Le  quart  a  t.,  WO  toi  les  .iv.;  Q  atrai.  —  li  0 
le  m. 

CLXXIL  P  a  ici  une  rubrique:  De  paour.  ^  %  K  Meudre;  0  ne 
puis.  —  3  //  Paours  est  de  dieu  c;  r,  Paours  est  droite  c—  4  Dans  ù  I 
L  N  ce  vers  est  n*»  5;  if  est  remplacé  ici  par  Hom  qui  tous  tans  ueut 
(Zpveult)  dire  voir;  dans  Di folio  35?-*)  un  correcteur  a  rayé  ce  dernier 
vers  et  a  rétabli  à  la  marge  celui  du  texie:  t:  De  tous  biens  aprendre 
et  savoir  \P  as.\;  0  ton  b.  et  d.  ton  s.  —  6  /*  ades  tr.,  5  kades  tr.  — 
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JPlaours  ne  daigne  rcchevoir 
Sti  se  porte  le  vileiiaille  : 
N'i  entrera,  mais  arrier  aille 
12    Vilains  ke  il  puist  perchevoir! 

CLXXIII. 

Paours  n'est  pas  des  lius  Folain. 
Orguel,  mesdit  tient  por  vilain; 
Haine,  envie,  gleutrenie, 
4     Covoitise,  délit  mondain 
Et  luxure  a  il  en  desdain. 
«  Fui  !  fui  !  »  iait  il,  «  trop  iés  honie  ; 
>  Va  toi  laver  et  si  t*esnie  !  i 
8     Sovent  aniaiuenl  tel  maisnie 
A  sen  huis  li  chine  serf  forain, 
Mais  por  nient  ;  tost  est  fors  banie. 
Paours  de  Dieu  faet  vilenie 
12    Plus  ke  berbis  ne  fait  ferain. 

CLXXIV. 

Paours,  k'il  ne  soit  escarnis, 
De  trois  coses  est  bien  garnis  : 
Mort  crient,  ke  ne  sait  quant  venra  ; 
4    Jugement  crient,  ki  tous  onîs 


7  î:  Tous  armez  et,  A  Tonz  îours  ;  A  Z  prest,  fi  pris,  //  plains.  —  %  Z 
Se  len  assaut,  0  8e  son  ras&aut;  A  S  P  assaille,  Z  lassailie.  —  10  Z 
aes  portes;  A^nul  v.  ;  C  vi ne I aille,  P  nule  fripaille,  Q  viltB  vaille,  W 
garchonalle.  —  H  Humais  uilains  aile.  —  12  H'Arrier  tant  kel  p.  p,; 
A' tant  quil;  //  qnil  p,  apercevoir, 

CLXXIÏK  i  H'  Paoïir  de  dieu  nest  pas  f.;  DC  II  BGli  fins  f.,  M  de 
f .  —  2  A  S  F  0  H  -à  vil.  —  '6  0  Haine  het;  B  A  0  Q  et  gl.;  /  vilanie, 

—  i  B  1/  K  A  G  Q  et  d.  m*  —  5  Mantiue  dafi>t  [(;  A  met  en  cL,  /  il  est 
d.  —  6  /?  Fu  fu,  C  Si  fut.  G  Fi  li  //  K  L  ^F  Fui  fi,  iV  Fuy  L  il  ly  ;  A'  Q 
W ûist  —  7  Manque  dam  O;  Hâtent  î.;  /  csvie.  //si  tesnetie,  A  B  Z 
tessuie,  ^  texuye.  —  8  /  amainet,  (/  amaine.  —  ^  K  S  ton  luiis;  W  le 
quint;  F  Q  e  sons;  D  folain.  —  10  ^  H  K  Mais  cest;  H  Car  pur  nient; 
B  nians,  A'  riens;  A  omet  tost;  A  Z  S  P  B  //  A"  W  omeitenl  fors;  A  f. 
est  banie,  E  N  forbanie,  B  est  toute  et  b,  ;  S  l*ar  quoi  tu  dois  estre 
banie.  —  ïi  B  Car  p.  de  d,  v.;  K  est  w  —  V2  B  Het  pi.  que  br.  le  f.; 
W  ne  feroit  frain. 

CLXXIV.  1  C/ï  qui,  5  que.—  2  D  W  sest  b.,  //bien  sest.—  3  A*  Moult 
cr,;  B  K  G  ^  quil  ne  s.,  //  quel  ne  s.,  DIX  cm*  ne  .s,,  B  quant  ne  s. 

—  h  A  Z  Et  jugement  qui,  0  Jugeni.  qui,  B  UMugem.  que;  G  1 0  Z 
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Sera  a  tous  et  si  fornis 
Ke  Dieus  toute  rien  jugera» 
Nis  !es  oisouses  vengera  ; 
8     Et  in  fer  crient,  ki  ne  faurra. 
Paours  set  bien  ke  tous  hoiiis 
Sera  ki  duskes  la  corra. 
Ja  mais  d'iluec  ne  racorra  ; 
12    Iluec  sera  ses  cours  feuis. 

CLXXV. 

Mors,  ki  vient  soudaine  et  repuse, 
Jugemens  ou  hom  ne  s'escuse 
Et  rtanie  dou  fu  infernal, 
Plus  rade  ke  iaue  d'escluse, 
Font  a  Paour  rendre  le  muse, 
N'ose  d*arguel  faire  keva!, 
Ne  ne  daigne  avaler  ou  val 
8     De  luxure  ne  d'autre  mal. 
Paours  ensi  tout  son  tans  use 
Ke  mors  le  truist  en  bon  estai, 
Ke  ne  soit  par  pekié  morta) 
12    Se  vie  a  maie  fin  apuse. 


honis,  A'^hounis,  B  unis,  A  onnis.  —  5  /  Sera  qui  iouz;  le  correcteur  : 
Sera  crevez;  A  X  fiirnis.  —  7  A'  Ne  iex  oiseaux  méjugera;  W  oiseux; 
\  punira,  Q  contera.  —  9  5  et  bien  set  que  h,;  t  que  mal  baillis,  — 
10  P  cil  ken  enfer  c;  Q  ira.  —  M  /J  nul  jour,  //  de  la;  Z  retorra,  W 
reuenra*  —  i-î  A"  corps,  B  II  i)  Q  A  ^"  euers,  U'  ses  tans,  M  sans  fins 
f.;  Z  mal  aforniz,  S  lluecques  seraraora  tous  vis,  P  La  îert  volentîer» 
ou  envis. 

CLXXV.  Cède  strophe  manqne  dam  f\  —  I  G  Paours;  B I S  Z  uiens; 
W  omet  ki.  —  2  //  K  A  X'  W  r.  itus.  //  qui  nus  ne  refuse.  ^  'à  B  H K 
C  LN  H  EZ  P  {^T  lie  F.  -  %C  î  X  E  T  raide,  B  roîde,  Z  rede,  A' 
roige;  Z>  liaue.  --  "ù  P  S  X  Dépendent  paour  \S  X'  paours)  kil  {S  X 
que)  ne  mus©  ;  B  tendre,  D  X  perdre.  —  ij  P  S  X'  Ne  ne  face  \X'  faire» 
dorg.  ch.  —  1  P  S  X"  Ne  ne  se  laist  cheoir  ou  v.,  /?  0  Et  si  ne  daigne 
aler,  C  X  Et  ne  d.;  K  aval,  0  W  Z  en  val.  —  8  /^  Xe  ne  face  nul  autre 
mal.  —  9  A'  de  dieu,  A  issi;  .V  corps  u.  —  \Q  I)  tiel  tiegne;  B  li  toult; 
B  D  en  son  e.;  H  ostaL  —  H  C  a  Et  ne  s.,  D  Ne  ne  s.  ;  E  If  K  Q  en 
p.  m.  —  Î2  Plusieurs  manuscrits  ont  Lu  \.;  0  Se  fin  ;  Z>  C  /  X  A'  a 
bone  f.»  .r  en  m.  f.^  W  maie  uie;  C  A"  repuse,  D  refuse,  H  euprise, 
P  encluse. 


12 


CLXXVL 

Hooi,  je  cuit  ke  ten  cuer  tempeste 
Li  panctiers,  ch'est  te  maleste, 
Ki  Dolours  a  non  ;  car  au  mains 
Ne  pert  pas  oublaiiers  de  feste 
Au  nom  ke  il  a  tant  rubeste. 
De  Dolour  est  tlolorous  paies, 
Ki  le  fait  de  dolorous  grains  ; 
Il  le  fait  d'orge  ki  est  plains 
De  paille  et  de  poignant  ureste. 
Mains  hum  s'en  est  au  mangier  plains. 
Il  est  aspres,  mais  il  est  sains  ; 
Mainte  aspre  poisons  santé  preste. 


CLXXVIL 

Hom,  or  entent  quieus  est  rorgîcrc 

De  Dolour,  et  en  quel  manière 

Por  sen  pain  faire  en  keut  le  graine. 
4     Dolours  pense  au  tans  d'en  arrière: 

Eve  sema  orge  première  ; 

L'orgiere  Evain  chou  est  le  paine 

Ke  nous  avons  cotidiaiue» 
8     Vie  d'orne  est  d'areste  plaine; 

Onkes  autrui  vie  n'enquiere 

Cascuns,  mais  le  soue  demaino. 

Mont  arestuuse  vie  iiiaine 
12    Chil  ki  maine  le  plus  iegiere. 

CLXXVI.  l  A'  M  je  croi  ;  P  moût  te  t.;  A*  ome(  cuer.  —  2  //  ki  te  mo- 
leste, 0  cest  de  m.,  C  eeste  m.^  I  H  X  \V  ce  te  ra.,  Q  sîl  te  lu.,  F  et 
toi  m.,  P  et  te  m.;  W  la  m.  —  3  W  Une  d.,  .1  B  F  G  H  K  Q  dolour.  — 
4  P  Ne  porte  il  paii  non  d.  f.;  ,1  /i  //  A  L  M  0  W  Y  Z  outxloier  (oblier, 
obloierf»  A  abloier;  e  >e  pcrt  il  pas  ioiaiis  de  f.;  Y  sa  f.  —  5  P  C'dr  il  a 
le  n,  mont  i\;  A  omW  a;  ^'  atteot.  —  (5  F  ist,  P  uient;  B  delîrous.  — 
7  W  Kil  le  r,  BPS  X  Quil  est  Fais,  F  A  U'  Ki  est  fais,  i  Queïe 
fait;  Û  deliroiis.  —  8  .1  Z  S  A"  B  H  F  Y  W  5  11  est  fais,  P  On  te  fait.  — 
iO  iV  sen  sont,  Q  en  est,  ^  ii  P  Trop  est;  C I  saues,  \ sauues;  /^mout 
e,  8,,  A"  niant  e.  —  12  //  autre  p.  lente  p.;  As.  porte, 

CLXXVIL  \  B  H  K  M  N P  quelc,  Z  que  e.  —  *!  A  de  quel,  PSZT 
de  sa  ra,;  //  (lai  nest  pas  legiere.  —  3  /.  le  p.;  Il  K  L  M  0  on  queut, 
E  en  keurt,  A  enqiert,  A  S  Y  eseotit,  G  eskeut,  /  esqueut.  —  4  W 
Paours;  G  tant;  VF  t.  deerrîere.  —  'i  C  QX  Qneue,  /  R  Une  ne.  K  Une 
nous,  W  Que  semé;  >' sorae.  —  fl  If  birt^es;  /  est  vain;  //  si  est,  — 
j       8  .1  C  /  A  arestes,  —  'J  L  (/  autre  v,;  Z  S  K  X'  ne  quiere,  —  lo  y  Mais 
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CLXXVIIL 

Flam,  n'est  dont  te  vie  arestouse, 
Dn  lain,  de  soif,  de  froit  peiiouse  ? 
N'est  chou  orgiere  do  mai  aire 
De  te  car,  ki  tant  est  boouse? 
Bien  pert  de  nature  chendrouse. 
Cars  est  chendre,  a  cheudre  repaire  ; 
Ovrages  de  car  chendre  Haire; 
Ne  puet  a  car  neteés  plaire  ; 
Cars  est  foie  et  contraliouse 
Et  rebourse  et  a  bien  contraire . 
On  n'en  puet  grain  sans  paille  traire 
Ne  pestrir  fors  paste  paiJlouse. 

CLXXIX, 

Doîours  se  deut  ke  tant  foisone 
Icheste  orgiere  ou  il  niessone. 
4  Uei  y^  dit  il,  «  si  longue  prison 
»  De  chest  essil  ki  m'enprisone  ! 
»  Quant  istrai  jou  de  Babiloue  t 


chascuns  le  s.  d.^  P  Xus  mais  se  gart  com  soi  d.;  .1  fors,  /  mains,  K 
que,  Z  met;  H  demande.  --  H  H  €  l  ^  Trop,  P  Plaine  darestes;  A 
ai'esteue.  A'  arestcncc. 

CLXXVIIL  \  G  dont  ncst,  Â'  est  d.  —  2  s  De  s.  de  f.;  F  0  A^  S  (?  S 
A''  d-  fr.  de  s,  —  3  i)  Nest  ore,  E  Nest  ceste,  G  Ne  ceste,  WNes  chou; 
G  K  X  Z  X  maie,  B  malaire.  —  4  W  De  ch.  qui  tant  par  e.  b.;  Z  cen 
drotise.  —  h  I)  pers;  Z  boouse.  —  6^3  (ar  cendre  est,  0  Cars 
cars,  W  Cendre  est  et  a  c.  r.;  ^  et  ch.,  A'  et  a  ch.;  W  demeure. 
7  B  //  W  Lame  a  en  {Il  e\\  cors  manu  aise  paire  {//  m  a  ouais  repaire)  ; 
Z  S  X  F  N  \  ^  «Hiviaingne;  A'  Li  oeure:  P  Et  a  les^pent  est  coi  _ 
traire;  W  {au  no  8)  i^rge  de  diar  cendre  li  fl.  —  8  Manque  dam  B  H 
W  ;  ees  manu.^crils  ont  ici  le  vers  1  du  texfc  :  L  N  2  inler  ver  tissent  8  et 

11  ;  t/  /  A  i;  //  A'  M  £  Netees  ne  p.  a  eh.  pL;  A  Nus  nen  puet  autre  chose 
faire,  P  Chose  nette  ne  li  p.  pL  —  %  B  flaile,  W  i  fraisle;  G  H  K  Q  \ 
coiîtrarieuse,  ,V'  contraifjneuse.  —  10  /^  Rehuurse  et  a  b.  adversaire.  — 
tl  Manque  dam  Q:  D  !  YX  Con;  l)  G  L  H  l'ne  p.;  B  H  T  riens.  ^ 

12  P  Mal  fait  pesti'ir  p.  p,;  A  patrir;  //  /sans  p.,  0  pestrir  paste  f. 
A  paille  p. 

CLXXIX,  1  C  plaint;  F  G  qui;  0  E  clers  s.  d.  que  t.  soi  sone, 
2  Z  eL  —  3  (7  X  Heu;  Z  ^\\  B  m  rom,  N  li  I.  pr.;  F  messon.  —  4 
quil;  K  P  me  p.  —  h  A  S  T  isterai,  P  partirai*  L  M  istrai jEfe,  E  !»te- 
rage,  K  Lstrage.  —  6  Manque  dans  II  ;  M  Et  quant  rarai  m,  m,;  A  Z  S 
A'  reuerrai  ma  mansion.  E  K  V  reuenrai,  B  G  P  X  reuerraige;  A'  ^T 
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»  Quant  ravrai  jou  me  mansion 
>  En  Jherusalem,  me  maison?  » 
8     Dolours,  ki  bien  entent  raison, 
Soi  meïsmo  ensi  araisoiie. 
Car  il  trueve  assés  acoison 
Dont  souspir  li  sont  en  saison 
12    Et  dont  joie  li  dessaisone. 

CLXXX. 

Hom,  entent  briément  de  Dolour, 
Quatre  coses  plaint  cascun  jour  : 
Les  pekiés  dont  est  euvaïs 
4    Et  sen  cotidiain  labour 
Et  del  essil  le  lonc  séjour 
Et  le  grief  retour  au  pais 
Dont  il  fu  envoiiés  chaïs, 
8    Por  choM  ke  ensi  fa  traïs 
Ne  se  puet  astenir  de  plour; 
Dont  li  sourt,  tant  est  esbaïs» 
laue  caude  dou  cuer  laïs 
12    A  pestrir  le  pain  sen  segnour, 

CLXXXL 

A  ches  fous  pekeours  caitis 
Sanle  dous  ohil  amers  pastis 
Et  soés  li  mondes  paillons. 
4    Mais  ki  dou  monde  est  convertis, 


en  m.  m.;  B  ^  K  P  T  maison*  —  7  Manque  dans  Q;  B  H  K  W  E  A  P 

Jh.  ma  mansion.  —  9  W  Soi  mismes,  M  P  Lui  m.;  G  N  .V  meisraes^ 

A'   mesraes;  .1  en  soi  a.;  L  m.  acquoisone.  —   i<J  A  Z  el  ;  /*  moût 

du,;  A'  occasion.  —  12  G  M  P  S  kle  d.,  K  lui,  ^r  ion  d,;  F  desfoisonne, 

CLXXX.  1  K  or  e.;  0[e±^^^E  plains,  B  OZ  pleing.  —  3  WDes 

p.;  £"  tu  es,  A  d.  ies,  —  4  A  ten  c.  \.  —  b  P  don  trauail,  A'  essex;  1  de 

lonc  b.,  /  /?  du  L  s.  —  6  /^  Et  pense  au  r.  dou  p.;  A  de  le  gr;  /  recort; 

^t  Z  F  e\  p.  —  1  P  Dont  tu  Adauti  premiei^  chais;  D  chaitis,  ê  caitis, 

A  F  Q  chays,    L   Z   chayns,  B  sa  i;^,  .r   says,   ^   ca  y  s,    Y  cays. 

—  %  0  H  K   M  K  quil   fii  e.,   D  I  que  fu  e.   —  9  K  Ne  si;   B  II 

poQt,  G  K  C  X  Wpot,  Y  puez;  A'  plourer.  ^  \0  P  a  ici  le  vers  11  de  S 

JT;  S  X"  Ou  quil  soit  tant  e.  e.;   A  il  s,,  €  i  sourt;  \  BF  Z  sort;  / 

«nhais.  —  Il  SX"  Chaude  aiguë  trait  dou  c.  L;  P  Pour  laver  cou  ke 

tu  feis;  B  H  W  au  c.  L;  €  dou  cors,  F  dex  ex  L  —  12  B  Au  p.,  P  Et 

p.;  £  lor  s, 

CLXXXÎ.  2  i  Samble  dont  cis  [G  omt'/ cis);  Q  pays,  —  3  .4  cis  monde 
arestous,  Z  cist  m,;  Q  pasteus.  —  4  0  des  autre;  .V  nest;  P  reuertis' 
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Quant  a  ses  aguillous  sentis, 
Chil  a  fait  bon  pain  poriîtous 
A  sen  ues  dou  moade  arestous, 

8    Bien  s*en  paist  chil  cui  il  put  tous 
Et  ki  s*en  départ  volentis; 
Mais  bonis  est  li  covoitous, 
A  cui  U  mous  est  delitous. 

12    Quant  a  forche  s*en  est  partis. 

CLXXXII. 

Entent  cha»  org^uieus,  cous  de  grue  ! 
Pense  corn  est  te  gloire  crue, 
Corn  li  mons  poignant  areste  a  ! 

4     Voi  coni  est  cheste  orgiere  drue  ! 
Onkes  prodom  n'en  fist  se  drue 
Ne  volentiers  n'i  aresta, 
N'aii  monde  sen  cuer  n'ap resta. 

8     Cbelui  ki  plus  fiers  î  esta 

Plus  viunient  le  mors  fors  estrue, 
Et  de  quanko  il  li  près  ta 
Fors  paine  et  pois  n'i  aquesta* 
12     Chou  est  aqoeste  malustrae. 


—  5  P  S  Z  A"  5  B  H  F  0  ses  a,  a  s.;  D  €  Il  K  les  a.;  W  ses  a.  est  g. 

—  6  //  Il  a  T;  t  bain  vin  ;  WX  pain  bien  p,;  O  si  faitis,  —  7  /  sens,  S 
T  ens;  5  ,V'  quel  ra.;  B  H  ^  rescous;  P  Quant  iJ  cest  don  monde  res* 
cous.  —  %  p  VA  H  samble,  S  1  Bien  sil  \L  H  si)  plaii^t  cils,  *^  T  Se 
paist  bien  dl;  B  qui  i  pent  t,;  I  U  qui  î  peut  tous,  Z  A  qui  i  puettouz, 
£  qui  y  put  t,,  F  cni  i  puit  t.,  A'  quar  il  puet  tous,  /^  ke  il  pust  t.,  Q 
qui  il  plaist  teus,  W  cui  il  put  teus.  —  9  P  Du  monde  .se  part  v.;  L 
sen  part.  —  10  W  Mal  lioras.  —  \\  P  Qui  du  monde  est  d, 

CLXXXIL  B  P  .r  sa;  .V  S  orguilleus;  F  couche  grue,  E  toi 
ce  grue,  L  caudegrue.  —  "2  -  ta  gl.  est  escrtie  ;  S  la  gl.  ;  À  cure.  — 
3  /.  Et:  W  mors;  AS  Z  P  .T  €  A  poignans  ;  W  liaresta.  —  4  / 
Vai,  P  Esgar  com  c.  o.  e,  d.  —  5  A'  neii  f.  p.  —  1  P  Li  raons  toute 
paine  apresta;  E  \au  non  de  son  cuer  nen  p.:  Y  prestra,  A  B  ^  P 
iV  Q  T  Wne  p  resta»  K  c.  a  preste.—  8  F  //  fers,  fi  fer,  K  près;  Ç  f,  re! 

—  9  /.  la  mort;  L  Q  i  fort;  .1  /i  F  1  1  estrue,  //  les  rue,  P  Sien  rue, 
leur  rue,  W  fort  le  tue.  —  iO  Mantpu*  datu  Q;  A  Ht  de  quanqu  au 
monde  aquesia,  P  Quanques  li  mondes  li  presta,  0  Et  de  treslout 
quanquil  presta;  G  I  A'  3/quanquil  i  apresîa,  ^quanque  il  apresta,  W 
Et  quankes  quil  li  apresta;  /i  il  ia  presta,  —  ]\  Q  pi  ânes  p.;  iouê  les 
autres  manti^icrits,  à  l'exfrpiton  de  L  N  S  W  A'\  ont  pain  et  pois;  T 
i  ^.;  A  D  U  eonquesta,  /.  ares! a,  Q  i  ajj resta.  —  V2  1  F  Ci  a»  //  De 
ceste  aqueste,  0  Dont  nés  ce  vie  m.;  y  apreste;  .1  Z  mal  ostrue,  H 
ostrue,  B  0  malesirue. 


m 
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CLXXXIIL 

Hom,  entent  dou  bautillier  Joie. 
Nus  n'en  boit  ke  il  ne  s'esjuie 
De  trois  bons  vins,  de  coi  il  sert. 

4    Dou  premier  sert  qnant  Dieus  envoie 
Grasce  au  pekeour  kMl  ravoie. 
Quant  de  pekii^  se  desaert 
Li  hom  et  as  vertus  s*aert, 

8    Sen  chelier  li  a  Joie  overt. 
En  abevrant  li  ront  le  toie 
Dont  Tuel  dou  cuer  avoit  covert. 
Ensi  cota  par  Tnis  eutrovert 

12    Au  main  li  noviaus  jours  radoie. 

CLKXXIV. 

Quant  chil  ki  estoit  desvoiiés 
Par  le  Dieu  grasce  est  ravoiiés 
Et  voie  de  vérité  voit, 

4     Mestiers  est  k'il  soit  convoiiés. 
Car  se  conduis  n*est  envoiiés 
Ki  a  sauveté  le  convoit. 
Ne  faurra  k'il  ne  redesvoit. 

8    Se  il  par  soi  soûl  estrivoit 
A  Satliaii,  ki  est  marvoiiés  ; 
Quant  chelui  pert  ki  le  servoit, 
De  noviaus  engiens  se  porvoit, 
12    Par  coi  il  soit  redesvoiiés. 


I 


XXXIlï.  P  a  tri  une  rubrique  :  de  joie.  —  1  ^  /?  ù  /  de  b.  —  2  i) 
iX  fi  F  0  M  Hom  ;  D  €  1 1  H  F  0  S  T  ne  boit;  /.  K  ([M  ne,  .1  Z  B 
M  K  Y  Wï\e\À  Z  B  H  K  L  Y  sen  e.  —  3  /ï  .ir.;  X  desquels.  —  4  A'  que 
d,  —  5  A'  se  r.  —  6  f#  A  X  du  p.,  K  des  peeliies,  c*?  de  pechics;  G  L  N 
K  M  desahert-,  \Kdesaliiert.  --  1  S  <\\n  slw;  Ù  €  f)  I  a.  vertus.  —  è  D 
intervertit  8.11  ;  À  Z  S  Y  éieus  ouvert.  —  9  Z,  En  buvant;  /  tout  — 
1!  Manque  dans  €  ;  G  lieus.  A'  lius.  —  12  U  0  Au  mains  ;  E  rous   ra- 
voie,  j5  undoie,  £?  />  /  A"  M  S  \  raîdôie. 
CLXXXIW  1  /  Ç  touâ  ert  d.  —  \  Ce  vers  manque  dam  F,  qui  a  ici 
vers  5  du  texte,   —  b  K  Par  droit  rhemîn  auoiez,  F  A  pécheur  kil 
lit  rauoies;  L  Car  se  de  nul  nest;  /  cil  eomluîs;  C  N  0  couiujis;  €  /  X 
K  auoies.  —  6  F  Kt;  €  assauuete.  —  7  /  saura;  C  F  IX  Q  A  ne  se  d., 
jV  ne  soit  d..  //  ne  desauoît»  *ï"  que  il  ne  désunit,  —  8  0  par  seul  soi; 
W  nestnuoit.  —  9  /)  (i  X  Au  s.;  A'  maluoies,  —  10  C  pert  celi.  A'  p.  ce- 
lui, /  par  ceîui.  —  Il  A'  nouvel  engien.  —  12  Ç  resoit;  L  Q  desuoies. 
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CLXXXV. 

Dont  le  point  Sathans  et  semont. 

Ou  cuer  li  rempaint  et  repont 

Los  delis  dont  evSt  desse\Tés. 
4     Grans  angoisse  Fenfant  confont, 

Quant  il  voit  le  mamele  dont 

Il  est  novelement  sevrés. 

A  tel  angoisse  est  chil  livrés. 
8     Cornent  puet  estre  délivrés. 

Se  Dieus  se  grasce  li  repont? 

Par  soi  sera  trop  aovrés, 

Ja  mais  par  soi  n*iert  recovrés 
13    S*il  rechiet  de  desus  le  pont. 

CLXXXVI. 

Hora  retemptës,  quant  par  Dieu  grasce 
Sathan  ensus  de  soi  encacbe, 
Ke  il  de  rien  ne  le  remboure, 

4     Et  ke  il  sans  plaie  et  sans  trache 
Remaint  vainquiere  en  le  plache, 
Drois  est  k*il  lot  et  k*il  aoure 
Dieu,  ki  por  lui  si  bien  laboure; 

8    Por  chou  ke  a  Dieu,  ki  ronoure, 
Hastivement  honour  re fâche. 
Adonkes  Joie  ne  demeure, 
Ki  le  raboivre  en  icliele  oure 
12     Del  autre  vin  a  clere  fâche. 


CLXXXV.  !  P  Mont  le  p.;  J  sormonte.  —  1  B  En  c;  ^K  empaint, 
G  B  W  repoint,  E  0  H  repairit,  Û  \  cmpoise;  C  /  X  empoiit,  5  A  et  se- 
moût,  //  en  parfont,  K  et  respont,  ^  et  rafont;  'ï^  Que  au  euer  li  rem- 
paint parfont,  —  3  4  B  N  Z  sest  à,  —  4  /i  a  lent  fan  t.  —  h  K  met  cû^M 
vers  fiprès  7.  —  1  D  inlerveriit  7,8;  AT  A  si  ^rant  painne.  —  8  Mnnqtiê^^ 
danit  H  :  K  géra  il  d.  —  ^  B  P  S  Z  ^j  ni  r..  V  K  N  lui  r.;  A^  respont.  — 
10  A  Par  so,  —  H  A  Jamai;  A'  L  nest.  —  12  ^  //  A'  Se  il  r.;  /.  cheoit; 
Â  F  GH  J  K  L  desous  l  p.,  B  E  \  0  R  S  W  Z  de  desous,  T  T  de 
dejsor.  A'  par  desous,  \D  M  Q  de  destisL 

CLXXXVI.  i  K  Hom  or  enten,  Q  Hom  or  apren,  A  est  bueniex,  B 
Hom  repentis;  /  5  r  par  le  d»  g.  —  2  A'  Sathans  de  soi  arrier  encace^^ 
A  Z  S  P  B  ^  F  e.  de  lui,  G  de  lui  ensus,  E  omet  de  soi,  C  L  BQ  de 
toi;  D  M  0  recace,  A'  eschace.  —  3  //  Que  de  riens  nule,  W  Que  dâ 
nulle  rien;  0  Que  sil  d,  r.  ne  len  rebunre;  A'  ne  il  r,,  /.  se  r.;  ff^ 
ne  leraboure,  F  remboiirt,  /  li  remembre.—  4  A'  Et  quil  s.  p.  ces  j 
trace;  C  X  ùk  lace.  —  6  /J  que  il  lot  et  a.,  A  qui!  len  lot  et  a.,  Z  le  loi] 


l:^ 
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CLXXXVII. 

T)v  est  cliil  Jiaiii  ivti  liant  kiMiiVii, 
En  guîse  de  hou  polorin» 
Ki  par  lait  Uns  ne»  fait  hpjouiv 
Escapi'8  est  do  mal  vtdnîii; 
Par  grascL^  dt*  socours  <lovin 
S'asseûre  dv  jour  *m  jour 
De  seit  travail  m*  fait  c^ijuinjur 
Ains  H^auiist  par  tiw  aiHuiir 
De  Dieu  soi*vir  duMk'on  l(^  Un. 
Dont  le  raboivrp  u  forant  liaudoïir 
Joie  dou  ticrn  vin  plain  d*(Mltnu% 
Joious  et  cler  ot  fort  H  tin. 

CLXXXVIll. 

TWBM  eut  ke  doit  quart  Hr*rjant  dld, 
Ki  sen  segnour  mri  nann  boindirr, 
Ch'est  diil  ki  a  non  Enj^ranchn, 
A  cui  apent  1*?  cambérii». 
Au  non  «anle  nans  trekeriu  ; 
Ses  nous  porto  8<3neftanche 


et  a.,  ^  £  7qtii  K  //  qui  itt  M,  M  qui!  lût,  x  en  lot  «/'  Ml  «1 1.,  tf 

a  rofi^  c«  mot  et  ta  rrr/.,  . >;,  ^  7  I'4T«  7  W  8  i»Miiiffi«»l 

éamt  Q,'  Dp^m;  A  Z  S  F  K  *.*  Un^n  p.  i.;  F  qu*  p.  I.  ».  U.  UiM^tiH.  — 
8  i»  dkas  »n«  lon.;ùC  1 1  .V  i^  ^  O'  qum  a  qui  Uiil  ;  M  W^uïi  ^mi^ 
F  Ivunoort  —  9  />  iMiii««rriï  l' r^i^r^md  (ri;  W  Hitrtiiiiitti,  /^  Tifi- 
tasl  a  diao  b.  r;  O  looor,  AT  <^  it  fbt^.  -  f 0  p  ^i  mtnkiÊ  mù»  4i^ 

a  rÉbMm;  F  MOf  lilovrt  *      ;         dtfMT  4liii«  1^  DM 

OBlim90tée4ie«eL.  îmUBtCL  %'  t' fj  M  Q  f^  «i  dar;  IT  // ^ 

CLODn'îîl    P^  <t  1^1  «MIT  rmhrùf^é^  -  4«  tMafrioei».  ^  I  JT  é*^  irrajil 

•.«,-«:;  r   -^  4  / 

/ 1  lient  it  c«yi*U#*M  r.c    A  / 
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K'on  i  doit  espérer  flanche. 
8    Les  desflanchiés  rafianche, 

Ensi  com  ses  nous  senefie, 

Ja  ne  laira  en  defianche 

Home  ki  en  lui  s'afianche, 
12     S*a  bone  foi  eu  lui  s'afie. 

CLXXXIX. 

A  chiaus  ki  es  estours  sont  ore 
EsperaEche,  s*il  ont  victore, 
Pramet  trois  Us  ki  moût  sont  gent. 

i     Mains  hom  lassés  se  resvigore, 
Quant  ches  trois  lis  a  en  memore  : 
Des  cors  le  resuscite  ment 
Et  des  sains  le  communément 

8     Et  vivre  permanableraent. 

N'est  biaus  lis  cars  o  Famé  eu  glore? 
N'est  dons  lis  joïr  douchement 
D'autrni  cum  de  soi  proprement  i 

12    N'est  bons  lis  vivre  sans  tempore? 


6.7  ;  j:  a  tel  a.  —  7  ù  Come,  H  Si  j  doi  espérer  fiance,  P  Qui  doit  rap- 
peler en  fiance;  B  doie.  —  8  P  a  fiance,  W  refianche.  —  9  A  Issj;  Q« 
se  vois.  —  i\  A  LQ  T  V  en  H,  C  n  Vk  P  ^n  moi;  B  ff  JV  H  Q  Bit  (ifH 
naît)  fiance,  A'  est  fiance,  M  aist  f.,  /.  P  S  a  fiance,  —  12  //  A'  5  Z  T 
Sen  b-  f.;  L  Se  bone  foy,  0  Se  bonc  fins,  B  I  \  B  Sa  bonc  foia,  Q  Sa 
bone  fin  ;  A^  ainssi  laffie,  P  a  lui,  A  Z  l  V  W  \i:  BW  se  fie,  P  mafie. 

CLXXXIX.  1  B  Aœus  cui  cil  estour;  F  Z  V  Q  T  en  estour,  Sene^ 
tours,  /•  as  e.  -  2  /î  /  eil;  A  Z  nont.  *-  'S  V  Frueve  \F  P  QS  Z  W^ 

sont  m.  g.,  r  si  sont  g,  —  4  A  omet  hom;  Z  Mes;  V  P  H  L  R  V  Q  sen 

r.,  A^si  r  —  5  //  ra,  —  6  A  Cest  du  cors  le  suscitement;  D  F  O  GC 
L  N  B  V  M  Du  'del,  doui  cors,  [B  H  E  ISV  PQ  T  VKDes).  —  IDC , 
ù  N  Y  Des  s.,  E  Et  sains;  V  L  iacommuniement,  A  0  H   lacoinrau 
nement»  D  !  N  B  Y  le  eommenîement  ;  P  El  o  les  sains  habitement 
—  8  KAimec  les  angles  enseraent;  /*  perd urable ment,  W  parmeuau-j 
lement,  2  o  dieu  parfetement.  —  9  Manque  dans  I  ;  G  inlerverlti  9  êi 
12;  iï  IVest  pas,  V'  Kstre,  A  K  M  W^  X  Nest  dous  lis»  B  If  Test  dtius  I: 
S  PV  Cest  biaus  l\  €  B  li  chars,  V  la  char;  ASVJBI/KEIF 
M  Q  TU  K  V  1,  ou  lame  est  en  glore,  G  li  lis  o  lame  en  g.»  Z  li  liz  oi 
lame  en  gl;  P  Bon  lit  a  lame  en  la  dieu  gh—  10  Manque  dam  G  il  M; 
C  met  10  après  \ï;  B  u  ici  tf  vers  11  du  iejcte;S  P  F  Et  biaus  de  \P 
Bons  lis  esti  uiure  sans  tonnent;  A'  Est  dons  L,  B  Nest  ioir  dons  Us,  / 
Nest  tûst  \h  ior;  C  V  biax  lis;  W  proprement,  —  Il  Manque  dan»  Ml 
B  Nest  chose  que  si  f>roprement;  .S"  P  P  De  lui  ne  dautrui  propremeni 
(/*  ensemeîitl ;  //  iJaucun  coui  de  soi;  // ^'  doucement,  —  1?  A' 
bons  lis,  CDILN  V  Nest  biax  lis,  -ff  iV  S  V  Nest  doulx  Us,  G  Nest 
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cxc. 

Le  desirrier  de  ches  trois  lis 

Met  Dieus  ou  cuer  de  ses  eslis, 

A  ches  trois  lis  pensent  adès, 
4    Quant  li  mous  les  a  assalis* 

Por  chou  estoit  labours  delis 

As  sains  niartirs  et  as  confès 

Et  as  bous  hermites  profès, 
8    Ki  por  Dieu  portèrent  grans  fes. 

Or  lor  est  lor  labours  falis 

Et  tous  li  seculers  tempes. 

Ne  doutent  rien,  tout  sont  en  pes; 
12     Bien  sont  enclus  de  fors  palis, 

CXCI. 

Mais  plus  fait  famé  a  aloser 
Gui  li  nions  ne  puet  fauloser, 
Ki  dou  monde  desront  les  ges 
4    Ke  il  li  veut  es  pit^s  poser, 
Et  Dieu  par  mort  ose  esposer. 
Por  chou  soffri  sainte  Agathès 
Et  les  autres,  dont  je  me  tes, 
8    Lor  cors  quasser  conie  vies  tes, 
Chil  por  cui  tant  porent  oser 
A  les  âmes  de  soi  mouL  près  ; 
Par  tans  irunt  li  cors  après 
12    Avoec  les  âmes  reposer. 

\fm,  Q  T  Nest  dous,  S  V  Cest  biaus;  S  T  Y  V  ^  Vi  uiures;  P  Bons 
t  joie  s.  t.;  /  Nest  donques  kievre  son  t.;  W  u'inve^, 

CXC,  1  /  Li  d-t  //  0  De  des.;  V  desurier.  —  2  //  Mes;  B  en  ciiens, 
Ten  cuer,  DM  V\  es  ciiers;  li  ZZF  0T\  amis.  —  k  A  Z  S  \  E  H 
K  G  L  ^  H  0  W  assaillis,  V  les  assallis,  —  5  A'  Four  quoy.  —  6  Zf  A 
saint  martin;  A  as  sainz  c.;  B  t  au  c,  /  a  a  c.  —  7  W  inlerveriit  7.8; 
£?  X  ^  Z  Sains  hermites  ;  /  V  porfes^  Q  W  parfes.  —  8  Manque-  dnnji 
H;  0  omet  Ki;  V  Ils  p.  por  d.;  Q  portent,  B  0  rportuient;  D  scmOn- 
rent;  B  E  F  S  Z  A  grant  f.,  L  bon  fes,  N  boiiis  f.;  O  Q  ïes  gr.  t  —  U  // 
Or  est  or;  />  M  Q  li  lab.;  A  Z  S  B  \  U  G  L  N  K  O  faillis,  W  fallîs.  — 
iO  Z  Z  tout  le.  A'  leur,  .V  les.  —  11  /  Ne  te  conte  riens  tout  en  p.;  à 
doute;  A  Z  tuit,  B  N  ^  tant,  Û  tost,  Y  bien.  —  VI  \  Enclos  sont  de  rail 
f.  p.;  £;  /i  K  F  O  M  S  Z  HV  ^'  fort;  E  paillis. 

CXCI.  t  P  Mit  fait  la  t  -  1  A  Z  S  K  Q  1  Que;  / pour  f,;  A  IZ  faj 
loser,  *r  famoser.  —  3  //  uerroit;  G  Q  W  gies.  '  Jle 

5  W  pour  mort;  A  Z  S  veult  e.^  Ù  0  I 
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CXCII. 

Dieus  !  quieus  serjaiis  !  Dieus  !  quieus  ancheles  ! 
Moût  furent  fort  et  chil  et  cheles. 
Las  mai,  ki  soi  au  monde  amis 
_     Ke  vainquirent  ches  joveucheles  ! 
Quant  j'oi  de  lor  tormens  uo vêles, 
Au  parler  de  paour  frémis. 
Coi  dont  s*au  fait  ère  soumis? 
8    Entent,  hom  mous,  hom  eutomis  ! 
Se  te  vie  ne  renoveles 
Des  vies  us  ou  iés  eiidunuis, 
A  grief  jugement  seras  mis 
12    Par  le  regart  de  ches  pucheles. 

cxcin. 

Li  tormenteour  s'esbaïrent 

Quant  tel  vertu  en  famés  virent. 

Hom,  tu  dis  famé  est  fraisle  et  lente  ; 
4    Mais  ches  virges  t'en  desmentirent 

Quant  double  offrande  a  Dieu  offrirent. 

Et  l'une  et  l'autre  fu  muut  gente  ; 

Le  première  est  caste  jovente, 
8     Et  le  seconde  est  le  tormente 


uer.  —  6  P  Einsîs  ouura,  UPonr  ice,  0  s.  tant;  P  la  s.,  D  E  F  N  W 
agahes,  B  agebes,  Q  aggehies,  T  agebes,  A  agabahes,  —  II  ifUer* 
verlit  7,8.  —  8  /  Son  c,  Z  Les  c;  E  S  Z  à  gaster;  Q  ta?  vies.  —  9  À' 
pûurrent  tant;  F  orent  o,  —  10  /  0  Et  ;  V  lor  a;  #  dicelï;  /  mist  p.,  V 
bien  p,  —  W  L  0  tant.  —12  0  les  autres, 

CXCll,  10  \V^p  et  quels,  G  quelles.  —  2  V  Tant  furent;  K  firent 
et  c.;  /  enceles.  ^ — Z  Dans  L  cp  ver$  se  trouve  au  ha  s  de  la  page;  P 
Quant  (liex  ies  a;  W  e]  m.;  À  Z  S  P  F  mis,  —  4  P  Motit  furent  fors;  B 
K  Q  à  Qui;  B  C  à  p  damoiselies,  —  b  B  Et  qtiant  d.  K;  A^  tomient,  — 
6  P  r>ou  palier,  V  Del  p,  —  7  i^  Cbascuns  en  iloit  estre  s.,  V  Poi  me 
sui  de  bien  entremis;  R  Que  dun  seul  fait,  B  Que  dont;  B  O^en  f.,  H 
d,  au  ferc,  N  aus  fais,  Q  si  fait;  Â  Z  S  B  Hl  F  I  faire,  K  Q  T  erent; 
W  commis*  —  8  Manf/iip  dans  0:  P  lloni  tu  fiez  trop  en  songier  mis; 
A  Z  S  h.  moût  es.  //  bons  qui  es,  G  rha  maïs,  M  ehi  bom  tous  e,;  B 
maulz,  L  raauls,  J  faus  h,  fort;  A  Z  J  B  H  l  F  U^  emlormis,  ^  dormis, 
Westourmis.  —  9  S  sa  v.,  T  ta  table.  —  tO  Ç  Du  mal,  W  Del  vieU  V 
Dcsi  vies,  f/ vices;  H  entomis;  ./  Del  mont  ou  tu  es  si  subgis*  —  WD 
jug,  gr.;  A  //gries,  /griex.  —  1*2  B  ses  p.,  ï:  a  ches  p, 

CXCML  2  D  ches  vertus  \  B  C  H\  fenme,  Q  en  eles.  —  4  />  p  te  d*, 
B  tan.  -^  b€\  Car,  K  Que;  A  D  rendirent.  —IB  chose  j.,  /  0  caste 


I 
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)e  le  mort  ke  por  Dieu  soffrirent. 
Ou  est  ore  hom  ki  se  présente 
De  Dieu  sivir  par  tele  sente 
12     Ke  ches  puchcles  le  sivirent? 

CXCIV. 

Jhesusi  ki  en  tous  biens  foisones, 
Ki  toutes  coses  asaisones 
A  droit,  et  rens  justes  mérites, 
4    Bien  sont  asseîir,  quant  tu  tones, 
Icàès  toies  amies  bones, 
Virges,  martires  beneïtes. 
Bien  sont  de  tes  menaches  quites, 
8    Ne  liront  pas  corones  petites. 
Eles  claiment  doubles  corones 
De  toi,  et  tu  bien  t*en  aquites. 
En  Tescriture  sont  escrites 
12    Queles  et  por  coi  tu  lor  doues. 

cxcv. 

Virge  ki  de  carneus  delis 
Garda  sen  cors  pur  et  alis, 
Quant,  por  haper,  le  faulosa 
4     Li  mondes  fartilliés,  polis» 
Digne  est  de  corone  de  lis. 
Et  quant  soffrir  martire  osa, 

et  j,  —  8  V  La  sec.  fu,  L  La  sec.  si  est.  —  9  6'  Des  pairies.  —  10  ^  Est 
il  or  hom.  —  i\  A  S  P  à  G  B  K  l  0  H  T  seruir,  Z  omet  stuir;  /  en  t, 
W  celle  ;AZ  S  P  entente.  -  ilÀB  M  P  V  Com,  6^  //  A'  Comme  ces 
virges;  N  M  F  knsiuirent,  AZSPàGBLO  rseriiirent. 

CXCIV.  i  P  Sires  mis  q.  tous  b.  —  2  4  gtierredoiies,  H  achaissonnes, 
Q  abandonnes.  —  3  (?  en  rens;  A  C  I  H  M  droites,  F  jutes,  b  V  W 
toutes.  —  4  A  îes  asseur;  A  G  î  0  Q  do  nés,  A'  fjuî  tu  corones.  —  5  Vers 
5  et  6  manquait  dam  //;  B  Ichestes  .m.,  P  Tes  eslîtes,  V'I'i  ami  tes  a. 

b.  —  '  D'k  VtSL  inanaeîie,  C  /  ta  matiaces,  0  damages.  —  8  P  Eleg 
nontp.,  H  [\  Et;  P  ioies  p.,  U' tnerites  p.  —  9  F  Seles,  A*  Aiiis  les, 
^  Et  les  clame;  /  claime.  —  10  /*  \  toi.  —  f  1  />  En  escr.;  A  Z  S  PC 
D  M  0  Q  Ti  descrites,  {B  H  K  à  L  N  H  W  escrites}.  —  12  V  Queles 
sont  p.  f\.\  A  Z  S  P  M)  les  d. 

CXCV.  P  a  ici  une  rubrique  :  Vierges  et  iruirtirs.  ^  i  I)  €  I  0  l  des 

c.  —  2  B  à  E  Garde;  //  eslis.  —  3  A'  Qui;  /  V  harper,  A'  chaper; 
A  phaulosa,  A  Z  K  D  N  falousa.  —  4  P  Li  faus  mondes  pains  et  p.;  B 
farteilliers,  A'  fertillers,  Q  fardellens,  F  faus  fols  et  p.;  B  H  K  n  G  !  N 
R  VF  0  M  Q  r  W  ZàVr  iolis  (.1  Z  S  P  E  G  L  poîis).  -  b /)  G  il  V  W 


Ke  sans  se  car  virge  arosa, 
Li  vermaiis  le  blanc  enrosa, 
Por  chou  li  capeliers  eslis 
Sen  capel  li  entrerosa  ; 
Le  lis  meslé  o  le  rose  a. 
S'en  est  li  capiaus  plus  jolis. 

CXCVI. 

Bêle  saiilanche  est  et  douchete 
Dou  lis  a  le  car  virge  et  net^ 
Et  de  le  niartîre  a  le  rose, 
A  virge  afiert  blanke  florete 
Et  au  tnartir  le  Hour  rougete. 
Offrande  fait  de  bêle  cose 
Ki  por  Dieu  sen  virge  sanc  pose; 
Et  por  chou  Dieus  H  entrepose 
Au  blanc  lis  le  rouge  rosete  : 
Ch'est  double  joie  ou  el  repose. 
Mais  virge  ki  Tanie  despose 
Sans  sanc  n*a  fors  le  tlour  blankete. 

CXCVII. 

Je  ne  di  pas  ke  il  coviegne, 

Ne  Dieus  nel  dit,  ke  cascuns  viegne 


omeiîmi  est;  à  et  delis.  —  7  .4  Cui,  Z  Qui,  P  De;  F  L  «  sanc;  F  chars; 
C  L  N  G  tenre,  Z  vigne.  —  8  Manque  dam  //;  A  Z  S  P  Bù  arousa  ou 
arojîa.  —  9  P  li  haus  sires  ;  l)  I  iV  U  V  Q  iolis,  J  gentis.  —  10  Z>  t>i/<?r- 
vertit  \0A\;€  l  entreposa.  —  !t  P  Lis  m.  aueuc;  F  oh  rose  posa.  — 
i%  II  ses  chapiax  ;  D  H  J  M  0  li  V  W  polis, 

CXCVÏ,  Celte  atrophe  mamelle  dam  Q;  au  ban  de  (a  page,  folio  iÔr», 
on  tu,  en  êerifure  du  \\v  siècle  :  il  y  a  fol.  40  iing  xir  commençant 
Belc  saml anche  est  et  douchete.  —  1  //  et  plus  d  —  *2  A  W  De  lis,  Z 
pure,  €  X  blance.  —  3  .4  /?  Kt  du  vrai  martire»  B  Et  dau  cors  martir,  Z 
Et  del  bel  ni.,  F  Aussi  del  m.,  J  T  del  grant  m.,  D  C  I  L  N  F  0  M  E 
G  U*  du  ^del}  martire  \K  S  W  de  la  m.,  i  de  le  m.ï;  ^  del  m,  a  la 
rousee,  L  est  a  L  r.  —  4  /.  A  la  v.;  //  auint  bele  L;  W  flourgette.  — 
5  A'  U'  A  le  martire  fl,,  0  martire  fl.;  (//  0  seufs  oui  flours,  tom  tes 
auireê  manmcrits  flour  ou  fleur),  //  la  char;  .1  à  l'osete,  /  roiete,  A' 
roigiete.  —  6  //  font.  —  9  .1  Z  /y  W  ruse  rougete,  /  li  li  rose  rosete,  0 
de  r.  r;  5  lis  rose  uermeillete.  —  l<*  /*  Double  joie  est  quen  lui  r,;  Cû. 
chose,  //  0  cose;  F  0  fi  3f  I  L  N  H  T  V  W  il;' V  le  pose.—  Il  P  La  v. 
qui  same  transpose;  D  vierges;  .1  cui;  H  despoise,  W  dépose,  —  \t  L 
Sans  martire  a  le  f.,  //  8on  sanc  ne  fors,  W  Sains  sanc;  A  flors. 

CX(  VIL  %  ^Z  GH  K  N  H  V  Q  T  ne  <L  ;  A  H  V  L  0  V  Q  T^  dist,  A^ 
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A  lui  par  voie  si  estroite, 
4    Mais  je  voel  ke  cascim  soviegne» 
Quieiis  volenté?^  ke  li  sorviegne» 
De  ciieste  voie  tant  destroite, 
Por  tenir  le  soie  plus  droite, 
R    Ou  por  chou  k*il  i  mete  aoite, 
Ou  por  chou  k'il  ne  li  aviegrie 
K*il  se  desvoit  por  povre  emploitc» 
Promesse  ne  menache  froite, 
12     Mais  tant  voist  ke  a  Dieu  parviegne. 

CXCVIIL 

Droite  voie  est  de  mariage. 
Chou  est  casteés,  se  sans  rage 
S'aquite  cascuns  a  sen  per. 
4    Noches  sont  ausi  corn  le  cage 
Ou  ou  enclôt  Toiael  sauvage, 
K'il  ne  puist  au  bos  rescaper. 


|;  /  que  il  coimiegne.  —  Z  C  L\i;  Cl  destroite;  leeorrecieur  de  I 
mgé  a  lui  en  aler.  —  4  A  C  k  qua,  I  3li  B  If  A  W  chascuns;  B 
sa  veigne,  Mi  K  W  auiegne.  —  b  A  Z  F  €  L  N  Q  M  Quel,  A'  Teulz 
T.;  A  Z  quil  H  en  vlegne,  K  L  qui  lî,  iV  qui  îui,  M  0  Q  quil  li  s.,  T  il 
li  ;  B  H  W  Que  aucune  fois  li  souuiegne,  e  Que  desaremais  près'  li 
tiegne,  A  Que  desoremais  li  souiegne,  -  Et  kades  [P  ades)  devant  luel 
H  viegue,  ,&  Se  mal  peusers  au  cuer  sorviegue,  W  Quels  cose  que  sus 
li  souruîegne;  C  souulegne,  /soxviegne.  —  63;  Icele  voie,  p  En  cuer 
ait  cheste  uoie  estroite  \  V  emploite)  ;  A  Z  S  P  H  0  û\  B  H  K  I L  0^^ 
troite,  K  et  le  conuoite.  —  7-  ici  tenir  \P  X.  i.)  la  pluii  droite.  ^%  N 
Ou  pour  ce  que  {le  reste  du  vers  manque]^  J  Et  son  entente  mis©  y 
soite,  p  Et  se  il  poet  si  mete  aoite,  -  Doit  chascuns  estre  ades  en  coite; 
/que  li  mère  aiote:  /'  M  met,  W  mecce^  3/  W  e^ite,  W  painte.  — 
9  Mmique  dans  If  K  W;  S  Et  en  gaît  que  ne  li  a.^  P  Et  faire  tant  que  it 
a,;  p  Que  se  par  mal  penser  a.;  D  Cque  ne.  —  10  .4  W  Quele  d,;  E  Q 
S  Z  Que  [e  d.,  F  0  n  Quil  le  d.,  //  Quil  ned.,  A  7 Qui  le,  N  Quil  d,, 
C  Qui  se  d.;  A  par  p.,  .V  si  p.;  P  Par  trauail  et  par  grant  esploite;  N  P 
W  Z  i  esploite,  —  1 1  Vers  H.  J5  manquent  dans  I\  B  Q  Pour  pr.,  B  Par 
pv.\  B  K  H  oyx  m.;  S  Promesse  ne  riens  quil  couuoite,  P  Ri  c  h  esc  e  ne 
riens  ne  couuoite,  VOn  par  auanchlerou  par  coite:  .t  Z  A  i^^  estroite. 
—  12  P  Nf  ai  s  face  tant,  p  Fâche  tant  qoe,  N  Tant  voist  il,  Ot.  vient. 
CXCVIH,  P  a  ici  ufw  rubrique:  de  mariage  ;  les  vers  1-7  manquent 
iam  L^\  D  Estroite,  —  2  J  Casteit  y  est;  B  H  K  0  ^  C'est,  F  Et  de 
;te,  S  De  tel  chastees,  W  Dechaaste;  H  chantes;  tj  et  sens  s.  r,,  Ç 
\s,v.;AZS  P  omettent  se;  A  S  Z  B  H  K  ô  W  ^F  se  sans  ou- 
ge,  /  et  si  est  rage,  V^sans  gage;  U  pour  semblable  ;  P  Chascus  doit 
eruir  sans  outrage.  —  à  J  Q  Et;^  ch.sacointe;  A  F  L  1  Sacuite»  — 
; />  Noeches,  C  iV  Noeces,  L  Neuches;  B  chage.  —  5  V'Laon;  W 
Va.»  Hamsl.  Homans  de  Cariiez  10 
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Ne  se  doit  pas  chil  encouper 
8    Ki  vigne  a  del  autrui  craper  ; 
Noches  soEt  refuis  por  orage  ; 
Noches  sont  por  fol  atraper 
Ki  veut  autrui  famé  liaper  ; 
12    Noches  font  por  trop  caut  ombrage. 

CXCIX. 

Droite  voie  est  et  nete  vie 
De  veve  dame  ki  renvie 
Sen  cors  a  garder  continenche. 
4    N'est  pas  de  mari  esmarie 
Veve  ki  a  Dieu  se  marie  ; 
Parfache  chou  k'ele  comenche. 
S'aucune  fois  li  mondes  tenche 
8     Contre  li,  tout  soit  peniteiiche» 
Car  se  ele  est  tant  ensavie 
K'ele  sache  avoir  patienche, 
Chou  est  de  grant  joie  semenche. 
12    Dont  largement  sera  servie. 


uolage,  Q  ramage.  — 6  r:  jamais  eschaper:  Vest^haper.  —  7  €  met  vert 
7.8.9  après  le  vers  12;  vera  1  manque  dans  0:  K  Se  se  poet;  A  B  m* 
courper,  Z  encoî'per.  /V  escouper,  V  encolper,  A  encraper.  —  8  /  /? 
Qui  (H  Quïj)  uiegïie  de!  a.,  0  Qui!  vicgneade,  A'  Qui]  vicgne  plus  lan- 
trui,  Q  Quîl  viengne  a  diii  lautrui^  V  Nen  autrui  \\  aler  gr.;  A  Z  PS 
H  K  €  Q  V'graper»  ÏV*  couper,  —  9  Manque  dans  h  A  Z  refuit,  F  li  A 
P  refui.  —  10  Q  Trop  par  a  ehil  el  cors  grant  rage  ;  ;:  Et  sont  pour  celtîi 
a,;  A'  omet  fol;  C  I  L  M  F  0  W  entraper,  A'  encraper,  A""  astraper.  —  . 
I  i  C  atraper.  —  12  Fsont^  H  omet  font,  W  uont;  P  as  tr.  chaus;  V  ' 
tr,  ch.  sont  n.  umlîrage. 
CXCIX.  P  interveriit  les  strophes  CXCIX  et  CC,  —  î  ,4  K  droite 

—  2  A  V,  feme,  W  naine  d.;  P  De  v.  quant  ele  a  enuie;  Q  ne  nie 
avait  d'abord  ne  ne  renie),  L  se  renuie,  —  $  P  De  soi  garder;  A'  nb 
tinence.  —  4/*  De  m,  nest  p.  —  5  tf  Veue  dame  qui  se  marie,  DÇi 
p  Car  a  damediu  se  m.;  P  tenant  a  d.  s.  m.,  1/  T  W  car  ad.  —  B  0\ 
face,  V  Por  fere;  F  cele  quele.  —  7  P  Et  se  li  mondes  la  retence; 
A'  W  S  aucunes  f.,  A  le  monde;  D  C  I  A  f,  contre  li  tenche  (/  omet  li).* 

—  8  i)  0  I  X  Li  mondes;  Z  *ïoit  tout;  P  Si  le  recoiue  en  pénitence.  — 
9  Q  interverti  i  9J0  {l'ordre  des  vers  a  été  recti/if^  plus  tard)\  B  //  K^* 
Car  (A'  Et)  sele  set  {B  seit)  tant  en  sa  vie»  P  Sachiez  cele  e^i  bien  c; 
Q  tele  en  sa  v.,  U  se  ele  atent;  A  Z  S  P  cnseignie^  la  plupart  dû 
autres  vianuscrits  ont  en  sa  nie  {M  ensauie);  p  Car  se  tant  se  paine  i 
sa  aie.  —  IIP  Elle  semé  tele  semence.  —  12  C  a  toz  jours^  P  de  tacj 
biens;  ff  seras. 
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OC. 

Haute  voie  est  de  veveté, 
Veve  dame  a  grant  dignité, 
Soit  ke  peu  manjut  et  peu  veste  ; 

4    Je  pris  moût  franke  povreté  : 
De  dangier  a  sen  cors  geté 
Ki  d'autre  mari  n'est  en  queste» 
Vcve,  je  te  fais  une  enqucste  : 

8     Quieus  vie  vaut  mieus,  chele  ou  chaste  ? 
Essaie  l'as  :  di  vérité  ! 
Sont  li  marié  sans  moleste? 
N'acatent  il  moût  kier  le  feste 
12    De  ior  caitive  privauté? 

CCL 

Haus  est  li  kemins  mariaust 

Et  plus  est  chil  des  veves  haus  ; 

Mais  glorieusement  les  passe 
4    Ansdous  li  kemins  virgiuaus. 

Il  n'est  plus  de  kemins  loiaus  ; 

Ches  trois  kemins  le  lois  compassé  ; 

Ki  de  ches  trois  ist,  il  mespasse, 
8    Folemeut  le  pais  trespasse 

Ki  laisse  les  kemins  roiaus. 

Wai  le  garchon,  wai  le  baiasse, 

Wai  Ior  vie,  wai  Ior  mort  lasse, 
12    Ki  font  les  noches  desloiaus  ! 


ce.  i  //  e  Droite;  A  Z  S  P  Q  W  Y  chosp,  H  uois,  /  nie.  —  2  iT  Belle 
d.;  0  est  ded.  —  3  /peut;  Q  boiuc  et  que*  À  B  /  raeniiist,  Z  A  men- 
qust,  0  manguce;  /  p.  este.  —  4  F  Je  prise  m.,  P  Car  moût  vaut; 
p  W  nette  p.,  f  sa  p.  —  5  V  VK  oste.  —  6  V  Qui  de  son  mari  est 
sequeste;  P  Ne  d.;  5  /  ;V  H  dautrui  m,  —  7  /  intervertit  7.8;  W 
mîeus  enqueste;  /qiieste.  —  9  D  Assaiet,  A^  A'  Essaiet,  I  V  0  Q  En- 
saie,  W  Assayet;  Q  Ens,  et  di;  J?  en  v.,  W  de  v.  —  H  A  Dont  nacha- 
tent  il  mit  l,  f.,  /  Nescatent.  —  12  Plusieurs  manuscrits  ont  priuete. 

(XI.  1  V^  Sans;  P  Lestât  de  mariaige  est  haus.  —  2  I  L  à  de  veve 
(vesue),  G  de  veves;  P  Mais  cil  d.  v.  est  plus  h.  ^  ^  H  K  Et,  P  Moût. 
—  4  //  A  Jï.,  A'  An  deux.  B  Endous,  .1  H  K  Andeus,  M  Arabdeus,  l  P 
Tous  .lu;  K  sont  chemin  v.  —  5  5  Cest  li  mis  des  ch.  I.;  E  est  —  6  € 
Ce*  Ji.,  V  Car  .111.:  Z  S  B  K  L  M  loi,  A  ia  lois.  —  1  C  et  F  inierver- 
tissent  7,8;  /)  (7  /  si  rn.,  F  et  m.;  /trespasse.  —  9  ^QuH,  F  II:  V  brise; 
A  le  kemins.  —  10  ;c  Las  L  g,,  M  Las  au  g,,  Ç  Voi...  voi,  H  Vrai... 
vrai;  Z  lasse  b.,  M  las  la  b.,  P  et  las  la  garce.  —  il  Manque  dans  0; 
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CCII. 

Hom,  entent  un  mot  et  retien 
D'un  paiien  ;  car  il  avient  bien 
Ke  bon  mot  dit  uns  hom  mauvais. 
Une  fois  avint  k'un  paiien 
Loia  luxure  en  sen  liien. 
Chele  fois  li  fa  moût  a  fais 
Por  chou  ke  tant  fu  fous  li  fais. 
€  Fi!  »  dist  il,  €  ja  ne  serai  mais 
Conkiiés  de  si  orde  rien.  » 
As  compaigeons  dist  :  €  Je  vous  lais  ; 
»  Chil  mestiers  est  et  fous  et  lais,  » 
Entendes  cha,  vous,  crestiien  ! 

CCIIL 

Gentius  fu  ki  se  repenti, 

Quant  le  vilenie  senti, 
Chil  paiiens,  por  soûl  honesté, 
Ne  onkes  pais  n*i  assenti. 
He!  crestiiens,  cui  alenti 
Je  Yoi  en  tel  desonesté, 
Ki  tant  i  as  de  tans  preste» 
Et  encor  t'en  voi  apresté, 


R  uait  I.  m.  L;  Z  Lasse  leur  mort  leur  vie  l. ,  M  Lasa«  L  y.  et;  /)  le  vie 
W.  le  m.;  S  Vai  poure  et  riche  qui  se  kasse,  P  Las  poure  riche  quant 
se  quasse.  —  12  S  En  famé  n.  d.,  P  En  faire,  If  Cil  L;  A  E  les  n.  f.,  D 
Q  leur  n. 

CCIL  1  Vbon  mot.  —  î  K  Q  que;  0  Q  atiînL  —  3  -S  Kaucun  b.  m. 
d.  h.  m,;  M  à  W  bons  mos;  plusieurs  manuscrits  ont  dist.  —  i  H  K  II 
auint  jadiz,  5  Une  seule  fois  cel  p.;  F  au  p.,  C  dou  p.,  I  0  dun  p.,  H 
cuns  païens.  —  5  F  Qui!  ot  L,  L  Luxure  loia;  F  dun  1.  —  6  5  siafais, 
Aï  affais.  —  7  ?:  Pour  ce  quors  li  sanable  L  f.;  C  "k  trop;  À  B  laiz  1.  f., 
«  fors,  D  gries,  H  L  0  Q  fans,  7  maus.  —  8  n  II  (S  Qui!)  dist  que 
pris  ne  seroit  mais;  0  Fist  il  je  ne  serai  ja  mais;  €X  K  }&.  —  9  5  A  si 
desconuenable  rien;  K  Chouchiez  avec  si  o.  r.  —  iO  A' jel  v.  1.  —  it  /> 
vins  et  L,  F  viex  et  L,  A'  M  W  ors  et  L,  /*  honteus  et  L,  V  vilains  et 
L,  HO  Q  faa8.  —  VI  B  sa.,  K  yci  cr.,  ^  y  cha  cr. 

CCIIL  l  //  Gentils  hom  qui,  /  Soultiz  f.,  P  Nobles  fu;  À  Z  li  quiL'  ^ 
V  W  quant  ;  D  sen  r.  ;  *F  absenti.  ^^  BCI  MQVWXi  seule.  —  4  A 
Onques,  K  Conques,  C IX  li  Qui  o.,  S  Ses  cuers  puis;  â  «S  A*  ne  si  as. 
—  b  F  S  V  ofU  seuk  crestiiens  ;  les  autres  matiuscrits  anl  crestiien  ;  S 
trop  al.;  H  K  Q  et  d'autres  manuscrits oni qiiL  —  6 IIK  Te  uoi,  Q  Estes; 
Wcaitiiiete.—  7  JL  t.  as  las  de  tant,  Qt  B,m9;\KtonUm,2SàEF0Q 
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Quant  a  l'oreille  te  tenti 
Chil  mos,  qui  eus  a  tes  cuers  esté, 
Ki  tant  yver  et  tant  esté 
12    As  a  tel  viche  consenti? 

CCIV. 

Vius  est  delis  de  car  boouse  ; 

Vins  est  li  cners  ki  le  golouse  ; 

Trop  est  amés  et  golousés. 
4    Ausi  corn  li  vers  le  fust  cronse, 

Delis  de  car  en  cuer  s'encrouse. 

De  vilain  ver  est  cuers  crousés 

Ou  tiens  delis  est  encrousés, 
8     II  n'en  est  pas  tost  descrousés, 

Se  grans  forche  ne  I*en  descrouse. 

Ki  de  tel  viche  est  embousés, 

Se  devant  mort  n'est  desbousés, 
12    II  muert  corne  bues  en  se  bouse. 

CCV. 

Tu  ki  tiens  iés,  va»  si  fescnre 
De  le  mole  pain  oscure 
Ou  keïs  quant  tu  desvoias. 
4    Reprent  toi  a  le  voie  dure  ! 


T  dél  (du)  t,  p.,  W  ton  cors;  S  gaste.  —  8  0  Encor  vous  voi  tout  a.,  H 
\  tel  vice  etpechie  este,  Y  Las  las  que  as  tu  conqueste;  A'  0  5  te  uoi, 
/  tant  uoi.  -*%Q  vous;  B  S  Z  l  0  Q  W^tendi,  /  senti.  —  10  £  Ces;  V 
quant  en  ton  coer  ente;  Q  vos  c;  /  cors*  —WD  Que.  —  12  JST  Ha,  S 
Ta  a  tel  ;  0  en  ton  \.;  Z  S  pechie  ;  Q  A  tel  \\  estes  c;  ^  a  consenti. 

CCIV.  î  WTei;  D  S  P  Q  F  delis  est  ^  2  D  Vieus  delis  est;  A  est 
chelui»  A'  le  corps,  M  li  coups;  /  scg.,  Cce  g.,  Fche  g.,  iVtant  g.,  0 
les  g,;  H  qui  regoulouse,  V  qui  orgoillouse.  —4  H  Car  ausi  com  vers; 
W  com  vers  U  fn  cr.;  A  Z  li  fers,  S  \\  fus  ;  K  cruese,  Q  sorse,  —  5  C  / 
X  ou  c,  A'  sencruese.  —  6  0  met  ce  vers  à  la  fin  de  la  strophe  ;  Z  et  S 
mènent  8  avani  6;  Ç  De  trop  v.  v.  est  cr.,  /  De  uiL  cuer;  F  H  N  vi- 
lains vers;  K  cruesez.  •—  7  ^  Qui  en  tel  délit;  N  vices  ;  A  Z  sest  e.  — 
8  A'  Il  nest;  A  iert,  ^  neust  ;  F  tous,  K  tout,  Q  trop  ;  Z  (au  n*  6)  des- 
boe»,  A'  descnieusez,  —  9  A'  Si  ;  D  H  K  L  ne  le  d,;  V  ajoute  mire  9 
et  10:  De  dieu  dont  il  soit  arrouse,  —10/1  partù*  de  ce  vers  tl  y  a  dam 
ie  manuscrit  V  une  tacune  qui  im  jusqu'à  CCIX,  4  ;  A  encrousez.  — 
il  Manque  dans  H  ^;  A  descrousex. 

CCV,  1  W  Hora;  C  qui  tu  es,  —  2  À  naale,  W  moele  ;  M  boe  et  o.  — 
3  iVte  d,, /^te  délitas; /?  tes  voias.  —  5  Phmeurs  maniiêcril 


m 
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Coisis  as  dous,  qu*a  le  plus  pure, 
De  virginité,  faii  as. 
Des  chou  ke  primes  folias 
8    A  une  fois  te  deslias 

De  le  prechiouse  chaiuture  ; 
.Ta  mais  no  t'en  relieras. 
Mais  des  autres  dous  l'une  aras, 
12    Se  vieus,  ou  moût  a  de  biauture. 

CCVI. 

Li  mariés  est  moût  bien  chaiiis, 
Et  veves  mieus  et  plus  estraius. 
Fous,  preiit  Tuue  de  ches  dous  vies  ! 

4    Fous  desliiés,  restrain  tes  rains  ! 
Or  te  soit  chil  jours  daerrains 
Ke  tu  ja  mais  ne  te  deslies 
Es  criminaus  carneus  folies. 

8     Bien  seras  cliains,  se  te  maries, 
S*enYers  autrui  ne  te  descfaains 
K'a  cheli  a  cui  t'aparies  ; 
Et  se  tu  dou  tout  te  relies» 
12    Tu  seras  as  veves  compains. 


Choisi  ou  Coisi  {D  M  L  à  Choisis,  I  L  N  F  0  Q  Coisis),  i5Cbosi  an  ji,: 

0  Q  a.iî.;  0  quau  pi.  p.,  W  qui  le  pL  p.;  L  va  le  pi,  dure.  —  6  La 
plupart  des  manitsenis  ont  failli  as  {D  L  N  Q  W  M\  as),  —  7  Dans  F 
ce  vers  est  à  la  fin  de  la  strophe;  W  Pour  chou,  /  jV  /î  §  De  ce,  L  Des 
que,  K  Des  dont  que,  M  Depuis  que  (.4  Z  B  F  0  C  />  Des  ce  que):  D 

1  L  Q  Wt  p  premiers,  H  primier,  —S  A  Z  S  P  Et  une  f .  —  9  C  Dune 
pr.;  /  présence,  —  10  X  Dont  ja,  C  Dont  mais;  C  N  //  K  ne  te;  .1 
deslîeras,  —  i2  C  F  MUe  tu  v.  ou  m.  a  h.;  P  Or  fai  comme  bons  a 
droiture,  S  Se  v.  andeus  sont  de  droiture:  à  ou  as  mit,  /  et  de  b. 

CCVL  i  C  NO  bel,  /J  F  K  L  M  R  biaus,  //  U  biau.  0  haut  ch.  «^ 

2  Vers  2  4  4  manquent  dam  H  ;  P  Mais  li  veues  e.«vt,  A' A  eues  vault  miex; 
B  C  L  B  Q  Z  plus  et  mieus  e.:  A'  H''  restains,  y 'destrains.  —ZK  une. 
—  k  D  C  N  Q  desuoies;  0  les  mains.  —  5  Z  cil  jor;  K  W  darrains.  — 
1  B  C  D  I  N  i  En^  A  Des,  M  As  ;  W  carminaus  ;  A  omet  carneus  :  P 
En  charnex  pechieit  nen  f.  —  8  A'  es  chai  us  se  tu,  —  %  A  Z  S 
PB  K  Se  vers;  Z  autre.  —  10  0  Que;  .1  B  D  C  L  N  K  celui;  A'  te 
paries,  Wtapairies;  R  Et  se  loiaiimentte  ralies.  —  H  F  se  tu  ensi,  H 
K  se  du  tout;  ^tu  ti  r.,  A'  ne  te  r.;  H  A  celi  a  cui  tapairies,  —  12  A* 
Au  diable  seras  c;  R  au  vetie. 


CCVIL 

He  Dieus  !  taot  jou  en  vol  deschaîndre 
En  folie  et  si  peu  rechaindre! 
Je  voi  ke  chil  plus  se  deschaitit 

4    Ki  se  devrait  plus  estroit  chaindre  ; 
Chou  alume  k'il  doit  estaindre, 
Chou  ke  doit  alumer  estaitit. 
Toute  religions  remaint. 

8    Chil  en  plus  grant  oseurté  maint 
Ou  le  clartés  doit  estre  graLndre. 
Descoloré  sont  et  despaint 
Chil  kî  devroieot  estre  paint 
12    De  vertus  et  les  autres  paindre. 

CCVUL 

Hom  ki  de  maistre  non  eiis, 
Tu  ne  dois,  quant  iés  decheiis, 
Ne  non  ne  liu  de  maistre  avoir. 
4    Se  aucun  bien  oakes  seiis. 
Je  dî  ke  tu  iés  desseus  ; 
Car  tu  u'entens  point  a  savoir. 
Aprent  toi  a  sens  removoir 
8     Par  un  essample  bon  et  voir. 
Moût  est  biaus  li  floris  sens  ; 
Ne  pert  pas  k'on  doive  veoir 
De  rtour  tant  blanke  fruit  tant  noir, 
12     Corne  il  e«t  après  veils. 


CCVIL  l  R  He  tant  en  uoi  iou;  .1  Z  S  ie  tant  en  uoi,  J5  Ç  ie  en  uoi 
t.,  M  que  jen  v.  tout,  W  à.  tant  en  i  uoi,  P  \.  on  en  voit.  —  3  F  Je  di; 
W  Dont  se  chaignent  dun  mauves  caîut,  —  4  0  Qui  se  deueroit  plus 
descaindre  ;  VF  Que  il  ne  deussent  pas  chaindre  ;  A  plus  fort  rechaindre; 
/destroit.  —  5  F  Et  maluaiiv  visées  en  loi  e.streindre;  R  Caltime,  A'  N 
0  Cil  al.  ;  B  Q  que;  C  L  N  H  H  K  0  S  W  A  qui  d.;  F  €  estraîndre  ;  0 
mail  estraîndre,  It;  scnhe  a  rayé  />.  —  6  ii  Cilz  qui,  ;V  Q  Che  quil, 
FffLSW  Ce  qui  ;  F  0  sestaint.  —  8  /  Sil,  WCil  ou  ;  F  omet  grant; 
0  trop  gi\  —  9  ^estoit  plus  gr.  —  iO  \Kdestaiut.  —  11  A"  deussent, 
-  12  K  Des  V. 

CCVHl.  1  /Tmestier;  P  non  de  m.  —  2  /*  puis  kies;  R  C  F  OZ  dé- 
crus, D  L  desseus.  —  3  A  Du  loijen  non  ie  ni,  a;  Z  Non  de  lieu 
de,  H  Ne  non  ne  los,  0  P  S  he  non  de  ni,  plus  a.,  1  Non  de  lieu 
ne  m.:  L  lieu  de  non.  —  4  /  daucun;  Q  adont.  —  5  Q  quant;  A'  que 
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CCIX. 

Ki  le  seiï  vendroit  ce  flour 

N'aroit  gre  del  acateour, 

Quant  il  aroit  le  fruit  vcii. 

Maistre,  por  k*as  tu  dont  amour 

Au  monde,  le  mal  trikeour, 

Ki  de  se  flour  fa  decheîi  ? 

Pieche  a  ke  tu  as  percheii 

Quel  fruit  tu  en  as  recheû. 

Et  si  Tacates  cascun  jour. 

Li  mondes  sanle  le  seîi. 

Tuit  li  plus  fol  ont  bien  seû  : 

Blanc  tourne  en  noir  et  cant  en  flour, 

ccx. 

Por  le  noir  fruit  dou  seû  blanc 
Done  mainB  honi  et  car  et  sanc 
Et  par  desoure  l'ame  abot* 
Car  quant  est  montés  en  haut  banc, 
Tost  est  retrebukiés  ou  fane, 
Sovent  avient  kll  voit  et  ot 


ten  es,  i5tu  en  es;  P  nies  pas  seurs;  G  jVdesscous,  //  /  K  L  Q  de. 
cheus,  A  Z  B  D  RT  deceiis.  —  6  A'  Quant,  Q  Que  nenteodes  pas,  P 
Quan  toi  a  trop  peu  ;  AZ  S  P  B  ^àe  sauoir.  —  7  ::  Repren  ton  sens  a  r.; 
ï  as  sens,  H  a  seul  r*,  0  a  seu  r.,  Q  as  sev»;  D  I L  M  resmonuoir,  .1  Z 
S  P  B  T  W  esmonuoir;  F  Apren  toi  mcisme  a  sauoir.  —  8  F  De  folie 
en  sens  resmouuoir;  H  K  bel  et  v.  -*  10  p  Xa]>eirt.  —  H  // Ja  mes 
tant  blanche  flor  tout  n.:  /De  fraite;  F  K  L  Z  tant  bL  f.  si  n,,  i>  (> 
WsL..  si,  0  bL  trop  n.;  B  fr.  auoir.  —  V2  A  Z  S  B  G  Corne  iî  en  est, 
/{  Com  de  lui  est^  t  Si  com,  M  Corae  il  est  bien  après;  W  après  cou  ; 
D  deuenus. 

CCIX.  \BHPQWZA^  uerroit,  G  0  venroit.  —  2  />  Pou  prîse- 
roit  l  achateour  ;  M  il  naroit  gred  del  accatour.  —  \  Le  fnanuscrit  Y 
repren ff  ici  iJ  ¥X  pourquoi  as  tu  dont  aniotir,  .1  Pourquastu  dont  mise 
tamour,  H  Hom  pourquoi  as  tu  mis  tamour;  K  pour  quoi  las  lu,  Q  V 
pourquoi  as  dont.  —  b  A  VA  m.,  J  A'Ptrailour.  —  6  A'  par,  /  des  s.  f., 
B  H  Q  la  f ,  —  8  r  tu  as  de  clieeu.  —90  lacatas.  —  10  //  Le  monde; 
B  clechenu.  —  11  mangue  fhms  Q;  D  Quant  li  pL  L,  C  F  H  WTout; 
A'  li  pluseur;  //  A  W  veu.  —  Î2  U'taint  en  n. 

CCX,  i  L  de  sevîs.  —  3  B  par  de  desus,  t:  par  desus;  tî  dabot,  A'  au 
bot,  A  .¥  Va  bot,  /î  aboift.  —  h  M  montes  est;  V  W  al  h,  b.;  A'  v^ 
blanc,  —bl  Trop;  B  Q  Z  àm;0  WZ  1  sanc.  —  6  Vqne  w;  B  out 
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A  sen  avoir  crier  havot. 
Ainsi  fait  li  moEdes  herbot 
Dou  plus  rike  et  serf  dou  plus  franc. 
Et  quant  le  mors  les  ieus  li  clôt, 
Sathaiis  l'en  porte  et  si  renclot 
12     0  soi  en  Tinfernal  estaiic. 

CCXL 

Taire  me  voel  de  nos  segnours, 
Oui  Dieus  a  ordenés  doctours 
Ou  monde  sor  le  gent  petite  ; 
4     Assés  en  ai  parl*^  aillours. 
Ne  somes  digne  de  millours. 
Le  raisons  eu  est  bien  escrite  : 
Je  li  ke  selon  le  mérite 
8    Des  uevres  de  le  gent  sougite 
A  Dieus  ordenés  les  pastours. 
Li  fol  en  cuident  estre  quite  ; 
Moût  lor  plaist  et  moût  lor  délite 
12    En  lor  maistres  li  fous  atours. 

ccxn. 

De  sen  damage  va  joant 
Gui  le  folie  fait  joiant 
Ki  de  sen  maistre  li  eskîet. 
4     II  avient  ke  doi  non  veant 


—  7  ^  crie  a  h.;  /  havoit,  /î  haiioiit,  —  ^  S  sabot^  B  herbout.  —  9  d 
met  franc  fipri*s  riche  ;  M  et  d.  pL  serf  fr.  ^  10  B  B  clout.  ^  il  W 
omet  et;  B  enclout,  B  englout.  —  12  /iT  Ou  s.,  /?  od  s.;  F  eJ  i, 

CCXL  1  A  ne  me  y.  dm  ^.  ^  %  A  Z  C  D  L  N  Q  Que  ;  B  K  10  Z  ^ 
ordene,  F  a  fait.  Q  d.  apele  les  d.  —  3  Jî  />  Z  Au  m.\  P  Jfonte  sont 
seiir,  —  4  A  Et  si  ;  5  eo  parlerai*  —  5  Z,  ùmei  digne  ;  A  Z  S  B  H  K  l 
F  L  Q  Vdes  m.;  S  Car  pour  dit  sans  fait  d.  m.,  V  Sooent  mesdit  on  d, 
ra.  —  6  -1  A'  descripte,  G  S  descrite;  5  Nièrent  ja  cest  raisons  d,,  V 
Et  !or  uie  est  souent  despite.  —  1  S  Je  tniis  i  V  Mais  ta  raisons  est  bien 
escrite,  —  8  iiT  Q  a  petite  ;  V  Que  tout  aront  oel  mérite.  —  9  Ptimmrs 
rmnugcn'ts  on!  ordene  ;  C  doctours  ;  V  Selon  lor  uie  et  lor  labors.  — 
10  7î  Se  fols  {P  matîs)  delis  en  maistre  habita;  V  Et  chil  ne  sen  iront 
pas  qiiite;  B  ÏJ  fel  —  Il  -  Ses  sougis  a  \S  Et  li  fols  en)  cou  se  délite; 
V \  qui  tant  pïest  et  tant  délite,  —  12  r.  Andoi  vont  en  enfer  le  cours 
(P  court},  H  En  els  mettre  ;  0  maistre,  N  lors  maistries  ;  /,  2  li  gens  a.; 
A'^gens  a,,  A  fol  atour. 

ccxn.  1  P  Cil  s.  d.;  F  //  Q  joiant,  M  ieuwant.  —  2  La  plupart  du 
manuscritjs ont  Qui  li  Cuii,  K  Que;  ^  0  de  t,  jlf  sa  f.:  /l  i?  ''  ' 
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S'eiitresivent  ;  se  ehil  devant 
Par  aventure  en  fosse  kiet, 
Clnl  ki  le  siiit  après  rekiet. 
8     Maudite  est  terre  ki  enkiet 
En  haiilie  de  roi  enfant  ; 
Car  se  il  de  s'onour  dekiet, 
A  tous  ckiaus  dou  règne  meskiet 
12    Ki  de  lui  atendent  garant* 

CCXIIl. 

Hom,  entent,  n'aies  en  despit 
Bon  consûil,  mais  croi  sans  respit; 
Car  fous  est  ki  sen  prou  respite. 

4    J'ai  chest  laituaire  confit 

Por  nien  prou  et  por  ten  porfit. 
Moût  serai  liés  se  te  porfite 
Le  poisons  ke  jou  ai  coutite  ; 

8     Et  se  tu  as  santé  despite, 
Por  tant  ne  m'as  pas  desconfit 
Ne  m*esperanche  desconfite 
D'une  eose  ke  chil  a  dite 
12     Ki  rien  k'il  die  ne  desdit. 


va  <vaitj  j.;  /)  C  /  E  1  p  va  querant,  K  va  goant^  //  C?^  va  jouant.  —  Z  M 
Que;  S  QuU  uoit  que  a  s.  m.  eschiet;  V^De  sou  mestre  quant  li  mes- 
chiet.  —  k  B  C  Sil  av.;  />  /  a  p  H  K  0  Q  av.  se,  F  Q  W  av.  quant;  0 
uont  noiant.  —  b  0  Sentretteiineut,  W  Sentrei tient;  A'  cilz  qui  d,,  0 
Q  W  que  c.  d,,  V  et  du  d.  —  6  A'  Va  daueiiture  ;  A  Q  ei  f,.  A'  ou  f.  — 
1  L  Se  cil  le  siit;  Il  sielt;  D  Q  après  lui  chiet,  —  $  E  Mal  duite,  S  Si 
est  lie  t.;  la  plupart  des  îftanuM'n'ts  onl  escliiet,  esciet,  eskiet  [M  H  W 
encîet,  enchiet).  —  9  O  le  roi.  —  ÎÛ  /  sauoir.  —  Il  A'  Tous  cieulx;  // 
K  H^  de  sou  r;  V  messiet. 

CCXni.  2  WSen  c,  mes  croit;  M  uares;  Q  répète  uaies  en  despit;  // 
despit,  —  3  A  Z  S  P  K  Que  T;  Z  ton  p.  —  4  V  intervertit  4.5;  l'Ai; 
L  le  L,  €  lectuaire,  jV  electuaire,  —  5  R  Mon  prcu  auant  et  t.  pr.;  A  Z 
0  Qmon,..  mou,  C  ton.,,  mon,  8  K  W  ton...  ton.  —  6  V  H' sil  te.  — 
7  C  Le  raison;  K  N  VV'tai  c.  —  8  A'  seu  loy;  A  sancte.  —  9  A  Z  S  P 
il  C  I  K  y  q'  Pour  ce;  i?  i'our  itaut  ue  ra,  d.;  C  en  despit.  —  10  À 
partir  de  ce  vcra  ii  y  a  tinc  nouvelle  ifirune  dans  Vjusiiuâ  CCXV Ilf,  4. 
—  H  A  Ne  hi  chose,  B  De  la  ch.,  //  W  Por  la  ch.;  P  Jai  pour  bien 
ceste  chose  dite;  VV'il.  —  12  KB  Une  riens;  A'  qui  d,;  6'  Ou  alns  not 
ue  naora  d.;  P  Ûr  le  retien  sans  eseondit. 
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CCXIV. 

Dieus  dist  k'il  rendra  le  mérite 
Des  labours.  Chil  mos  me  delito. 
Hom.  entent  por  coi  m'en  délit; 

4     Che  nV^st  pas  pramesse  petite. 
Jou  ai  cheste  parole  eslite, 
Car  je  vue!  prendre  Dieu  a  git. 
A  chest  mot  ai  meii  plait  sougit  : 

8     Se  men  consoil  as  escondit, 

Por  chou  ne  daim  je  pas  Dieu  qui  te 
K*il  m'en  doiiist  loiier  plus  petit. 
Je  vuel  avoir  loiier  partit 
12    Por  m'eutente,  ki  est  parfite. 

ccxv. 

Hom,  entent  com  Dieus  fa  sommé* 
Tu  n*as  pas  Dieu  prime?*  amé, 
Mais  il  primeraîns  toi  ama. 
4     Dieus  avoit  Adam  bien  formé 
Et  de  bones  meurs  euform*^, 
Quant  par  pekié  se  desforma; 
Dieus  douchement  te  reforma, 
8    Quant  en  te  forme  se  forma, 
Por  chou  ko  fumes  eûfermt^, 
0  nos  ferraet<îs  s'enlerma; 
S'enfermct/fs  nous  raferma  ; 
12     Mais  nous  nous  somes  renfermé. 


(XXIV.  1  Q  reridcra  m.  —  2  Ç  mes.  —  3  A'  JL  0  me  d,,  /  //  mou  d. 

—  4  ^  parole,  —^b  S  De  promesse  qui  tant  pourfite:  A  Z  Jeu  ai.  — 
6  5  Diêx  le  tenra  puisquil  la  dit;  C  gi  vuel  p,,  N  ^'  v.  p.;  M  rendre; 
D  gist.  —  7  Z  est  m.  pi.  —  8  .1  Z  S~F  0  as  en  ûe^pit  —  9  (?  non  cl. 

-  10  iV  0  Qui;  D  C  K  M  P  A  me  d.,  L  nen  d.;  A'  loinî,  3/  leuwir.  -^ 
\\  M  leuwir;  A  petit,  £  pourfit.  —  12  //  A^  W  Pour  ce  que  mentente; 
K  parfaite,  A  G  pourfîte,  E  petite. 

CCXV.  z*  que  d.;  tous  toi  manmcriU,  à  t' exception  de  D  I  L  \  R  F 
(K  ^i  pettt-étre  de  M,  ont  founne  f>r/  form<*:  0  tassorae,  </?  sonmev.  — 
î  0  Tu  namas  pas  diu  prime  home;  K  encois  a:  (/  p,  home  d.  ame.  — 
3  .V  dieus;  B  pr.  il  toi  a,,  l)  C  K  A  II  toi  pr.;  Q  Mais  diex  première- 
ment taraa.  —  4  /î  ïkmt  aiioit;  D  hien  ad.  —  5  fj  bone  amour,  :V  bien 
orne,  E  L  bien  fourme.  —  6  jD  C  /  /?  X  seu  d.;  //  denVema.  —  7  Man- 
t}ue  dam  Q  ^f  fi:  ^  Mais  d,,  o  Mit  d.;  F  ten  r.,  B  //  «F  le:  i  7  II ff  U 
Y  i  renfomia.  —  8  Manque  dan.s  Q  fit  B;  IJ  f**'  >  Z 

PM  L  N  0  W  y  en  sa  f.  te  f.,  />  en  se  f 
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CCXVI. 

Grant  amour  vers  sen  per  clama 
Ki  partir  robe  acoustuma, 
Dieus  ausi  par  benigneté 
Se  robe  partie  a  home  a. 
Li  dous  a  nous  s'amour  ferma, 
Quant  acousi  par  pieté 
Le  pourpre  de  se  deïté 
8    Au  sac  de  nostre  humanité, 
Ou  tant  rikement  achesma 
Jhesucris  nostre  porreté, 
Et  de  sen  nom,  par  priveté 
12    D'amour,  crestiiens  nous  noma. 

CCXVII. 

Hom  crestiiens,  de  Crist  meesme 
lés  uomés  et  enoins  de  cresme  ; 
Deffent  l'onour  de  ten  parage* 
4    Fius  Dieu  devenis  en  batesme; 
Roiaus  iés,  roialiiient  t'achesme  ! 
Fius  Dieu,  frans  iés,  fui  le  servage 


S  t  senforma,  M  0  tenfarma»  W  en  sa  f.  lenforma.  —hBC  somes,  M 
fussiensî  EHMOQRTQZ  enforme,  k  delîournie.  —  tO  P  De  nos, 
M  Q  r  En  ;  £  naus  enfermes  \G  enf reniez},  B  M  W  xiq  fermeté»,  U 
nous  fermeté,  Q  fourmetes,  Y  formates  \  F  G  L  P  W  serifrema,  0  sen- 
freta,  jï/ Q /î  F  sen  forma,  Z  se  forma.  —  it  jT  Se  fermetés;  A  Z 
afferma»  n  enferma;  X  defïerma,  E  0  Q  renfourma,  U  renfrema, 
y^  afermai,  A'  reforma.  —  12  A'  Molt  sommes  sonnent  \  A  Z  S  P  B  H 
Y  W  ^  soauent  sommes  i  A  Z  S  P  B  K  E  W  defferme»  À  desfreme,  0 
G  renfreme;  N  defforme,  X  enferme,  /  rafl'erme;  Q  ajoute  après  12: 
Autrement  quil  ne  ne  nous  enferma. 

CCXVL  t  P  Moût  est  bons  et  bien  nous  ama;  J  W  sierf  ;  B  Z  mostra, 
W  a  nous  perclama.  —  2  P  1  Quant;  P  de  sa  robe  nous  arma.  —  3  iV 
Diex  par  soie  b.,  5  Et  d.,  H  Kosement  par,  P  Diex  ki;  iî  8a  b.  —  4  ^ 
/ï  Z  Sa  i\  a  11,  partie  ^.\  H  K  ûous  a.,  ^  hom  a,;  N  r.  ausi  partie  a. 
^b  K  urais;  H  Z  sam*  a  noua  T;  H  K  V  samour  nous  aferma,  C  L  F 
0  P  à.  frema,  W  fourma.  —  6  B  il<îousi,  A'  U  auctorise  p.  p.,  0  a  coisi; 
P  il  la  cousi  ;  /,  //  if  p.  sa  pite.  —  1  A  Z  S  P  à  B  intctvertùuent  7.8; 
à  \  propre.  —  8  //  A'  saiic.  —  9  t;  Dont;  ii  sachesraa,  ^  acheta.  — 
10  HKW  Li  vrais  diex,  0  humanité.  ^  li  //  K  W  Car.  —  itB  ffK 
W  De  crist,  D  Damours;  L  dona. 

CCXVIL  1  A'  qui  de  cr.  —  2  H^  enioins.  —  3  iî  bautesme.  —  5  /*  el 
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Don  monde  et  le  carnel  usage. 
8    Trop  as  esté  en  lonc  carnage  : 
Des  ore  mais  refai  quaresme 
Dou  remanant  de  teii  aage. 
Jeiine  mais  de  ten  outrage  ; 
12    Onkes  mais  ne  t*en  desquaresme. 

CCXVIIL 

He!  jovenes  hom,  ki,  por  jovente, 
lés  de  loûgne  vie  en  atente, 
Quant  tu  mires  ten  vis  novel 

4     Et  dis  ke  en  te  fâche  gente 
A  seelé  vint  ans  ou  trente, 
Caitis,  tu  portos  faas  seel. 
Tu  n'as  mie  conaoil  feel. 

8     Guides  tu  le  mort  si  leel 
Ke  ele  a  ten  seel  s'assenteî 
On  voit  bien  morir  le  veel 
Devant  le  mère,  et  plus  d'agnel 
12    Ke  de  berbis  sont  piaus  en  vente. 

CCXIX. 

He!  vieillars  au  kenu  kevel, 
Vies  bous  ki  fais  saut  de  kevrel, 
Davïet,  laisse  te  roële. 
4    Enfes  de  chent  ans,  n'est  pas  bel 


roiausment.  -^1  C  !  H  F  0  M  H  W'  et  del  (du)  c;  fl  cmeL  —  8  Z 
a  este,  —  9  C  /  X  Se  uiex  (7  A''  uiax)  non  or  r.  c,  H  Seneaus  non  or  fai 
quaresme; ^  te  renkaresme,  M  en  refai  c;  H  batesme.  —  1€  iï  En  r,, 
0  El  r..  A'  De  r.  —  11  H  K  Jeune  si  feras  {K  fenis)  que  sage;  M  June 
donnais  de  tout  oultrage.  —  \t  K  Que  jamais^  M  Q  WW  Ne  jamais  ;  .4 
Z  ^  B  F  de  ;  L  omet  mBî^\  D  L  natendes  quaresme,  /  nantendes 
quar.»  H  nentendes  quar.,  0  nen  tenis  quarcmme. 

CCXYIIL  i  DC  I  R  Jouenes  h.,  L  Jone  homme,  N  S  Jolis  h.;  D  C  I 
0  S  X  ff  p.  ta  j:  —  2  iV  a  entente.  —  i  V  reprend  ici;  K  Tu  dit,  C 
fan  ce  tendre  g.  ^b  H  KWf^ontn.;ks  autres  manuscnfs^  sauf  A  B  M  R 
V  W  ont  As;  J^seeles;  B  xv.  ans.  —  6  C  fox  s.  —  7  /  ferme  conseî;  A 
faeL  —  8  C  mont;  P  soit  iteL  /  si  peu  feJ  {la  pfuparf  deê  manmcrits 
écrivent  loiel}.  —  9  K  son  s.;  /  Z  ^atende.  —  \i)  K  M  souuent;  K  omet 
le.  —  H  6'  V  A  sa  ra.,  //  K  W  la  uache,  /  le  vaque.  —  12  A*  Car  de  ; 
B  K  M  Wsl  uente,  rde  v. 

CCXIX.  1  (/  Horas  villars,  FOL  vielJart.  -ÎQ  Vix;  D  N  V  H  K 
Q  hom  (bons),  A  bon^  Z  bois,  P  v.  ies  et  fais,  L  omet  bous;  D  F  K  fait, 
L  faux  saut;  Q  saus.  —  3  /T  Danient,  £  Daniet,  A^  Ke  viens  hom,  R 
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De  joven«  cuer  sous  vieille  peL 
Moi  saale,  quant  vieillars  révèle» 
Ke  che  soit  asnes  ki  viele. 
8    He  !  vies  casiers,  vieille  ruskele, 
Ki  fais  tiers  piet  d*uii  bastonchel, 
Tu  es  sor  Toiu*  de  te  tbssele. 
Tisons  estains  sans  estinchelet 
12    Quel  mestier  as  tu  de  revel? 

ccxx, 

Davïett  trop  as  roëlé. 

Longuement  fa  Dieus  rapel^; 

Je  tien  s*atonte  pur  rapcL 
4     Quant  aras  tu  desmonchelé 

Les  maus  ke  t'as  amonchelé? 

Viens  tu  tout  mètre  en  un  launchel? 

Viens  tu  juer  au  tremerel 
8     A  Mort,  ki  ne  mestrait  merel? 

Le  mars  a  sovent  treniel*'^ 

A  enviai  et  a  fardel. 

Mors  a  moût  tost  un  basardel 
12     Sous  se  main  assis  et  coulé. 


Pren  garde  et  l.,  J  Dauid  at  laf^set  sa  r.;  W  Gardes  cooment  trais  ta 
meriele.  —  5  A'  Xe  j. c.\  ^  jauïe.  —  7  //  visquele.  .4  Z  veeJle.  —  %  D  W 
Ou  V.  c,  C  X  0  V.  c;  D  C  I  L  %iese,  ;V  vieuse,  D  Z  fîsele,  .4  L  foissele, 
S  fessele,  M  i  fissele,  B  C  I  à  ruisselé,  N  roinsele,  F  rosele,  Q  T  V 
ruskele,  A' ioncele,  0  vies  renussele,  H  ruisele,  U' rusciele.  —  9  F  La 
mors  ta  ia  fait  ton  chapel;  F  W  fait;  .1  S  I  B  trcpie;  D  F  ûti  b.,  C  G 
NOUA  (le.  —  10  B  intervertit  lU.U  ;  B  leurl,  f.'  D  G  /  K  N  OQRS 
T  A  leur,  S  leure;  H  foiseïe.  —  \2  D  C  X  p  K  M  W  W  matere,  //  ma- 
nière, 

CCXX.  1  ^f  Dame,  L  Dayvet,  ^V  Sachies  que,  A'  Dauient,  S  Daniet; 
F  N  Q^  roouie,  U  ruele,  i  reiiele,  Y  reuellei;  R  Cors  trop  aras  en- 
rûuele,  —1P  appelé,  —  3  A  capeL  —  4  U'  tant  d.:  E  F  desnoissele, 
W  desnoiiiscele,  J  fi  T  desnocele,  Q  desnolcle,  A  Y  desuoncele,  0  U 
desiiuuele,  A  destroussele,  D  C  I  L  NG  S  desloinsele  [Z  S  P  B  H  K 
M  V  desmoncele).  —  h  N  Les  ans,  £  omet  maus,  W  Le  mal;  F 
euoissele,  H  onnoisele,  W  ennonseele,  1/  ennoncele»  J  esmoneele, 
ij  etinatele,  T  en  osseles,  0  en  noiiele,  A  Z  S  P  entnjussele,  >'  en 
tros^selei,  V  enhiiehele,  D  C  l  L  N  G  :::  enioinssele  {B  H  K  E  M  1 
amoncelé).  —  ù  E  F  nuissel,  T  uuusseL  à  noiseliel,  0  oisiel,  A  Z 
S  P  A*  Y  troussel,  V  vessel,  /;  /  L  N  G  W  i:  loinsel,  R  lousiel, 
\B  flK  C  J  M  0  Q  nioncei);  U  Veux  tout  mètre  en  tremeler.  — 
7  Munqm  dan^  fl  4''  ei  \;  B  (I  Vues  tu  tout  {0  toit)  mettre  en  un 
iDissel  [0  oisieii,  Z  Vdé  tu  u>ut  mettre  en  un  trousseU  F  Veus  tu  tout 


I 

4 
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CCXXL 

Hom,  ke  est  enviaus  entent 
Et  ke  est  fardiaus,  et  oometit 
Mors  au  pekeuur  hasart  fait. 
Quant  11  pekiere  se  repeut 
Kt,  conie  a  repentant  apent, 
Est  vrais  confès  et  pekié  lait, 
Moi  saule  ke  le  plus  bel  ait 
Dou  giu,  et  le  mors  le  plus  lait. 
Chil  a  envié  sagement. 
Mais  quant  recourt  a  sen  meffait, 
Le  mors  sen  enviai  refait, 
12    Car  il  a  mestrait  malement, 

CCXXIL 

Et  hom  ki  peke  en  esperauche 
Et  porloigne  se  peuitaoche, 
Chil  fait  fardel  quant  tous  estoie 
Ses  pekiés  sor  une  keancho. 

mettre  en  un  moncel,  Q  T  W  Veus  tu  tout  mètre  a  treraercl  (7*  W  au 
tr.i,  A'  Et  uuloper  en  uug  loissel,  /  Sen  vais  et  a  un  fardel,  U  Et  bien 
et  mal  et  d un  et  del;  G  aultre  merel.  B  autremerieL  —  8  Manque 
éam  T  et  W:  F  0  H  K  Vues  tu  tout  (//  Ou  tu  v.)  raetre  au  tremerel 
(K  tomerel),  P  La  mort  ke  naif^s  son  mereK  U  Et  tuit  li  viel  et  li  nou- 
vel, J  La  mort  a  souvent  Irait  mereL  —  9  M  Q  moult  tost,  P  tous  tans; 
y  trait  merel  —  10  .1  Al  e.  et  au  L,  U  V  As  enuiaus,  A'  Et  eu  maie 
et  en  f.;  Q  Uuanques  on  a  amoncheie;  P  Et  a  pmsdomme  et  a  har- 
del;  M  eiuiiaus  ou  a  fardrel;  (/ en  un  f.  —  It  /  chanlanieU  —  12  y 
De  sa  m.,  />  \  son  doit;  H  ou  rouve,  W  a  ceîe;  V  Assis  sous  main  et 
tost  boule. 

CCXXL  î  0  qui  te  tien  m  max  e.;  //  ce  quest,  A'  Q  qui  es,  H  qui  est; 
L  envel,  K  envieus.  —  2  iVQuel  cose,  K  Quelle  chose;  F  Q  R  qui;  W 
t  ensement.  ~  ^  A  Z  S  o  as  pecîieoui's,  /i  P  a  pecheours,  A'  Q  T  W 
a  pecheûur.  —  4  C  F  reprent.  —  5  J  Z  S  P  B  H  K  l  €  U  W  X  Si 
corne,  V  Et  che  qïia;  A  Z  S  B  H  K  U  W  repentance;  Q  Et  au  repentir 
bien  se  prent.  —  6  y  Com  vrais  c.  et,  .1  Z  S  P  B  H  K  5  Vrais  c.  est, 
H  Et  urais  c,  M  Sest  \Tai  r.  et  peeieii  \.  —  lZ  omet  bel  ;  /  est,  Z  et»  — 
8X  le  mort,  —  9  A  Chist;  D  X  enviiet,  K  entiient.  —  iO  Â'  Mais  il; 
A  Z  S  P  M  sil;  A  V  retorne,  A  reuient,  Q  rekiet;  W  a  se  m,  —  11  // 
K  Sathans,  D  C  !  l  Mors  tost;  H  sa  rays  de  recbief  fait;  A  enuiau, 
.1  Q  etiuiaill,  Z  enviail,  —  i^  D  HW  melVait,  s  umet  a;  p  trop  m.; 
A  W  folenient,  V  laidement. 

CCXXIL  P  a  ici  une  rubrique  :  de  la  mort,  —  1  1'  Et  cbil.  /  T  Ile 
hom,  A  Z  S  P  B  H^j  f\  N  U  \\,  -  1  F  tïe  ses  mellais  uieti'e  en  souf- 
france ;  D  C  L  N  0  prolonge,  A*  prt>logiie,  W  proloughe  ;  Z  6'  P  ô  ro- 
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Contre  chelui  le  mors  s'avanche 
Ki  ses  pekiés  si  atermoie. 
€  Hasart!  »  dit  mors  a  cheste  moie, 
8    »  Cheste  levée  sera  mole.  » 

Hasars  est  uns  dars  ke  mors  1  anche, 
Uns  dars  soutins,  n*est  ki  le  voie, 
Uns  dars  si  drois  k'il  ne  desvoie, 
12    Uns  dars  trencans  sans  arestanche. 

CCXXIII. 

Fous  est  ki  a  le  mort  tremele. 

Ki  feroit  tant  hasars  com  ele  ? 

Ele  est  maistresse  de  hasart. 
4     «  Hasart  !  »  dit  mors  a  le  puchele 

Ki  si  s'aoille  et  enfresele 

Ke  on  le  covoit  et  regart. 

€  Hasart  !  »  dit  le  mors,  «  or  se  gart 
8     »  Ki  se  coue  espant  et  espart  ! 

»  Je  recouperai  se  cotele.  » 

€  Hasart!  »  dit  mors  a  chel  musart 

Ki  de  lekerie  tous  art 
12    Por  Tamour  de  se  lekerele. 

pentance.  —  3  M  fardrel ;  K  V  à  qui  t;  1  L  N  K  Q  à  tout,  /?  tos; 
toie,  R  estroie.  —  4  A'  met  sus  une  chance^  If  sont  une,  L  sont 
une;  P  en  foie  beance;  Q  en  une  eaanche,,  Af  Ses  p.   tous  s.  u.  can 

—  5  .¥ celi  ;  H  mors  si  sauance.  —  6  A  Z  S  P  B  H  Kl  li  ai.,  X  ainsi 
terraoie,  Q  enssi  estoie.  —  7  Vera  1,  8  manqueni  dans  I  ;  G  Hasars  ;  {A  E 
F  M  R  S  moie),  les  autres  manmcrtis  ont  uoie,  —  8  VerJi  8, 9  manquent 
dans  E;  B  Sera  ceste  1.  m.  —  9  .1  Z  S  P  A  G  dist:  P  kele  l,,  Q  qui 
fort  L,  //  mit  1.  —  iO  Ç  Unn  dart;  F  lenuoie.  —  H  Mmique  dans  H 
U;AZBù.F  TW  soutius,  n  agiis,  E  Dars  trencans;  A  Z  B  à^  q 
nous  d.,  t  que  nus  ne  d.,  F  PS  R  f  qui  ne  d.,  Q  nus  nel  d,;  N  Uns  d. 
qui  point  ne  se  d.  —  12  0  U  *F  soutiens, 

CCXXin.  Cette  strophe  manque  dam  K,  —  î  P  Ki  faii  tant  de  h.;  ff 
tout  h\DIFZ  hazart,  —  3  A  du,    W  deL  —   5  ^  la  saouille,  L  N  G 
8e  s.,  C  mi  aoiUe,  D  t'sachesme,  M  sacesme,  F  sadoube,  H  saorne, 
L  N  0  saonle,  rsaoulle,  Pse  dore,  Q^  satourne,  H  saouilie,  Ssaoeill 
£/saoelle,    Wsaole;  .4  5  orfroisele,  Z  esfrasele^  A  efTresele,   B  enfra- 
zelle,  J^enfrese,  G  enfrestelie,  ^aticelle,  0  H  enfraele,  P  enfroisel 
Q  enfarcele,  U  refraelle,  W  enfreelJe,  V  enfartele,  /  enfretele.  —  6 
coouoitej  P  conuoist,  Q  connoist;  D  II  p  en  regart.  6' en  regardant; 
de  reg.,  M  par  reg,,  Q  au  resgart,  F  et  esgaii.  ^7  N  dist  m.  or  biea^ 

—  8  p  Sa  c.  e.  mit  et  esp.  \  D  l  V  estent,   M  tourne.  —  ^  B  rooignerai. 

—  tO  *S  Mors  redist  h,  au  m.;  F  Q  cest  m.,  P  p  au  fol  m.  —  Il  /^  en  L; 
II  LW  tout.  ^12  P  La  mors  H  trait  fausse  marrelle;  À  L  Par  amour, 
V  Par  tamour  ;  //  bercherele,  W  bestereile. 
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CCXXIV. 


€  Hasart!  >  dit  Mors  a  chel  vieillart: 

»  Il  se  repentira  a  tart; 

»  Croit  il  je  soie  se  cosineî  » 
4     Le  parage  a  chest  coup  départ. 

€  Hasart  1  ^  dit  Mors  a  chel  hapart, 

Ki  de  haper  adès  ne  fine, 

Ki  tout  a  veve,  a  orfenine  ; 
8     «  Je  voel  pailîr  a  se  ravine  ; 

»  Je  sui  chele  ki  prent  et  part  ; 

»  Ne  Yen  remanra  poitevine. 

»  Je  vengerai  le  gent  voisine 
12    »  De  le  goule  de  chest  lupai^.  i^ 


CCXXV. 

4L  Hasart!  ^  dit  le  mors.  «  fous,  estous! 
€  A  chest  coup  vengerai  chiaus  tous 
»  De  cui  mal  faire  te  penas.  » 
^  Hasart!  *  dit  le  raors,  «  covoitous, 

>  D'une  maaille  souffraitous, 
»  Quant  diras  tu  k*assés  en  as? 
î^  Je  t ornerai  ten  sis  en  as, 
»  Puis  k*a  moi  juer  t'assenas,  ^ 
€  Hasart!  >  dit  le  mors»  «  caitis  glous, 
t  Ki  tant  vuides  pos  et  hanas. 
»  Tel  viii  ke  onkes  n^ahanas 

>  Moût  gloutement  sovent  englous.  » 


8 


12 


V  CCXXIV*  Cette  strophe  manque  dam  A\  —  1  p  au  fol  uellart*  —  2  5 
h  L  P  trop  tart.  —  3  iu  Guide  il  ;  N P  Q  S  W  A  que  fyoie,  /i  se  ioie  sa 
c,  V  ioie  soit  s-  c.  —  4  p  Afors  le  parage  tost  d,,  ;:  U  [P  Les)  parages 
ici  û,  —  b  ^  au  fui  h.  —  6  M  înterwrtU  6.7;  A  Z  L  M  onques.  —  7  F 

Ila  v.;  C  I  Q  X  ^  ^X\  F  L  V  iurpheîiiie.  —  8  //  Le  euer  leur  trait  sous  la 
poitrine;  C  Je  paHirai;  plusiairs  manuscrits  o«/ rapine.  — 9  \K Celé  sui 
qui  tout  p.;  0  a  p.  —  tU  //  Toute  amour  ieii  fes  dessaiiiine  ;  *l*  En  tout  ce 
te  fais  dessaysine;  jVNa  [erre  reniai  ridra,  R  ^*  Ne  H  r,,  M  Ne  le  r  — 
n  //  W  ont  ki  le  vers  10  du  texte;  P  Venger  weil  îa  povre  v,  —  12  ji 
S  V  ce  [,,  C  l  P  Z  vel 
CCXXV.  1  0  âhi  m.  foli;  et  o.,  X  fel.  -  3  Z?  //  S  W  maiifaire.  —  5  Vers 
h.  6*  T.  8  iTifinquent  dans  //;  A'  Ki  dune  maille  es  s.,  M  Ht  dune  ;  N  es 
tu  s.;  0  rouvoitoug.  —  G  F  T  omettent  k,  Q  que  asses  as.  ~  1  F  tri- 
iervfrtù  7.8;  /  tes  .vi.;  /  ars.  —  8  A  j.  assenas.  —  0  //  d,  ele.  —  MO 
Del  V.,  p  Le  v.;  V  tu  pas;  A  nenhanas,  Z  tiahenas,  C  t  naliennas;  M 
Itou  que  tu  point  nahanas  vin.  —  VI  P  Trop;  P  lenglous. 

Van  Hamel.  Romam  tf»  Carité,  17 
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CCXXVI. 

Mors  set  mimt  bien  fol  acoisier. 
Mors  a  moût  tost  de  sen  casier 
Descasée  l'ame  dolente. 
Tiens  esteiidi  moût  ses  bras  ier 
Gui  ame  gist  hui  ou  brasier 
De  le  flame  d*infer  puUente» 
Ki  put  et  art  et  si  maillente  ; 
8    Et  Ordous,  Il  keus,  ne  s'alente 
Des  tisons  adês  atisier. 
Ame  chi  de  repentir  lente 
De  pitié  Dieu  tant  destalente 
12    Ke  la  n'en  puet  Tire  brisier. 

CCXXVIL 

Sera  donkes  soûle  embrasée 
L'ame,  quant  dou  cor?^  iert  frasée? 
Ke  sera  dont  de  chel  fauclieî 
4     De  coî  ele  est  deffauchelée  ? 
Toute  sera  reufauclielée 
L'anie  de  tîhel  purri  monchel; 

CCXXVI.  1  //  A^  P  trop  b.,  /)  C  1  m.  tost;  lf%'  fort  abessier.  —  2  ^ 
Sans  11  acoler  ne  baisier  ;  3Î  cassier.  —  3  A  Descassce,  M  Destasnee,  ff 
K  Deca^ee  une  a.  d.  —  5  A'  Dont  îame;  B  en  b.»  H  ens  el  b.  —  6  /l  Z 
F  flambe,  A  flamble;  B  puillente.  —  1  P  Va  tant  put;  P  n  nest  rierts 
{P  r.  ki^  pis  serjte  ;  B  mal  ente,  D  si  rnaleiiiente,  M  tormente,  F  mal- 
lente, Â  Z  S  K  \  0  C  X  malente,  Tmailente;  V  La  prenent  ji  malue.s 
lor  rente.  —  8  /  ordrels,  .1  .V  ordouls,  S  ordours,  ^  liordetix;  P  Et 
li  maus  sathans,  J  Tous  les  diables;  V  O  Satliari  qui  point;  x\  lifjufeiis, 
A'  li  beaux.  —  '.)  f)  H  ])e&  {IJ  I>e}  tisons  pnans^  C  /  VX  S  Des  puand 
tisons,  1  Des  t.  ardans;  A  ratisier.  —  ÏO  P  Karit  lame  est;  B  einsi^  F 
0  W  ici,  A  Z  de  d  r.,  .t  de  se  r.,  ^'!*  V  de  soi  r.,  H  est  a  dieu  r.;  Q  De 
merchi  na  chi  nule  sente.  —  Il  A'  H'  Le  p.  d.,  0  De  prie  diex  ten  d., 
P  V  Dieu  de  p.;  l  pechiet;  W  des  a  talente,  V  sid.—  [t  A  Z  S  X  E  Q 
Que  ou,  B  H  K  H  V  W  Que  nuU,  F  Que  ja,  F  Que  rien  ;  B  K  L  i  ne 
p.,  N  me  p.;  Q  se  ire,  E  sire;  //  bruisier. 

CCXXVIL  l  /  H' larae  e.,  /)same;  /  H  VK  en  brassée, —  2  0  /Seule, 
A"  Arae  ;  I)  l  If  A*  O  P  est  ;  A  0  P  Q  B  seuree,  A!  fraite.  —  à  If  K  Que 
fera  il  de  ce  f.;  A  Z  S  P  V  B  V  Ô  doTH|nes  del  (dti,  doui  f.;  DIB  chest;  M 
focel,  P  cordel,  ^1'  faisseL  —  4  B  De  cui,  V  -  Dont  (/'  I^u)  ele  fu;  B 
M  iert,  B  W  colle  est;  -4  enTaticelee,  S  F  enfocelee,  .1/  deflbcelee,  P 
encordeîee,  Y  parfoncelee,  W  defîaisselee.  —  5  yl  Z  desfaucelee,  5  F 
defTbceleei  M  renfocelee,  P  descordeice,  H  K  renioncelee,  V  ramon* 
cîmlee,  >'  desfoncelee,  ^F  desraoncelee.  —  0  P  ort  gïout  m.,  V  petit 
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Poil,  pians,  cars,  nerf,  moële,  ossel 
Seront  tout  frit  en  un  fritel, 
Por  prf^ndre  venjanche  arrasée 
Et  de  Famé  et  dou  cors  froiteL 
Et  Tame  uete  o  net  Yaissel 
12    lert  d*ausi  grant  joif^  assasée. 

CCXXVIII. 

Entent,  hom  oui  pekiés  mehaigne» 
Entent,  fous  hom,  terre  brehaigne. 
De  oui  bon»  fruis  ne  puet  venir, 

4     Ki  par  le  mondaine  campaigne 
Ensius  vanité,  te  compaigne, 
A  quei  fin  cuides  parvenir? 
Ke  vois  tu  a  chiaus  avenir 

8     Ki  vanité  suelent  sivir? 

Cascun  jour  moustre  aperte  ensaigne 
Li  mondes  k*on  le  doit  fuir  : 
Que  on  i  pert  an  porsi\ir 
12    Autrui  vie  bien  nous  ensaigne. 


m.;  A  Z  S  Pr  Ymem],  —IDL  Poil  nerf  char  m.  et  o.,  /  N  Poils 
ners  charâ  m.  et  o.,  H  K  Poil  pel  char,  P  Pel  poil  char,  Q  Poil  char 
nerf  et,  /i  omet  nerf,  A  vers,  plusieurs  manuscriiê  ont  ners;  M  et  os- 
siel;  B  F  OQ  oissel,  /  Y  oiseL  —  8  A  K  Sera;  Z  fmit;  A  Z  S  PV  0 
y  moncel.  —  9  Dans  E  2  ei  iO  ont  été  ajontés  plus  tard;  F  t;  Et  pour 
faim  w  outrée;  0  viande;  A'  assaHee,  Faceszee,  iï/araiee.  —  \Ù  Manque 
dam  I:  S  r  lert  fait  dame  et  de  cors  t,  P  lert  c.  et  a.  en  un  f.;  .4  Z 
S  r  Q^  fritel,  M  froncel,  P  fardel,  Y  fertel,  W  froycel  —  H  5  T  Et 
nete  ame,  P  La  sainte  a.;  B  K  F  L  M  ou,  S  V  u  son  net  v.,  P  o  son 
saint  v.,  H  el  net  v,,  y  el  v,,  V  o  le  v,  ;  Y  vexeL  —  12   F  ?:  lert  en  pa- 

I     radis  coronee;  //Sera  de  gr.;  À  Z  asnazee,  B  azaîee,  /  amassée,  M 

^■jpazee,  W  a^ssenee. 

^H  CCXXVIU.  P  a  ici  une  rubrique  :  De  péchiez,  —  {   P  Hom  enten. 

^B-  1  à  fors  liom,  L  boms  fausse.  —  ^  Q  S  issir.  —  4  V  De  par  ;  Q  ft  Z 

^^K  compaigne,  —  5  5  Juoec  v.,  li  En  tel  v.,  «  Ensus;  V  Quant  li  raons 
SLiboi;  S  I{  V  tacorapaigne,  Z  o  sa  c.  ^  H  l)  l  F  0  If  T  oni  parueoir; 
le}i  autres  mmiusertts  parlent  cnides  tu  uenir,  Z  cuides  uenir.  —  ê  B 
H  à  uiielent,  K  uoulent;  B  suiir,  Z  scruin  —  W)  L  Z  Le  monde,  — 
iXASZPB  HK  M  Q  T  \KCar,  (C  /  L  N  R  FO  EGA  Que)  ;  E  ni  pert, 
C  II  H  W  ï  prent,  M  perd  tout;  I  0  r  p,;  C  H  F  U  Q  T  R  \r  parsitiir, 
Tpersiuir;  V  Che  poet  on  par  aucuns  veir  —  12  Z  Autre,  S  Vie  dau- 
\û;  A  Z  S  B  E  1  II  I\  M  le  nous  e.,  P  trop  bien  lensaigne;  V  Cui 
les  lî  mondes  desdaigne. 


Hom,  anchois  ke  le  murs  t'empaigne. 
De  vanité  te  descompaigne* 
Puis  ke  Mor8  a  trait  se  saiete, 
4     Est  pietés  as  fous  lontaigne. 
Mais  or  est  il  tans  de  gaaigne  ; 
Or  trait  l'es  miel  en  se  ruskete» 
Or  se  porvoit  le  formisete, 
8     Et  li  crinous  cante  et  inusete  : 

Bien  est  drois  k*en  yver  se  plaigne. 
Ensement  fous  adôs  s'eudete, 
Mais  li  sages  hom  sout  se  dete 
12    Et  s'aquite  aiiis  k\>n  le  destraigne. 

ccxxx. 

Hom,  entent:  par  un  court  sermon 
A  paour  d'infer  te  semon 
Par  une  provanche  ke  fist 
4     Uns  prodom  de  jadis,  cui  non 
L'escriture  apele  Zenon. 
Labours  d'errer  et  fains  souprist 
Chel  prodome  tant  k*il  s'assist 
8    Près  d'an  vergier  ;  ses  cuers  li  dist  : 
€  Prent  de  chel  fniitl  it  et  il  dist  :  « 
Dou  fruit  prendre  ne  s'enhai'dist  ; 
Paours  dMnfer  l'acoardist; 
12    Car  en  infer  vont  li  larron. 

CCXXIX.  1  //  W  muni  que  ;  D  Ili  M  à  te  praigne,  l  QZ  i 
prengne,  jVte  preif^nc),  /*  tacorjipalgne.  —  3  A'  Car  qui,  V  Car  p 
que  mors,  E  Puise  amours;  D  I  K  V  la  murs  trait*  —  W/  Kst  trop  pï 
ties,  V  Pietés  est;  />  .V  M  0  au  foK  F  if  I  Q  T  ii  V  a  foi.:  M  trop  1,  — 
5  Ç  >ïors;  M  il  est  ore  ;  F  cis  t.,  0  li  t,  —  6  C  />  /  G  X  S  Le  miel  trait 
les  \D  !eis,  G  li  es),  B  Estrait  es,  U  Quen  tr.;  A  Z  J  tr.  li  miel,  B  tr. 
en  m.,  A  /:  //  A'  tr.  es  m.,  -  tr.  miel  raousche,  F  M  (J  T  B  U  W  W  tr. 
le  miel,  O  tr,  les  crains;  A  Z  a.  sa;  E  mucete,  P  recete,  U  couchette, 
W  riiissette,  W  riisceche,  —  1  G  D  l  fourmiete,  Pformicete.  /formice, 
F  If  K  M  TQ  fi  U  V  W  formillete,  Z  freiniliete.  -  S  V  Mais  li  c„  Z 
Li  grésillons,  B  coisous,  E  If  crig?ions,  Z>  N  Q  crisnons,  B  cri  néon»,  $ 
crinchons,  ÎI  li  cris  uous.  —  9  V  Sest  bien  dr,  en  iuer:  //  A'  liuer;  A 
BBS  sen  pL,  /  qui  y,  ne  se  p.  —  10  K  sendobte.  —  Il  />  li  s.  paie  8» 
d.;  V  se  desdete.  —  12  //  Et  la  paie;  //  K  ron  net  d.,  W  con  d. 

CCXXX.  i  BffW'or  ent.  un  c.  s.;  K  omet  court.  —  ^  fi  K  Au  p.,  L 
Le  p.,  Q  Le  peurs.  —  3  /J  C  L  N  G  Q  yîH'proueche  tprocce,  proesehe. 


m 


12 
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CCXXXI. 

€  J'esproveraî ,  »  dist  il,  «  cornent 
p  Porrai  d'infer  soffrir  torment.  w 
Dont  s'estut  au  soleil  chine  jours 
Tant  k*il  fu  rostîs  mont  grit^ment. 
A  sen  cuer  a  dit  soutiuiuent  : 
€  Plus  est  griés  dHofer  le  dolours 
»  Ke  n*est  dou  soleil  le  calours. 
^  Dont  seroit  aperte  folours 
»  D 'autrui  fruit  prendra  a  escient. 
Fous,  a  chest  mot  ne  suies  saurs  f 
Graus  sol  as  en  est  a  tx>i  sours. 
Quant  seras  mis  en  temptement. 

CCXXXIL 

Hoin  fous,  entent,  je  te  di  wai, 
Ke  tu  ne  feïs  tel  essai 
Anchois  k*eQsses  essaiié 
Le  vanité  dou  monde  vai, 
Ki  t'a  saoillié  de  sen  tai. 
Mont  i  as  ten  cuer  entaiié. 


/  proue  ce;  Q  ken  f  —  5  Ç  apela;  F  zelon,  H  O  nonon,  K  iennon,  — 
6  ,4  Z  5  L  denfer,  DC  t  L  \  B  F  V  desrer.  tf  d^toH,  A'  dcricr;  %  Un© 
fois  mont  grans  f.  s,;  F  d.  fains  le  %.  ^  1  D  C  !  F  K  M  F  Chest,  L  A 
Ce;  Q  Maintenant  li  preudom.  —  8  Ç  En  un;  />  /p  gardin.  —  9  j4 
Prendre,  .If  Prend  àxiUC  L  N  Q  1  ce«t;  M  il  rp«pondy<  —  10  iT 
senhardit,  —  Il  F  de  mort:  K  le  couardist,  /*  !en  cotiardiat,  B  L  N  0 
lacoardit. 

CCXXXJ.  \  F  MPSIe  prooerai;  Fdil  li  c.  —  î  Ç  Djnf.  p.  imniir 
i.  —Z  N  Daûust;  ff  se  Mt,  M  Km  titn«  Q  Mtut;  Q  a  iioieK  À  Z  ^  P 
.VI  j,  —  %D  C  II?  î:  malement  —  5  P  A  En  a,  c,  —  ef' JST  «tt  ^  i 
gr,;  A'  M  grans;  A  dolonr.  —  9  F  Prendre  «ntrai  f ,  A  A  autf-  f,;  />  F 
Q  en  dent.  —  tO  A'  Hom,  H  Sô«,  A  Fofi;  /  eH  e.  m.  —  1 1  iif  mm».  — 
12  1^  Se  mis  i  as  entendemefil;  M  tsm  teraa,  P  ta  fera»  en  t;  Ften- 
chement,  Z  en  cel  tonnent. 

CCXXXIL  l  ASZBffW^vm,Dfmm  ur:  P  Hmmv  eot  mtfUm 
hahay;  1^  O  £r /.  je  te  dirai,  / qoe  je  dit  ai  ;  Z  lai,  ▼  iMjr.  —  f  / 1^  F 
Quant:  i»  Atti  m  t.;  PC  L\f  Oà  teêÎM,  CiGttkÈOû,  DMôPM 
m$L  —  3  r  qiie«Mie«:  />  .V  H  P  anaiie.  Ci;  f>  (^ejiaaie.  -- k  A  H  n 
wat  ir  irraL  — 5i>ir  A' /Qiiitjta.^f'^CMiMlia,  A' Qtilii!>i  a. 
il  Qui  taaareUe.  F  Quî  «a  tPveOe,  O  Qui  taije  ta  toi,  Z  Ovi  wkA  lie,  ^ 
Cueillie,  0  eoneliie.  /  ifKwaïaSÉ^  /^aMielle^  £,  ^^  />  <^ aaoille,  j 
C  aoetllie,  f  O  Jf  «Mlfe.  ^  aaWe,  A  «Millie,  B  emoâlie,  / 1 
a  «"en  aett,  Jf  deaa»  att  t^  «Ml  t -*§  jr  «ncÉaiie,  — IJ  2f  < 
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Fous,  je  te  voi  trop  esvaiié  ; 
8     Infers  ne  t*a  pas  esraaiié 

Tant  com  clielui  dont  or  parlai. 
Tu  saules  toiinel  desnaiié; 
Tu  as  et  cuer  et  cors  laite 
12    Courre  en  tous  delis  sans  délai. 

CCXXXIIL 

Destaie  toi,  honi  entaiiés! 

Renaie  toi,  hom  desnaiiés  ! 

De  dous  coses  a  Dieu  desplais  ; 
4     Car  de  dous  plaies  iés  plaiiés. 

L*une  est  des  biens  ke  as  laii^s» 

L'autre  est  des  maus  ke  tu  as  fais, 

Tu  en  porteras  rnout  grief  fais 
8     Au  jour  ke  Dieus  tenra  ses  plais, 

S'anchois  n'i^s  a  lui  apaiiés. 

Se  tu  m'en  crois,  tu  feras  pais; 

Se  te  repens  et  pekié  lais, 
12    Dieus  dit  ke  il  est  bien  paiiés. 

CCXXXIV. 

Ninive  tant  se  descorda 
De  Dieu  ke  sen  arc  encorda 
Et  tendi  por  prendre  venjanche. 
4    Et  quant  ele  se  recorda 

De  sen  mal,  sen  arc  descorda 
Dieus  et  rechut  se  penitanche. 


P  mal  paie,  N  ad  aie,  /  envale,  plusieurs  mdnuArnts  ont  esnaiie. 
8  A'  Kenfers,  —  9  M  Q  W  cestui.  —  10  A'  ton  veel.  —  Il   A'  naie,  Z 
lessie.  —  12  /  Contre;  B  I{  K  à  a  tous  :  A  Z  S  P  perieux  iperiiz). 

CCXXXMI.  \  A  Z  J  H  N  A  Rei^tale  t.  h.  destaies,  L  Retrait,  A'  Net- 
toie t.  h.  destoies,  W  Netoye  t.  Ji.  eiitoye,  H  Destoie  t.  h,  entoies.  —  2  < 
Desnaie  t.  h.  ennaies*  —  3  A'  Des;  //  inesplos.  —  4  F  «  tcï"  le  vet*ft  $| 
du  texte.  —  5  F  A  faire  dont  tu  lies  plaiies;  V  de  b.;  f)  L  N  K  M  Q  tasj 
—  6  A  V omettent  est,  W  des  grans  m.  que  as  1  —  7  .1  Z  //  L  N  em*- 
porteras;  AH  Q  grant  f.  —  9  A  A^  vers  [.,  A  Z  B  M  a  dieu.  —  10  /)  ^1 
me  cr.  —  1 1  AT  A'  Q  H  Z  Si  te  r.;  W  repen  ;  A'  M  peetiies.  ^  \2  D  te" 
d,  quil;  0  quil  en,  N  quest  de  ti  b.  p. 

CCXXXIV.  P  a  ici  une  rubrique  :  De  repen  tance.  —  l   W  Enuie 
{leçon  due  au  ruMcateurl;  S  qui  s.  r.  —  '2  A  A  cî.,  A^  Vers  d.;  D  Ni 
quil»  5  diex  s.  a.;  Q  entesa,  B  encourda.  —  ^  A  V  Et  après  quant  se;/ 
Q  sen,  Z  sa;  £*  M  A'Z  raeorda,  —  5  Wsol  maL  —  G  Ji  Et  diiis  r,  À  l\ 


—  2t)3  — 

Li  drois  juges  fors  en  poissanchc. 
8    Et  ensement  fors  en  soffranche, 
Ki  tant  de  luisericorde  a 
Ke  jau  n'en  sai  faire  aes manche, 
Aine  ne  refusa  repeutanche 
12    Vraie,  mais  lues  s'i  acorda. 

ccxxxv. 

Merchi  pria  le  Magdalaine, 
Taïitost  lu  de  ses  pekiéii  saine  ; 
Ensement  l'antre  Maria, 

4     Ke  Oïl  apele  Egyptiaine. 

Sains  Pierres,  pur  paour  de  paine, 
Por  le  famé  ki  Tescria 
Renoia  Dieu  ;  après  cria 

8    Merchi  ;  si  eut  che  k'i!  pria. 

Pons,  ki  tant  fu  de  grosse  alaine 
Et  tant  de  sains  martiria, 
As  plus  fors  puis  s^aparia 
12     Et  soutint  le  foi  crestiaine. 

CCXXXVL 

Chil  ki  parmi  se  bouke  dist 
Ke  il  renoioit  Jhesucrist 


Bîi  KQHW  Dius  en  r.,  P  si  r.;  H  \^  \i.  ^  1  À  Z  S  Ë  //  o  ./  *r  Li 
dous  sire»  S  X  Li  vrais  juges,  U  Li  droit  sires,  T  Li  drois  justes;  .4  Z 
S  J  ^  plains  de  puissance,  B  par  pénitence,  //  W  fors  en  sauflraiice,  K 
fors  en  penitance,  —  %  A  Z  S  B\  Ensement  est  L,  i  Ensement  nous 
met  en  s.,  H^  Ei  ensement  plains  de  j>oissancej  K  Et  doulz  ensement 
en  s.,  J  Et  enssi  furs  de  s,,  C  l)  î\  ^f>  Et  fur»  ensement;  y  tMjns.  —  9  E 
S  Car;  £'  il  tant.  ^  10  /*  Car;  Q  nus  nen  set,  V  nus  nen  puet  ;  K  es- 
marance.  —  W  B  Eins,  3/ On;  C  DN  P  VT  penitance.  —  12  LPZ 
lors.  A'  lours,  M  N  tost. 

CCXXXV,  i  .1  cria,  0  li  Magd.  —  2  itf  P  de  a,  p,  fu  s.  —  3  ^  Auxe- 
ment.  —  h  K  legiptiaine,  ^  ^  H  Por  L,  P  Dune  f.;  C  0  quil  e  ,  F  qui 
les  cr.;  V  Quant  une  L  lescria.  ^  1  M  W  et  puis  cr.  -  8  0  sot»  3/ 
«eult;  K  cil  quil;  H  rouva,  W  et  dieus  li  octruia.  —  9  Çsi  fu;  //grant 
al.,  /  fort  al.  —  10  J5  //  A'  IX  Qui  tant,  Z  Et  qui  tant  ».;  L  0  den  s.  — 
\{  À  Z  Des,  B  P  Au,  K  A  pL;  C  se  rapaia,  —  12  .1  BoufTri;  W  la  loy; 
S  la  foi  dieu  certaine. 
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Et  se  mère,  Thcophihis, 
4    Et  au  diable  homage  Hst, 

Et  le  cliirographe  en  escrist, 

Refu  puis  si  bien  esmolus 

En  repentir  ke  retolus 
8     Fu  au  diable  et  absolus. 

Car  le  douche  en  se  main  le  prist 

Ki  de  tout  le  monde  est  salus, 

Ki  relie  les  dissolus 
12    Et  les  cuers  amers  radouchist, 

CCXXXVIL 

Ki  cuîdast  de  chel  renoiié, 
Cui  diables  a%'oit  loiié 
En  despoir,  d'orible  manière, 
4     Et  de  le  loi  Dieu  desloiié, 
Ke  Dieus  li  eiist  estoiié 
Ja  mais  ne  pardon  ne  remiere  ? 
N'estoit  pas  se  coupe  legîere; 
8     Mais  il  eut  boue  raessagiere; 
Car  puis  k'ele  a  sen  dl  proiié 
Tantost  est  faite  se  proiiere. 
Douchement  sont  d'araour  entière 
12    Li  fins  et  le  mère  aloiié. 

CCXXXVIIL 

Hom,  ki  créature  \é%  raisuable. 
De  bien  et  de  mal  entcndable. 


CCXXXVL  ^AZSBIiKlEGYWCe  fu  «//  Et  fntl  li  clers  thro-^ 
phîlùs;  F  Sans  sa  mère.  —  4  5  Qui.  —  5  S  omt^i  le;  B  K  L  Q  A  escri|J 
(escript).  —  6  /î  Ce  fu.  —  7  Q  V  Par  rep.  ~H  N  du  d,;  A  Z  absolus, 
rassolus,  —  9  4  la  darae,   C  \   V  luerge;  .1  la  m.  —  H  A  Kt  ;  [)  F  re- 
lieue, —  12  G  omet  cuers;  D  LQZ  adoucist,  C  endoucist,  T  raduf 
chist. 

CCXXXVIL  1  M  0  cest.  -  2  HK  diable  auoient;  C  I  V  noie.  —  3  if  j 
espoir;  />  double  ra.;  F  désespoir  de  frraut  in.  —  4  .1  Z  L  si  d.;  ^  A'  'î^  i] 
desuoie.  —  h  A  Z  S  P  BZ  otroie,  H  K  euuoie,  M  destoiet;  B  H  K  ont 
substitué  la  lenm  eust  à  un  atioît  anténeur.  —Û  A  Z  S  B  HW  lumière,! 
rremire,  Q  remerie.  —  7  A'  Pas  uestoit,  Q  De  coupe  nestoit  pas  K  — | 
^  à  quel;  I  Q  ot  —  lU  Q  fu  faite.  —  W  C  D  l  X  tenriere.  ^  nC  Q 
Le  mere  et  li  f. 

CGXXXVnh  Les  strophes  CCXXXVfîI  Jusqu'à  la  fin  se  trouvmt  m 
dans  le  manuserii  A,  —  \  P  kies  cr.  r.;  E  as,  Q  est;  A''  as  regarde, 


—  265  — 

Pense  et  entent  raisnablement 
4     Cornent  est  douche  et  amiable 

Icheste  dame  et  vertuable. 

Mont  secourt  amiablement 

Et  lièvre  vertuablement 
8     Por  affermer  establcment 

Chiaus  ki  sont  a  II  servichable. 

A  un  moine  iniralilemeot 

Moustra  et  doctrinablement 
12     Une  vision  delitable. 

CCXXXIX. 

En  Tordre  de  Chistiaus  estoit 
Uns  moines  ki  grant  non  avoit 
0  les  autres  ki  Dieu  servoient. 

4    A  Dieu  dévotement  servoit  ; 
Mais  a  ses  conipaignons  disoit 
Ke  es  testes  pas  ne  dévoient 
Plus  haut  canter  ke  ne  soloient» 

8    Et  par  vanité  le  faisoient; 
A  sen  escient  chou  cuidoit. 
Si  faitenient  se  descordoient  : 
Il  blasmoit  chiaiis  ki  haut  cantoient 
12     Et  chil  lui  ki  trop  bas  cantoit» 


rasonable.  —  5  H'^entable,  —^K  regnablement.  —  4  WCom  par,  N 
Comme  elle;  (>  et  d,  et  —hQ  Estcbeste  d,;  W  Iceste  et  souscourable ; 
A  f'st  \\;  M  Q  S  Z  verîtable.  —  6X2  Qui  sequcurt;  A  Et  secourt  ver- 
tuablement.  —  1  Man^uf  dans  A;  C  Fl^  .Vveritableiiipot.  —  8  </af- 
frener,  F  L  ^^a(^^emer.  —  9  A  A  lui;  .t  senimsable,  BIIK  Z  àW 
seraiabie.  —  10  R  Kt  dun;  0  home.  —  H  D  VA  moiistra  d,,  /  Demoii- 
stra  d.;  A  Z  S  P  doctrina  \P  enseigna)  briemrnt;  M  Moustra  moult  d.; 
C  L  N  Q  vertîiablement,  A  véritablement.  —  M  B  H  K  0  P  Q  U  Kv\- 
sion;  C  E  G  ueritable. 

CCXXXIX.  Ta  îft  tint*  ruhrique:  Dun  moyne  q»ii  reprenoit  ses  com* 
paignons  pour  ce  qu'il  rantoient  haut,  —  \  À  Z  ï  anoit,  —  ^  A  Z  I  K 
L  A  un  moine;  C  omet  non.  —  4  J/  Bt  d.  —  tî  B  ^  E  Z  S  P  0  en  feste, 
M  T  Wen  festes,  A  au  testes,  A  H  L  V  ^  feintes;  Q  deuoit.  —  1  E  G 
H  M  Q  B  W  A  qui)  ne,  A  Z  S  P  B  D  C  I  L  A  V  cjue  il  s.  \F  0  A  T 
que  ne  s/;  M  losoient,  —  9  A  disoit.  —  [Q  Q  descurdoit.  —  Il  y  qui! 
b.;  N  S  crioient,  —  \t  IV  Kt  auls,  A  Et  cens  cil,  C  M  A  Et  il;  H  N  W; 
ABDFOMQTBque  tr-  b.;  N  s\  b.,  Z  plus  b. 
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CCXL, 

A  mi  Aoust»  le  Buit  dou  jour 

Ki  est  a  le  virge  majuur, 

Plus  haut  ke  on  ne  puet  descrire, 

4    Dediiés  en  le  soue  lioiiour, 

Quant  ses  fius  le  fîst  par  amuur 

Empereris  de  sen  empire 

Et  dame  de  quanf|u'il  est  sire, 

8     En  cliel  caveiit  dont  je  vuel  dire 

Li  bon  moine,  li  bon  segnour, 

En  tant  corne  il  porent  soffire, 

De  bien  cauter  et  de  bien  lire 

12    S*efforchoieat  par  grant  donchuur. 

CCXLL 

Chil  cante  bas  corn  ii  soloit, 
Les  autres  sivir  ne  voloit  ; 
Car  ne  li  puet  manière  plaire 

4     De  cauter  autre  k'il  avoit. 
En  haut  a  regarde,  si  voit 
Che  ke  ne  li  doit  pas  desplaire. 
Li  airvH  devers  le  chiel  esclaire, 

8     Une  dame  o  grant  luminaire 
Par  devant  Tautel  deschendoit* 
Bien  sanle  cose  debonaire; 
De  le  biauté  de  sen  viaire 
12     Li  lius  environ  resplendoit. 


CCXL-  P  a  ici  une  rubriffue  :  dun  miracle  nre  dame.  —  1  C  raie;  0  i 
del  n.;  /  n.  hatiltour,  A  dun  j.  —  ^  S  Con  \hi  por  la  s\;  G  If  K  P  de  i 
la:  //  fesle.  —  3  //  D  C  L  N  Q  H  T  haus ;  A^  h.  ne  le  ^icet  on  d.  —  i  A'  j 
De  dieux;  À  a  la  s.,  M  sîoy  h..  A'  sienne  h.  —  5  A  son  fil  li,  — ^  6  £"  G\ 
K  L  Empereis,  C  F  I  1  Etopeerriîi,  —  7  A  qua;rit  (|nil:  A  ierti 
s.;  jl/  est  désire.  —  8  Vers  B.\l  10  manquent  fi  fins  0;  L  dont  il  est  sire.  ^ 
—  li>  C  eonnme  peurent.  A'  tant  quîl  pouit  ;  D  porroit.  —  il  I  R  V  bel. 
beL  —  l*i  F  M  Senfurchoient,  Q  SeflbiT lièrent,  V  SeJIbrchierent;  L\ 
mit  fçr. 

CCXLl.  Manque  ftans  li  ;  flans  W  celle  siropht;  a  éit'  rt'iahlte  à  ial 
marge  pur  le  iicrilm  fiu  manuacrii.  —  !  H  II,  /  Chil  chantent,  A'  En] 
cbantant  ;  Q  carita,  i>  *r  eafitoit,  A  omel  bas  ;  0  si  com  s.  —  ^  A  Z  S  Pi 
H  K  A  R  M'  pot,  /.  A  à  T  W  peut  i€  I)  E  0  Q  puet);  O  valoir  ne  pi.  —  I 
4  Q  soloit,  /  a  naynit.  —  h  C  D  L  N  P  (J  H  W  et  v.  —  6  /?  inîm^eriin 
6,8;  À  Z  L  A  Q  A  Ce  qui;  .4  Z  o  H*  pot,  U  î  Q  ii  dut.   -  1  P  U  ainij 
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CCXLIL 

Il  conoist  bien  au  geiit  atour 
Ke  ch^est  le  raere  au  creatour. 
Car  bien  est  provaiiche  chortaine, 
Quant  il  resgarde  se  biautour 
0  le  iiiirable  respteiidour, 
Ke  n'est  pas  case  terriainc. 
De  maisnie  cbelestiaiiie 
Dous  jovenchiaus  o  li  amaine  : 
Un  de  le  compaigne  angelour, 
Prévost  de  le  court  soveraine  ; 
L'autre,  ki  dormi  eu  le  chaine 
Desur  le  pis  iiostre  segnour. 

CCXLIII. 

I.i  moines  n'est  mie  doutous 
Ke  li  premiers  des  augeles  tous, 
Mikieuî^,  li  uns  des  dous  ne  soit. 
Li  antres  n'est  pas  anious; 
Chou  est  Jehaas»  li  virges  dous. 
A  le  virge  bien  covenait 


oevre  li  chicx  c;  A  lauteL  —  H  B  K  P  Q  1  ^  gi\  —  9  K  descendit.  — 
iQ  P  Q  sarabloit  ;  A'  de  bone  aire.  —  nQ  de  biaute  r.,  DC  î  L  N  G  S 
A  entor  resplendissoît. 

CCXLtl-  !  S  V  Bien  espoire  a  son  g.;  p  grant.  —  2  J?  Que  cou  est 
m.  ;  b  C  I  P  M  A  saltiatour,  0  T  sauueour.  —  ^  €  L  N  K  A  Et  b,;  P 
bien  i  fn,  (^  chvsi  bien.  —  \  P  esgarda;  i)  a  s.  b.;  //  son  biau  tour,  $ 
luour.  —  5  D  C  !  L  N  H  V  G  K  M  P  A  Et,  Q  A  ;  C  sadmirabie,  L  N 
ladmirable,  G  Q  à  A  Se  {sm  lairable,  H  le  triiracle,  V  lasmirable,  T 
lamialile.  -^  ti  .1  Z  I  X  P  Q  Uni  nest.  —  7  F  0  M  II  V  W  De  la  miiis- 
nie;^  celestaine.  ^  H  B  ,u.  valiez,  C  jolincbaus,  ;V  joulichaiis,  yji>u- 
lincbiaus;  D  L  N  G  A  o  Ini,  i  a  lui,  A  Z  S  B  U  Q  T  o  soi,  A'  ou  soy. 
—  9  .4  Z  <  B  fl  A  E  Q  T  U*  lie  la  compaignie  a.,  ./  De  la  grant  mais- 
nie, D  l  K  FO  M  P  B  U  V  W  Lo  de  le  maisnie  a.,  G  Vn  de  le  com- 
paignie.  —  10  //  S  Lun  prenost^  S  Luns  prévois;  B  S  sonuraine,  —  Il  4 
Z  C  I  E  F  K  Q  A  a  la.  —  it  B  If  Dcsus,  A'  Desous  les  pies  de  son  s. 

<XXLHL  2  A  li  preuos  ;  A  danirelz:  B  H  K  \  E  J  dous  jdoulz),  W 
deux.  —  3  P  Michiaus,  Z  A  Michiei  ;  F  H  des  deus  li  uns,  E  G  1  F  Q 
pstoit.  —  4  P  fu  mont  gracious,  S  li  uraîs  gracions;  h  C  I  Xù  îwM  raie; 
la  plupart  den  maaust'rids  ont  eimious,  cnvious  lanviousl,  iV  adraîr 
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Le  maisnie  k*ele  menoit. 
8    Jehaos  avoec  Tangele  venoit, 
Car  angeles  est  esperitous 
Et  Jehaos  vie  d'angele  avoit, 
Quant  en  car  contre  car  vivoit  ; 
12    En  terre  fu  chelestious. 

CCXLIV. 

Le  dame  ot  corone  roial 

Et  vestoment  emperial  ; 

Tant  estoit  clers  et  resplendans 

4    Bien  sanle  cose  esperital. 
N'avoit  pas  tant  especial 
Vestement  Mikieus  et  Jehans. 
Nequedent  cascuns  ert  tant  blaiis 

8    N*i  os,  ke  n*en  soie  mentans, 
Comparer  cose  corporaL 
Li  moines,  ki  moût  est  joians, 
Les  voit  par  devant  soi  venans 
12     Droit  al  abé,  en  sen  estai, 

CCXLV. 

Ll  angeles  porte  gentement 
Une  fiole  de  plument, 
Mont  delitable,  cler  et  sain. 
4     Empli  en  a  hastîvement 

Un  hanap,  ke  Jehans  li  tent; 
Et  Jehans  le  done  a  s'antain. 


{K  R  i  A  aniousL  —  5  W  Ains  est  j.;  H  bons.  —  7  iV  amenoit.  —  9  Ç 
angle  est  cose  e.;  A  fu  e.  —  10  /.  Et  yehus;  T  Jeh.  (]\\L  —  i\  H  C  G  K 
M  N  A  Car;  0  cars  encontre  car,  Q  contre  lui.  —  12  C  omet  fu. 

( 'CXf.IV.  Ceiie  strophe  manqua  tfam  A\  —2B  D  f'uestiment.  —  3  A 
Qui  mit  iert;  5  ert;  M  S  clerc;  H  L  S  W  respicndissans.  —  4  Z  N Q 
sambloit  (sanloitr;  .V  estre  e,  ~  5  A  Noreiit;  A  Z  S  P  ^^  si.  —  6  -¥  ne 
ieh,  —  7  M  N  Non  pour  quant;  A  îert,  M  omet  ert;  I)  tous  bL,  0  tans 
bl.  —  8  5  Que  ni  os  nen  s.;  A'  ny  s.  m.,  T  ne  s.  —  10  Ht  ki  tant;  F 
G  L  N  W  Z  ert,  H  ki  e^itoit,  B  en  fu,  Q  V  A  mit  fu.  -  11  A  vit;  Q 
droit  a  tabbe  v.;  S  devers;  F  5  H'  A  lui.  —  i2  Q  Fout  droit  a  lui. 

(TJXLV,  \  K  Angele  p.,  A  Z  S  B  H  ^^  I.anges  (Langîesl;  /  portent;  Â 
Z  SB  H  K  1  W^  ententiuement,  E  eutentiuraent,  G  ententieuement, 
A  r  gentieument.  —  2  A  pygment,  B  0  pigment,  C  K  Z  piment,  FI 
A  pieuraent,  {D  L  N  0  piunient.i  —  3  .1  F  0  3/  Q  A  et  cl.  —  4  T  inter- 
vertit 4.5:  V  En  a  empli  h,^  H  Dono  en  a;  A  bastieuement.  —  5  Manque 
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Le  dame  prent  le  hanap  plaiii» 
8    Al  abé  le  dane  en  se  maii», 
Et  si  H  a  dit  douchemeiit  : 
^  Amis,  bevés  !  car  je  vous  ain; 
<  Ne  devës  pas  servir  en  vain, 
12    €  Car  ne  serves  pas  vainement,  t^ 

CCXLVL 

Sî  cùJûe  le  danie  l'enorte 

Li  abbes  boit  che  k*ele  aporte, 

Et  cascuîis  après  l'abé  boit* 

4     Et  le  dame  le  Iianap  porte, 
Et  li  moines  moat  se  conforte, 
Quant  près  de  lui  venir  le  voit. 
Mais  tantost  com  chil  but  avoit 

8    Après  cui  il  baivre  cuidoit, 
Le  dame  le  hanap  tresporte 
A  chelui  ki  après  estoit. 
Tout  boivent,  ii*i  faut  hom  ki  soit, 
12    Fors  chil,  ki  moût  se  desconforte. 

CCLXVIL 

Vers  Fabé  se  met  au  retour 
Le  dame  et  li  dit  par  amour  : 
«  Dans  abbes,  encore  bevés 
4    «  En  guerredon  de  chel  labour 


dans  0;  K  tient.  —  60  omet  Et  ;ÀZ  SB  EGV\^  baille,  A  la  baillie, 
/  li  donne,  A  le  liiire;  l  Q  V  omeUent  a.  —  7  4  Z  5  A  prist.  —  «  0  Et 
labe;  C  la  bêle  le;  4  D  C  II  p  "SI  met,  A  mist.  —  ^  C  L  P  R  W  FA  se 
li,  A  Et  li  ad,,  ^'Si  li  a  d.;  M  omet  û\Vàm\ïà,—  W  Â  B  Ne  vous 
doi  pas.  —  12  S  Car  ne  vous  serf  p.  v.;  Q  faintement;  V  A  moi  qui  uos 
fas  tel  présent. 

CrXLVL  i  K  V\\  enorte.  —  2  Q  que  ehele;  A  B  C  D  F  N  B  VW 
porte.  —  4  ^^  La  dame  el  seniir  se  df  porte.  —  fi  C  l  \V  "k  p  soi,  —  7 
C  Et  tantost,  J' Mais  si  tost^  *F  .Mais  quant  îautres  ben  av.;  5  bu.  —  8  N 
Apres  cils  qui,  R  Apres  que  cil ,  H^  Et  cilz  après  b.  d.;  D  C  L  G  R  V 
W  A  chil  (chus,  risi  b.;  C  // A'  V  ^^  deuoit.  —  10  Q  quapres  lui; 
A  seoit.  —  \i  A  Z  B  a  F  0  Tuit,  L  N  A  Tous;  5  Au  baiure  moines 
np  failioit;  Q  V  burent;  A  folt;  K  Q  nulz,  ^  nul.  —  12  H  qui  trop;  R 
sen  d. 

CrXLVIL  \  n  W  z  s  mîst.  A'  mest;  F  0  P  T^  e\  r.,  /  //  a  r.  *- 
î  A  dist  lui;  k  douchonr.  ^  kB  C  liG  Q  BZ  cest.  —  5  i>J 
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4L  K*en  cheste  nuit  por  moie  amour 
€  Vous  et  vostre  covens  avés.   * 
Eo  esperanohe  est  relevc^s 
8     Li  muines  ki  tant  fu  gre\és 
K'il  n*avoît  but  al  autre  tour. 
A  chest  tour  cuide  estre  abevrés  ; 
Mais  autre  fois  en  fu  .sevras  ; 
12     Or  est  il  en  double  tristour, 

CCXLVIIL 

Tierche  fois  al  abé  s'adreche 

Le  dajne  et  refait  se  largeche, 

Et  au  moine  agrieve  se  paine. 
4     Le  tiercbe  faille  le  correche. 

€  Dame»  )^  dit  il  par  grant  tristeche, 

«  Por  le  pitié  dont  estes  plaine, 

«  Donés  m'ent  !  >  —  Mais  eh'est  queste  vaine  : 
8     Atant  le  visions  s'esvaine. 

Chil  SOS  pire  et  plaint  ke  le  bleche 

Le  dame  ki  les  autres  saine  ; 

Merveille  soi  de  le  fontaine 
12     Ou  il  a  trové  sekereche, 

È  K  Que  ceste  n,,  M  cest  n,;  V  maniour,  /'  monour,  fi  moi  amour,  W 
moie  ounour,  —6  5  et  vos  coueiis  fait  aues;  A  Z  H  K  L  N  \  couuent; 
P  souffres-  —  7  A  reueles.  —  8  5  m.  de  ciier  adoles;  B  K  C  L  N  V  A 
mit  \.\  M  0  P  \V  est  gv.;  L  agreues.  —  9  Le  manmcril  A  eiant  ettdbm- 
magé  â  ep/  niffroit,  ies  }wrs  (TXLVIJ,  9  à  CCXLVlfl,  5  n'y  sont  pan 
eniierement  fiiîbffu;  Q  Qui,  C  Si  comme  il  but,  L  N  Que  il  not  b,,  V 
Que  uot  beu;  li  Z  'à  lautre  fois.  —  10  Z  S  eel;  W  A  abuures.  —  114 
Z  A  A  latître  f.»  S  Mais  sa  lautre  f.,  P  Mais  par  .it.  fois,  M  Mais  encor 
eu  fu  il  s.,  V  Mais  il  en  a  este  s.;  ^'  omet  en;  A  Z  S  ff  W  greues.  — 
12  44  Z  .Mais  ce  est  or  iL  t.^  S  t>r  li  redouble  sa  t.,  A  Mais  or  est,  i 
Or  est  mis  en,  //  Dout  ore  est  en,  ./  Si  en  fut  en;  E  autre  t.,  V  plus 
grant  t. 
CCXLVnr.  l  A^  a  labbe  t.  f;  A'  se  drece,  V  adreche,  W  sadraiche. 

—  2  A^  p  refist,  L  refit.  —  3  A  E  If  O  T  grieue  ;  //  Q  engrieue,  S  en- 
graigne,  K  a  greue,  H  aliène.  —  k  B  If  K  Q  S  Z  W  faute;  A  coroisce. 

—  5  A  fait  i\{  D  L  N  E  tristrece,  A'  destrece.  —  6  DanJi  £  ce  vers  ite 
trouve  enire  8  el  ^;  ie  scnbe  a  rétabli  tordre  par  un  renvoi;  V  Por  la 
grtint  p.  dont;  A'  vertu;  Z>  CX  p  il  es  pb,  Q  A  tu  es,  /  elle  est.  —  1  D 
C  !  B  V  Q  W  A  Hou  ne;  {la  pbipnrt  dea  mannserits  ont  mGni  ;  F  O  W 
ceste  queste,  Q  se  queste;  A  questes:  0  Q  est  v.  —  8  C  Adonc;  À  saui- 
sion.  —  9  /)  Il  s.;  A*  qui  b  b,,  V  s.  car  trop  le  bb;  A  pi.  car  lui  bl.  — 
10  W  Que  la  d.  les  a,  s.  —  H  V  Soi  ra.  —  15  Q  Ou  a  si  tr.;  B  sa 
resce,  A'  se  cberesce,  C  se  requeste. 


« 
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CCXLIX, 

Si  corn  11  ordres  casciiti  gaite, 
L*enilemaiiï  fu  le  clamours  faite 
Par  devant  tous  en  audienche, 

4     Li  abbes  le  querele  traite. 

*  Frère,  >  dist  îK  «  por  coi  fu  frai  te 

»  As  lûatiaes  par  toi  sileiiche 

€  En  nuit  de  si  grant  reverenche  î 

8    €  0  \  frère»  te  grande  scienclie 
€  A  chest  besoiug  te  fu  soustraite- 
4c  Quant  ou  moustier,  en  Dieu  presenohe, 
€  Parlas  encontre  obedienche, 
12    <  Tu  eus  de  sens  grant  soffraite.  3> 

CCL. 

Li  moines  al  nhé  respont  : 

«  Quant  tuit  burent  chil  kl  ciii  sont 

«  Et  jou  très  tous  sous  ne  bui  pas, 

4     €  Se  j'en  parlai,  k'en  poi  je  dont  ?  > 
A  ichest  mot  niuniiure  font 
Li  moine,  cascuns  a  soi  bas, 
Li  abbes  dit  :  4(  Frère,  est  che  gas  ? 

8     »  Nous  mervcilions  ke  tu  parlas,  » 
Li  moines  dit  :  €  Trop  me  confont 
»  Ke  tuit  burent,  fors  moi  soûl,  las  ! 
»  Trois  fois  trespassa  li  lianas, 
12    1^  Chou  me  grieve  au  cuer  en  parfont. 


rCXLIX.  1  A  Ainsi  coin;  F  les  ordres,  W  lordene,  A  en  lonlre,  A 
DPdre:  A  E  G  \  F  C  î  L  N  P  H  rhascnnA.  —IV  E)  demain,  A  Lan 

Idemain.  —  4  .4  Z  5  P  la  \P  sa)  parole,  /'  qiierere,  G  li  qu.,  B  R  sa, 
^u.,  V  (]m  les  causes;  B  extraite,  E  G  H  M  Q  S  U  a  traite.  —  5  1^  Li 
[i8t  fr.;  L  QA  fait  il;  Q  par  quel  ;  /.  5  taite.  —  6  A'  A  A  m.  ;  /?  Z 
or  t.;  L  bqucnce.  —  IKZ  A  imit,  S  V,n   la  ii,  de  tel  T.  —  "è  !  W  A 

Iceste  foiz;  H  sortraite,   C  sunlTraite,  —  10  H  en  m.,  f*  au  m. ^  A  tel  m,; 

|Fel  d.,  0  A  a  d.  p.   -  12  A  Mit  eus;  K  trop  ;,-r.,  M  mit  ^r. 

CCL.  2  C  tout  kï  ci  8.,  H  cil  qui  sont.  —  3  £,  tous  s.  si;  H  nen  ;  L  A 

^bus,  N  burh,  H  bue.  —  K  A  ZS  H  K  !  L  A  V  5  je  p.,  T  Se  en  p.,  \D 
CffFOMQB  \V  A  jeu  p.)  ;  ^I^"  parle;  A'  V  que,  P  quant,  B  puis,  D  I 
Q  peu,  C  peuc,  L  peus,  A  peur  h,  A'  P  pou.  —  b  D  /  H  V  W  li  moine 
font  —  6  Z)  /  K  Vr  Murmure:  N  ad  soi  b.,  ff  P  V  par  soi,  Q  en  s.  b.; 
//par  8.  chaseuns  b,  —  7  7  Dist  H  ab.;  ,1  est  g,  —  8  S  Merueille  auon, 
V  Se  meruellons,  P  Nous  noui»  m.  que  p.;  M  V  quand,  L  jjour  quoi  p.. 


m 


12 


CCLL 

>  Dieas  [e  &et,  ^  dit  il,  «  se  revien: 
#  Le  dame,  et  ensement  avientt 

p  Jou  anchois  forche  li  feroîe, 

>  Se  forche  faire  m'i  covient, 

9  Ke  vous  beiissiés  et  jou  nient,  9 
Li  abbes  cuide  k*il  foloie, 
Ki  tant  paroles  mouteploie 
Et  i^une  et  l'autre  ensi  emploie 
De  sen  boivre  et  pas  ne  Tesprient. 
Dont  li  comande  k'il  despluie 
Chou  ke  il  dit  si  ke  on  l'oie, 
Quieus  boîvres  est  ki  si  l'aprient. 

CCLIL 

€  Dans,  »  dit  il,  €  ne  veïstes  vous 
»  Le  dame  ki  le  prechious 

»  Pi  u ment  par  trois  fois  m'escondist, 
»  Dont  ele  vous  abevra  tous, 
»  Et  jou  sous  en  fui  souffraitous  î 
»  Je  cuidai  cascuns  le  veïst,  t^ 


i?  se  tu  p.  —  9  F  Dist  li  m.  —  10  V  Que  .m.  fais  passa  le  henas;  0  Et 
t,,  A  Qui]  tôt;  0  fors  &.  m,  \.^  F  ^i  Q  T  H  et  m.,  leg  autres  manuAtriU 
ont  fors;  Q  seus;  //  b*  ysnelepas  ;  W  Que  burent  cil  qui  cy  sont  Isa. — 
11  K  a  ici  te  vers  tO  du  texte;  A  me  passa.  —  i2  O  U  me  gr,  Q  Mit 
me  gr.;  H  K  4"  gr  moult  e.  p.;  P  gient;  0  en  cuer  et  confont. 

CCLL  1  M  fait  ;  0  et  r,  ^/  sel  r.  —  "2  Ç  enssi,  L  ainsy  en.  —  SE  Que 
ianchois,  G  V  Que  a.;  Z  S  auant.  —  I  .-1  partir  de  te  vtrs  te  parchemin 
etidommagé  rend  ia  fttrophe  illisiàfe  dans  A;  D  faire  forche;  P  me  c^ 

—  5  M  omet  vous;  Q  V  Que  tout;  A'  vous  tout  beucz;  Q  beussent  — 
6  0  qui  f.,  Q  que  t  —  1  D  F  K  M  Que;  G  H  y  parole;  A  si  emploie, 
li  nioriteploie,  /  mit  emploie.  --  %  B  !i  K  Ne  K  Quel  lune  ne  lautre 
nemploie;  M  Q  Flun;  A  D  P  V  en  lautre;  />  si;  v4  mlteploie,  VKenloie, 

—  9  /ï  De  son  bon  ;  W  omet  et  ;  B  lamprient,  A  Z  H  K  E  F  lenprîent, 
/  Icnpreiit,  /V  sespnent,  P  nés  emprient,  R  esprent.  —  10  K  Lors;  A  il 
commande.  —  11  y  Che  quil  vout  dire  hi  quon,  V  En  apert  si  que 
chascuiis;  M  Tout  ce  quil  d.;  Oon  dist  si  que  il.  —  \î  D  G  L  S  chcfit: 
TU  dont  il  \P  si)  li  tient;  jV  W  le  prient,  /  laprent,  0  Q  Lasprîent*  H 
aprcnt, 

CCLIL  I  U  Dans  abbes  ne  v.,  M'  ï\jns  abbes  dist  il;  M  fait,  —  2  V 
glorious.  —  d  V  Breuage;  ^V  V  omettent  par;  //  jl  fois.  —  5  A  Et  &eal 
en  fu.  —  6  /T  que  ch.  le  vist.  —  7  5  sa  v.;  Ç  a  dit.  —  8  /)  C  /X  A  Et; 


—  273  - 

Toute  lê  vision  lor  dist. 
8     Tous  li  co%ens  s*en  esjoïst  ; 
Ou  serviche,  ki  tant  est  dous, 
De  le  dame  se  resbandist, 
Et  chil  a  canter  liant  aprist 
12     Ki  soloit  canter  par  dessous. 

CCLIII. 

Hom,  entent  com  est  volentiye 
Iclieste  dame  et  ententive 
As  pekeours,  k  ainsi  rapele. 
4    N'est  pas  de  pieté  lentive  : 

Mont  est  a  bien  preste  et  liastive 
Ki  vient  ainchois  ko  on  Fapele. 

V  rebaudist,  A  se  resbaiidist,  —  ^  B  M  En  s,  —  \i}  Q  Tous  li  convens 
sen  csbaudiïit;  0  De  le  ji>îe;  K  et  se,  Ket  sen  ;  P  V  A  resioîst.  —  H  / 
nhinii  ll.lî  :  Fvt  cil  est  canter  par  dessous;  N P  S  se  prist,  —  12  Ç 
A  au  d. 

Lt'R  mttnusrrif^  L  S  H  ST  tnterralmi  ici  la  stropht*  suivante,   qui 
$€  trouve  t^t/Hiemetif  dan^  ie  manuacrit  P^  après  CCÎJV;  no^is  la  don- 
nons d'apréê  N  tn  notanf  tes  variantes  des  autres  manuscrits. 
Ciis  miracles  î\i  deminrhies 
En  audienche  et  precchies 
Et  encore  îe  preere  on 
4    Pour  ce  c  aucuns  soit  radrecbîes 
El  service  et  plus  reiiforcbies 
Dieu  et  celle  par  qui  uiuoii 
Geste  est  sans  comparison 
8    De  caut,  de  froit  on  dorison 
^^^^^^^p  Qui  si  te  fera  ce  ^achies 

^^^^^^^P  11  en  aura  tel  guerredon 

^^^^^^H  Que  au  chiel  avec  lazaron 

^^^HHB  12    Sera  par  aus  amont  saquies. 

^^^  \  L  Gê  miracle  fn  preschies.  —  2  Z.  Et  aud.  et  denonchies.  —  3  F 
Encores;  À'  P  prcosche;  S  P  V  Ion.  ^^  4  F  cou*  —  h  L  Ou  s.;  P  Et  en, 
.V  F  En;  S  />  r  seruir:  P  omet  et;  P  elïbrcîes.  —  6  23  Diex  ;  L  S  PV 
cui;  S  uiuons,  —  7  P  En  lermes  de  deuocion;  S  F  Keste  nait;  F  sen  c. 
—  8  A  canlt,  5  P  F  chant;  S  P  F  fait;  S  P  et,  F  u.  —  9  £  S  Qui  le 
fera;  L  bien  le  s.:  P  Keinsi  le  f.  se  s.,  F  fërat.  —  iO  F  Jlh  e,  aurat.  — 
il  L  Quon,  5  P  F  Keï;  S  P  aveucques,  F  awekes.  —  12  F  serat;  F 

K'  lus;  L  sognies,  S  P  L  sachies,  S  sacîes. 
CCLIII.  \   We.  quest.  -  1Q  Ichelcî  N  uoïentiue.  —  3  FA  cUelui 
ui  de  coer;  .1  Z  S  B  A  qui  si,  E  que  si,  //  quant  les;  G  apelle,  /  V 
ipete.  —  4  S  Z  El  nest,  K  Ne  nest,  0  Nest  mie;  V  Nest  jwis  desdei- 
gnous  ne;  Jf  de  grand  pite;  F  0  S  Z  fi  K  H  pîtie;  Q  Moût  eat  douche 
prex  et  plentiwe;  ^  trop  L  —  5  6' >  A  Ains;  /!  K  V  a  bien  faire;  N 
ententiue;  ie  scribe  de  N  ft Joule  ou  hastiue  ;  (?  Et  a  grant  bien  faire  en- 
Van  Hamkl.  Homafis  de  Canté.  18 
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Hom,  entent  si  douche  novele. 
8    Desuse  toi  et  retiovele 
De  te  pensée  mal  pensive» 
Raferme  ten  ciier,  ki  canchele. 
Se  a  toi  a  bone  estinchele, 
12    En  plus  grant  ardour  te  ravive. 

CCLIV. 

Hom  refroidies,  reprent  caloar  ! 
Destomîs  toi.  sent  te  dolour  ! 
Grans  doloiu's  doit  ten  ooer  forer, 
4    Ke  tu  as  geté  ten  tans  pour. 
Tu  n'as  pas  a  vivre  tant  jour 
Com  tu  as  ans  a  restorer. 
Moût  te  GO  vient  resvigorer 
8     Et  frire  en  sausse  de  plorer. 
Car  d'ome  frite  eu  tel  savour 
Ne  puet  Satliams  assavorer; 
Mais  chil  sont  sien  a  dévorer  : 
12    Trestuit  ki  pekent  sans  retour. 

CCLV. 

Hora,  n'as  mestier  de  demorer 
De  ten  cuer  rebours  ramorer 

tentiwe.  —  6  Manquf^  dam  Q;  S  Quant,  V'Car  anch,  vient.  —8  FDe^- 
nue  t,;  Q  intercale  enfre  8  et  9  Ton  cuer  netie  et  renouvelé.  —  9  J51a 
p.;  A  maîasiue,  S  P  B  If  K  ^  malaisiue  ^raalaisieue),  Z  mal  assiue.  — 
10  Q  Renfourme,  A'  l\arQrine.  ^  1!  V  Quant  oie  as  parole  bêle;  Q  Sili 
en  t.  maîe  est.;  M  H  en  toy;  A  Z  L  N  H  as;  B  estancelle.  —  12 
amour;  //  A'  le  r,,  5  ^-^  la  r.;  Vlon  cuer  qui  estains  est  r. 

CCLIV.  P  a  ici  une  rubrique  :  Dou  peeheour.  —   1   Q  entorafs;  0 
enten  c;  M  colour  —  "2  A  Desfomis,  B  il  E  F  G  K  W  ^  K  Dcstonbia 
M  Descuevre,  P  Destoue.^  H  Destorue^  W  Descombre;  ^sens,  I)  A  seil 
A''  sench^  Ç  p  t.  de  te  d.,  //  par  %,,  F  repren  ;  H  chaiour.  —  3  A'  corp 
B  frouer,  K  W  froer\  U  percbier.  —  4  M  Q  Y  A  Cai%  K  U^  Quant, 
Tu  as  gete  t.  t.  eu  peur;  6'  ton  t.  as  mis  en  castour;  A  Z  B  l  F  0  Q  T 
tous  tans,  A  tout  tens;  A  Z  S  B  K  h  F  O  M  Q  T  L  t  g.  p.  —  5  D  C  X 
Que  nas,  /  Que  ne  vas,  P  Ne  nos;  D  C  J  L  N  B  H  K  W  raie.  —  6  .4  f" 
H  K  QW  dans,  —  7  /J  /  3/  V  esuigorer.  —  8  Ç  viure  ;  A  W  plour. 
9  K  dame;  B  D  IL  N  0  Q  B  T  W  Z  A  frit;  //  a  tel;  A'  labour.  —  10  Q 
Sathau;  II W  rasavourer.  —   Il  Zf  Mien  sens  d,,  H^  soi  a  d.;  B  Q  de 
mourer,  F  0  M  T  à.  sauorer»  —  12  P  Qui  loiijoui*s,  A'  Qui  tous  temp 
rQui  ades, 

CCLV.  L  Ni:  inlervertiffsent  atrùpheê  CCLV  ai  CCLVL—  i  Mmestifl 
nas;  I  L  m.  ^  2  D  reblouc,  L  W  rebous;  DCIXpKQA  amourer^ 


.o(?  ; 
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Et  raguisier  en  Dieu  amour 
4     Pur  lui  servir  et  honorer. 

Trop  l'as  osé  deshonorer, 

Despent,  por  longue  deshonour» 

Te  courte  vie  en  Dieu  lionour. 
8     Remire  toi^  hom  sans  colour  : 

Il  te  covient  rencolorer  ; 

Car  Dieus  desdaïgne  te  palour. 

Rembrase  toi  en  boue  odour; 
12     Fai  te  fin  soef  odorer, 

CCLVI. 

Hom,  confesse  te  rencoloure, 
Et  a  Satlian  toi  dessavoure 
Cuers  ki  de  dolour  est  forés, 
Ki  por  ses  pekiés  gient  et  ploure 
Et  talent  n'a  k'il  i  recoure. 
0  vrais  confês  rencolorés 
Et  en  Taniour  Dieu  ramorés, 
Ses  ke  devient  pekii^s  plorés  ? 
Dieus  l'oblie  en  îchele  houre, 
S*autre  fois  nV"»st  rassavorés. 
Tans  perdus  est  tost  restorés, 
12    Quant  bone  tins  a  Dieu  odoure. 


W  raraeurer.  —  3  P  aguisier.  —  4  Dans  N  ce  vers  ne  trouve  entre  9  et 
10;  Q  diu,  A  li,  —  6  P  Pren  pour  la  L;  COQ  longe.  —  7  V  Toute  la 
V.;  Q  torte  v.;  Q  amour.  —  ^  H  K  rceaulourer,  —  10  Z)  C  /À  S  A  Que 
(/  Car)  diex  ^.V  W)  ne  desdaigne  ^A  destaignel  ton  plour  \F)an&  l)  ta 
leçon  du  texte  a  été  ajoutée  plus  tard  à  la  marge]  ;  à  P  coulour,  0 
paor;  B  desdagne  ta  ualor;  V  Que  diex  ta  aint  por  ta  ualor  —  It  II  J 
h,  amour,  U  ardour;  V  Kt  sesioisse  île  todor.  —  12  //  ta  soif  s.  o,;  A  B 
C  I  R  K  n  dieu  o.,  1]  X  en  diu,  V  en  bien. 

CCLVL  i  AZ  S  PI  toi  confesse  et  t.,  li  II  K  J  W  Confesse  toi  et  r., 
/Confesse  toi  r.,  F  ^  confes  te  et,  0  enteii  te  r.,  Q  Confessions  loi  r.; 
r  [eue  toi  et;  U  font  r.;  //  rent  coloure.  —  *-!  p  Car;  D  /J  S  X  au  s.,  Q 
El  dyables;  F  W  tous,  M  B  tout;  t'Car  diex  desplest  et  d.  —  3  /^  A 
les,  V'nest;  B  fourreiz.  —  4  F  Et  ses  maus  ne  g.;  A'  A^  Ç  omettent  por; 
G  K  N  Q  F  gemist,  Z  plaint,  Pcrie,  /cluct,  L  graint,  A  p.  es  ploure. 
^  h  P  Q  V  na  t.;  F  G  F  0  t.  o.  quil  ni  r..  A'  qui  ni,  Fquil  ni^  D  que 
il  r..  H' quil  le.  T  quil  r.:  A'  W  recouurc,  B  resroure,  A  rencoure.  — 
6  ^  (?  r  T  Est,  F  Ô  Tu,  W  Ou,  /  Autres,  3/  B  V  Hum  v.;  M  vray  con- 
fesse recouloures,  —  7  D  C  X  p  A  en  dieu  amour,  F  0  M  T  en  amour 
d.  —  î^  A'  Cîelz  qui  deuant.  —  9  Vers  9.  10  manquent  dans  T;  E  Jhe- 
8tt8;  ZS  P  F  H  N  Wû  lobL,  B  les  oubL.Ctotit  lobl;  A'  de^  yc,  B  en 
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CCLVII. 

Hom,  entent»  et  jovenes  et  vieus  ! 

Entent  a  moi,  se  garir  vieus. 
Enfers  ki  mestier  as  de  mire  ! 
Coor  a  le  dame  des  autieus  ! 
En  terre,  en  cLiel  n*est  mire  tieas 
Por  rendre  en  toi  santé  entire. 
D*nn  sonl  regart  le  pais  ratire 
8     D'oma  a  Dieu  ;  ja  si  grant  ire 
N'avra  por  ses  pekiés  mortieus. 
Dieus  ne  îi  veut  rien  escondire. 
De  li  puet  on  bien  por  voir  dire  : 
12    €  Chou  ke  le  dame  veut  veut  Dieas. 

CCLVIII. 

Hora,  ne  me  vant  ne  ne  cointoi. 

Ne  ne  di  ke  je  te  castoi. 

Mais  Dieus,  ki  par  moi  te  castoie, 
4     Par  moi  te  seraont  :  «  Haste  toi 

»  De  repentir!  »  Car  fol  estoi 

Fait  chil  ki  sen  bien  fait  estoie. 

Hom  avulés,  ne  faientoie 
8    Por  osier  do  ten  uel  le  toie. 

meisme  loure.  —  tO  W  asauoures,  —  H  M  Li  temps;  O  est  penini^ 
sest  r.;  .1  M  omeitent  tost,  F  Q  T  tous  r.;  K  recourez.  —  12  t;  Cm;  Q 
fois;  K  si  amodoure,  Z  est  ourc. 

CCLVII.  P  a  ici  une  rubrique:  De  are  dame.  —  1  M N  or  ent  j*.* 
l'bules.  —  2  W  Et  en  soyez  toiu  uolentiex.  —  3  A  Z  K  à.  Enfenn;  B 
m.  a.  —  4  0  tes;  />  A'  0  antieus,  M  aritieulx,  Q  haus  cbîx,  —  5  A'  Soar 
terre  nest  nulz;  X  p  En  t.  en  mer;  //  P  na  m,,  B  Z  mie,  —  6  C  A  f\)ur 
toi  r..  A'  W  Pour  toi  donner;  A  Z  S  F  1  E  B  prendre,  H  P^t  mettre; 
D  C  1 1  N  V  F  r.  a  toi,  Q  rendre  toi.  —  1  M  Dn  s;  B  M  S  V  à  E  F 
M  Q  atire,  LOT  tatire;  P  Ele  es  tant  bonc  besoigniere*  —  8  if  Del 
h.^  A^  Nulï  horas^  P  Ke  dôme,  A  Lomé;  Q  vers  û.;  Ù  C  I  L  N  Vne  jx, 
B  lia  ia,  A  naura,  M  iia  si,  F  ja  de  si^  0  ja  nert  si,  A'  W  car  ja,  A  Z  S 
r  B  115  r  si  très  gr.  —  y  A  Aimines;  K  N  tes.  —  \0  A  Z  S  V  B  B  E 
G  àW  intervertissent  10,11  ;  P  Que  ne  rapaise  sans  plus  dire;  N  II: 
r  pas  esc.  —  11  P  a  ici  te  vcrsi  10  du  texte:  A  0  àe  uoir  b.  d.;  B  B 
K  E  G  F  M  T  W  l  W  pour  uoir  bien;  B  omet  puet  on.  —  12  £  Et 
cou  ke  la  d.  v.  d.,  Q  V  Que  che  kele  <  V  que  ele  uelt  uelt  d,);  A  B  C  D 
F  G  II IK  MB  U  ^A  W  la  d.  v.  et  d.;  Q  weat ses  flx. 

CCLVII I.  1  A' ne  te  v,;  B  ne  me  c;  n  que  j'ensaing  toi;  />  castoi.  — 
2  V  le  te  chastoi  ;  A  desuoi.  —  3  Manque  dan»  H:  AN  h  pour  m.—  KQ 
te  mande;  0  et  castoi,  —  5  Z  tas  fol  e.  —  6  L  ostoie*  —  II  eviiUes^  Z 


A  lé  grant  miresse  t'envoi, 
Ki  tous  les  enfers  sains  renvoie» 
Por  te  besoigne  et  por  le  moie 
12     Ensi  diras  :  €  Entent  a  moi, 

CCLIX. 

»  0  plaine  de  grâce  devine, 
»  0  ame  sainte,  o  cars  virgine, 
»  0  soiile  mère  virginaus, 

4    »  0  soule  sans  |>areil  voisine, 
»  0  arkele  de  medechine, 
3>  0  especlie  medichinaus, 
»  0  essemplaires  doctrinaus, 

8     >  0  resplendans  aube  jornaus, 
)►  0  très  clere  estoile  marine, 
»  Entre  les  perins  marinaus* 
»  En  ches  ténèbres  iioctiUTiaus 
12    >  Governe  nous  et  enlumine  ! 

CCLX. 

»  0  non  comparable  roïne, 

»  Ki  règnes  o  Dieus  sans  termine» 

j>  0  ysopes  tous  niaus  purgans, 

4    )^  0  famé  fors,  non  féminine, 
»  Ki  nous  remesis  on  saisine 
>  D'onour,  dont  Eve  fu  perdaus, 
»  Lune  piaine,  non  descroissans. 

8    »  Enlumînt^e,  enluniinans, 

»  Tous  tans  reonde  et  entérine, 
y^  0  fontaine  clere  et  lavans, 


■luugle;  la  plupart  des  manuscrits  ont  auugles  ou  awugles.  —  9  5  la 
mireresse,  D  C  f\  S  P  A  raaistressie,  K  0  miruesse,  G  H  Z  riiîrgesse; 
0  testoi,  —  iA^  H  rauoie.  —  \t  P  Bon  miert  sauoies  bien  par  moi. 
K    ceux,  l  Q  Hp;  .4  Z  S  P  B  HK  A  E  M  W  M  dame;  /  dame  pi.  — 
^K  La  plupart  des  manitJicrttH  ont  dame  {F  H  T  V  araei,  —  3  F  bêle  m. 
^»-  4  h  periL  —h  A  Z  S  matere,  P  maistresse,  K  L  H  ancele,  —  6  .4 
^K  S  P  E  ù^  Ksperance,  //  K  Hf"  espice,  X  ysope,  —  H  L  S  P  Resplen- 
^Missans,  V  très  luisans;  *r  sale  royaux.  —  9  J5  //  »F  tu.  —  U)  D  C  I  L 
^^N  fi  V  K  A  mtervertûsent  tU.ll.  —  (1  Man^pte  dans  MO;  E  doctri- 
naux, U  nuiterneaus,  W  ruiitreiiatis, 

CCLX.  1  0  compaignable,  jV^*  irtiroinparable.  —  3  A  Z  S  P  Ysopes 

lie  t.,  B  tous  tans;  lî  Kt  deseure  t.  m.  p.  —  5  5  Z  A  remeis,  —  6  /  Du 

'mont;  /  N  estiemey,  L  S  estions.  —  9  A*  Ronde  t.  t.;  (>  jouvente  et  ent 
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»  Levé  nos  cuers  et  refai  blans 
12    »  Ki  sont  boous  d'amour  terrine. 


CCLXI. 

w  0  Dieu  amie  graciouse, 
»  O  esmcraude  iireciou.'^n, 
»  0  basmes  soëf  odorans, 
4     »  0  rose  très  deliciouse, 
3>  0  lis  de  blaûoour  delitoiise, 
»  0  paumiers  tous  tans  vordoiaris, 

>  0  olive  fruetetians, 
8     »  0  près  florus  di?  flours  plaisaus, 

>  De  rosée  chelestioase 
»  Et  aros*^e  et  arosans, 
!►  Nos  cuers  durs^  ses  et  seelans 

12    »  De  te  douche  rosée  arouse. 

CCLXIL 

»  0  saintuaires  precious 

)►  0  luminaires  glorious, 

»  0  dame  rike.  plentivouse, 
4     >  Souftisans  a  toi  et  a  tous, 

î^  Secoui^  au  pule  soufraitous  ! 

»  Ja  n'en  seras  plus  soofraitouse» 

!►  0  empereris  gloriouse, 
8     »  0  Dieu  mère,  tille  et  esponse, 

»  Ten  fil,  ten  père,  ten  espous 

>  Prie  por  le  gent  languerouse  ! 

—  iO  F  de  maus  L,  P  \mmm;  V omet  et,  M  cK  eslauans-   —  Il  0  (^ 
Releiie,  V  Esleiie;  O  Q  VM.  —  12  //  W  terreus,  V  soullie, 

CCLXI.  Cflte  strophe  manque  dans  H  et  ¥.  —  {  A  Z  S  P  B  H  ik  E 
F  0  T  J  y  dame  a.»  J  am.  mit  gr.;  A'  et  dieîi  espouse,  U  A  glorieuse. 
-^"lAZSPBH  à  E  G  F  0  T  Y  margarite.  —  3  iî  baumes.  A'  bal- 
mes,  0  bapmes;  A  B  C  li  A  sues.  ^  5  i3  X  flour  ;  V"  nieruellouse.  — 

6  Z  pommiers;  A  erbe  \ee  mot  a  été  ajouté  plus  tard);  <J  tondis.  — 

7  W  fruit  efiaiis,  A  fructiferatis.  —  8  Odefruis,  V'souef  flair  ans,  —  9  V 
0  r.;  A  intervertît  9.!2.--  10  F  0  PW  Z  A  ont  seuts  Et,  les  autres  ont 
0,  —  i\  D  C  I X  li  A  Les;  Fc,  et  ses;  Q  à,  enfers  s.;  B  sooillans,  A 
Z  secillasns,  A^aellans,  A  seillans,  ^/ seelbns.  —  12  V  rousee  douche, 

CCLXn.  Diinsi  A  venK  à  10  sont  dtfftrites  à  tire. —  t  /-*  laituain^s, — 
2  /  prccious.  —  3  A'  Q  riche  dame;  V  w  et;  P  y  preinousi*,  B  A  plaii- 
turotise,  /  plaiiteuroiise.  —  k  A  Z  S  P  )'a  dieu;  (i  i'.s  a  tuus  sec4»urs; 
V  0  trésors  sotiflisans  a  t.  —  5  W  tou  peule.  —  6  Manque  dam  E;  C 
mais  s.,  A  mains.  —B  A  Z  S  B  E  G  Ad,\  V  mère  d,;  A  fille  mère.  — 


»  0  vîrge  saïQte  et  vertueuse, 
»  Fai  nous  en  vertu  vertuous  ! 

CCLXIIL 

»  0  liaus  refuis  des  essilliés, 
!►  Pors  de  sain  as  péri  11  tés, 

>  A  tes  vertus  oe  sont  pareilles. 
»  Tu  iés  repos  des  travilliés, 

»  Tu  renkieris  les  avilliés 

»  Et  en  honour  les  rapareilles. 

»  Tiens  fait  consoil  cui  tu  conseilles, 

»  Et  tieus  se  dort  por  cui  tu  veilles. 

>  Par  maintes  fois  s*est  mervilliés 

»  Por  tes  vertus,  por  tes  merveilles, 
»  Chil  meïsmes  cui  tu  esveilles 
»  Cornent  il  puet  estre  esvilliés. 

CCLXIV. 

»  0  nés  vaissiaus,  monde  et  niondans, 

»  0  houorée,  o  lionorans, 

»  0  sor  toutes  digne  d'onour, 

»  O  Dieu  amie,  o  Dieu  amans, 

»  Fai  nous  en  toie  amour  damans, 

»  Estaing  en  nous  mondaine  amour  ! 

»  Après  chest  temporel  séjour 

3>  Nous  garandis  en  chel  grant  jour 


iÙ  E  G  Proies.  -  il  C  /  £  N 
-  \î  Q  vers  ton  till,  A  K  M  0 


J  L  NG  0  A  Ton  père  ton  f. 
R  K  0  Q  à  omellent  et;  //  jçlorieiise. 
vertu  z. 

CCLXni.  i  D  /  S  X  p  vrais  v.  -  2  H  Port;  ÀZ  E  GACffOQH^ 
appareilliez  (aparellies,  etc.),  F  aparoiliiex.  —  3  A  0  tes-^  ¥  A  cui  v.  — 
4  //  de,  ù  as  tr.  —  ô  F  Tes  cou  fors  ades  conseillies.  —  6  B  H  0  à.  ap- 
pareilez.  —  1  Q  Consaus  ne  faut  que  tu  coiiselles;  /î  Cil  sont  buer  ne 
que  tu  c,  —  S  N  Et  se  U.  t.;  K  te  v.;  M  voelles.  —  9  A^  V  mainte;  D  est, 
A^  S  sont;  Q  tu  nous  resvelles.  —  tO  p  intcî'vertii  10.11;  f  tels.  —  Il 
W  pour  qui  tu  velles;  Q  A  conselles.  —  12  D  L  N  puist;  Q  sera  mal 
consellies, 

CCLXIV.  1  Z  nef  vessel,  W  net  iiayssel;  Z  monde  m.,  0  S  monde 
esmondans,  E  F  W  mondes  raondans;  /  O  v,  le  monde  m.,  Q  0  v, 
mondes  et  m.,  U  pur  et  m.  —  2  //  honestee;  A^  M  C  L  N  R  V  Q  T  l 
h.  et  h,  "  3  iï  dignes.  —  4  A  />  A  amee;  V  et  d.  —  bH  K  en  ton  a.; 
M  R  toy  am.  —  6  A'  Estraînp,  R  Estaingne,  V  Restraing.  —  1  B  roi  ;  V 
temporal.  —  8  (/  Non  garandir;  R  garenti;    C  L^  '  ^^ 

PSQR  &  ceL  W  en  icel  j.  -  9  A  K  Que;  Ç 
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»  Dont  li  mondes  est  atendaas, 
»  Vers  tet\  fil,  le  vrai  jugeour, 
3>  Kc  nous  nel  .^eetous  \engeaur  ! 
12     »  Fai  nous  de  nos  raaua  ameadans  ! 

CCLXV. 

»  0  dame,  vraie  consillieret 

»  Ensi  coni  tu  iés  custimiiere» 

3fr  De  nous  fonsiUier  ne  te  tarpe  ! 
4*0  dame,  o  rike  tresoriere, 

»  0  douche,  o  très  large  aumosniere, 

»  Grans  mestiers  est  ke  te  mains  large 

»  As  povres  se  bonté  esparge. 
8     ^  Car  nosti^e  vie  est  près  de  marge, 

»  Ki  moût  est  maie  d'en  arrière. 

»  Dame,  de  bone  fin  l^emmarge! 

»  Ke  Sathanas  ne  nous  soumarge» 
12     3^  Ki  l'ame  gaite  a  le  carniere. 

CCLXVI 

)►  0  virge  pure  de  tant  visse, 
»  Mère  don  soleil  de  justisso. 
»  Pense  de  nos  euers  espnrgier, 
4     »  Car  quant  Satîmns  a  pris  ostissc 

—  10  Ç  grant  ;  //  raireour.  —  H  -  Ains  que  le;   E  nen  s.,  K  ne  sj 
C  G  A  tniisons,  L  N  tr<iuvoiis,  ^^  triiiîHijL'.s,  P  triiissiens;  //  O  (i  jutreour. 

rCLX\'.  Onfrr  den  fUrop/œfi  dans  D  I  K  H  V:  les  sîropfirfi  CCLXV 
et  CrLXVl  viiftnmf  aprên  rCLXlX;  dam  L  N^  :  CCLXY  vient  aptéi 
CCLXVIL— 1  DinVÔÛQuchew.j:  0 S  f/ vraie  daiïie;Çet  vr.:/f  ferme 
c.  —20  De  cou  que.  —  3  f  tatarge,  B  N  K  C  I  0  Z  tarde.  —  K  i)  B 
Q  Z  A  omettent  o;  K  noble.  —  b  À  darae  très  fine,  A'  O  riche,  A  dnjîte: 
in  HV  très  d.  et  L,  C  G  d.  et  tr.  1.  —  6  C  /»  /  iï  K  A  besoins  ;  0  que 
tu  mais  tarde.  —  7  Daiu  A,  à  partir  de  ce  vers  jusqu'à  t'fXXVI, 
texte  €êt  illisible;  t.  En  nous  sa  u^rant  largecc  e.;  Z  pitié.  —  8  P  nostp 
cors  a  trop  grant  charge  ;  M  prest  ;  A  G  I!  M  t}  T  del  ra,  —  y  B  K  Qu€ 
P  Des  ma  11  s  qua  fait  ca  en  ar.;  KQui  maie  fu  t'ha  en  ar.:  Jf  de  mal  ma 
niere.  —  10  k  Dame  de  ta  bonté  \P  donour  soies^  nous  large;  H  vra 
f.;  C  îenlarge,  //  lamarge,  H'  nos  marine;  V  Darae  condui  nous  en 
barge.  —  1 1  Le  reste  du  poème,  â  partir  de  ee  vers,  manque  dafU 
ï:  Par  quoi  Sathans  ne  mette  en  parge  \P  ne  nous  eraparge);  .4  Z 
thans  tous  ne  n.;  M  Car  li  anemis  ne  i^e  targe;  G  //sourmarj^re:  V  Que 
infer  sathans  ne  nos  arge.  —    12  r  Nos  âmes  dedens  sa  eharn.: 
agaite,  Z  gete  en,  /  /,  jV  garde,  /  ganiere,  O  .trarnîere. 

CCLXVI.  t  F  tous  visces.  —  2  h  0  m.;  P  Q  Mère  dieu  solaus;  A  Bi 
R  des.  —  3  B  msùz.  —  in  Car  quant  li  maus  sathans  sanice;  A  pris 
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»  Ou  caitif  cuer,  adès  Tentisse 
1^  A  fol  déduit,  et  par  blangier 
^  Li  fait  penitenche  targier, 

8     »  Por  chou  k*il  le  Yeiit  i?mpegier 
»  En  le  lin  par  foie  delisse, 
»  Mais  il  ne  piiet  chiaus  soumargier 
»  Cui  vie  tu  viens  emraargier 

12     -p  De  le  doucliour  de  ten  servisse. 

CCLXVIl. 

»  0  dame  de  tous  sans  sauvans, 

»  Ô  desirrée,  o  desirrans 

3>  Ke  toute  le  gens  soit  sauvée, 

4     »  0  largement  guerredonans, 
T^  G  Dieu  donée,  o  Dieu  donans, 
1^  Tu  doues  Dieu,  o  quel  soudée, 
»  A  chiaus  dont  tu  iés  honorr^e; 

8    »  Ch'est  honours  bien  guerredonée. 
»  0  dame,  fai  nous  tes  servans  ! 
>  Ke  te  messons  nous  soit  doutée  ! 
»  De  large  inain  est  mesurée 
12     »  Messons  dont  tu  iés  mesurans. 


B  hospice»  /i  os  fisse,  V  office*  —  5  F  adelentise,  €  D  G  l  N 
B  A  latise,  L  latice,  A'  lestiche.  —  ^  A  B  Z  E  G  W  A  An 
U  P  Par  f.;  C  A  d<?lit;  V  par  son  b..  ()  /T  et  a  b.  —  7  Ç  Qui  f.:  FSou- 
iient  li  fait  le  col  ;  B  lassier.  //  ^*  lessier,  F  cangier,  B  V  cargier,  — 
%  Vpuist;  Fpmbeehîer,  //espurgier,  G  N  B  A  empechier,  L  empier- 
gier,  V  0  E  P  Z  K  M  A  pmpîegîer.  Q  emplongier  —  9  à  A  le  t^  V 
Jusqua;  V  fnl  d.  ;  Q  devise.  —  10  A  Mais  tu  ne  viens,  D  I  Mais 
ne  sait  pas^  V  Mais  ne  puet  perdre  ne;  B  soi  s.,  Z  tonz  cels;  V 
plongiez  //  S  sormargier,  Z  raar^ier,  P  damaigier,  W  souzrnarchiep. 
—  Il  /J  C  /  X  il  A  Datne  cui,  li  l.onme  cui,  V  Home  cni;  P  erichar- 
gier,  K  esraargier,  U  cnlat^lucr,  V  adrechîer;  Q  Qoi  en  toi  se  wuelle 
margier.  —  \î  V  En  laraor  et  en  t.  s.;  Q  servige» 

CCLXML  l  Z  dame  touz  sans  s.;  B  K  J  P  W  t,  maas  s.,  //  biens  s,, 
L  &.auls  s,,  M  saulx  s.;  Q  t.  sens  sactians,  If  ceux  s.,  Y  sanz  s.;  C  sàri- 
lans.  —  2  A  p  et  d.;  /.  desiderans.  —  i  B  I)  Z  ^  gent.  —  b  B  amans; 
A  et  d.  d.  —  6  p  ton  fil  a  s.;  H  soudées.  —  1  H  Hont  ciî  d,  t.;  V  de 
qui  es:  3/  a  eut  m  7  rt  H  :  Tout  sont  a  ty  tiheissans.  —  9  Manque  dans 
M:  Z  S  P  \l'teus  {telsL  B  tous;  D  f.  nous  desîrans,  K  paraus,  C  E  G 
Q  A  serjans.  —  1 0  M  En  ciel  en  terre  es  réclamée  ;  D  teus,  G  tes  ;  H 
y  !t  W  maisons,  P  maisons,  Z  meson.  —  tl  ()  bien  m.  —  iî  B  0  Q  H 
\VW  Maison  (M  ai  sons  >;  M  que;  f' raessounans,  A'  musurans. 
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CCLXVIII 

»  0  dame,  si  liant  guerredon 
»  A  chil  ki  Dieu  reehoit  en  don. 
»  0  dame  ki  tel  jaessoD  dones, 
4     »  Por  Dieu,  retien  nous  a  messon  ! 

>  Tes  fins  se  met  en  abandon 
f  A  toi  et  tu  le  rabandooes 

>  A  tes  sers,  cui  tu  guerredones. 

8     »  Biens  veut  ke  tu  sen  don  redones. 
»  0  douche,  doue  a  nous  pardon  ! 
)^  Dieus  pardone  se  tu  pardones  ; 
»  Ke  por  nos  maus  ne  nous  repones 
12     *  De  ten  bel  fil  le  vision. 

CCLXIX. 

p  0  dame  a  cui  Dieus  tous  biens  doue» 
»  Moût  iés  rike,  por  Dieu  redone  ! 
»  Dieus  te  done  por  redoner. 

4     »  Dieus  par  toi  les  pekiés  pardone, 
3**  Dieus  par  toi  les  biens  guerredone» 
»  Dieus  ne  veut  rien  sans  toi  douer, 
»  Ne  vent  rien  sans  toi  pardoner, 

8     »  Ne  rien  sans  toi  guerredoner. 


CCLXVni.  l  A  A  darae;  A  Z  de  li.,  A'  li  b.;  //  /  0  A  grant  —  2  . 
de  cui  tu  resois  don^  V  ûe  qui  rechois  Je  d.;  6'  cai  diex,  A*  L  N  P  \ 
que  dius,  Z  cel  dieu  qui;  A'  a  d.,  Q  ten  d.    —  3  Manque  dans  H;  Q 
tes,  0  ta;  ()  Q  H  WW  maison  'maisonsL  —  4  ^   Dame  r.,  0  QW  eoj 
maison^  H  a  tuaison .  —  b  L  1  on  fil  s  en  ort,  A  Ton  fiuz  ;  P  ce  mest. 
6  M  et  on  1.;  3f  S  les  r.  —  7  A  Qua.  —  8  F  vout.  ^  9  Vers  9.10  man-  ' 
qupfii  dans  fi;  A  S  P  l)  I  K  0  darae;  A  M  donnez  nous  p.,  Z  1  E  G 
N  0  (J  d.  dame  a  nous  {Q  N  d.  nous)  pardon;  p  Dame  pries  (V  por  ce 
caioiis  pardon.  —  10  0  Nous  done  diex.  —  !1  Q  Ei^  M  Fai,  V'Dame; . 
naux  m,;  V  omet  nous.  —  12  />  douch  f.,  Q  chier  t;  D  C I  X  ;.  le  guer-" 
redon, 

CCLXIX.  t  Z  d.  que,  S  P  Q±  cui;  U  tout  bien.  —  2  W  Precieus 
très  haute  et  bonne.  —  3  Manque  dans  I ;  ^'  G  Diex  puet  tout  par  i 
pardonner^  A  Nous  tes  biens  pour  nous  racorder.  —  4  V>rs  4  à  émail 
qneni  dans  W;  E  G  infervertisjient  4.5  ;  Ç  Et  p. t.;  QS  pour.—  5  Manq 
dans  Z  ;  A  Dame  qui  tant  es  sainte  et  borie;  /)  /  Et  tous  ses  biens  non 
abandonne,  0  Quanques  tu  uels  doner  il  done,  Q  Diex  ne  weut  rien 
quil  sans  toi  done,  Y  Et  par  toi  done  q'iaiique  done;  S  pour 
6  Manque  datts  0  Q;  F  met  ec  vers  après  8;  E  G  11;  A'  ne  set.  —  7 
U  mtenmiissejU  7.8;  7  manque  dans  LV  y,  {L  l'a  rétabli  au  bas  de  i 
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>  Dieus  ses  biens  a  toi  abatidone  : 
p  Bien  les  redois  abaudoner. 
»  Lai  nous  entor  toi  messoner  ! 
12     ]►  Rikes  est  ki  a  toi  messoue. 


CCLXX. 

»  0  eles  don  cbiel,  de  raours  formele, 

»  0  sor  toutes  et  boue  et  bek% 

»  0  rachiDe  de  carité, 

4    3>  0  .sans  fiel  simple  colombele, 

»  0  sainte,  o  caste,  o  torterele, 

»  0  vaine  de  benigneté, 

»  Droite  ligne  de  vérité, 

8     >  Droite  riule  d'umilité, 

»  A  tons  servans,  a  tous  anchele, 

p  A  desirrier  de  basseté 

»  Et  a  despit  de  dignité 

12    »  Toute  te  vie  nous  apele. 


%(/e;  dans  V  un  scribe  postérùnr  Va  rcmplacff  à  fa  marge  pur  :  For- 
B.it  ne  pechie  p.).  —  8  Entre  8  et  9  on  trouve  :  dans  0  Tu  ies  celequi 
Ppnet  doner,  darus  Q  Mit  as  bien  raison  de  dontier;  A*  s.  t.  r.  g*  —  9  Ç 
Quant  diex  tous  ^ea  h.  tab>;  JS  Â^  (7  X  S  a  (X  22  en)  toi  ses  h.;  A  J  Z  Fies 
b.  —  10  /  P  Et  bien  les  dois  rab.,  0  \i  redois;  Z  intercale  entre  10  ei 
îl  :  A  touz  bons  crestiens  liurer.  —  il  VFai;  Q  en  toi  toi  m,  — ^12  B 
C  DXo  lod)  toi. 

CCLXX,  1  Y  clers  d.  c,  D  l  p  flours  du  \p  de]  ch.;  /)  C  /  X  S  A  du 
mont  f.;  la  plupart  des  manuscrits  ont  daraour,  quelques  uns  (A  E  G  Q 
Y  ^\  damours  ou  danims,  (/?  V  de  meurs,  H^  de  mors);  K  ferme  le,  L 
fremele,  (.^fomele,  -  isnele.  —  2  0  Or,  Q  Et,  iïSor;  Q  t.  es  b.,  H  es  et 
b.  —  'à  Û  I  H  y  K  ont  ici  le  vers  H  du  texte  \avec  variantes)  ;  ;;  Racine 
et  aubres  de  pi  te,  V  \ttu  «<*  0)  0  fontaine  d.  cli.  —  i  M  simble;  H  tuer- 
trelle;  iî  0  sage  dame  virge  pucele.  —  5  A'  X  0  simple;  I  H  P  s.  c.  t, 
(7  A'  A  et  c,  t.  —  6  M  mîervfrtit  6,7  ;  D  I  H  \au  n^  3)  C  S  Ouvraigne, 
l  A  Ouvrage,  N  0  uierge,  V  {au  n^  31  0  uirge  {F  0  3/  W  0  vaine),  K 
{au  II"  3)  i  Z  ^  P  f.  B  M  Q  Y  O  plaine.  —  1  Q  Et  de  grant  debonai- 
rete;  A  rieule;  J  carite.  —  8  Manque  dans  H  H  Q  Q  a  ici  le  vers  1  du 
texte);  k  O  clers  vaissiax  de  deite,  F  Dame  descendans  a  pitc.  W  Droite 
ymuge  de  deite;  A  Z  B  H  ^j  F  0  voie,  A  ligne.  —  9  fi  a  toute  ancelïe. 

—  10  n  Dame  plaine  de  charité,  M  Au  d,;  Ô  derier;  /  Et  fl.  de  loiaute, 

—  il  j:  «  ici  le  vers  7  du  texte  avec  la  variante  noie  ;  HW  Et  a  amour 
de  charité;  3/  au  despit,  B  uoloir  dumilite.  A'  d,  dumihte,  D  de  uanite; 
/  Jnsiiche  et  droit  dignité,  —  12  /  Tous  en  ta  uie;  j:  Pour  nous  dame 
ton  Bll  appelé;  D  no  uie,  B  il  raj 


m 
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CCLXXI. 

»  0  temples  de  saint  fisperite, 

»  Sor  toutes  lames  beneïte, 

»  Soûle  après  Dieu  nostre  esperanche, 
4     »  Met  nous  en  le  tourbe  petite  ! 

»  Car  peu  est  de  le  gent  eslite, 

}►  Peu  en  est  de  ferme  creanche  ; 

»  Les  uevres  en  font  apparanclie; 
8     >  De  Dieu  ne  de  mort  n'ont  doutanche^ 

»  N'entendent  a  rien  ki  porfite. 

»  Dame,  oste  nous  de  vieille  enf anche, 

»  Romp  les  liiens  d*acoustumanche, 
12    )►  Par  coi  pekiés  en  nous  habite. 

CCLXXII 

0  dame,  tu  nous  rens  espoir 
De  nostre  iretage  ravoir 
En  Jlierusalem  le  cheleste» 
Dont  nous  sonies  par  nature  hoir. 
Sages  hom  a  le  cuer  moût  noir; 
Car  ch*est  vie  moût  deshoneste 
D'orne  vivre  avoec  mue  beste. 
8     »  De  cheste  nuit  ki  nous  tempeste 
)^  Nous  met  en  joui*  ki  n'atent  soir, 
1^  En  joie  ki  n'atent  moleste! 
»  Ke  nous  te  veons  en  te  feste 
12    »  Ou  throsne  les  ten  fil  seoir. 


CCLXXf.   !  AC  FK  U  dtx  s.,  Vdel  s.;  EGHOQS  Z  sainte.  -] 
3  fi  A  A  empres.  —  4  5  route  ;  A  deslite.  —  h  P  p.  de  la  far>  est  esL  — 
7  T.  Genres  font  (P  sont)  de  désespérance;  K  M  Les  oeures  en  font  îa- 
parance  (M  aparanee);  V'Noiit  de  diu  ne  de  mort  doutaiice  (ef,  v<?r*8); 
CDILNQH  W  A  sont:  W  font  en  apparence;  tom  les  autres  manu-] 
serits  portenî  font  (sont)  en  espérance,  —  8  C  U  I  \  'il  fi  A  Peu  ont  do  j 
diu  de  mort  d.;  V  N aiment  fons  orgoel  et  bobanche,  B  H  W  Dq  d,  de^ 
m.  nont  pas  d.;  Q  dont  d.  —  9  P  Natendent,  Q  Nentent  donc.  —  iO  0 
estes  vous;  A'  viele,  i?  vicL  —  il  J?  G  Z  Tn>p  les  loiez,  A  Tous  les  l 
—  12.1/nabite. 

CCLXXIL  i  Q  qui  n.  t.,  K  riens.  —  4^  Don.—  5  iTSachies,  t.  Trou-Î 
b!es  iex  a  et  le  cuer  n.;  F  Le  cuer  en  as.  h,  n.;  M  omei  hom;  A  en  a 
le  c.    n.  —   6   t;  Cil   ki    oit  sans   îoy   come  heste;    V  i'heste  vie. 
est  trop  d.  —  7  -  Pour  ce  kest  vie  deshoneste;  V  Ausî  muert  ïi  hon 
corn  ta  b.;  Q  comme  une,  H  ausi  cune,  H  M  OW  K  avoec  une  b,  —  I 
Af  cest.  --^  F  M  Q  W  el  j.,  A'  au  j.  —  Il  F  0  nous  voions,  B  P  vdîbds; 


il 
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CCLXXIII. 

»  0  mireours  vrais  d'onesté, 
»  0  dame  de  grant  poësté, 
»  Rent  as  caitis  lor  hiretage  ! 
»  Car  en  essil  ont  trop  esté. 
»  Dame,  trop  somes  tempesté 
»  De  chest  monde  amer  et  marage. 
»  Tresporte  nous  de  chest  orage, 
»  De  chest  oscur  val  yvrenage 
»  En  cler  mont,  en  chel  bel  esté. 
»  Fai  nous  uel  a  uel,  sans  ombrage, 
»  Fâche  a  fâche,  non  par  image 
»  Ten  fil  veoir  en  majesté  ! 
»  Âmen  !  » 


F  avoec  t.  f.,  0  par  ta  fenestre;  A  Z  B  HK  V  a  t.  f.,  k  a  la  f.,  V  a 
grant  f.  —  12  A  Au  thr.;  F  Ton  fil  en  son  thr.  s.,  7t  Ton  chier  fil  el 
throsne  s.,  0  le  tien  f.  s. 

CCLXXIII.  Dam  A  les  vers  1  à  6  sont  illisibles,  —  i  A  S  D  mireoirs, 
H  mirouoirs,  K  Z  miroiers  ;  A  plains.  —  30  Vac.  —  4  /en  ciel.  — 
5  V^mlt  s.;  Z  enteste.  —  6  i4  ramage,  K  mariage,  P  plain  doutrage.  — 
7  C  Respasse,  /  Trespasse  ;  V  cheste  ;  Q  uinage.  —  8  V  De  orgueil  le 
ual  ;  i4  vil  ;  (7  X  yurenage.  —  9  W  cel  m.;  Jf  hoste,  Q  ostel.  —  10  V  Fay 
nous  ;  /  nos  nos  oil  oil,  ff  veoir  doeil  s.  o,  P  iex  a  iex,  V  la  ou  il;  A 
ymage.  —  11  Ç  et  non.  —  12  V  Veoir  ton  f.;  A  par  m. 


BXPUCIT   MISEBEBB   MEI  DEUS. 


VARIANTES 

DU  MANUSCRIT  HAMILTON   N«  92 

DU    NOtîVEAlT    MUSÉE    DE    BERLIN    (4>> 


Nous  avons  réuni  ici  les  principales  variantes  du  manuscrit  ffamilton 
de  Btrlin^  venu  trop  tard  à  notre  cûonaissant!e  pour  en  profiter  poar 
la  constitution  tin  texte,  (Voyez  notre  Introduction,  chap.  !,  !.  à  la  fin.) 
En  général,  nous  avojis  laissé  de  eôlé  les  variantes  purement  orthogra- 
phiques ou  celtes  qui  résultent  de  la  négligence  des  règles  de  la 
flexion;  pour  le  Miserere,  où  les  variantes  sont  moins  nombreuses, 
nous  avons  indiqué  quelques  détails  de  graphie. 

Romans  de  Carité,  —  !.  3  et  b.  —  6  biens  f ,  —  12  p,  pcre  —  J 
b.,.  îi  m,  —  11!.  3  Et  ceste  —  6  chascun  lonc  son  sen  —  8  eist-cil  — 
12  Que  -*  IV.  4  Com  v.  \L)  —  7  lampe  *-  8  on  assiel  fox  —  10  r«*» 
txjutent.  —  V  Dans  celle  strophe  ei  dans  les  suivantes  4>  corn  menée  le 
premier  vers  par  Charité;  une  inain  postérieure  a  écrit  chaque  fois 
devant  ce  mot  o-  —  2  te  r.  ou  te  d.  {H)  —  3  Quise  tai  p*  m.  contrées 
— 4  tout  en  sui  —  7  Que  m  furent  bel  {voyez  À  H  K)  —  8  mais  iamais 
r.  \voifez  P)  —  12  Nerent  adroit  se  nés  r.  (voyez  les  variantes}'  —  VI. 
5  saintes  de  g,  degyptes  —  VII.  2  et  moust  —  3  De  ce  (A'  Z)  —  5qm- 
doie  —  7  mont  tient —  S  miex  {K  et  d'autres)  —  9  certes  (A').  —  VHI. 
3  Dou  pape  —  4  La  court  menoies  parreson.  —  11  Fel  \p  K)  —  12  nen 
li  Feit.  —  IX*  I  pas  se  grant  b.  n.  —  3  du  p.  par  son  n.  —  4  5  6  ^  a 
ici  tintertersioîî  et  !fs  leçons  de  K  —  10  si  que  —  X.  12  Ja  tant  ne 
sara  (^  A'  W)  esuentrer  —  XL  5  sunt  tuit  —  6  Li  b.  et  li  h.  —  XIL  5 
enclose  —  12  opose  (X  «)  —  XIIL  6  et  or  et  arg.  —  7  Cune  fois  (A')  — 
XIV.  3  dune;  k  mot  ueillote  a  été  ajouté  plus  tard  —  8  Et  d.  (A*)  — 
Il  uoit  —  12  bien  iusques  a,  —  XV  {La  rime  est  eti  er,  pleder,  etc.) 
2  Quist  ce»  h.  p.  soi  (^)  —  b  Ne  cuide  mie  [D  G  w  A')  —  XVJ.  6  c^le 

—  8  chaioigne  —  Il  feras  —  XVI L  6  sen  asprist  —  9  qae  r.  {un  cor- 
recteur a  intercalé  le)  — XVIÏI.  1  mesure  —  6  en  son  (A'>  —  12  Qui  — 
XIX.  2  et  b.  —  5  ou  sen  non  uaist  a.  {t'oyez  Ç)  —  fO  Que  p.  —  12  Ce 
vers  se  trouve  au  bas  de  la  page.  —  XX  2  *J>  est  ici  ei'actemeni  d*aC' 
cord  avec  A',  sauf  au  vers  2  {devenu  4)  Tant  plus  —  Il  li  miex  affignes 

—  XXL  lU  Soutiues  (A'  Q)  —  XXI L  4  gascoigne  (B)  —  8  Qui  reploie 
les  lors  es  d.  {les  mots  soulif^nés  oui  été  écrits  plus  tard)  —  H  ianglois 

—  XXIIL  2  de  8.  —  6  me  fis  mescointe  (A")  —  12  De  la  trusquen  — 
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XXIV,  1  et  de  lempir  —  XXV,  2  Et  li  escot  (voyez  aux  variantes)  — 

5  brabançon  —  6  normande  —  8  Qui  ua  ou  nul  ne  la  demande  (K) 

—  XXViK  2  le  1.  —  5  rapensai  —  8  les  granz  biens  (A^  et  d'autreR)  — 

9  en  essai  —  XXVllL  4  Deus  {le  D  a  M  changé  pltis  tard  en  G)  — 
2  grant  bien  —  ÎO  disies  —  XXIX,  h  fardel  —  7  inten^rtit  7,8  (A'  et 
dTautres)  —  12  franchise  —  XXX,  4  Toi  tlui  t,  (//)  —  6  si  corn  de  (pmjez 
K)  —  12  Di  fui  û  comme  a  ,h  t  (A')  —  XXXL  3  pour  droite  roie  (un 
correcteur  a  ajouté  r)  —  Il  droit  lait  (B  K)  —  XXXII  (a  rime  a  est  en 
er,  —  4  Conferme  —  XXXllt,  6  Itois  ta  c.  imyez  P)  —  XXXI V.  1  le  se- 
cond hé  mi  fit  iche  parait  avoir  été  ajouté  plus  tard  —  3  Que  bien  {K) 

—  10  en  f.  -^  XXXV,  4  t.  preciex  sairtt  oie  (A'  p  Ç)  —  Il  d.  soies  (L) 

—  XXXVI.  5  ampennez  —  6  Es  (i7  semble  que  le  t  de  Est  ait  été  effacé) 

—  9  crore  [voyez  K)  espenez  —  1  !  ent  a  été  effacé^  toi  a  été  changé 
en  leur  toi  ^  XXXV ÎL  2  drais  pain  et  uin  pur  (A  Z.)  —  3  jîour  quoi  es 
(a  K)  —  XXXVIir,  5  nen  ua  (D  K)  —  9  qui  a  p.  —  XL  5  quîl  abur©  nt 

—  7  clés  [B  S  Z)  ^  12  droit  touchant  (correction  qui  remplace  des  mots 
effacés  y  peut-être  adroit  chans)  —  XLI,  4  est  d,  —  8  Qui  aîme  d.  (A')  — 

10  Son  ueu  enuers  d,  a  q,  {voyez  K)  —  XLII.  3  la  chaint  {Q  X)  —  H 
La  loy  (A'') —  5  quest  semble  avoir  été  mis  plus  tard  â  la  place  de  quoi 
(voyez  >)  —  9  bessie  (A  Z)  —  XLÏV.  5  Qui  fait  -^  7  de  m.  —  \i  trop 
lobuz  —  XLV,  2  uangeraent  (t)  —  6  dun  tort  fait  —  7  esra^ier  — 
8  changier  (A'  et  d'atdres)  —  12  dagregement  —  XLVL  2  encaintire 
(M)  —  7  Ne  paoïirs  dont  (A^  VO,  mes  c.  i  \V}  —  [2  Itei  lay  lascbier  ni 
e.  ini  a  été  ajouté  plus  tard)  —  XL\  II.  1  Qui  des  loi  au  s  {un  correcteur 
a  ajouté  tu)  —  4  Une  —  7  De  boneiretez  ton  cuer  oigne  (A^)—  8  Et  (AT 
p*  a  ton  cuer  —  9  Duc.  conde  —  12  la  c,  —  XLVÎIl,  2  mesprendre  (A 
W^)  —  XLIX.  3  du  d-  —  6  assigner  —  8  lui  —  L.  7  leson  —  8  lesoii 

—  9  ne  garde  —  LI.  10  bâtez  —  LIL  6  hors  en  sausist  —  7  uausist  — 
8  uousist  —  10  fausist  —  11  nasaosist  —  LUI.  4  ladrecoie  —  Il  que 
uers  —  LIV*  2  dit  nous  aï  (A^  —  3  soit  —  5  Seura—  9  sest  — 10  lauee 

—  11  noe&st  —  12  fust  (A')  —  LV.  12  a  ces  p.  preciaus  —  LVL  4  de  s. 

—  5  maux  feturs  doit  [ce  dernier  mot  a  été  ajouté  plus  tard)  —  inter- 
vertit!,H  (B  K)  —  tO  liabiint  —   12  aquester  —  LVII.  4  de  la  c.   — 

11  mostre  p.  a  lui  (a  a  été  ajouté  plus  tard)  —  LVIIL  6  enst  —  12  es 
seul  iK\  —  LiX.  9  des  u.  lo  rage  —  12  tel  péril  —  LX.  3  occurs  — 
LXII.  10  enruille^  LXllL  IntercertitW^. Il  {K)  —  LXIV.  3  Et  ce  quiert 
(voyez  K)  —  8  sobres  —  LXVl.  7  te  r.  —  LXVJL  7  nus  —  LXVIll.  I 
îutes  {voyez  K)  —  2  Giete  {K  L);  des  brebis  f.  —  3  a  entrer  —  1 1  de 
dens  {voyez  Z)  —  LXIX.  3  parliers  —  4  omet  sans;  soit  a  été  chauffé 
en  soies  --  LXX.  3  plains  de  cliasse  —  10  ou  il  (A^  —  12  Au  —  LXXl. 

6  men  emmerueillo  {voyez  K  0  —  8  tu  te  d.  el  1.  h.  —  11  toueille  — 
LXXII.  3  nest  gaberiaus  —  4  repriieue  {correction)  —  5  puis  si  uas  (K) 

—  7  uois  (A  et  d'autres)  —  9  descorder  (A  B  K)  —  LXXl  IL  7  si  p.  (A^ 

—  H  Cxïnfermer  —  LXXIV.  10  bouche  mains  c.  et  r.  (A")  —  LXXV. 
prestre  se  b.  ï.  {K}  -  11  A  m.  —  12  sen  ist  (A  Y)  —  LXXVL  12  cuers 
oui  cist  ne  r.  {un  correcteur  a  intercalé  est  devant  cui)  —  LXX VII.  In- 
tervertit S.7  (voyez  A)  —  9  enfrainte  —  12  bon  (A'  et  d'autres)  — 
LXXVIIL  3  foux  -  4  berlir  -  8  en  fait  pL  -  LXXIX,  3  touz.  — 
LXXX.  8  tardpicnt  —  LXXXL  3  Dusques  au  soir  —  5  doriques  c.  q,  L 
pramis  —  12  merucillouse  (voyez  D  W  p  X]  —  LXXXIL  6  Noublies  tes 
p.  (A')  -  Interpertit  7,8  (A   W)  —  9  toi  (A')  —  10  Puur  (A'  M)  — 


LXXXIIL  9  Naquiteront  {voyez  K\  —  LXXXIV.  fO  enuer  —  LXXXV, 
12  sueur-  LXXXVL  12  aos  t.  —  LXXXVIL  8  omei  est  {A  C  H K  Z) 

—  n  moyson  —  LXXXVIJL  5  muast  —  LXXXÏX.  h  Largeraent  — , 
8  fais  enhîistine  —  9  que  m.  —  XC,  3  ia  pour  ce  mrai  (Un  deux  der- 
niers mots  oui  été  ajouii^â  jdm  tard)  —  7  je  p.  (C  K)  —  XCÎI.  5  ( 
maus  {B  K)  —  6  foi  —  7  tu  do  is  acourre  a  moi  (une  a  éié  n jouté  jdm\ 
tard  an-desxm  de  ia  ligne;  do  h  semble  avoir  été  mi$  à  In  place  d'uniî 
ieron  effacée)  —  12  Ou  (njouté  plm  lard)  —  XCHK  12  tlu  fanon  es  LJ 
(uoyej  A')  —  XCIV-  3  bien  m.  (A')  —  4  sanc  o  saïic  -  XCVI,  3  Ses  [A  Ml 
Y  ^)  —  5  deuant  (L  M^\  —  XCVIL  3  omei  tu;  dedeuant  —  7  p.  a  en| 
auant  (voffez  K)  —  M  Se  tu  te  uais  aperreuant  (A')  —  XrVIlL  9  nen 
he  ulier  (he  a  été  ajouté  plm  tard)  —  ÎO  IJnf,  fere  abs,  —  XCIX.  2tDe*| 
sure  [B  K  Q  \V)  —  7  Des  us  ton  autre  uestement  ~  8  Toutes  vertu  z  enl 
soi  c^mprent  {voyez  K  au  vers  1  ;  les  vers  6.7.8  sont  écrits  avec  d^aiUrei^ 
caractères  et  avec  une  encre  plus  pâte)  —  \0  Qne{G  If)  —  C-  8  Le  mal 
feion  et  bien  nel  b.  {voî/ez  aux  variantes)  —  CL  3  Et  (A'  et  d'atttrrs)  —  _ 

7  troublez  —  CIL  4  a  toi  sest  leuez  (A)  —  b  counez  {Q\  —  CI  IL  4  aie 

—  6  omet  cours;  grant  a  été  ajouté  plus  tard;  te  leissas  {voirez  K) 

8  lenuoias  —  10  tu  abaissas  —  l2  uilte  (A  a  sauf  S)  —  CIV,  4  le  essuer 
(cemot  a  été  ajouté  par  un  correcteur)  —  6  Puct  bien  —  9  de  cL  (A  L)  - 

10  les  sais  {ajouté  plus  tard)  —  CV.  2  entraie  —  CVL  4  Nen  —  8  mué 

—  10  omet  est  (myez  aux  vuriantf's)  —  CVIL  3  la  roe  {voyes  aux  va^ 
riantes)  -  8  fol  org.  (A")  —  CVIIL  12  amerz  —  CiX.  3  pères  es  sien  ■ 
7  Deraaiiiies  —  8  en  fort  p.  —  7  Dont  ame  ne  (A)  —  1 1  ^on  —  CX 

1  m  bien  que  -  11  omet  cuers;  un  correcteur  a  intercalé  tous  devnn 
les  —  CXL  4  garde  (a,  mais  non  K)  —  rxiïf.  4  uoit  toi  —  8  quides— 1 

9  Pour  dit  sil  ne  uoit  toi  s.  [voyez  K)  —  CXIW  2  autel  {voyez  K)  —  7  et* 
ague  —  CXV.  Euesque  et  abbe  [voyez  auji  variantes)  —  8  fremex  — 

11  omet  et  —  CXVL  4  es  enmittrez  —  7  et  du  nuef  (A'  L  V)  --  CXVIIl. 

10  Desores  mais  sont  leu  —  CXX.  3  muet  —  CXXL  !  gardera  (A'  A/  Q 
f)  —  2  pastours  touz  esbaubiz  -^  3  enquem bêlez  —  5  ses  g.  {K  P)  — , 
9  gris  {K)  —  CXXÏL  t  *  a   Paistres  —  2  Se  ele  —  3  touse  —  4  Qo 
cbaust  —  5  Ja  ne  ce  pas  {voyez  K)  —  6  eriua  —  8  bien  sa  part  {K  P) 
CXXIIL  t  Acharite  —  lU  Lcus  les  emporte  a  leur  tour  (A')  —  CXXIVJ 

12  bareax  —  CXXV.  3  ten  p,  —  8  acroist  {[}  M)  —  CXXVL  3  Ne  curen 
(VI  ^  5  de  (corrigé  en  es)  lettres  de  laniers  (voyez  M)  —  10  uesquâ 
ep,  -  Il  Dont  ie  n  sai  nulz  descoupaus  (sai  nulz  et  &  de  des  provien 
ncnt  d^un  correcteur  et  ont  été  mis  n  ta  place  d'une  leçon  effacée  y  peu 
être  celle  de  K  V)  ~-  CXXViL  12  durable  —  CXXVUi.  6  liepouste 
12  greniers  tB  G  K)  —  (XXIX.  4  qui  pa.H  —  CXXXl.  3  Quar  se  toi  tien 
ne  {un  correcfeur  a  ajouté  s)  —  7  nous  a  hors  g,  {A  Z  \F«)  —  CXXXIJ 
y  en  d.  s,  toi  d.  —  10  miex  set  —  CXXXUL  2  essus  de  m.  —  4  Presq« 
tout  11  —  7  crote  —9  le  tro  {un  correcteur  a  njouté  deux  s)  —  10  a  bie 
f.  (W)  —  11  plains  de  bunte  (A')  —  CXXXIV.  2  soûler  (A  V)  —  4 
crote  —  6  Jai  duel  (voyez  aux  variantes)  —   12  soûler  —  CXXXV. 

2  chanter  —  8  en  aprist  {voyez  aux  variantes)  —  12  enfeiTiies  pa 
{voyez  A>— CXXXVl.  4des.sesonne  —  Il  dereson  —  CXXXVIL  3  chaa 
cies  es  estroit  {K  ;  ts  de  ebaucies  et  es  ont  l'air  d'être  une  correctif 
et  de  remplace?'  des  lettres  ejfacées^  peut-être  r  a)  —  6  adestroit  —  7  i 
b.  —  CXXXVllL  7  mon  cil  or  sont  {voyez  K)  —  1 1  pensée  (A*  K'f\ 
CXXXIX.  5  Dedenz  ton  pie  ton  cuer  d.  (A)  —  9  crera  toi  {A')  —  CH 
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3  crera  —  8  trop  graiit  g.  [K)  —  CXLI.  5  Pour  ce  est  t.  (A')  —  CXLIL 
Sur  louz  autres  seroî  s.  (/ti  —  11  riens  foi-s  lui  {B  k)  —  CXLI  IL  3  quaus 

—  8  quaiTier  ne  te  r  (voj/ez  K)  —  1'^  amis  (0  A'  P  W)  —  CXLV.  \  Vîex 
benoit  viex  a.  —  6  nest  {le  n  a  ^/e  ff/acé)  —  CXLVL  '2  leur  riief  \B  K 
X)  —  l  J  Ne  d.  dist  me  on  d.  Il;  muf  le  d  de  dist  ce^  trois  mutx  nv7nfdent 

j  (*/re  une  correct  tan  —  CLXVIL  3  es  bos  Jogier  e^it  dune  main  posté- 
Heure  —  4  hère  o  1.  [voyez  K)  —  7  Mea  li  nouuel  riens  enlairgier  (À') 

—  CXLVfIL  5  comuname  —  T  si  r.  (A'  <?)  —  11  Fors  (A'  S)  -  CXLIX. 
t  crerai  —  4  recre  j*ai  —  8  omet  je  («n  connecteur  Va  ajoute)  —  \  j  en- 
touz  eus  —  12  menirai  (A'  V  W^)  —  CL.  8  Ne  îiuar  dire  en  refus  nay 
(e^crtV  dune  main  postérieure)  —  y  ne  —  CLl,  ï  menuien  {WX-,  voyez 
K)  —  12  faillez  —  CLII.  l  si  corne  {voyez  aux  variantes)  —   10  Et  tiex 

—  li  Une  main  postérieure  a  corrigé  i|ue  p.  c.  en  pourrir  en  c*  — 
CLIIL  3  Vaus  c.  et  uos  a.  b.  (A)  —  4  La  uil  ctiouse  depres  g.  — ^  7  Et 
tes  durables  (G  A'^)  —  CLiV,  VI  r.  qui  en  rien  p.  {voyez  K);  le  manus- 
crit avait  périra;  te  scribe  a  biffé  ce  mot  et  a  écrit  porrira)  —  CLV. 

'  2  omet  je  —  CLVI.  "l  haberge  —  6  Que  —  7  Toust  delJure  le  sien  achat 
{K)  —  6  <1»,  comme  A',  a  ici  le  vers  7  du  texte  —  CL  VU.  l  omet  te  (  VO  — 
2  Quel  V,  et  quel  —  à  Kst  (A^)  —  CLVIIL  4  ses  estours  est  d*un€  main 
postérieure  —  7  si  coinmen  d.  —  9  a  soi  —  CLX.  7  fei  eîe  —  CLXL 
2  aiicouàta  —  3  acout  —  4  que  cite  —  6  Tel  cite  (A''  V)  —  H  ius  de  s.  m. 
la  b.  {V Z)  -  CLXIL  2  conma  -  6  temouste  —  7  toust  —  9  bons  — 
CLXIIL  à  ia  serai  —  4  ton  p.  (I ;  le  scribe  du  manuscrit  K  a  ajouté  le 
t  final  de  tout  après  coup;  il  est  donc  probable  que  lui  aussi  a  la  dam 

I  «ait  vuidéle  ton)  —  5  bas  f.  (A')  —  iO  en  —  il  eleuee  (A'  Q  —  CLXIV. 

10  moust  —  CLXV.  2  enaniee  —  5  as  -  8  que  —  10  Charité  dont  (A"  V) 

—  1 1  et  tout  —  CLXVL  l  (M  dirait  que  lecuit  a  été  mis  à  la  place  de 
j  secult  (A'  P)  —  10  p.  noient  au  mont  t.  —  CLXVll.  semblant  (A  a  la 
I  même  forme)  —  2  corn  cler  {A'  5)  —  4  Et  p.  (Aj  -  5  qui  (voyez  E  K  P 
!  D  —  7  pues  —  lt>  qui  —  li  Mes  qui  {voyez  K)  —  CLXVIU.  9  au  poures 
I  {voyez  K  M  Z)  —  CLXIX,  12  lui  —  CLXX.  3  qant  vin  (nt  vin  sont  d'une 
I  main  postérieure)  —  CLXX  II  f.  'i  honneurs  (A')  —  8  listoire  —  12  Nos 

I  p,  au.  {À  K)  —  CLXXIV.  b  péril  (  W  Z)  —  10  atraire  (A'  et  d'autres)  — 
CLXXV,  3  Nait  [iM  Q  Z  i^\  K  a  Nost)  que  ele  le  fust  -  9  lui  -  10  re- 
put —  Il  put  —  12  omet  iotir;  wn  coiTecteur  a  intercalé  si  deimut  le  — 
CLXXVL  ï  euoin  adaji  (A'  et  d'autres)  —  12  iuiaus  (A'j   —  GLXXVIL 

I  i  iais  (A');  de  a  été  effacé.  —  CLXXVIII.  4  taire  {0)  —  12  tant  {A  K  P 
V)  —  CLXXIX.  <>  Clame  enz  ou  c.  (Q)  —  8  le  iai  (A')  --  12  mis  {D  K  V 
W  ^)  —  CLXXX.  2  Maint  et  maintes  qui  (A'  et  d'autres)  —  5  Un  cor- 
recteur a  changé  le  dernier  mot  en  lasseruirent.  —  7  Qui  puis  furent 
et  bons  et  vrais  {A")  —  lo  do  m.  (A'  M)  ^  il  ont  presque  tuit  fait  p. 
{voyez  D)  —  12  Juif  —  CLXXXL  6  bobance  —  7  repentance  (A')  — 
CLXXXIL  l  Aceste  —  5  Au  souleil  plorant  (A')  —  1 1  reçut  {semble  être 
une  correction  qui  a  remplacé  cuncut)  —  12  mit  ans  —  CLXXXIÏL 
2  deux  {Ve  occupe  la  place  de  deux  lettres  effacées)  —  6  bon  —  7  de- 
serrai  —  8  Tout  entier  mon  désirer  ai  {K)  —  9  assonses  —  10  isame  — 

11  uerdelai  —  CLXXXIV.  a  liureji  —  6  Sestoit  des  xîi  (A')  —  U  uouer 

—  1  i  set  —  1 2  la**h  —  CLXXXV.  l  doucaine  -  5  Ce  vers,  omis  d'abord^ 
rétabli  par  le  premier  scribe  au  bas  de  la  page,  a  é  é  copié  un 

plus  tard  à  la  marge.  -  \\\  Adont  {K  V)  —  CLXXXVll.  2  ie  ci  (K 
jW)  —  intervertit  7,8  {comme  K;  il  y  a  une  erreur  dans  nos  variantes^ 
Van  Hahel,  Homum  d$  Cardé,  J9 
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page  100;  V ordre  des  vers  a  été  rétabli  plus  tard  par  des  retivaû.)  — 

7  de  —  CLXXXVIIL  2  sermonans  —  4  mist  {K  S  Z  V  W)  -  ii  Dus- 
ques  a.  —  12  haut  —  CLXXXÏX.  2.3  Cil  -  4  Toutes  gens  —  5  Cil  - 
6  et  moust  en  c-  fA')  —  7.8  Cil  —  12  Engrei&sier  —  CXC.  5  Conques 

—  9  Conques  —  CXCL  î  Cil,  sinatour  (/)  —  7  les  p.  (A'  y)  —  9  Tant 
(A)  —  10  ioiant  -  CXCII.  5  un  p.  (A  el  d'autres)  —  9  prisa  —  CXCllL 
3  lortil  —  4  nient  {V  VVZ)  —  9  ne  chardon  —  10  laissai  —  CXCIV^ 

5  I  furent  —  7  par  ces  xti  (A'  1^  —  CXCV.  7  senfcrmoîent  —  9  ienne 
raeschines  —  il  Qua  fer  na  fust  ne  redout oient  {voi/e^  K)  —  CXiZTI 

8  quiex  tes  mainz  —  10  saint  bastien  —  CXCVII.  2  précieuses  et  b. 

6  auueu  dordre  (A  Ç)  —  9  les  autres  (A  W  Z)  —  12  Est  —  CC.  6  £-      x 

dex  (A")  —  12  sanj:  marchie  (0)  —  CCI*  6  enferme  ne  sane  (K)  —  7  sa^ . 

laine  [B  K  V)  —  10  Au  sain  (D  Ç  p)  —  11  Et  iouX  [K]  —  CCIL  10  Tees=:-# 
iugemenz  est  p.  t.  d.  {K  V  fi  —  Il  enuis  me  rens  {un  correcteur  a  mi^  $'. 
a  devant  enuis)  —  CCIII.  6  seras  —  7  point  (A)  —  Il  quittire  (A)  — 
CCIV.  2  clocha  [voyez  aux  variantes)  —  70  saint —  10  ioie  (A'  Ç  7)  — 
11  Lors  (A)  —  CCV.  10  quisent  (A^  P)  —  CCVL  1  Poure  riche  ^  2  ca. 
coût  —  3  Puis  si  (K  L)  —  1  por  peu  {H  K  L)  —  CCVIIL  2  nrnndes  - 
intervertit  4.5  (,1  D  K)  —  %  nen  r.  —  CCïX.  Cette  strophe  manque  {WZ 

—  CCX.  3  De  lui  nous  uîeust  dex  t.  (A")  —  7  ne  p,  ne  —  8  au  p.  au 


10  sent  miex  (A^  —  11  gaaignier  {vtjyez  les  varianteit)  —  CCXL  t  pei  «' 
{l  K  MQSV)-^  Il  d.  -  8  com  (/)  -  12  ijort  (A'  Q  S  Z)  -  CCXl=3.  | 
5  tout  tans  autel  {K)  —  CCXIII.  2  plit  —  CCXIV.  4  gent  (K)  —  6  AbF=^| 
tenez  nous  (A  M  S)  ^  CCXV.  2  mit  s.  m.  —  3  Les  mots  près  doIar"^^t  i 
ont  été  écrits  d'ime  main  postérieure.  —  CCXV  IL  1  Sainte  {K  et  d*a\ 
très)  —  6  au  droit  nen  bien  {A'  M)  —  8  Agnes  tout  son  tans  (ï  K  Z)  - 
12  ses  piei  —  CCXVIIÎ.  2  Et  seruir  et  en  dieu  amer  (A;  voyez  a 


variantes)  —  6  «aux  chars  {A'  a  uau§)  —  CCX  IX,  3  e^i  (K)  —  h  \>^t^ 
plain  et  par  ualee  (A')  -  7  prest  —  8  estre  (A')  —  CCXX.  6  uair  —  11  ^mi 
hair  —  CCXXL  h  char  de  trop  gr.  (A'  et  d'autres)  —  CCXXIL  2  Yureîc€* 
char  —  CCXXIIL  2  suel  est  moust  doumageuse  —  10  îuont  (A'  Z)  — 
CCXXIV.  2  tost  (S  Z  V,  voyez  K)  —  7  et  quiex  —  CCXXV.  8  II  {S 

—  CCXXVL  5  Tandis  com  -  6  seras  -  CCXXVIL  !  fou_x  --  CCXXVHi;« 

2  Plus  que  famé  et  m.  de  li.  (A')  —  3  il  reçoit  (voyez  K)  —  7  agapis  — 
8  estopis  —  CCXXIX  4  Ton  oustel  nostoit  —  7  de  tout  tens  ies  uolce 

—  CCXXX.  6  Tout  m.  sont  mes  t.  —  8  si  chat  (A^)  —  CCXXXL  I  clers 
mons  (voyez  K)  —  6  Clers  mons  (A")  —  12  despisable  —  CCXXX  IL  6  sur 
touz  (A')  —  CCXXX ïlf.  l  m.  raiaus  —  6  plentiex  et  mons  ra.  {voyti  \ 
aux  varianli's)  —  9  se  ci  11  ans  {le  correcteur  eti  a  fait  se  uacillans)  -^ 
CCXXXIV.  6  de  guerrier  (K)  —  CCXXXV.  2  Un  correcteur  a  mis  poolr 
à  la  place  d'un  mof  effacé^  peut-être  le  paour  qui  se  trouve  dans  K,  — j 

3  quil  —  6  tant  (A'  a  tps)  —  12  ainz  que  afin  fusse  (leçon  rcmaniésA 
semble  avoir  remplacé  fin  eusse,  qui  se  trouve  dans  K  W)  —  CCXXXVt.l 
6  pas  perdus  tout  (A')  -^  1  puis  —  9  sijme  —  CCXXXVIIL  4  as  (C)  ^J 
5  estât  (/;  A'  Q)  -  CCXXXIX.  2  sauuieres  {A'  p)  —  5  fu  (K)  -  CCXLLJ 
3  Li  enuieus  (A  V)  —  4  quil  i  u.  (E  A")  —  Il  soi  d.  (/>  A'  V)  —  12  d« 

—  La  strophe  CCXLII  mantfue. 

Miserere.  —  L  6  a  maudit  (W)  —  Le  vers  10  a  été  effacé,  —  fîl/ 
2  gapes  —  5  Quil  nest  chose  —  10  Car  li  hom  qui  gist  en  ordure  {ce 
vers  a  été  effacé  et  est  à  peine  lisible)  —  Il  y  a  ici  une  lacune  (f»  1 1^); 
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mquent  III.  U,  !2;  IV,  V,  VI,  1  â  H  (en  iout  39  vers);  puis  (/^  2  u') 

\>rés  VI,  12,  tï  mân^e  encore  la  strophe  VII.  —  IX.  6  et  presque  par* 

mt  ailleurs  qm  pour  quil  —  X.  8  et  souvetU  ailleurs  si  pour  siJ  — 

[1,  5  tout  {voijes  aux  variatUefi]  —  6  perlst  —  lil  son  senz  (.1 1)  —  11  sa 

^ee  mot  semble  avoir  été  mis  à  la  place  d'un  mot  plm  grand)  —  XI L 

6  descrite  —  10  celé  —  il  Ha  —  XIIL  8  La  —  1 1  le  nahi  (il  y  a  eu 

main,  un  jambage  de  tm  a  été  effacé).  —  XIV.  1  As  —  2  entechies  — 

4  li  chars  —  9  larrenesse  —  XV.  2  saillis  —  12  emploies  mal  —  XVI. 

I  si  condit  ai  (A  Z  P  S  o)  ^  3  Ou  iras  tu  uoir  ie  ne  s.  (voyez  aux  va- 
riantes) —  9  Auquel  que  tu  vex  est  d'une  main  postérieure,  —  12  ten 
—  XVII.  3  saillis  —  4  Saiï  —  9  bas  (À  Z  S  ^)  —  10  ees  bas—  1 1  nmnque 
-^  XV iU.  3  prumiere  a  été  changé  plm  tard  en  pruoieraine  —  4  me 

—  XiX.  2,3  Que  —  9  Ja  tant  ne  te  saras  p,  —  11  natouche  —  XX»  a 
(changé plus  tard  en  ca)  —  2  Ce  qui  bien  est  apparissant  (voyes  aux 
variantes)  —  7  trop  {A  li  P  S  Z)  —  ^  ï  im  —  H  en  terre  seras  —  XXI. 
12  nous  estions  chau  ~  XXÏl.  7  et  d.  (0-S  ^)  -  9  Qui  radoucist  — 

II  sus  met  —  XXIIL  3  uient  a  dieu  dou  tout  —  6  on  (F  X)  —  8  Qui 
»rent  comme  home  m,  (A  B  S  Z  E  ^)  —  ^<i  Ne  nul  denz  (nuJ  denz  est 
Tune  main  postérieure)  —  Il  ISe  {V}  —  12  De  foy  crestieime  le  n.  {K 

'/V)  —  XXIV.  Le  vers  5,  omis  d'abord,  a  été  rétabli  à  sa  place  eti  petits 
caractères,  -^  8  uaust  —  XXV,  4  îoîioit  (0  31}  —  8  isemoit  —  12  aaiser 
-^  XXVL  5J0  lies  -  XXVIl.  11  a  deu  f.  —  12  Daler  après  dieu  et  h. 

—  XXVI II»  3  Fu  bien  sainte  yglise  c.  —  4  Mes  {V)  —  intervertit  7.8 
[W)  ^  XXIX.  2  lechie  (écrit  d^une  autre  main  avec  une  encre  plm 

__  f  ;  vot/es  //)  —  7  Si  uient  —  10  nenne  c.  —  1  !  que  nen  — 12  contre 
cil  qui  —  XXX.  9  est  —  XXXI.  2  precheeur  quaoque  il  d,  —  6  a  gr. 

—  7  consaus  {sauf  saous,  les  autres  mots  de  la  rime  h  sont  écrits  -ois) 

—  8  Boif  yaue;  omet  et  —  11  saus  et  assois  —  XXXIL  4  eslroit  ^  5  le 
gr.  —  6  uoust  —  XXXIV-  4  luel  urt  {il  y  a  eu  là  un  travail  de  correc- 
teur) —  12  ettr.  f.  (AZ  S)  —  XXXV.  1  est  maistre  et  s.  —  2  un  bon 
raaistire  (f*  Z)  —  3  espeile  —  4  II  distoune  {encre  plus  pâle)  —  7  aua 
diz  et  ans  fes  —  10  Ion  —  XXXV  L  2  labeures  —  3  asson  eus  —  7  ueu 

—  1 1  leu  {S  P;  voyez  les  variantes)  —  XXXVII.  4  fuelles  —  7  saouB 
faus  et  fains  —  12  seuont  —  XXXVIU,  1  noient  —  3  sauz  —  5  que  — 

IB  cuer  (V  W)  —  XXXIX.  1  le  tien  c.  —  3  riche  hom  de  m.  —  4  un 
lutre  (deux  s  ont  été  biffés)  —  12  dou  raaige  —  XL.  3  Ci  — XLIL  1  Droiz 
|6t  que  enfers  —  4  Entendent  —  7  toust  —  XLIlî.  3  quel  p.  —  XLIV, 
I  en  —  XLV,  6  par  toi  b,  et  ï,  —  9  poure  mesel  (0  —  XLVl»  1  Après 
entende  quelques  lettres  ont  été  effacées.  —  ù  il  y  a  eu  droit;  IV  a  été 
effacé—  7  uoîa  —  H  quel  —  XLVIL  1   uiilenie  teche  —  XLVIIL 
I  puet  —  2  dou  mal  tr,  eut  —  3  .1  la  place  du  second  clilU  effticé,  un 
torrecteur  a  écrit  ladres.  —  XLIX.  5  Quaot  —  7  ton  quois  —  9  ne  p.  — 
Ll.  1  Es  a  été  changé  en  As,  —  2  p»  reconfortans  —  3  qui  ci  descript  — 
8  la  dit  (.9  IV)  —  10  latent  sanz  nul  respit  —  11  tu  —  LU.  2  Fu  pour 
inre  —  3  Geste  chotise  qui  dît  escrîpte  {tu  de  qui  a  été  changé  en  a)  — 
et  lautre  pas  —  12  Si  ne  fet  ce  quil  i  entent  —  LUL  4  Apres  pueple 
ïl  y  a  des  mots  effacés  qui  ont  été  remplacés  par  empêtre  aie  —  6  Et 
et  —  7  benignement  {ce  mot  a  été  mis  à  la  place  d*un  mot 
LIV,  6  ses  enl'anz  na  —  8  Pour  ce  fist  {voyez  K  V]  —  11  reuen- 
compte  (  V;  tout  ce  vers^  omis  d'abord^  a  été  rétabli  à  sa  place  en 
caraclérts)  —  LV.  2  i  dispenser  {avant  i  il  semble  y  avoir  eu  a) 


—  292  — 


—  3  Quil  en  s.  r.  (irait  c.  —  10  toute  s,  —  LVl.  7  Dormi  un  iour  et  a 
songe  —  8  uergier  —  10  ni  pooit  {ces  moU  ont  été  mis  à  la  place  de 
mot9  effacé»)  —  LVIL  7  Salue  la  puis  H  a  dit  —  LVIIL  2  mescouuient 
estroîtement  {ce  vers  est  te  dernier  du  recto  du  folio  13;  or,  le  premier 
vers  du  verso,  éa-it  de  la  même  main,  porte  :  M  me  couuient  destroi- 
tement;  ce  dernier  a  été  rayé  plus  lard)  —  8  que  ta  truis  —  LIX. 
Un  L  du  rubricateur  a  été  changé  ^n  S  —  2  le  doit  —  6  Ce  que  re- 
quiers —  9  Senta  a  céans  qui  toue  a.  —  LX.  10  lot  — ^  LXL  4  sont  — 
LXn.  10  et  nen  d.  p.  —  LXHI,  4  moust  —  6  descorde  —  LXIV,  La 
rime  h  est  en  iex  —  6  seru  pour  diex  —  11  tesnioigna  —  LXV.  l  au- 
mosoe  —  4  qui  leu  promeste  —  11  Ne  reuaust  —  LXVL  1  Or  ^ — 
3  autre  —  7  la  pance  --  8  Cest  a  d.  tout,  —  7  Oies  parole  apercheue 
{B  UW;  ce  vers^  qui  manquait ^  a  été  ajouté  en  petits  caractères  entre 
8  et  10)  —  11  rapine,  omet  et  {B  G  S  A)  —  LXVII.  7  sus  —  9  Si  ac.  — 

10  Quar  saumosne  —  11  nul  tant  quen  —  LXVIJJ,  2  Conquea  —  3 
(A  B  W)  —  4  set  (corrigé  plus  tard  en  senti  —  9  omet  soi  ;  m;»  corn 
teur  a  ajouté  deimnt  Ament  :  or  s.  —  10  Quauraosne  [K]  —  LX 
6  home  acusierres —  10  s.  Il  hommenterres  (H  est  écrit  avec  une 
plus  pâle)  —  11  fox  mrieres  —  LXX.  7toust  la  utelle  uakiele  \plus  ta 
un  correcteur  a  mis  la  devant  uakiele)  —  8  souîî  la  b,  {Z  A  ;  voi/ez  À 
K  P  S\^^  est  (/>)  —  11  Net  —  Strophe  LXXl  manque  {/^  \1  tr*\  ^ 
LXXll.  1  Au  est  donq  glous  (un  correcteur  a  remplacé  A  par  S  et 
écrit  homs  ati-dessus  de  glous;  après  donq  une  lettre  a  été  ffrattée) 
3  Qui  (B  G  K)  —  4  net  —   LXXIII.   i  Bien  cuider  —  7  despaisabl 
{voyez  les  variantes)  —  Il  eouenimable  {leçon  due  à  un  correcteur  ; 
manuscrit  portait  probablement  ennemmble  —  iU  natraist  —  LXXIVJ 
1  offri  —  h  trousel  —  6  si  Joffri  (F  (J  Q  W)  —  B  a.  d.  ^ou  d.  d,   — 

11  semble  (un  correcteur  a  ajouté  b.)  — 12  iouel  —  LXXV.  \  esperte  — 
3  qui  fu  en  croiaï  1.  —  5  bufoia  —  6  Et  disoient  —  9  Ot  pour  nous 
quele  ert  la  d.  —  10  Sur  toi  hom  qui  —  LXXVL  Se  père  sui  (K  V)  — 
8  Se  siro  sui  ou  ma  —  12  nenquier  —  LXXVll.  l  uient  —  2  uient  — 

6  damis  est  —  11  omet  est;  un  correcteur  a  mis  devant  De  :  mais  — 
LXXVIII.  2  omet  est  —  6  quant  —  7  nen  le  u.  ^ —  7  obaissanz  — 
10  adies  —  l  J  o  lui  (PZ)  —  12  de  per  {0  B  S  T  W)  —  LXXIX,  1  ui 

—  ^  omet  le  premier  ou  —  4  de  mai  ne  —  6  que  unes  —  10  Ne  con 
may  t.  esm.  -^  LXXX.  1  tyre  {D  E  F  W)  —  S  msi  pelle  —  10  Ne  dimei 
donc  —  LXXXr  i  mauuaistiez  (M)  —  LXXXIf.  2  pren  —  6  eus  — 

7  Les  biens  —  8  mauuaistie  —  11  James  ne  me  faire  —  12  haut  ni  {K} 

—  LXXXIIL  5  Ancor  na  pas  —  7  A  us  —  9  si  espris  —  LXXXIV. 
3  lignaige  —  7  domage  —  LXXXV.  3  Quant  {G  K  S)  —  i  coîtoi  - 
LXXXVÏ.  1  celui  —  4  lenlace  {Z  S)  —  b  marehie  sa  beauté  —  7  Ce 
vers  manquait;  a  été  rétabli  en  petits  caractères  —  12  mes  d.  (mes 
remplace  un  mot  effacé)  —  LXXXVÎL  1  Maubailliz  sunt  —  5  Que  len 
a  fait  —  9  labour  {A  E)  —  12  elle  lui  {S  Z  Q  W)  —  LXXXVIII.  2  Se 
m.  —  3  lui  —  6  celé  —  7  sa  béate  plus  aoirc  —  H  îe  uoust  de  bar- 
boire  —  12  quil  aiut  —  LXXXIX.  7  riches  —  8  Qui  cil  ont  (5)  — 10  le» 

—  12  uais  —  XC\  3  met  —  5  ne  nay  —  10  tant  sans  {ces  mots,  praift' 
nant  d'un  correcteur^  remplacent  des  lettres  effacées)  —  1 1  a  f»  — 
12mucura(/e«  vers  11  ^/  12  manquaient;  ils  ont  été  rétablis  â  ta 
marge,  probablement  par  le  scribe  du  manuscrit;  ils  s'allongent  mut 
une  bande  de  papier  qui  dépasse  le  bord  de  la  feuille  et  que  U  relieur 
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a  ménagée)  —  XCL  4  fruit  fl.  et  fueille  —  7  espart  —  XC!L  2  amurer 

—  3  Que  uerdieu  —  XCIIL  4  desregna  (B  H  ^,  etc.)  —  5  Et  a.  cl.  uk 

—  10  Qae  ne  uoet  que  —  XCIV.  4  au  maufere  (A  B  G)  —  ^\  dusquee 
en  le  —  XCVI.  2  quasse  —  5  a  \v, %  Ce  vers  tnanfiiinit,  a  été  ré- 
tabli en  petits  caractères  entre  1  etd  —  10  cointoiant  —  XCVII.  3  pesme 

—  11  cheueluere  —  XCVflI.  3  qne  —  ^  ena  été  ajouté  après  —  8  se- 
monde  —  9  a  dieu  sa  p.  —  XCIX.  3  les  —  4  coraencent  —  5  ert  — 
i2  uatisîst  tes  —  C.  l  des  —  6  H  prélat,  a  —  9  fraint  et  essaie  —  10  Pre- 
miers —  Cf.  8  empaner  —  12  omet  et  —  CIL  1  Orgueil;  plus  tard  on 
a  ajouté  os  —  3  aoullier'—  CIIL  5  aus  p,  —  7,9^I0.^1.J2  Le  scribe 
écrit  ceue;  plus  tard  le  c  a  été  chance  enq  —  9  Mal  fet  qui  (fet  e^t  une 
carreciion  de  în)  —  CIY.  4  linge  —  7  mêle  f.  —  10  a  son  b.  —  CV. 
1  qui  tant  dras  pendez  —  4  entre  sols  (il  f/  a  des  lettres  grattées)  — 
5  îtiex  cops  (A  Z  S  1  Q  T)  ^  fu  assouls  —  CVI.  3  lot  veu  (de  la  main 
if  un  correcteur)  —  4  rampona  —  7  Du  cop  ot  (ot  parait  avoir  remplacé 
a)  —  CVIII.  0  quel  demi  m.  —  6  fet  d.  ch,  —  denter  (de  la  main  d'un 

^^^eorrccteur)  —  €IX.  4  Et  en  nie  ne  sen  faint  mie  —  5  En  chascun 
^■membre  a  fait  son  Ut  —  6  Premièrement  fait  son  délit  (ces  trois  vers 
^Mffmplacent  trois  t*ers  qu'un  grattage  a  fait  disparaître  ;  t écriture  ne 
^HpJfSire  pas  de  celle  dn  scribe  du  manuscrit;  il  reste  une  faible  trace  de 
^^jiuelqueS'Unes  des  lettres  effacées)  —  1 1  craîsse  est  enuie  amaigrie  (isse 
est  en  remplacent  des  lettres  effacées  par  un  grattage)  —  CX,  î  brace 

—  3  omet  le  ;  un  correcteur  a  ajouté  se  —  CXL  4  raau  a.  —  8  Pourme- 
toit  —  10  itel;  ce  vers  manquait;  il  a  été  rétabli  en  petits  caractères 
entre  9  W  11  —  12  re  nables  (il  y  a  des  lettres  effacées}  —  CXIl.  4  plus 
fort  (mis  à  la  place  d'un  mot  effacé)  —  CXIII.  Deiidit  (le  D  a  été  changé 
plus  tard  en  M)  —  4  li  fu  —  9  Fut  pour  acruir  —  CXiV.  3  pas  a  été 
ajouté  plus  tard.  —  9  tout  —lia  promis  (a  remplace  un  mot  effacé) 

—  CXV.  4  nulx  ne  d.  (res  mats  remplacent  des  lettres  eff*acées)  — 
10  Pnis,  con  a  la  bonté  connue  (le  correcteur  n'a  pu  écrire  distinctement 
eevers  sur  une  ligne  grattée^  qui  avait  contenu  une  autre  leçon;  lui* 
mémCf  ou  un  autre^  a  donc  écrit  au-dessus  de  la  ligne  sa  bonté  connue) 

—  CXVI.  2  Par  tant  beax  diz  (vo^fes  L  N  Y)  —  k  Le  vers  2  du  texte 

—  6  qui  ne  pourcbange  —  CXVII.  1  ooust  —  <0  Mesdîs  mainte  enneur 
hostee  (main  ei  o  de  bostee  sont  de  la  main  d'un  correcteur}  —  CXVHl. 
Le  manuscrit  intervertit  4.5  —  12  set  —  CXIX.  5  En  laordre  de  s.  b. 

—  8  sont  si  noustre  —  CXX.  9  li  mal  —  CXXI.  1  omet  lie  —  3  estes  est 
delà  main  d'un  correcteur  —  CXXII.  3  ia  raort  —  5  a  gast  {If  Z}  — 
CXXI  IL  4  o  soi  —  9  Un  correcteur  a  ajouté  en  devani  est  —  10  la 

L»nle  {correction^  il  y  a  eu  iaoule)  —  12  autre  ratarde  —  CXXIV. 

pfi  on  aint  —  3  le  p.  —  5  qui  ece  —  6  seuprent  —  intervertit  7,8  — 
CXXV.  9  Un  correcteur  a  mis  li  devant  le  second  plus  ^12  li  t  — ' 
CXXVL  lie  a  été  changé  en  te  —  CXXVIL  2  Qui  tout  uices  —  4  or 
ipen^^  et  si  tauise  —  8  A  toi  (/  W)  —  CXXVUL  1  iai  bien  (M;  bien  est 
de  la  main  d'un  correcteur  et  remplace  un  mot  effacé)  —  6 que  met  — 
7  De  cors  damiz  (?);  ce  vers  manquait,  a  été  rétabli  en  petits  caractères 
entre  G  f /  8  —  9J0  fac  —  1 1  De  sa  ieune  me  repais^—  CXXIX.  \  Fol 

—  f>  tout  —  CXXX.  4  ouir  ueoir  —  CXXXL  9  parrai;loe4  i  uok  [excepté 
par  ces  mots  ont  été  mis  en  remplacement  de  mots  effacés  par  un  grat- 
tage; técriture  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celte  du  scribe;  myez  H 
'^  **  —  10  len  [seml^lc  une  correction  de  [eu;' voyez  K)  —  12  sanz  loeii 
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(toeil  est  une  confection;  voyez  H  K  ^  nemburoit  —  CXXXU.  6  toar 
les  presens  reçois  (myez  les  variantes)  —  CXXXni.  4  pi  soif  dueil  est 
apasîe  —  7  Oui  p.  r,  e,  conceue  (con  est  une  correction;  remplace  un 
mot  effacé)  —  8  Que  —  tû  aenne  {correction;  remplace  un  mot  effacé^ 
voyez  A)  —  CXXXIV,  6  repeusîst  —  10  quiersist  —  CXXXV,  2  maleiK 

—  10  souliuete  ^-  CXXXVL  2  Ce  que  y  ex  neiioit  cuer  ne  dJeast  (if  |  - 
3  soulaz  —  6  sacouste  —  8  componste  —  9  recueot  —  12  requieust 
CXXXVIL  2  Ne  le  lo  (Ne  îe  est  une  correction^  voyez  W  Z)  pas  quen^ 

—  3  sures  est  la  correction  d'un  mot  effacé)  —  2  A  rome  —  1  K^nsP 
quant  il  se  rapensa  {voyez  K)  —  8  salesne  s.  oîl  creua  (A  Z  S)  ^ 
12  souffrir  —  CXXXVÏII.  3  ses  —  G  De  loreille;  escoute  est  de  la  main 
dun  collecteur  —  7  oit  —  11  li  fust  que  elle  —  12  poi  —  CXXXIX. 
h  len  fouir  —  9  doit  on  —  10  entendre  (C  £"  F)  —  il  pur  plus;  ce  vers 
manquait^  a  été  rétabli  en  petits  caractères  entre  10  r/   \2,  —  CXL, 

I  uiex  —  G  besoin  g  ;  «»  correcteur  a  ajouté  a  —  8  despices  —  9  Au 
nés  test  (il  y  a  des  traces  de  correction)  —  12  Al  (A  G)  ^  CXLl,  (  om- 
brine  —  2  Ne  —  3  de  sentir  —  5  après  ens  (ens  est  une  correction  qui 
remplace  un  mot  effacé)  —  CXIJI.  3  sestordent  est  une  correction  pour 
se  cordent  —  4  nulz  hom  nuse  {correction  qui  remplace  des  mots  ef- 
facés) —  5  mais  mult  asperment  (mais  mult  as  ont  été  écrits  également 
sur  un  endroit  gratté)  —  6  desonlenent  —  8  manquait;  a  été  rétabli 
en  petits  caractères  *—  A  bien  raaingier  trop  miex  (cofTection  qui  rem- 
place  des  mots  qu'un  grattage  a  fait  disparaître)  —  CXLIIL  2  plus 
grant  elays  —  4  molt  (ce  mot  est  de  la  main  d'un  correcteur)  —  8  saimo; 
un  premier  correcteur  en  a  fait  psalmon,  un  second  saloman.  —  10  sa 
b»  ^  11  Nengreneras  en  ton  —  12  ton  —  CXLIV.  3  que  uoît;  devant 
ce  demi €7*  mot  une  lettre  (probablement  a)  a  été  effacée  —  4  tout  — 
7  hom  qui  tant  —  12  de  bien  {B  J  K)  —  CXLV,  4  alTonde  —  6  tu  tes 
sens  est  sanz  {cotTection,  remplace  des  mots  effacés)  —  9  criem  ci  été 
corrigé  en  crains  —  11  Rendre  ton  couueiira  r,  —  12  Nier!  (A  Z  S  B) 

—  CXLVI.  1  0  gastebîen  —  7  inia  —  CXLVIL  7  a  mesnourissement 
(a  mes  sofit  de  la  main  d'un  correcteur;  voyez  H\  —  CXLVI  IL  2  grou.se 

—  4  Se  îouist  —  7  des  t,  —  CXLIX.  3  Quar  [le  r  a  été  écrit  par  un  cor- 
recieur)  —  8  lie  chiere  —  9  et  s,  —  CL.  3  que  chis  hom  —  4  souquiert 
(les  vers  3  et  4  ont  été  ajoutés  plus  lard  à  la  marge  par  un  des  correc- 
teurs) —  7  iugoit  est  une  correction  postérieure)  —  8  langoustes  — 

II  tout  —  12  H  f,  —  CL  L  4  Qar  (/î  //)  couuant  (cou  est  une  correction 
postérieure)  —  5  Qui  gouste  (correction  postérieure;  on  distingue  tes 
traces  de  Cil  goust)  —  6  En  enL  —  7  Li  hom  —  8  cuert—  10  tant  (^^  t 
parait  être  une  correction)  —  *P  intervertit  tordre  des  strophes  CLII  et 
CLÎII  —  CLIL  9  trop  [correction postérieure)  —  10  maintenir  —  CLHL 
1  com  pr.  —  10  ne  sueiTre  {//  et  d'autres)  le  fr.  —  11  iua  ou  nia,  a  qui 
nen  ch,  —  CLIV.  5  Et  aufre  pain  nous  r.  —  6  Con  a  par  son  ïab,  d.  — 

9  se  boure  —  10  Que  —  CLV.  i  main  —3  huidjue  {huî  est  une  correc- 
tion) *-  7  En  s,  o.  —  8  4>  a  ici  le  vers  10  du  texte  {Y}  —  10  Se  leur  (ur 
est  une  correction)  nef  adroit  port  arîue  {voyez  Aj —  M  Que  rje  desuoit 
ne  ne  desriue  —  12  Couronne  atendent  g,  —  CLVL  4  Cil  trois  uenront 
assauuement  —  5  Si  font  ce  qua  leur  ordre  apent—  CLVIL  4  Nenil  — 

10  flabloiant  —  Il  sî  gouste  fain  ou  gl.  —  12  Quar  gouster  pain  — 
CLVIIL  2  le  labour  (le  est  une  correction}  —  1  poine  —  12  ou  mit  — 
CLLX.  1  dareiain  —  3  tous  chier  —  4  Tout  chîer  —  9  Li  maus  du  mi- 
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'  leur  remplace  des  lettres  effacées)  —  12  trenchier  —  CLX.  1  au  1. 

—  4.5  répons  —  7  De  m,—  8  Que  lerres  ou  murdreres  retient  (ce  vers 
a  été  ajouté  plus  tard  à  la  marge  par  tm  des  carrecteurs)  —  10  qui 

—  CLXl.  l  Toichcment  ^  6  le  fr.  —  8  pechîe  —  iO  Leust  p.  n.  ^ 
12  Le  d.  ou  fr.  que  ele  t  —  CLXII.  18  desamer  (a  semble  remplacer  ho 
effacé\  —  11  Si  com  ten  d,  h,  clamer  —  12  îurero  —  GLXIIÎ.  4  ueoir 
p,  ouir  —  8  nathouchoit  (probablement  une  correction  postérieure  pour 
ne  tûuchoît)  —  1 1  mes  —  12  Quant  sont  a  toi  prest  ac,  {toi  prest  est  une 
correction;  on  croit  distinguer  ton  preu  effacé)  —  CLXIV.  î  a  tes  — 
12  cotitralious  —  CLXV,  6  tost  leur  siège  —  CLXVl.  7  flairoit  est  une 
correction  postérieure  pour  ûairo  (K)  —  CLXVII,  2  Ton  c.  escharne- 
ment  m,  —  9  quauons  a  g,  —  12  fret  —  CLXVIII.  9  au  b.  —  f  f  Ce  vers 
a  été  ajouté  plus  tard  à  la  marge  j)ar  un  des  correcteurs  —  CLXIX. 
4  que  —  12  tout  —  CLXX.  12  ne  feront  maie  errance  —  CLXXL  2  a 
c. —  4  nés  —  CLXXIIL  1  plus  tard  de  t  a  été  changé  en  des  f.  —  2  a 
uilain  —  3  gloutonnîe  —  6  Fi  fui  —  7  Mtenie  —  9  ton  huis  {correction 
pour  son  h.)  —  10  eest  enuain  hors  est  b,  —  CLXXIV.  4  Et  iugement 
que  tout  o.  —  8  crient  iuf,  —  11  retourra  —  12  cors  —  CLXXV.  3  En 
fi.  —  10  en  tel  estai  —  12  accuse  (ce  remplacent  un  p  antérieur)  — 
CLXXVI.  7  Quii  est  fais  —  8  II  est  dorge  fet  —  10  sennet  —  CLXXVIL 
!  qui  est  —  4  Ci?  vers  a  été  ajouté  plus  tard  à  la  marge  —  10  que  la 
sûue  d.  —  H  Trop  —  CLXXVilL  1  dont  nest  —  3  Nest  celé  —  7 
Ouraîgne  —  Aux  vers  1*  2*  5.  12  /«  terminaison  o\ise  provient  d*un  cor- 
recteur  —  CLXXIX.  2  tant  m,  —  6  reuerrai  ie  mameson  —  7  Jber.  ma 
mantion  —  CLXXXÏ-  I  cost  faux  p.  —  3  Enssi  est  {cofreetion  posté- 
rieure) —  5  ses  ag.  a  s.  —  CLXXXII.  3  Point  du  fo!  inonde  aresteus 
ta  («rtw/*  aresteus  ct>s  mots  ont  été  mis  par  un  correcteur  â  la  place  de 
mots  effacés)  —  4  comment  c.  o.  est  d.  —  7  ne  presta  —  9  liement 
{coirection  postérieure)  la  m.  fors  rue  {devant  rue  il  y  a  des  lettres  ef- 
facées) —  10  de  tant  quanqoe  li  p.  —  M  pain  —  12  conqueste  — 
CLXXXIfl.  I  dun  b.  —  2  ne  b*  —  T  Et  as  uertus  arier  sahert  {ajouté  à 
ta  marge  par  une  main  postérieure)  —  CLXXXÏ V.  7  redesuoit  est  de 
la  main  d'un  cor?*ccleur  —  12  resoit  fomoies  —  CLXXXV.  9  H  repont 
est  de  la  main  d'un  correcteur  —  12  Se  il  r.  desouz  —  CLXXXVI.  2  lui 
—  6  que  il  lot  et  aoure  —  7  si  b.  p.  1.  —  8  que  dieu  {il  y  a  eu  qua);  un 
earrecteur  a  ajouté  veult;  quon  (il  y  a  eu  qui)  —  CLXXXV  11.  2  A  g.  — 

8  de  grant  am.  — CLXXXVMl.  2  Le  vers  4  du  texte  —  1  Son  uon  de 
doiie  celer  mie  —  7  Com  il  —  11  Un  correcteur  a  mis  a  devant  sa* 
fiance  —  12  se  f,  —  CLXXXIX.  t  en  estour  —  8  perdurablement  — 

9  ou  lame  est  en  gh  —  1U  beax  I.  -  CXCÏ.  h  ilHuoit  —  8  quasser  est 
de  la  main  d*un  correcteur  —  CXCH,  1  qui  est  serians  et  aneeies  (entre 
se  ri  an  s  et  et  un  CHpure  gratté  a  été  orné  par  le  rubricaleur)  — ^  3  au 
monde  suî  mis  (.1  Z  S  P  F)  -- 1  fere  --  S  moût  ies  (.1  Z  S)  —  CXCIIL 
Il  serulr  p.  t.  entente  {À  Z  S  P)  —  12  Com  ces  p.  1.  seruirent  — 
CXCfV,  11  descriptes  —  CXCV.  4  nions  farteillez  et  p.  —  6  quant  a 
été  ajouté  plus  tard  à  la  marge  —  7  fie  char  —  CXCVL  3  du  bel  m. 

—  CXCVn.  l  escouuiegne  -  2  ne  uieust  —  5  autcgne  (a  remplace  des 
lettres  effacées)  —  6  celé  —  CXCVllL  2  sjatiz  outrage  -  CXCIX.  8  lui 

—  6  enseignie  \A  Z  S  P)  —  CC.  1  chouse  —  9  la  {il  y  a  eu  las)  —  CCI. 
Qui  de  ces  .m.  chemins  mespasse  {les  deux  derniers  mots  sont  de  la 

D»n  d'un  correcteur)  —  11.12  uoi  —  CCII.   H  uilain  et  lais  —  CCIIL 
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6  Te  uoi  lleT  eut  de  In  main  d*un  correctettrA  —  7  dou  tien  \e 
-^  9  tendi  —  CCI V.  !  Ji  Vis  —  4  fers  (  l  Zs  —  7  En  t.  d.  set  i^.  -^Cttt  " 
10  Ùao  aer  ceïe  —  CCVH.  4  pL  estr.  âe  d.  —  CCVrU.  h  dnrfeos  {m- 
recUon)  —  6  desaiioîr  —  CCIX,  1 1  faux  — CrXI.  !  des  seïgnûun  tcnr* 
rectîùn\  —  h  des  ra.  —  CCXIL  l  goaanl  —  %  uoit  iouant  —  i  Stim 
qui  die  nonuoiant  —  S  eschiet  —  10  Ce  vers  a  eié  njaui^  plut  (aHi 
ia  marge  —  CCXIV,  5  Jou  est  une  correction,  peui-Hre  pour  Jeu  \k  h 

—  8  en  despit  {À  Z  S  F  0\  —  CÂIW.  \  forme  —  t  a*!,  enfuurme  - 
5  De  bonnes  mours  et  conforme  —  6  renferma  —  10  enfprte«  —  Ha?- 
frema  —  VI  Mes  souuont  sommes  dcffenne  \vo^ez  attje  varinnifi\  - 
CCXVI.  i  raoustra  —  9  Dont  (ï:)  —  12  De  crxhX  {de  In  mnin  d'un  tftr- 
recteur)  —  CCXVll,  Ù  Ce  vem  a  Mê  ajoitté  ping  tard  d  (a  mnr^^ 
1  du  ch.  —  r2ted.  -  CCXVllI.  H  iiache  —  CCXiX,  3  ei  CCtt 
l  Eïanît  \le  t  remplace  deux  lettreg  effacées)  —  CCXX.  6  troità&el  - 
CCXXI,  5  Si  cora  a  repentance  ap.  —  6  Vrais  c,  est  —  10  si  recoïl  - 
12  il  mestroil  moust  ra.  —  CCXX[I.  î  repentance  —  3  quar  —  5  mort 
auance  —  6  li  at.  —  7  noie  —  8  sera  c.  l.  —  9  Hazars  et  (earre^tim 
qui  remplace  de»  lettres  effacées)  —  Il  soutif  qui  nous  d.  —  rCXXni 
h  eflfresele  —  10  cest  —  CCXXIV.  6  onques  —  8  en  sa  rapine  - 
CCXXVL  1  foux  —  2  chassier  —  3  Deschassiee  —  7  et  moust  mal  ente  - 
8  onleui's  liquous  —  U)  de  ci  r.  1.  —  12  Qne  on  —  CCXXVIL  S  doo- 
ques  tiau  —  4  lH)nt  li  ame  iert  —  6  Dans  moncel,  oneel  est  de  ta  maii 
d*un  correcteur  —  8  fruit  en  im  moncel  —  CCXXVHL  4  t-a  c,  —  6  to 
ueJiir  —  Il  on  pert  tout  ^M)  -  12  le  nous  —  CCXXIX.  3  la  loorl  trfl 
{devant  tret  f7  y  a  une  lettre  cffncf^e)  —  4  Un  correcteur  a  mis  dont 
devant  pietez  —  6  tret  le  raicl  lez  en  r,  —  9  sempL  —  1 1  rent  — 
CCXXX.  i  brief  -  iO  fu  bardist  -  CCXXXI.  3  .vi.  iours  {A  Z  Sh-  ' 
CCXXXII.  2  fais  {voyez  P)-—  h  tout  la  soîllee  eu  —  7  engaie  (iwyf-i- 
A  Z)  —  ê  pas  trop  —  12  perîuz  (A  Z  S  P) --  CCXXXUK  I  devanil 
estâtes  il  y  a  une  lettre  effacée  —  2  Rauoie  t.   h,  deâuoiez  —  7  tro^l 

—  9  Sauaut  nies  a  dieu   —  CCXXXÏV\   4    Un  correcteur  a   efumg^  \ 
secorda  m  se  recorda  —  li  enrecut  —  7  plains  de  {A  Z  S  l)  -  ^  Zn- 
sèment  est  {A  Z  S  B  1)  -  CCXXX  V.  2  de  se«  p.  fii  —  9  et  puis  —  Il  i 
Vers  diex  puis  soi  raparia  —  CCXXXVl.  3  Ce  fu  le  elerss—  CX.:XXXV1L 

4  fie  la  foi  si  tL  {Voyez  A  Z\  —  tt  Inmiere  —  CCXXXVIII.  9  serutable  , 

—  ce XX XIX.  \  uiuoit  -  6  en  fcste;  ne  denoient  est  de  ta  main  dun 
con-ectcur  —  —  CCXLL  3  pot  —  6  dut  —  II)  scmbloii  \P  Q)  - 
CCXLIl.  3  ot  —  4  regarda —  6  Qui  nert  —  9  Lun  de  la  compaignic 

—  C<  XlJll.  2  Un  correcteur  a  chanrjti  tous  en  dousi  —  4  enuious  -- 
CCXLIV.  k  >ambloit  —  6  ne  {\f\  -CCXLV.  6  le  baille  —  8  mot  - 
CCXL\'L  5  Ce  ver  a  a  tUé  ajouté  plus  tard  à  la  martje  —  t>  soi  -- 
ce  XLVÏL  4  cest  —  8  motist —  12  en  a  été  ajouté  plus  tard  par  un  cor-  i 
rcctetir  {voyez  A  Z  5)  —  CCL.  3  Fors  raoy  tout  stiei  qui  —  7  cc>it  g,  — 
10  et  may  k  -  CCLL  1 1  que  on  oie  —  12  fu  —  CCLllL  4  Devant  len- 
tiue  un  vorrecleur  a  ajouté  a  —  Il  apjint  destiricelle  —  CCLIV.  2  I)e^ 
tonibis  —  4  si  as  —  Wn  correcteur  a  chanyé  plour  en  plourer  —  CCLVl 

1  toi  et  (*oukmre  (et  est  de  la  main  d'un  correcteur  et  rfmfdace  des 
lettres  effacées)  —  5  qui  le  —  9  en  meismes  loure  iB}  —  CXHAÎl 
fi  prendre  en  toi  —  7  atire  —  8  a  si  très  gr  (i7  y  «  cm  îal  —  1 1  lui  p, 
on  p.  noir  b.  d.  —  12  et  cHex  —  CCLVlll,  3  d,  meismos       H  de  ton  cil  * 

—  9  rnigresse  —  rCÎJX,  2  mainte  dame  —  intervertit  4,5  —  5  ancelle 
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(i7  y  a  eu  arcelle)  —  intervertit  7.8  —  CCLX.  6  Damour  —  CCLXI.  8  de 
près  plesanz  —  9  0  rousee  (V)  -  1 1  durs  cuers  s.  et  saillans  —  CCLXII. 
3  et  plantiuouse  —  4  a  dieu  —  1  Ce  vers  a  été  ajouté  plus  tard  à  la 
marge  —  CCLXIV.  1  0  dame  mundee  et  m.  —  4  et  d.  amans  —  5  en 
toi  damour  (le  d  remplace  une  lettre  effacée)  —  11  ne  —  CCLXV.  8  dou 
marge  —  CCLXVI.  8  puist  —  CCLXVII.  1  max  —  2  et  d.  -  7  Ont 
ceus  —  CCLXVIII.  2  A  qui  de  ta  meson  a  don  —  9  dame  —  CCLXX. 
1  damour  —  5  simple  et  caste  troiterelle  —  6  plainne  —  CCLXXI.  i  dou 
s.  —  7  en  font  apparance  (K  M)  —  CCLXXIII.  1  mirouers. 
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ROMANS  DE  CARITE. 


II.  4  Nous  suivons  la  raajorité  des  manuscrits  en  mettant  les  adjec- 
tifs bon  et  mal  à  raccusatif;  il  faut  probablement  suppléer  (luelque 
chose  cûrame  covient  joindre.  —  6  Nous  avons  eu  tort  d*écrire  quel- 
quefois senlanl  avec  e.  Car  hien  que  notre  auteur  distingue  très  net- 
tement entre  an  H-  cous,  et  en  4-  cons.,  il  parait  y  avoir  eu  de  bonne 
heure  des  cas  où  l'orthographe  et  la  prononciation  ne  se  réglaient  plus 
sur  rétymolûgie.  M.  îlaase»  dans  son  étude  sur  an  -h  cous,  et  en  -h 
cons.  (cf.  notre  Introduction  *  II,  3)»  pp.  43,  14,  45,  trouve  à  peu  près 
toujours  le^  dérivés  de  siniul  écrits  en  picard  par  au  ou  am.  M.  Gil- 
liépon,  dans  ses  recherches  sur  les  patois  actuels  du  Ponthieu,  a  re- 
marqué qu'on  y  dit  régulièrement  sanlé,  en^anV;  par  contre  mându- 
care  se  prononce  dans  ces  patois  mendzijé.  Les  manuscrits  picards  de 
nos  poèmes  écrivent  aussi  très  réf^ulièrenaente^aanie»  sanlet\  ftssaniet*. 
Le  lecteur  verra  que  dans  la  suite,  recontïaissant  notre  erreur,  nous 
avons  adopté  cette  orthographe.  Peut-être  aurions-nous  mieux  fait 
d'écrire  également  |lj  'i,  (f,  et  ailleurs)  easampie  et  essamplaire  (cf. 
M.  Haase,  1.1.  *2l-42);  cependant  quelques-uns  de  nos  manuscrits  pi- 
cards écrivent  ici  em.  Aucun  de  ces  mots  ne  se  trouve  à  la  rime,  — 
10  Chou  résume  et  désigne  par  anticipation  la  proposition  secondaire 
dans  le  rapport  du  nominatif  qui  sert  de  sujet  à  vieni;  de  cet  usage, 
«i  fréquent  en  afr.,  nos  poèmes  offrent  de  nombreux  exemples;  un  cas 
assez  curieux  se  trouve  Car,  XV,  M,  où  la  proposition  du  vers  II  est 
le  sujet  du  verbe  desfait  (vers  11^),  dont  âe  besoigne  est  le  régime  direct. 

lit.  6  en  son  sens  habonde;  M.  Littré  ne  cite  pas  cette  expression 
avant  Rabelais;  on  voit  qu'elle  date  déjà  du  XJI«  siècle. 

IV.  11  ienriere;  le  grand  nombre  des  variantes  prouve  en  faveur 
de  cette  leçon,  qui  est  représentée  par  C  D  G  I  K  L  O. 

V,  3  11  est  vrai  que  îa  leçon  jornees  ne  se  trouve  quç  dans  deux 
manuscrits  {Q  S);  mais  la  rime  exige  un  mot  en  nées,  et  la  leçon  des 
autres  manuscrits  (contrées)  s'explique  suffisamment  par  VI,  3,  -^  Cai 
quis;  un  certain  nombre  de  manuscrits  changent  par  en  en  et  écrivent 
quisCf  afin  de  faire  accorder  le  participe  passé  avec  le  régime  direct 
qui  précède.  Sur  ce  point  encore  le  texte  de  VI,  3,  semble  avoir  dirigé 
les  copistes.  On  connaît  la  liberté  de  Tafr.  par  rapport  à  l'accord  du 
participe  passé  conjugué  avec  avoir.  Dans  nos  poèmes  il  y  a  dee 
exemples  des  deux  oonstruclions,  que  l*suteur  adopte  Tune  ou  Tauti-e 
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suivant  les  exigences  du  mètre  ou  de  ta  rime  ;  voy.  p.  e.  Car.  L,  &,  Mtt 
CXXXIII,  3,  6,  CCIX,  4  etc.  Un  exemple  curieux  se  trouve  Ctir,  CL^lll 
où  il  y  a  accord  au  vers  9,  et  ou  Taccord  manque  dans  la  même  phriK 
au  vers  10  [De  fols  gu^il  ot  o  soi  clinés  Eî  en  son  ori  venin  tmhMi). 
Cependant,  lorsque  le  régime  direct  précède  le  verbe,  les  cas  d'acasd 
sont  les  plus  nombreux  (voy.  Car.  CXLîf,  2,  CLXXf,  3,  Mis.  LX,  î.  Hé.;, 
Pour  des  cas  d^accord  du  participe  passé  avec  le  réfjîme  direct  qui  112ÎI 
le  verbe,  voy.  entre  autres,  Car,  CLXXf,  i  (Je  n'ai  joat...  fainltt 
Novelêi  lois)  etCLXXX,  il  (ont  faite  pais).  Un  cas  assez  curieux»  qui 
va  complètement  au  rebours  de  l'usage  du  français  moderne,  se  txtmn 

Mis.  XAI,  7-9  (Dieus  a  refaite la  caaine  Que  chit  doi  mHfimt 

rompu).  —12  II  est  curieux  que  la  variante  Nièrent  a  droit  te  neâr. 
pour  Ne  seront  se  tu  nés  r.  se  trouve  dans  4»  et  non  dans  K^  dios  » 
et  non  dans  Z,  dans  L  seul  parmi  les  manuscrits  du  groupe  y;  peut- 
être  avons-nous  ici  la  leçon  de  l'original  et  faut-il  voir  dans  A>  seront 
se  tu  nés  r.  une  variante  introduite  par  plusieurs  scribes  pour  rendre 
le  parallélisme  complet  entre  les  vers  11.12  et  les  vers  8.9.  —  nés  m- 
tournes;  on  peut  hésiter  entre  cette  leçon  et  celle  de  plusieurs  ma- 
nuscrits nerelornes;  celle  que  nous  avons  adoptée  a  pour  elle  ranaJogie 
du  vers  9;  cependant,  comme  il  est  question  de  l'absence  de  Carité, 
U  est  fort  possible  qu'il  faille  préférer  l'autre,  qui  aurait  en  outre  pour 
elle  l'avantage  d'offrir  un  jeu  de  mots. 

V1.7  M  à  ici  la  même  leçon  que  D  G  ta  (terre  pour  mer),  ce  qui  peut 
paraître  étrange;  mais  l'accord  ne  dépasse  pas  les  proportions  d'une 
simple  coïncidence. 

IX,  1  Nous  suivons  ici  la  leçon  qui  se  trouve  dans  le  groupe  D  G  «u 
Ç,  dans  A'  ^t*  et  dans  //.  Ce  n'est  qu'après  avoir  longtemps  hésité  que 
nous  prenons  ce  parti.  Le  fait  que  la  majorité  des  famille»  porte  st 
bien  non  (sans  grant\^  et  que  des  manuscrits  de  la  valeur  de  M  W  f 
p  ne  reculent  pas  devant  la  récidive  icomme  dirait  Bélise)  de  pas  avec 
rient  nous  engagerait  presque  h  adopter  la  leçon  de  £t  et  J/  et  de  lire: 
Je  n'oi  pas  rien  se  bien  non.  Mai»  la  construction  nous  paraît  trop  bf* 
zaïTe  et  ne  se  rencontre  pas  ailleurs  dans  nos  poèmes,  Peut-étre  ri'ai 
est-il  une  glose  ancienne  qui,  s'étant  gHssée  dans  quelques  manus- 
crits^ a  commencé  par  en  chasser  grant,  pour  être  remplacée  eiisuiléf 
à  cause  du  voisinage  Ae  pas,  par  oncques  ou  par  autre  choge;  ce  qui 
pourrait  appuyer  cette  hypothèse,  c  est  le  fait  que  rien  ^ns  pas  ne  se 
trouve  dans  aucun  des  anciens  manuscrits;  voyez  encore  sur  ce  pas- 
sage, Introd,^  II,  L 

X-  2  Voyez ^  sur  cette  habitude  des  portiers  de  battre  les  pauvres  qui 
se  présentaient  à  la  porte  des  grands,  un  passage  de  Ducange  (in  voce 
feltrum)  cité  par  Diez  Etym.  Wb.^  au  même  mot.  — 12  Le  remplace- 
ment de  ades  par  ja  se  comprend  facilement  ;  >*  lit  ades. 

XI.  11  Nous  avons  signalé  dans  notre  paragraphe  sur  la  flexion  ce 
cas  d'un  accusatif  après  estrCy  d'autant  plus  curieux  que  la  seconde 
détermination  prédicalive  yprodom)  se  trouve  au  nominatif,  %\pt\Hiam 
n'était  pas  là,  on  pourrait  y  voir  un  fait  de  syntaxe*  Le  casse  retrouve 
d'ailleurs,  pour  le  même  mot,  loial,  Car,  XXX,  7;  voyei  encore 
CXXVL  It/ 

XII.  6  La  charnière  est  ici  pour  la  porte,  et  même  pour  la  maison. 
Voyez  encore  Mis,  CCLXV,  12,  et  Roquefort  au  mot. 
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XIII.  2 La  variante  mené  (pour  doné)  se  trouve  dans  trois  manuscrits 
P  Q)  que  nous  avons  rattachés  à  des  familles  différentes;  cette 
oïncidence  s'explique  ass^E  par  la  rime  du  vers  !  (ramené),  —  4  séné 
lenatum)  :  deissenf^;  un  jeu  de  mots  analogue  se  trouve  CXLII,  1.5 
wers  :  pervers).  —  5  di  pour  vi  est  une  inadvertence  qui  a  pu  être 
ommiso  par  plnsieuîs  scribes,  de  même  que  souvent  pour  noient 
«rei's  ii).  —  8  e&troii  est  ici  adverbe. 
XIV  1  souvint.  On  s'attendrait  à  sùmieni  (voyez  Introduction,  II, 
^^).  Il  y  a  du  reste  dans  cette  histoire  de  la  vieille  un  curieux  mélange 
HËe  passés  définis  et  de  présents.  Pour  l'histoire  elle-même,  voyez 
^^HiRtoire  littéraire,  XXIII*  168-169,  et  le  fableau  De  la  vielle  qui  oini 
^Ka  palmtf  au  chevaliet%  publié  par  Méon,  N.  R>  I.,  183,  et  par  MM.  de 
^■tfontaiglon  et  Raynaud,  V,  i57.  Notre  poète  parait  Tavoir  tirée  d'une 
^source  latine. 

XY.  5.7  Se  sot  (laitier  ;  aidier  H  lait.  Le  pronom  personnel  ou  ré- 
fléchi atone,  lorsqu'il  représente  la  jiersonne  qui  est  Tobjet  de  l'action 
exprimée  par  un  infinitif,  figure  dans  ia  proposition  devant  le  verbe 
.fini  qui  accompagne  cet  infinitif;  la  forme  accerituée  du  pronom 
«•écède  seule  immédiatement  rinfinitif  dont  elle  dépend.  Notre  poète 
[  conforme  à  cet  usage  constant  de  Tancienne  langue.  Voyez,  pour 
PS  exemples,  Car.  LVl,  4,  LXVIL  ^^.LXXXIÏl,  3,  XCl,  6,  CLXVf, 
CCX,  iO;  Mis.  IX,  5,  LIX,  5,  CXIll,  10,  CXVII,  !,  CLXX,  5, 
Î^VIII,  7,  etc.  —  il  Nous  avons  signalé  et  expliqué  ce  passage  dans 
Ha  note  de  II,  ÎO.  —  12  Le  régime  direct  {chest  mal  oisel)  est  sous-en- 
tendu suivant  un  usage  fréquent  en  afr.;  li  se  rapporte  à  la  vieille, 

XVI. 4  Ki  se  rapporte  à  e/til  du  vers  3;  le  sens  du  vers  nous  paraît 
fctre  :  qui  se  soustrait  à  la  tâclie  de  servir  de  conseiller  à  la  femme.  — 
'6  AV  a  ici  le  sens  de  ce  que. 

XVII*  10  rettbaudist.  On  est  étonné  de  trouver  jusque  dans  le  récit 
jue  fait  la  vieille  un  présent  de  Jindlcatif  à  côté  de  passés  définis. 
Peut-être  faut-il  lire  rrghmidit  ;  le  poète  admet  la  rime  -ist  :  -it. 

XIX.  5  Voyez  sur  la  forme  ml  (leçon  de  plusieurs  manuscrits,  entre 
autres  À  C  Q)  la  note  de  XXXV l,  ul 

XXI.  Voyez  sur  la  rime  ane  Introduction,  II,  3.  —10  Nous  avons 
I  adopté  la  leçon  gnenairas  parce  qu'elle  se  trouve  dans  y  et  dans  A/,  et 
^^qu'en  outre  la  variante  de  è,  qui  est  probablement  celle  de  [5  (la  strophe 
^■manque  dans  /!},  la  suppose;  la  famille  «  Fa  remplacée  par  voisem. 

XXII.  6  le  crasse  Boulogne,  Ki  aprtnl  a  hoider  des  /ot>  (c'est-à-dire  : 
,  à  tromper  avec  les  lois).  M.  le  professeur  Tohler  {Verblûmler  Ausdrûck 
Uind  Worispiel  in  altfranzmiseher  Rede,  Sitzungsberivhte  der  Aka- 
[demie  der  Wixsemchaften  zu  Berlin.  XXVI,  t882,  S  53î  flf;)  a  déjà  re- 
levé ce  jeu  de  mots  d'après  quelques  vers  de  Gauthier  de  Cuinci  {Barb. 

\tt  Méon^  I,  307,  1131,  et  Godefroy,  au  mot  boler).  L'intéressante  et  spi- 
"ituelie  étude  du  savant  romaniste,  à  laquelle  nous  renvoyons  le  lec- 
llenr,  nous  engage  à  noter  dès  à  présent  les  jeux  de  mots  et  de  sons  de 
[tout  genre  auxquels  se  livre  notre  poète,  et  dont  plusieurs  sont  pour  lui 
Iplus  qu*un  amusement,  puisqu'il  est  d'avis  que  pour  bien  connaître  ses 
[devoirs  un  homme  na  qu'à  faire  l'étymologie  savante  ou  populaire  (pu 
\tn  latin  ou  (aiemenl)  du  mot  qui  résume  ses  fonctions  {Car.  XCV,  9  à 
fl2;  voyez  enci)re  XLLX,  6.7).  Ainsi  le  Français  doit  se  rappeler  que 
|:8on  nom  vient  de  franc  et  de  franchise  (Car.  XXVIII,  5,  Car  Fran- 
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choie  eêt  dis  de  frankise;  voyez  un  passage  analogue  d'un  autre 
chez  M,  Tobler,  L  1,  p.  551)*  En  s*adressant  au  roi  notre  poêle  hiî  dîî 
{Car,  XXXI,  3):  Roû,  tu  tes  rois  por  droit  roiier,  et  (XXXI fï,  5)  Eij 
faire  chou  ke  tes  nom  sone.  Quant  nux  jutjes^  qu*ils  n'oublient  pas  K^ 
juëiiehe  chou  eât  Justine  {Car.  XLIX,  9;  jtntine  est  pivhablement  \in 
diminutif  de  jîisle^  nom  d'une  mesure).   Le  mot  preslre  est  ratt;u!hé1 
par  notre  puèie  k près  ester  ci  pr ester ,  et  même,  par  extension,  kpreuêA 
[Car,  LVI,  L2,  Preslre  doit  ad  es  près  ester  Et  preiis  et  près  de  soC 
prester);  peut-être  y  a-t-il  un  jeu  de  mots  par  à  peu  près  dans prestrA 
preeke  {Car.  CXVlUy  i).  Pour  ce  qui  e^t  de  Vabé,  notre  auteur  lui 
rappelle  le  sens  de  son  nom  en  hébreu  [Car.  CX,  \.%Aèe8  tu  as  non  dt 
persone^  Car  ckiî  notis  ahes  pn:e  so7U';i[  a  pu  tirer  cette  interprétation  3 
de  répitre  de  saint  Paul  aux  Romains,  VUI,  15);  ailleurs,  jouant  dej 
deux  manières  différentes  sur  le  son  d«  mot  français,  il  lui  dit  d'abor" 
{Car.  CVI,  t. 2)  :  Aùes,  por  coi  as  non  d'abé,  Se  tu  adès  n'iéê  en  abé^ 
et  au  vers  2  de  la  même  strophe  :  Dont  ne  ses  tu  ne  \  ne  B;  plus  loin  il 
le  compare  au  chien  de  garde  qui  défend  les  brebis  en  prenant  pour 
point  de  départ  de  cette  image  le  jeu  de  mots  abes  abaie  {Car.  CXVïlI^ 
1).  Le  mot  eveske  ne  lui  fournit  tiu'un  trait  d'étymologie  savante  [CarA 
CXVllI,  2,  Eveskes  veille)^  à  moins  qu'il  ne  faille  voir  encore  un  jett*! 
de  mots  par  à  peu  prés  dans  la  comparaison  de  V eveske  au  viautre  ou 
veltre  {Car.  CXVllI,  3).  Tous  ces  exemples  devront  être  rangés  dans  la 
catégorie  n**  4  de  M.  Tobler,  celle  où  le  véritable  nom  d'un  endroit  ou 
d*uji  personnage  (ajoutons  :  ou  d'une  dignité)  sert  de  point  de  départ 
au  jeu  de  mots,  à  la  condition  toutefois  de  ne  pas  exclure,  comme  le 
fait  M.  ToWer,  les  cas  où  l'auteur  prend  son  étymologie  au  série ux. 
Notons  icii  en  passant,  comme  un  fait  curieux,  que  le  jeu  de  mots  û 
familier  aux  auteurs,  t^nt  latins  que  français,  du  moyen  âge  sur  les  nom« 
de  Borne  et  Homain  tUoma  m  an  us  rodit),  dont  M.  Tobler  cite  plu-  ] 
sieurs  exemples  (L  1,  p.  552),  ne  se  rencontre  pas  une  seule  fois  cbexj 
notre  auteur;  ce  qui  est  d'autant  plus  surprenant  qu'il  ne  ménage  pas] 
sa  critique  à  la  grande  cité  et  à  ses  habitants  [Car,  VI ï  à  XX).  —  Notre] 
poète  se  sert  deux  fois  de  Texpression  fins  Folain  {Car.  CXLVII,  l,  et] 
Mis.  CLXXIU»  l)  signalée  par  M.  Tobler  (1.  L  p.  544)  parmi  les  exprès-' 
sions  déguisées  («  Verblùmter  Ausdruck  -);  apparemment  U  faudra 
ranger  dans  la  même  catégorie  (2^  celle  où  le  nom  qui  exprime  le  ca- 
ractère d'une  personne,  tout  en  ayant  la  forme  d'un  nom  propre  ap-  I 
partenantà  un  certain  individu,  n'est  cependant  que  celui  d'une  per- 
sonnification imaginée  par  l'auteur)  le  nom  de  Durant ^  le  dur  vilain 
{Car.  CXLVII,  2  ;  peut-être  cependant  y  a-t-il  ici  une  allusion  histori- 
que ;  voyez  la  note  de  CXLVII,  2)  et  celui  du  chien  Courtin,  Cui  on  a  te] 
keue  copée  {Car.  CXLV,  9.10),  que  le  poète  représente  ironiquement 
comme  le  chef  de  l'ordre  de  ces  moines  qui  ont  remplacé  le  long  froc 
par  la  robe  courte.  Nous  rangerons  plutôt  dans  la  catégorie  2 «=  (celle  où 
le  nom  par  lequel  une  personne,  une  catégorie  de  personnes  ou  un 
objet  est  désigné,  a  le  caractère  d'un  surnom  ou  d'un  sobriquet)  Espie^i 
haste,  nom  par  lequel  le  poète  désigne  la  narine  (Mis.  CXLI,  12),  Gas- 
tebien,  surnom  de  GoustemeiU  {iMis.  CXLll,  2,  etc.)^  Boiliaue  et  Boivifk\ 
{Car.  LI^8),Cou/;eifowr^f(CLVÎ,  lit).— Citons  enfin  un  certain  nombre  de 
jeux  de  mots  qui  se  rencontrent  dans  nos  poèmes  et  qui  mériteraient 
d*être  rangés  soit  dans  la  catégorie  n»  5  de  M.  Tobler  (L  l,  p.  555),  celle  où 
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pointe  du  jeu  de  mots  se  trouve  dans  l'entière  diversité  du  sens  à 
côté  d'un  acroTxî  presque  complet  tlu  son  »,  soit  dans  la  «catégorie  n*  6, 
où  rhomonyiuie  est  cooiplète.  Il  y  a  d'abord  jsené  :  dessené  et  con- 
trer* ;  pervers  i]éyà  cités  (XllI,  4).  Ensuite  Car,  CVf,  4^  où  îe  poète, 
s*adressant  à  Tabbé  qui  se  conduit  mal,  lui  dit  :  On  te  doit  apeler 
gabe  ;  Car.  C\\  1,  Abes,  Sa  t  h  a  mu  paji  ne  hêe:  Car.  XXII,  7,  où  il  est 
dit  de  TEcoIe  de  droit  de  Buulofîne  qu'elle  ploie  tes  plain  en  tam  ptois; 
Car,  XX,  li>.  Ors  est  ors  (an  ru  m  est  borridum);  Car.  XL!  il,  10. 

11.  Or  ne  di  pas  ke  je  Cencant,  Mais  entent  bieti  ke  jou  feu  eant ;  Mis, 
CXLUI,  12^  Paies  est  fors  de  sen  palais,  Peut-^étre  y  a-t-il  des 
intentions  analogues  dans  le  rapprochement  fait  par  le  poète  entre  le 
gaif  F  image  du  diable,  et  le  gamni,  qui  est  Dieu  {Car,  CLXXVI,  i,  9, 

12,  CLXXV[I,  1),  dans  le  vers  Doit  gai^  ki  tant  est  a  ff  ni  tans  (Car. 
CLXXXIi,  4K  dans  Mis,  CCLXVII,  l,  de  tou4  sans  sauvans,  et  dans 
quelques  autres  vers  du  môme  genre*  Nous  laissons  de  côté  les  nom- 
breuses rimes  équivoques,  celles  d'un  simple  avec  ses  composés^  et 
nous  ne  citons  que  pour  mémoire  les  passages  suivants,  Car.  XCV,  7, 
où  il  est  dit  du  suaire  :  il  a  non  a  repos  contraire;  Car,  XCVIII,  4.5, 
où  un  autre  nom  d'i  même  objet  \orier)  est  mis  en  rapport  avec  le 
verbe  orer^  et  Mis.  CXXX,  2.3,  où  il  est  dit  des  cinq  sens  qu'on  leur 
donne  ce  nom  Por  chou  ke  il  te  fon(  sentir  ;  ce  sont  là  plutôt  des  écban- 
tillons  d'étymologie  que  des  jeux  de  mots,"  Puisque  nous  parions  de  ce 
sujets  qu'il  nous  soit  permis  d'ajouter  h  cette  série  de  jeux  de  mois  du 

l^i^^^^^^  ^^  Moîliens  deux  passages  de  Kichars  li  hiaus^  dont  le  premier 
^Jipai*tient  à  la  catégorie  n«*  5  de  M.  Tobler,  le  second  au  n"  6  (L  ï.  vers 
5291  à  94)  :  ...  la  noslre  forche  De  iiostres  eu  ers  a  fait  escorche;  Car 
nostres  pris  nous  a  si  pris  Que  toni  no  pris  aves  souspris,  et  un 
passage  de  Villon,  à  ranger  dans  la  catégorie  n<»  7  de  M.  Tobler  (G.  T.  Il) 
Je  ne  suis  son  serf  ne  sa  biche. 

XXIII.  5  Le  poète  n'a  évidemment  qu^une  notion  vague  de  l'exis- 
té uce  de  cimes  neigeuses  dans  le  Midi  de  la  France.  A-t-iJ  en  vue  les 
Pyrénées,  les  Cévennes  ou  les  Alpes?  C'est  difticile  à  dire.  —  6  Nous 
avons  conclu  de  ce  passage  que  du  temps  de  notre  auteur  l'iiérésie 
albigeoise  était  déjà  très  connue,  mais  que  la  croisade  n'avait  pas  en- 
core été  entreprise  (voyez  Introduction,  III,  2). 

XXV.  6  xXous  avons  préféré  la  leçon  ver  mander  parce  que  les  Nor- 
mands se  retrouvent  plus  lûiu  (XXVI,  l)  et  que  le  changement  de  ver- 
mande  en  normande  s'explique  facilement,  —  12  L'accord  de  B  avec 
r  (lois  pour  fuis\  n'a  pas  d'importance. 

XXVIII.  3,  7  n^idiés^  entend  lés  sont  de  curieuses  formes  analo- 
giques (voyez  Introduction,  IL  3). 

XXIX.  12  Nous  avons  iïidiqué  à  côté  de  la  variante  franchise  les  mar 
nuscritssur  lesquels  s'appuie  la  leçon  haufeche,  que  nous  avons  adoptée 
et  que  le  mot  ravnnt  contribue  à  rendre  préférable. 

XXX.  2  Salva  tua  paee,  formule  respectueuse.  —7  doit  estre 
^hial^  voyez  plus  haut,  XL  H.  La  leçon  de  k  {dois  faire  L)  est  plus 
^■|>nforroe  à  la  grammaire  et  s'accorde  mieux  avec  le  vers  8;  mais 
^Bomme  elle  n'est  représentée  que  par  deux  manuscrits  qui  forment 

une  sous^famille,  nous  n*avons  pas  osé  Tintroduire  dans  le  texte.  — 
8  tous  mener  semble  être  la  détermination  prédicative  de  doit  esfre. 
XXXIX.  6,  7  ...  atai  entier  Te  cornent  estre.  Ici  encore  Tadjectif  ser- 
Van  H.UIEL.  Romans  de  Carité,  H^ 
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vant  à  déterminer  le  prédicat  se  trouve  à  raccusatif.  Mais  le  caft  cvt 
différent  de  celui  que  nous  avons  signalé  XI,  il,  et  XXX,  7;  te,  pro- 
nom atone,  n'est  pas  régime  datif  de  rovient,  mais  doit  être  joint  i 
eÉtr€y  dont  il  n'est  séparé  que  parce  qu'il  est  atone;  la  construction  est 
toute  latine  :Teintegrum  esse  oportet.  Une  construction  analoj^e 
se  retrouve  Car.^  LIX,  1,  toi  covteni  estre  sage;  Car.  LXIX,  %  Xf 
souffut  pas  toi  estre  bon  (ce  dernier  cas  est  plus  clair,  parce  qn-  ' 
étant  l'i  forme  accentuée  du  pronom,  peut  précéder  immédia 
rintînitif),  Pour  d'autres  exemples  d'ace,  c.  inf.  voyez  Mis,  LXXXl,  J  : 
Mîeus  me  vient  estre  bon  pastout\  Car.  LXXVIII^  l  i\fim  vient  U 
main  périr,  etc. 

XXXIII.  1,  2  A  noter  qu'ici  le  verbe  est  au  singulier  après  deuisu- 
jets;  évidemment  l'auteur  considère  chacun  des  substantifs  comme  ser- 
vant à  son  tour  de  sujet  au  verbe.  Cf.  Dicz^  Gramm.,  Hl,  275.  On  trouve 
d'autres  exemples  de  cette  construction  Car.^  LXXV,  9,  CCXXIII,  10, 
3fis.  CL,  7.  —  12  La  variante  sor  toi  se  trouve  ici  dans  des  représea- 
tants  de  familles  différentes;  maïs  rien  n'était  plus  facile,  puisque  k 
poète  adresse  la  parole  au  roi,  que  de  changer  tous  en  toi. 

XXXIV.  1  Que  faut-il  entendre  ici  par  «  la  fable  >  ?  On  a\ait  au 
moyen  âge  un  jeu  n  du  roi  qui  ne  ment,  »  nù  il  s'agissait  de  répondre 
à  toute  question  par  une  vérité.  Il  est  mentionné  dans  un  fableau  de 
Jehan  de  Condé,  Le  êentier  ùatu.  (Voyez,  éd.  Scheler,  III,  299-303, de 
Montaiglon  et  G.  Raynaud,  Hecueil  de  fabliaux  111^  247  et  Th,  Wright, 
Anecdola  litteraria^  p.  74.)  Faut-il  admettre  qu'un  siècle  avant  Jeliân 
de  Condé  le  même  snjet  avait  déjà  été  traité  dans  un  conte?  —  4,5 
L'interversion  des  deux  rîmes  dans  des  manuscrits  de  différentes 
familles  est  un  fait  sans  importance.  —  9,  10  Grans  vertus  est,»,  de 
serf.  Voici  dans  nos  poèmes  le  premier  exemple  de  cette  construction 
si  originale  et  si  fréquente  en  afr»  où  le  verbe  estre  a  un  sens  absolu  et 
où  la  prépjosition  de  accompagnée  d'un  substantif,  plus  tard  d'un  infi- 
nitif, marque  l'origine  du  sujet;  tj^pe  :  A'obfe  ordene  est  de  chevalerie. 
Cf.  Ztschr.  f.  r.  Ph,,  I,  3svv.  i\os  poèmes  en  présentent  plusieurs;  voye* 
entre  autres  Car.  XC,  1 1 . 

XXXV.  2  tenir  pourjugier  a  pu  se  trouver  facilement  sous  (a  plume 
de  dilTéreîiLs  scribes. 

XXXVI.  1  kicn  n'a  dû  être  plus  facile  que  de  confondre  piué  et 
preus;  aussi  ne  sommes-nous  pas  surj>ris  de  voir  deux  manuscrits  d'uae 
même  famille  {A  et  B^  G  et  V)  se  diviser  sur  ce  point;  nous  avons  j»iiivi 
la  majorité  des  familles;  ce  qui  appuie  encore  cette  leçon»  c'est  que 
rantitlièse  de  fel  avec  pi  us  (voyez  au  vers  3)  se  retrouve  là  où  pim  est 
assuré  par  la  rime.  LXll,  12.  —  6  Le  manuscrit  .1  seul  a  Est,  C  a  £/, 
ce  qui  e^i  une  faute  de  lecture  pour  Est;  les  autres  manuscrits  ont  Es 
ou  les.  Pourtant  nous  avons  adopté  la  leçon  Est^  qui,  se  rapportant  à 
règne,  offre  un  sens  plus  clair  et  qui  a  facilement  pu  être  remplacée  pai' 
Es^  vu  que  dans  toute  la  strophe  le  sujet  des  projjositions  se  tïH>uve  à  la 
2*  personne  du  singulier,  —  aioi:  évidemment  le  roi  Louis  le  Gros,  à 
l'époque  duquel  le  royaume  de  France  n'avait  pas  l'extension  qu1l  reçut 
sous  Louis  Vil  et  dans  les  premières  années  du  règne  de  Philippe-Au* 
^aiste.  — 11  ent  ;  nous  avons  conservé  la  forme  ent»  qui  nous  parait  assu- 
rée entre  autres  par  la  variante  Ùouneut;  ce  n  est  pas  le  seui  endroit  où 
plusieurs  manuscrits  de  nos  deux  poèmes  préfèrent  cette  forme  an- 


-  307  — 

cienne  à  en.  Nous  la  retrouvons  représentée  par  des  man usent»  im- 
portants Car.  XÎX.  5.  Mis.  CCXLVIII,  7.  Dans  ces  passages  mt  m 
trouve  soit  devant  une  voyelle,  soit  h  la  fin  d'une  idirase^  et  toujours 
dans  une  proposition  exclamative  après  un  verbe  à  l'impératif. 

XXXVII,  3  I.a  leçon  ies  par  ehxm,  que  nous  avons  adoyilée  romme 
étant  la  moins  ob.-ciire^  n'est  que  faiblement  repré*ientée  (par  M  et  Q): 
mais  deux  des  variantes  {ei  pmtr  tv,  pour  n*  es)  semblent  la  sup]>oserî 
la  variante  de  a  s'explique  par  le  l>esoin  de  faire  mieux  ressortir  le 
caractère  interrogatif  de  la  phrase.  Il  faut  avouer  pourtant  que  la  con- 
struction n'est  pas  des  plus  claires;  Fauteur  adresse  au  roi  deux  ques- 
tions dont  la  seconde  renferme  le  motif  de  la  première;  mais  alors  le 
nu  du  vers  4,  qui  les  relie  l'une  à  fautre,  n'est  pas  une  conjonction 
suffisante;  il  faudrait  quelque  chose  comme  :  i>*  lu  dotœqufÊ, 

XXXIX.  8  La  variante  cachit*r  ou  saehter  pour  trenkier  a  pu  se 
présenter  facilement  à  divers  copistes,  d'autant  plus  que  la  rime  du 
vers  7  se  termine  en  -chicr;  mais  remarquons  que  la  nme  A  se  di- 
vise ici  en  deux  groupes»  trois  rimes  en  -chier  et  trois  en  -AiVr. 

XL.  12  Le  participe  présent  adrechans  a  ici  la  valeur  d*un  subs- 
tantif. 

XLI.  10  L'accord  curieux  de  G  et  U'  dans  Tinter vertissement  des 
vers  lu  et  !  l  n'a  pas  dimportance,  puistpie  W  suit  ici  l'ordre  des  autres 
manuscrits.  —  11.12  tauclorité  de  le  loi;  voyez  Ev.  de  S.  Mathieu, 
XXII,  40. 

XLIII,  3  A>  a  ici  le  sens  de  Pour  qur  et  dépend  des  vers  qui  sui- 
vent. —  9  La  rime  exige  baisie  et  non  hniasie,  comme  écrivent  des 
manuscrits  de  difTérentes  familles;  les  deux  tranchants  baisent,  c'est- 
à-dire  touchent  de  près  la  pointe,  —  11  La  leçon  adoptée  se  trouve 
dans  .4  et  C  aussi  bien  que  dans  la  plupart  des  manuscrits  de  a;  c*est 
une  des  raisons  pour  lesquelles  nous  Tavons  préférée;  l'autre  raison, 
c'est  qu*il  est  plus  aisé  d'admettre  que  plusieurs  copistes  aient  ajouté 
le  f,  à  cause  de  la  rime  du  vers  lu,  que  de  penser  que  ce  /  ait  été  sup- 
primé. Cependant  il  vaudrait  peut-être  mieux,  pour  rendre  la  rime 
plus  riche»  de  hre  Je  Ven  rnni.  —  Ae  a  ici  le  sens  de  ce  que.  —  12  Al- 
lusion é\idente  à  Tàge  du  pfiète  (%^05rez  Introduction,  111). 

XI4IV.  7  des  maux  meire  —  de  melre  IfK  maus:  constnictioii  très 
fréquente  en  anc.  fr,,  dont  nos  poèmes  olîrentde  nombreux  exemples. 
Voyez  Car,  XLIX.  7  au  non  mner;  Car.  LVI,  8  Des  roiies  querre, 
LIX,  6  i>e«  pèlerins,.,  nagicr;  Mis.  CLXl,  5  Dmi  fruit  toukier, 
CLXIX,  \{\  poissant  des  chine  hafre^  etc. 

XLV.  3  Le  sens  nous  parait  être  r  Qu*il  veille  k  ce  qu'il  n'y  ait  pas 
lieu  de  faire  des  réclamations;  le  premier  ke  est  conjonction,  le  second 
est  pronom  relatif  neutre.  —  8  La  variante  cangîcr  se  trouve  dans  des 
manuscrits  que  nous  avons  classés  dans  des  familles  différentes;  le 
fait  ne  nous  parait  pas  avoir  une  grande  importance;  le  mot  cangier 
devait  se  présenter  tout  naturellement  dans  cette  locution  ;  p/ow^tVr, 
que  nous  avons  introduit  dans  le  texte,  est  représenté  par  C  I  M  Q  p. 
—  9.10  H  y  a  dans  levers  \Ù  une  construction  elliptique  dont  nos 
poèmes  tilTrent  de  nombreux  exemples;  il  faut  suppîéer  après  (in- 
ckois  :  ti  fâche  (ormenL 

XL VI.  6  Le  changement  de  .imaurs  en  Ifatne  par  des  manuscrite 
de  deux  familles  différentes  («  sauf  W  et  y  sauf  /)  n'a  rien  d'étonnant 
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et  s'explique  suffisamment,  croyons-nous,  par  le  voisinage  de  irt. 
Beaucoup  de  copistes  ont  cm  évidemment  qu'ils  avaient  affaire  noû  à 
des  mots  formant  antithèse,  mais  à  des  synonymes;  de  là  anfi*îi  la  sa^ 
pression  de  dons  au  vers  9.  Une  fois  Naine  admis  tre  a  f 
faire  place  à  ne  par  suite  d'une  faute  de  lecture.  Notre  le« 
est  appuyée  par  /  M  Q  W  Y  p  X>>  celle  du  vers  7  par  toua  les  m 
scrits  sauf  A'  F  i;»  —  9  droit  est  ici  substantif,  non  adverbe.  — 11.1 
sens  exact  de  ces  deux  vers  oiTre  quelque  difticalté  ;  le  si:  n 

(3*'  pers.  sing.  prés.  subj.  analogique)  nous  parait  ôtre  /i  /-       ^ 
droil  (9).  Voyez  XXXIX,  Il  pour  le  même  emploi  absolu  des 
laskier  et  esfraindre. 
XL VII.  2  Plus  d'un  scribe  a  pu  écrire  grani  pour  taries  ou 
XL VIII.  2  La  variante  mesprendre  ne  nous  a   pas  paru  sufôi 
ment  appuyée  pour  l'introduire  dans  le  texte;  cependant  ou 
tenté  de  la  préférer  à  la  leçon  reprendre;  d'ailleurs  la  confixaion 
se  faire  facilement  entre  ces  deux  mots. 
LI,  8  Pour  Boiliaue  et  Boivin  voyez  plus  haut  la  note  de  XX 11 

—  5  Ce  vers  a  facilement  pu  élre  supprimé  par  deux  scribes  (A' 
cause  de  sa  ressemblance  avec  le  vers  suivant. 

LU.  7  C'est  par  erreur  que  nous  avons  indiqué  dans  la  vi 
forme  valist,  que  nous  avons  introduite  dans  le  texte,  sans  ajf 

sauf  ces  quatre  manuscrits  (B  D  E  0)  l'orthographe  des  mani     

imwsisi.  Nous  avons  cru  devoir  préférer  valist  à  cause  de  la  rime, 
devient  ainsi  plus  riche.  —  8  volist.  La  plupart  des  manascrits 
vausistf  voumsi  {A  H),  vossùl  {B),  vosist  {K  Z),  mUist  (l):  E  et  Oont 
seuls  volistf  forme  que  nous  avons  adoptée  à  cause  de  la  rime,  —  H 
nombre  des  manuscrits  qui  ont  fatist  est  déjà  plus  grand  (.4  />  E 
f  S\\  les  autres  ont  fausist.  —  11  La  forme  asaillht  se  trouve 
W  Z^  asausisi  ou  assamiat  dans  B  C  H  K  L.  Ce  qui,  en  dehors 
rime  palist  {vers  3),  appuie  fortement  les  formes  en  -/?>/,  c^est  le 
que  dans  la  strophe  suivante  (LUI)  la  rime  a  est  également  -oii 
rime  h  -lit. 

LUI.  4  La  variante  adrechoie  est  exclue  par  la  rime,  qui  est 

—  12  C'est-à-dire  que  le  pauvre  aura  sa  fête  dans  le  ciel. 
LIV.  7.8  Nous  avons  mal  ponctué  ;  il  faut  unpointàlaBndo 

et  une  virgule  à  la  fin  de  8. 

LV,  4  Nous  avons  adopté  la  leçon  maisons  représentée  par  D 
et  p,  parce  qu'elle  va  le  mieux  avec  Fadjectif  moniauSf  et  que  le  vei 
où  il  est  question  de  ccwens,  c'est-à-dire  d'habitations,  non  de 
sonnes^  nous  semble  la  réclamer.  Maisons  a  pu  se  changer  facile] 
en  fnoines;  il  est  toutefois  curieux  que  cette  variante  se  rencontre 
plusieurs  farailleH;  le  modèle  de  C  a  dû  l'avoir  également,  pui*«]ae, 
pour  éviter  la  combinaison  éti'ange  de  moines  avec  moniaus^  Z  p'* 
avoir  changé  moines  en  cloistriers.  Ce  qui  a  dû  amener  le  cl 
gement  de  maisons  en  moines,  c'est  qu'au  vers  l  il  avait  été  qu^ 
de  pastours,  c'est-à-dire  de  personnes,  et  qu'il  allait  encore  eu 
question  aux  vers  9.12;  le  copiste  de  W  et  celui  de  P  sont  même 
plus  loin  encore  dans  cette  voie  en  changeant,  au  vers  5,  coi^ciw 
canoines  et  en  rencltts.  Ce  t|ui  prouve  bien  que  le  copiste  de  H'aec 
vens  sous  les  yeux,  c'est  qu'il  écrit  le  substantif  cftwo ?>!<?*  avec  retl 
jectif  chanom'aus  avec  cA,  —  7  C'cst-à-diiH3  est  semblable  à  un  pri^ 
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nier  de  guerre.  —  12  L'abréviation  de  par  a  dérouté  ici  de  nombreux 
copistes.  —  Voyez  sur  la  stropïie  LV^  notre  Introduction,  II,  f . 

LVI.  1.2  Noas  avons  déjà  signalé  plus  liaiit  (note  de  XXII»  C)  cm 
jeux  de  mots  de  notre  poète.  Le  Nationale  divinorum  officiorum  de 
Guillaume  Durand,  dont  nous  aurons  l'occasion  de  reparler  plus  loin, 
ne  le«  connait  pas;  re  livre  (éd.  Lugdunensis  de  1664,  p.  6U)  en  men- 
tionne un  autre,  qui  ne  se  retrouve  pas  dans  notre  poème  :  Dicilur  au- 
icm  preihyter,  quasi  aliis  vivendi  praebnu  iler.  — près  est  adjectif  au 
vers  l  (*  =^  ts)^  adverbe  au  vers  2.  —  iNous  avons  mal  ponctué;  il  faut 
un  point- virgule  après  le  vers  2  et  rien  du  tout  après  le  vei*s  3.  — 
5  C'est  la  leçon  mau/'aitourH  pour  maitfaiieours  qui  a  obligé  quelques 
scribes  à  allonger  le  vers. 

LVII''  Dans  rintroduction  nous  avons  donné  les  raisons  qui  nous 
ont  en^^agé  à  rejeter  cette  sti\>phe;  quant  aux  variantes  le  lecteur  est 
prié  de  rayer  Z  de  la  seconde  variante  du  vers  l  et  d'ajouter  î:  à  la 
première  des  vei-s  1  et  3.  —  10  La  variante  de  C  //  a  été  empruntée 
évidemment  à  LVJIL  9* 

LIX.  1  Voyez  la  note  de  XXX lî,  6.7.  -  5  Voyez  la  note  de  V,  3, 
pour  l'accord  du  participe  passé  conjugué  avec  avoir  avec  son  régime 
direct.  —  9  Les  variantes  du  uent  et  lorage  sont  trop  simples  pour 
qu'on  s*étonne  de  les  rencontrer  dans  différents  manuscrits. 

LX.  12  Dans  nos  corrigenda  nous  prions  le  lecteur  de  changer  rC' 
tours  en  recours;  le  mot  convient  mieux,  en  eûet,  et  rime  plus  riche- 
ment avec  secours  :  lorthographe  de  la  plupart  des  manuscrits  nous 
avait  fait  adopter  reiotirs;  mais  rien  n'a  été  plus  facile  que  de  prendre 
ce  mot  pour  Tautre, 

LXII,  L'idée  développée  dans  cette  strophe  et  dans  la  strophe  sui- 
vante, que  Satan  s'attaque  de  préférence  au  clergé»  se  retrouve  à 
propos  de  lorgueil,  Mis,  C,  9.  —  7  soi  terdro  doit  avoir  ici  le  sens  de 
se  nettoyer  du  mal.  —  8  cher  s  et  fers  ont  pu  être  fa^^ilement  confondus; 
le  dernier  mot  étant  plus  commun,  nous  avons  choisi  le  premier,  ap- 
puyé par  la  plupart  des  manus^crits  de  a,  par  I  ut  Q.  —  10  enrunge. 
Devant  le  grand  nombre  de  variantes  nous  avons  été  embarrassé  de 
choisir  la  forme  originale  de  ce  mot;  ce  sont  C  et  D  qui  nous  Tont 
fourni;  nous  ne  sommes  pas  sûr  pourtant  d'avoir  bien  choisi. 

LXIII.  7  La  variante  de  D  G  W  w  ï^  qui  se  retrouve  dans  L  S  au 
vers  IL  s'cxph'que  par  LXVL  L  —  IQtJn  comprend  que  i  faus  et  tes 
fans  ai^nt  été  confondus  par  plusieurs  scribes.  Nous  avons  discuté  les 
importantes  variantes  de  cette  strophe  dans  notre  Introduction,  I,  2. 

LXIV.  2.  S  aux  variantes.  Il  y  a  dans  ces  deux  vers  une  concor- 
dance entre  P  et  Q  dont  nous  n'avons  pas  réussi  à  nous  rendre  compte 
(voyez  Introduction.  I,  *2), 

LXV.  11  aux  variantes.  Le  changement  de  es  en  eîi  par  plusieurs 
scribes  s'explique,  parce  que  la  détermination,  qui  rend  ici  l'emploi  de 
l'article  nécessaire ^  ou  du  moins  préférable,  ne  se  trt>uve  qu'au  vers 
suivant- 

LXVI.  9  11  vaut  peut-être  mieux,  malgré  la  majorité  des  manus- 
crits, de  lire  le  repouJi  pour /ri  répons;  iu  a  pu  être  adopté  par  plu- 
sieurs scribes,  par  analogie  avec  les  autres  vers  de  la  strophe, 

LXVII,  1  dont  est  le  parfait;  c'est  sans  doute  à  cause  de  la  rime 
que  le  poète  l'a  préféré  ici  au  présent.  —  7  aux  variantes.  Dans  les 
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propositions  négatives  plosîeups  manuscrits  de  nos  poèmes  remplaoenl  i 
volontiers  ttom  par  nus\  l'accord  de  quelques  scribes  sur  ce  point  noua 
paraît  donc  sans  importance.  —  8  svv.  Le  se  du  vers  9  parait  avoir  le  . 
sens  de  puisque;  voici  comment  nous  comprenons  ces  vers  :  ■  Pi-^tre,! 
puisque  par  ta  bouche,  en  priant,  tu  donnes  Tabsolution  à  ceux  qui  ont  j 
recours  à  ton  intercession,  et  que  Dieu  confirme  ton  absolution  eûj 
donnant  la  sienne,  il  est  clair  que  celui  qui  paie  les  dettes  de  tant  dej 
personnes  est  fou  s'il  s'endette  lui-même.  i»  On  pourrait  cependanti 
mettre  un  point  à  la  fin  du  vers  10  ,  donner  à  et  du  vers  9  le  sens  dtJ 
ausisi  et  interpréter  :  <  si  tu  absous.  Dieu  aussi  absout  par  ta  boucha | 
ceuï,  etc.  ■  —  11  Le  verbe  nier  avec  un  gérondif  est  une  construction 
qui  se  rencontre  assez,  souvent  dans  nos  poèmes. 

IjXVIII.  2  aux  variantes.  Le  changement  de  fwstes  en  berl^is  n'a 
rien  d'étonnant;  ce  sont  des  synonymes.  —  10  Le  lecteur  est  prié  de 
supprimer  C  de  la  liste  des  manuscrits  qui  renferment  la  variante  eH 
d*y  ajouter  C.  L'accord  de  C  et  ff  avec  des  manuscrits  de  «  est  cu- 
rieux ;  nous  avons  discuté  ce  passage  dans  notre  Introduction,  I^  1 

LXIX.  7.8  Nous  avons  adopté  Tordre  des  vers  tel  qu'il  est  donné] 
par  M  Q  ^  1^;  rinterversion  n'a  d'ailleurs  rien  d'étonnant;  ce  qui  est! 
curieux  c*est  que  i^  (c'est-à-dire  w,  mais  0  nous  manque  ici)  ne  va  paij 
avec  D  G  W  \V;  peut-être  faut-il  admettre  que  la  leçon  de  ces  quatr©! 
manuscrits  ait  été  à  Torigine  celle  de  »,  et  que  tu  et  Ç  Taient  modifiée  ' 
de  deux  façons  dilTérentes  pour  rétablir  les  bonnes  antithèses  Éeïrê-es' 
terst  vetiirê-ûlers.  —  9  Voyest  sur  le  cas-régime  1*qh  la  note  de  XXXll, 
6.7. 

LXX.  10  La  variante  il  pour  sil,  commune  à  différentes  famille» 
de  manuscrits,  est  une  faute  qui  s'explique  aisément,  —  12  de  lai 
home,  pour  n'»Mre  que  faiblement  appuyé,  nous  parait  suffisamment 
justifié  par  hom  lah  .saiïs  article  du  vers  9. 

IjXXI.  3  ou  d'Het  ou  d'oreilie  ^  par  ce  que  je  vois  ou  par  ce  que 
j'entends.  —  4  Nous  avons  oublié  de  signaler  parmi  les  variantes  les 
formes  proui' ans  {A  C  \V  ï)  et  prouens  {B},  —  10  merveille  ai  de  fol 
pastour^  etc.  L'emploi  de  de  nous  parait  ici  analogue  à  celui  que  nous 
avons  déjà  signalé  à  propos  de  XXXIV,  9J0  (voyez  la  note}. 

LXXII.  4  Ki  se  rapporte  à  un  tu  sous-entendu  qui  se  trouve  com- 
pris dans  tes.  —  5  Les  nombreuses  variantes  contribuent  k  justifier  lej 
choix  qtie  nous  avons  fait  de  dont,  d'ailleurs  suffisamment  appuyé,  qc 
est  ici  dunque.  mais  dont  le  iseiïs  n'est  pas  très  clair.  —  7  11  ne  fan^ 
pas  ti\>p  s'étonner  de  trouver  la  variante  voia  dans  des  manuscrits  di 
dilTérentes  familles;  pris  dans  cette  acception,  t?oi#  est  un  synonymi 
habituel  fie  droiL  —  9  Le  premier  doit  est  débet,  le  second  digi^ 
tum.   —  11   Nn  a  facilement  pu  être  remplacé  par  Ne.  AjïparemH 
ment  a  est  ici  préposition  avec  le  sens  de  vers  (7,8);  il  faudrait  dono 
suppléer  a  droit,  du,  ce  qui  conviendrait  moins  bien,  mais  ce  qu 
pourrait  se  recommander  par  la  proximité  du  vers  9,  doit  courber. 

LXXIII.  4  5«n/tT  se  construit  régulièrement  avec  un  régime  direct. 

liXXIV.  l>ai)s  cette  strophe  et  dans  les  strophes  suivantes  le  poète,; 
par  un  symbolisme  souvent  assez  simple,  quelquefois  un  peu  rechef 
ché,  explique  au  jirétre  le  sens  mystique  de  chacune  des  parties  di 
son  costume.  La  plupart  des  idées  qu'il  exprime  étaient  sans  doute  fa 
milières  à  son  entourage.  Le  Hationak  divînorum  offieiontm  de  Guîl- 
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Durand,  évéque  de  Mende,  postérieur  d'un  siècle  environ  u 
Homan  de  charité^  donne  des  expUcations  bien  plus  nombreuses,  mais 
dont  quelques-unes  se  retrouvent  ici;  nous  signalerouK  l'accord  des 

Ëeux  auteurs  partout  où  il  se  rencontre.  Si  Tévôque  do  Mende  avait  eu 
aindlndiquer  ses  sources»  nous  pourrions  peut-être  retrouver  les  pas- 
sages des  pères  de  l*Eglise  où  le  Hondiiiî  de  Moiliens  a  pris  les  idées  qu'il 
^éveloppe.  Mais,  comme  M,  Victor  Le  Clerc  l'a  fait  oliserver  dans  son 
Hlité fessante  étude  sur  Guillaume  Durand  (Ui&t.  liu.^  XX,  p.  411  svv.), 
^  s'il  copie  souvent,  il  cite  rarement,  ■  Toujours  est-il  que  le  livre  de 
Jeljan  Beletli,  qui  est  tout  à  fait  contemporain  de  notre  poète  et  que 
Ipurand  parait  avoir  utilisé*,  ne  parle  pas  du  costume  des  prêtres  et 
■l'a  donc  pu  servir  do  modèle  au  Rendus,  —  10  Garde  pour  Garder 
est  une  variante  sans  importance. 

LXXV.  6  Un  forfait  qui  passe  par  la  bouche  paraît  étrange,  à 
Uioins  d  y  voir  la  mauvaise  action  du  prochain  racontée  par  le  médi- 
Piant.  Mais  nous  croyons  plutôt  qu'iï  s'agit  ici  du  glouton,  puisque  en 
mangeant  avec  avidité  il  commet  un  péclié;  c'cst^  pour  ainsi  dire,  1© 
crime,  le  forfait^  qui  passe  par  sa  bouche. —  Il  est  curieux  de  retrouver 
"ans  B  la  variante  {mesdil)  de  C  H  L  II;  mais  puisque  plusieurs  co- 
listes  ont  fait  de  lait  dit  un  verbe  (laidit),  et  que  cette  dernière  va- 
lante se  trouve  entre  autres  dans  vl,  il  est  probable  qu'elle  s'est  trouvée 
lis  fi  et  que  Z?  a  remplacé  indépendamment  ce  verbe  par  un  syno- 
iyme.  —  8  On  s'attendrait  à  trouver  \s  de  flexion  après  ces  deux 
[nfifiitifs  (comme  LXiX,  3,  7.8);  c'est  peut-être  un  sacrifice  fait  à  la 
rime,  car  c'est  bien  le  nominatif  qull  faut  ici*  —  La  variante  estientrer 
a  pu  être  amenée  chez  plusieurs  copistes  par  le  voisinage  de  vomir. 
—  12  aux  variantes.  On  comprend  que  esniier^  n'étant  pas  un  mot  or- 
dinaire, ait  été  écarté  par  différents  scribes. 
LXXVI,  Sur  ce  point  renseignemejit  du  Haîionah  de  Durand  n*est 
Mpas  exactement  semblable  à  celui  du  Rendus.  Voici  deux  citations 
■prises  dans  la  traduction  française  :  «  l>n  se  serre  aussi  le  cou  avec 
Famict,  qui  signitie  le  frein  et  la  correction  de  la  parole,  pîirce  que 
dans  le  cou,  dans  lequel  réside  l'organe  de  la  voix,  on  exprime  la  fa- 
culté de  pai'ler.  »  t  La  poitrine  ou  le  cœur  en  est  couvert,  parce  que 
l'esprit  du  prêtre  doit  être  tout  entier  fixé  à  ce  qui  est  sous  ses  yeux.  » 
(L  p.  224)-  —  12  aux  variantes.  Le  rapport  des  trois  manuscrits  qui 
proviennent  de  X  ^^  ici  assez  difficile  à  saisir;  la  faute  desîie  est  com- 
mune k  P  eî  Zy  tandis  que  »Ç,  qui  s'accorde  avec  P  dans  la  première 
partie  du  vers,  a  le  mot  relie  comme  les  autres  manuscrits.  On  peut 
admettre  que  la  leçon  de  î  a  été  conservée  par  Z,  que  le  mot  desiie  a 
amené  la  leçon  de  P  {^  r.)  et  que  5  a  modifié  cette  leçon  en  emprun- 
tant rdiâ  à  un  autre  manuscrit.  Mais  il  se  peut  aus.si  que  îa  leçon  de  r, 
»ait  été  conservée  par  5,  et  que  de&lie^  introduit  de  propos  délibéré 
|»ar  P,  soit  dans  Z  une  inadvertance  commise  indépendamment  par  le 
Copiste  de  ce  manuscrit. 

LXXVII.  Le  RatiùnahàiX  de  l'aube  (éd.  lat.,  i,  67,  i*®,  trad.  franc., 
Ii  225J  :  «  nihil  superflaum  aut  dissolutum  in  vita  sacerdotis  aut  in 
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ejus  membris;  »  il  ne  parle  pas  spécialement  des  mains.  —  Nous  avons 
signalé  dans  l'Introduction  (I»  2)  les  intéressantes  variantes  que  pi 
sente  cette  stroplie  aux  vers  6,  7,  8. 

IiXXVIII.  1  Voyez  la  note  de  XXXIÏ,  6,7.  —  6  La  variante  iwjkt, 
exclue  par  la  rime  (îl  faut  un  mot  en  -mer,  et  mmer  se  trouve,  en 
outre,  à  la  rime  au  vers  i  1),  a  pu  j^e  ren(*ontrer  chez  plusieurs  scribes; 
mener  un  mestier  e^t  une  locution  courante. 

liXXIX.  Le  Rationah  de  Durand  contient  un  passage  sur  la  cein- 
ture qui  concorde  entièrement  avec  renseignement  du  fienclus  :  «  ïtenes 
foi-titer  cingulo  stringunlur  ut  castigetur  corpus  et  in  servitutem  nnii- 
gatur  et  impetus  luxuriae  refrenetur.  »  (1,  p.  08,  r»,  cf.  trati.  franc,,  1, 
?30).  —  11  C'est  un  des  très  rares  endroits  où  nous  avons  adopté  une 
leçun  qui  ne  s'appuie  sur  aucun  manuscrit;  mais  &iet  nous  parait  ré- 
clamé par  le  sens  et  par  Je  subjonctif  (voyez  du  reste  la  variante  de  K 
et  P,  ejit  droïs \  La  faute  »cc{  parait  ^tre  ancienne ^  à  en  juger  d'après  11 
variante  savrs  vous  (soyez  Introduction,  M,  I  :'. 

LXXX.  Le  liationaiû  de  Durand,  qui  ne  signale  pas  à  propos  d' 
fanon  (appelé  manipuhtm)  t*usage  des  laboureurs  auquel  le  Hencli 
fait  allusion,  s'exprime  sur  cet  objet  dans  les  termes  suivants  :  *»  ...  qui 
tenus  sudorcm  mentis  abstergat  et  saporem  curdis  excuti at  bonis  ope* 
ribus  invigilet  dopulso  taedio  et  torpore.  &  (1,  p.  69  v^,  cf.  trad.  franc., 
I,  235).  —  5  Quelques  manuscrits  (entre  autres  E  L\  ont  Au  famn^ 
mais  îa  plupart  ont  El  ou  Ou. 

LX%XI,  9  Lo  leçon  edesiSf  réclamée  par  la  rime,  n*est  représeni 
que  par  .1  C  I  H  M  S\  ia  variante  s'explique  tout  naturellement.  — 
12  11  est  fort  curieux  que  la  leçon  merviUouse^  qui  parait  cependant 
avoir  été  celle  de  a  (il  faut  ajouter  ^K après  D)^  ne  se  trouve  pas  dans 
Gi  probablement  le  copiste  de  ce  manuscrit,  ou  d'un  de  ses  modèles, 
a  cherché  à  remplacer  ce  mot  qui  devait  lui  paraitre  mal  choisi. 

LXXXII.  l/auteur  du  Rfiiwnate,  h  propos  du  -  manipule  «,  n'in- 
siste pas  sur  le  devoir  de  la  tristesse,  mais  raconte  qu'  •  Arsèr^e  por* 
tait  toujours  on  suaire  dans  son  sein  ou  a  .sa  main  pour  arrêter  le  coun 
abondant  de  ses  larmes.  >  —  2  aux  variantes.  Après  iarmes  la  confu- 
sion du  verbe  plourç  avec  le  substantif /j/o m r  s'explique  facilement.  — 
4  Les  variantes  du  vers  4  portent  par  erreur  le  numéro  3.  —  6  Noua, 
avons  oublié  de  signaler  parmi  Icis  variantes  la  leçon  prochiim^  [D  U) 
et  c'est  par  eri-eur  que  H  au  lieu  de  Q  tigure  parmi  les  manuscrits  qui 
ont  paroissieuxi  If  a  pnrocicns  ;  c'est  sans  beau^^oup  de  conviction  que, 
pour  nous  conformer  à  l'ortliographe  choisie  LV,  12,  nous  avons  in- 
troduit la  îormG parorhfenu  dans  le  texte.  —  9  .Vous  pensons  que  chta 
se  rapporte  aux  deux/>/oiirjï  dont  il  vient  d'être  question,  sans  que  ce- 
pendant ils  aient  été  désignés  par  un  substantif;  c'est  sans  doute  pi 
cette  irrégularité  grammaticale  qull  faut  expliquer  la  variante  ce, 

LXXXIII.  Voyez  sur  cette  strophe  notre  Inta^oduction,  II,  1. 
4  eovoiiier  tel  garison:  le  sens  est  probablement  :  On  ne  doit  pas  trop 
se  presser  de  vouloir  être  guéri  des  douleurs  qui  font  couler  ces  larmes, 
—  9  Nous  avons  adopté  la  leçon  qui  (iront  uniquement  parce  qu'ell 
est  attestée  par  I)  G  Y  fi  y.  Cependant,  c^^mme  D  et  G  ne  compten 
pas  ici  pour  une  famille  spéciale,  puisqu'ils  ont  pris  cette  strophe  ail- 
leurs, il  peut  paraître  préférable  de  lire  qniieroit.  Le  sujet  de  qtiitfroit' 
eerait  alors  ploreff  qu'il  conviendrait  de  remplacer  par  ploren, 
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Peat-étre  quelques  copistes  ont-ils  pensé  que  ïe  sujet  du  verbe  était 
ehil  quatre  ruûson  (vers  2)  et  ont-ils  pour  cela  mis  le  verbe  au  plu- 
riel. Il  est  poiïsible  toutefois  que  cette  dernière  interprétation  corres- 
ponde à  ridée  de  l'auteur.  Dans  ce  cas  il  faudrait  voir  dans  les  vers  3 
à  6  une  espèce  de  parenthèse  et  changer  notre  ponctuation  en  trans- 
portant la  virgule  de  la  fin  du  vers  7  à  la  liiu  du  vers  8.  Mais  peut-on 
dire  le  veut  gaiiier  pîm^erf  C^est  douteux.  Nous  serions  donc  assez  dis- 
posé à  écrire  quiieroit.  Malheureusement  cette  leçon  n*est  attestée  que 
par  Q,  et  indirectement  par  itf  et  A'  (il  est  fort  curieux  que  1>,  qui  s'ac- 
corde avec  K  pour  la  négation,  se  sépare  de  ce  manuscrit  pour  la  ter- 
minaison du  verbe,  puisqu'il  a  naquileront). 

LiXXXV*  3  aux  variantes.  Le  copiste  de  M^  très  fidèle  pour  le  fond, 
rajeunit  souvent  la  langue  de  Tauteur;  ainsi  il  remplace  lias  en  vient 
par  àesoingx  est.  —  7  11  est  curieux  de  retrouver  dans  /  une  variante 
de  /?  G  9;  cependant  il  est  fort  possible  qull  n'y  ait  là  qu'une  simple 
coïncidence  ;  la  variante  a  ditt  rendue  pour  de  &anc  rendue  a  pu  se 
glisser  sous  la  plume  de  deux  scribes  par  suite  de  l'expression  a  diu 
rendre  du  vers  5.  Ce  qui  est  plus  étonnant,  c  est  de  trouver  au  vers  8 
ten*e  pour  guerre  dans  trois  manuscrits  de  familles  dilïerentes  {G  I  Pj  ; 
mais  du  moment  que  la  faute  n'est  due  qu'à  une  inadvertance  de 
scribe,  elle  a  pu  se  rencontrer  chez  plusieurs,  —  12  sanc  suer  est  ré- 
gime direct  de  amerentf  qui  a  été  construit  d'abord  au  vers  9  avec  la 
préposition  a. 

LXXXVI.  1  Le  poète  se  range  parmi  les  vieillards  (voyez  Introduc- 
tion)s  comme  il  l'avait  déjà  t'ait  XLllL  l-- 

LXXXVII^  2  L  orthographe  du  nom  de  saint  Thomas  est  dans  la 
plupart  des  manuscrits  thumas]  y  a-t-il  dans  cette  notation  anglo- 
normande  un  souvenir  de  la  natiotialité  de  Tévèquede  Canterbury?  — 
3  sut  est  le  présent  du  subjonctif  de  suer.  —  6  Nous  ifavons  pas  trouvé 
l'origine  de  cette  expression;  y  a-t-i!  là  une  allusion  à  la  petite  pha- 
lange de  Gédéon,  qui  montra  qu'elle  était  faite  pour  le  combat  lors- 
qu'elle but  en  passant  dans  le  ruisseau  (Jtuiteufn  VllJ?  Ou  bien  cette 
image  est-eïle  empruntée  à  quelque  proverbe?  L'allégorie  n*en  est  pas 
moins  singulière  :  la  rapidité  de  Tassassinat  de  saint  Thomas  fait  res- 
sembler la  mort  du  martyr  à  un  ruisseau,  le  fait  que  sa  grande  vertu 
8  étale  devant  tous  rappelle  l'idée  de  la  voie  publique.  Notre  poète, 
dont  la  rhétorique  est  généralement  claire  et  simple,  tombe  ici  dans  la 
recherche.  Aussi  ne  sommes-nous  pas  surpris  de  voir  que  plusieurs 
scribes  ne  l'ont  pas  compris.  Ainsi  le  copiste  de  W  change  au  vers  7 
mors  en  mit  et  au  vers  8  vote  en  votrs  ;  celui  du  manuscrit  qui  sert  de 
source  à  Z>  GW  C  ?  en  supprimant  rade  enlève  le  point  de  comparaison. 

LXXXVIII.  2  C'est  apparemment  le  son  inintelligible  de  /  qui  a 
fait  introduire  Qui  pour  SU  dans  les  autres  manuscrits  de  la  famille  y. 

LXXXIX.  1  pour  es  pour  proues  a  du  se  présenter  à  l'esprit  de 
plus  d'un  scribe;  cette  variante  est  donc  sans  importance  pour  les  rap- 
ports des  manuscrits.  —  4  En  admettant  ia  leçon  de  «  (que  quani)  il 
faudrait  pouvoir  donner  à  que  ïe  scns.de  puisque;  on  mettrait  ensuite 
une  simple  virgule  à  la  fin  du  vers  4  et  à  la  lin  du  vers  7,  et  Ion  pour- 
rait comprendre  ainsi  :  «  puisque,  lorsque  tu  es  en  paix,  tu  ne  mois- 
bonnes  que  juste  ce  qu'il  faut  pour  vivre,  je  n*ai  que  faire  de  tes  pro- 
Vah  Haji&l«  Romans  de  Carité,  dO. 
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testatioûi  de  dévouement^  je  vois  bien  que  tu  n^es  pas  hamme  i  iii«r 
du  saiig.  •  Avec  le  texte  tel  que  nous  l'avons  constitué  d'aprèa  la  nu- 
joritc  des  familles,  le  sens  général  de  la  phrase  est  bien  le  même, 
mais  la  suite  dos  idées  est  différente,  Nous  l'interprétons  ainsi  :  •  Prêtre, 
qu'importent  tes  protestîitioiis  d'héroïsme?  Ta  vie  se  pasâe  paisi 
ment.  Tu  travailles  dans  la  moisson  de  Dieu,  mais  seulement  juste 
qu'il  faut  pour  te  nourrir  toi-mémo.  Ne  joue  donc  plus  au  h^poa, 
tu  n'as  pas  l'air  de  pouvoir  suer  du  sang.  » 

XG^  3  La  dernière  p*irtie  do  cette  stroptie  paraît  avoir  fkît  croire  i 
plusieurs  scribes  (notamment  à  quek|ucs-uns  (le  la  famille  y)  que  dans 
ce  vers  le  prêtre  déclare  qu'avant  de  se  décider  pour  une  cure  il  veut 
d'abord  »  l'éprouver  »,  en  faire  l'essai.  Mais  le  mot  de  l'ancienne  langae 
qu'il  faudrait  dans  ce  cas  {aprover)  ne  saurait  avoir  cinq  syllabes  au 
futur  C'est  bien  apovroiier  (appauvrir}  qu'il  faut,  comme  le  prouvé 
le  raisonnement  du  poète  dans  les  deux  strophes  suivantes,  notanir 
ment  XCl»  ^  ^  '^i  XCIl,  t,  6.  L'auteur  blâme  évidemment  les  prêtre* 
qui,  avant  de  garder  détînitivement  une  ctire,  veulent  essayer  si  eik 
va  leur  rapporter  d'asse?:  l>ons  revenus,  de  même  qu'un  joueur,  avant 
de  choisir  sa  brivhe^  l'essaie  pour  savoir  si  elle  lui  permettra  de  ga- 
gner le  jeu*  En  abandonnant  une  cuîx*  (une  moisson)  qui  lui  paraît 
insuffisante  au  point  de  vue  des  revenus,  te  prêtre  s'excuse  en  disant; 
«  Si  j'y  reste,  je  deviendrai  pauvre.  »  Mais  le  poète  lui  démontre  que 
ce  mal  n'est  rien  en  comparaison  du  danger  que  lui  ferait  courir 
la  disgrâce  divine  (X€'l,  XCIh.  —  6  Allusion  au  jeu  de  la  àn'chf^  qut 
d*après  les  exemples  cités  par  M,  Godefroy  on  jouait,  surtout  entre 
jeunes  filles,  assis,  avec  un  bâton;  il  parait  qu'on  faisait  sauter  sa  bricht 
pour  l'essayer  avant  de  la  choisir»  Nous  n'avons  pas  trouvé  de  détails 
sur  ce  jeu;  les  auteurs  qui  en  parlent  lentre  autres  le  bibliophile  Jacob 
dans  ses  Mœum,  tirages  et  coHtumt'S  au  moyen  ûge^  Paris,  1874,  p.  256) 
ne  font  qu'analyser  deux  passages  cités  par  M,  Godefroy  aux  muti 
briehe  et  hrieher.  Le  copiste  de  C  en  a  fait  un  jeu  de  billes:  tes  va^ 
riantes  de  M  ne  sont  pas  claires;  la  clique  est  une  targette;  apparem- 
ment ce  copiste,  qui  est  du  xv'  siècle,  ne  connaissait  plus  le  jeu  de  la 
brùiie.  —  11  Cette  construction  rentre  dans  la  catégorie  que  m  ^ 
avons  signalée,  XXXIV,  9. 10,  où  la  préjxjsition  de  exprime  l'origine, 

XCI.  6  aux  variantes.  Les  manuscrits  qui  ont  ten  devroies  ont  ter- 
miné la  phrase  après  le  vers  5  et  font  dépendre  des  rentes  (vers  5)  do 
ie  feîh€$,  (Jette  interprétation  peut  fort  bien  se  soutenir,  même  en 
gardant  la  leçon  te.  Mais  eu  égard  au  sens  général  du  raisonnement 
nous  avons  préféré  rattacher  f/es  rmfes  k  enmaier.  —  8  Explication  de 
enjuaivr,  —  9  tlji  peut  hésiter  entre  devines  et  devises,  *\ous  avous 
adopté  la  preiuiêre  de  ces  deux  leçons  parce  qu'il  est  question  dea 
régies  établies  par  Dieu  opposées  aux  régies  du  jeu  de  la  hriçhe.  Mais 
il  n'y  a  rien  de  surprenant  à  trouver  la  variante  devises  {assises  devieul 
alors  le  participe  passé)  dans  plus  d'un  groupe  de  manuscrits;  il  y  a  là 
une  coïncidence  sans  valeur,  —  10  Ou  se  demande  pourquoi  le  poète 
éprouve  le  besoin  de  dire  expressément  que  sur  ce  point  il  a  toujoi 
eu  les  mêmes  idées.  Avait-il  adressé  autrefois  une  exhortation  analoj 
aux  jH'étres?  Ou  a-t-il  simplement  voulu  étonner  ses  lecteurs  par  uns 
rime  ingénieuse?  C'est  assez  probable.  Quelques  copistes  ont  trouvé  k 
renseignement  us^ez  pâle  et  ont  cru  lui  donner  plus  d*importaoce  en 


-  31S  — 


► 


retournant  le  sens  au  moyen  d'une  négation.  —  12  On  comprend  que 
mtmmr  ait  été  changé  en  miitonr^  qui  offrait  d'ailleurs  le  môme  sens. 
Le  moindre  mal  est  la  pauvreté. 

XGII.  Le  poète  fait  allusion  à  cm  chevaliers  pauvres  qui.  au  moyen 
âge,  couraient  leg  tournois  fiour  gagner  leur  vie,  c'est-à-dire  pour  y 
trouver  comme  prix  de  la  lutte  le  chevaî,  les  vêtements,  les  armes 
dont  ils  avaient  besoin.  C'est  folie,  dît-il^  de  se  risquer  sans  armure 
suffisante  {n  (c  dejtcovcrtc)  dans  im  tournoi,  et  il  faut  avoir  une  horreur 
singulière  de  la  pauvreté  pour  s'y  résoudre.  De  même  le  prêtre  qui, 
pour  gagner  îei-bas  des  rentes  convenables,  rLsque  les  rigrueurs  de  la 
justice  divine,  agit  d'une  façon  insensée.  —  3  Ducange,  en  citant  ce  vers 
(t  VU,  />K<jf.,  p.  30),  prenti  jouait  p«.iur  un  substantif  et  en  conclut  que 
gaaignier  joHstrjs  était  une  locution  du  Rendus  de  Moi  liens  équivalant 
à  :  gagner  de»  prix  dans  les  tournois,  —  6  II  est  curieux  de  voir  maim 
faire  ofiîce  d'adjectif*  Pourtant  tïotis  n'avons  pas  cru  devoir  ét-^rter 
cette  leçon;  la  diversité  des  nombreuses  variantes  fait  snpposer  en 
effet  que  les  copistes  ont  été  embarrassés  par  une  leçon  que  chacun  a 
essayé  de  changer  à  sa  manière,  Ve  féminin  de  menre  et  Vê  liiial  de 
jlUdifi^  ont-ils  peut-être  amené  quel(|iies  écrivains  à  assigner  à  la  pro- 
nûère  de  ces  deux  formes  une  fonction  féminine  et  à  attribuer  à  la 
seconde  la  valeur  d'un  adjectif  masculin  1 

XGIV*  3  mexêones,  ainsi  que  ftuiêxones  au  vers  6,  est  une  forme 
analogique  du  présent  du  subjonctif  (voyez  notre  Introduction  au  cha- 
pitre de  la  flexion). 

XGV.  11  A'i  a  ici  le  ^ens  connu  du  latin  Si  quis.  —  12  L'ét^^mo- 
logie  est  mise  ici  au  service  de  la  morale;  voyez  la  note  de  XXII,  6. 

XGVI,  3  Le  changement  de  Se  en  Ses  était  trop  naturel  (en  rap- 
port avec  le  vers  4)  pour  ne  pas  se  présenter  sous  la  pin  me  de  dîlTé- 
reots  copistes;  la  variante  de  li  suffit  pour  prouver  que  le  scribe  de  .4 
n'avait  pas  ti'ouvé  cette  leçon  dans  p;  peut-ctre  l'a-t-îl  prise  dans  un 
des  manuscrits  du  groupe  Y  (voyez  une  coïncidence  analogue  et  *plus 
importante,  XCIX,  ^i.3L 

XCVII.  Durand  connaît  cotte  façon  de  porter  Tétole  en  forme  de 
croix,  mais  il  nous  apprend  qu*elle  ne  se  pratiquait  pas  partout,  HnUo- 
nule^  J,  60,  r"  :  •  Non  u bique  partes  gfolae  redu*^untur  ante  pectiis  in 
modum  crucis,  Crucem  autpm  gerit  (scib  sarerdos)  tn  pectore  dum 
Christi  passionem  cujus  minister  est  imitatur  in  mente.  •  —  10  Ke  a 
ici  le  sens  de  re  que, 

XCVIIX.  Le  contenu  de  cette  strophe  se  trouve  en  propres  termes 
chez  EJurand,  L  L  I,  6^,  r°  (trad.  franc.,  L  2T^)  :  t  Dictum  est  autem 
orarium  quia  quamvis  sine  aîiis  induraentis  sacerdotibus  baptizare, 
c^jnsignare  et  alla  plura  orando  facere  lîceat,  sine  orario  tamen  nisi 
magna  necessitate  cogente  nihil  horum  facere  licet.  •  —  2  //  se  sé- 
pare ici  do  ^  et  présente  la  même  variante  que  g;  mais  si  le  scribe  de 
H  a  trouvé  la  leçon  conservée  par  C  {in  pour  ffent),  il  est  assez  na- 
turel qu'il  ait  essayé  de  la  remplacer  par  un  mot  plus  clair. 

XGIX.  L'idée  que  la  chasuble  est  Vinm^^  de  la  charité  se  retrouve 
chez  Durand,  L  l.  1,  70,  r"  :  t  ...  signifirans  charitatem  sine  qua  sa- 
cerdus  est  sicut  aes  son  ans  aut  cymbalum  tinniens.  Sieut  enim  chantas 
operit  mnltitudinem  peccatorum  et  umnia  legîs  et  Prophetaruin  man- 
data ooa  tin  et..  1  sic  et  haec  vestis  cuiicta  plana  et  alla  indumenta  intra 
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se  claudit  et  continet.  »  —  2  La  leçon  rlomre  que  nous  avons  adoptée 
est  représentée  par  le  groupe  D  G  i^X  et  par  M;  ce  qui  ia  recommaade 
en  outre,  c'est  que  si  Poriginal  a  eu  mesure^  on  ne  s'explique  pas  bien 
l'origine  des  variantes;  en^n^  paléographiquement,  deisure  (la  ler<»nde 
y)  se  rapproche  bien  plus  de  dosure  que  de  mesure.  Nous  avouons  tou- 
tefois qu*il  est  un  peu  difficile  d'admettre  que  quatre  ou  cinq  scribes 
se  soient  rencontrés  fortuitement  à  écrire  mesure;  mais  les  deux  pre- 
mières rimes  de  la  strophe  suivante  {eneasttrég  :  mesuréis)  donnent 
peut-être  la  cïef  de  cette  coïncidence;  à  moins  qu'on  veuille  voir  dan* 
ce  parallélisme  des  deux  premiers  vers  de  XCIX  et  de  C  un  argument 
de  plus  en  faveur  de  la  leçon  mesure.  Tn  autre  point  curieux  est  rac- 
cord de  À  avec  y,  notamment  avec  /;  peut-Otre  y  a-t-îl  ici  un  effet  de 
croisement  (voyez  XCVl,  3,  et  Introduction,  l,  2),  —  6  Demure  nous  a 
paru  être  adverbe,  avec  le  sens  indiqué  par  la  variante  de  Q  (sur  tout). 

—  7  Bien  que  la  leçon  lotis  ne  soit  représentée  que  par  deux  ma- 
nuscrits {B  Si,  nous  Favons  crue  préférable  à  ioui, 

G.  6  L'accord  de  \V  avec  «p  (ou  probahlement  avec  t*>,  puisque  0 
manque  ici)  est  surprenant;  iï  y  a  là  probablement  autre  chose  qu'une 
faute  de  lecture  commune  à  deux  scribes,  —  8  11  e^t  curieux  que  G, 
qui  lit  larron  pour  félon  avec  quelques  manuscrits  du  groupe  y,  se  sé- 
pare aussi  pour  le  reste  du  vers  de  son  groupe  habituel  ;  il  est  donc 
probable  qu1l  y  eu  là  un  croisement  (voyez  Introduction,  I,  2L 

CI.  4  Nous  aurions  peut-être  mieux  fait,  à  cause  de  la  rime  riche, 
d'écrire  ici  voldra.s  pour  muras.  Comme  Z  reproduit  la  leçon  du  texte, 
tandis  que  les  deux  autres  manustirits  du  groupe  C,  c*est-à-dire  P  et 
5,  donnent  la  variante  de  D  ^,  ce  dernier  accord  n  est  probablement 
qu'une  simple  coïncidence  tia  leçon  combairas  a  pu  être  amenée  par 
C,  6  le  tombai, 

GIÎ.  1  a  dieu  voés  est  une  expression  assez  courante  en  partant  du 
prêtre  pour  qu'elle  ait  pu  remplacer  dans  deux  manuscrits  différents 
la  leÇon  du  texte,  à  moins  qu'il  y  ait  eu  emprunt  i voyez  Introduction, 
It  2)»  —  S  A  remarquer  la  négation  après  Grfftis  péri  us  est,  que  la 
langue  moderne  n'admettrait  plus  ici,  bien  quVlie  Tait  conservée 
après  les  verbes  craindre,  etc.,  dont  cette  expression  n'est  après  tout 
qu'un  synonyme.  — 10  Anacalouthe;  une  proposition  principale  se  rat- 
tache ici  à  une  proposition  dépendante  et  est  censée  Jui  emprunter  sa 
part  de  verbe. 

cm.  5  Apparemment  w  avait  ici  une  lacune  que  le  scribe  de  ?  i 
comblée  par  un  vers  de  son  crû.  —  6  grant  cours  est  un  de  ces  cas 
obliques  absolus,  dont  M,  ïlatis  N'ehri  a  réuni  la  plupart  dans  son  inté- 
ressante dissertation  :  Ueber  den  Gehrauch  des  absofuten  Casm  ohliquuê 
des  aitfranzâsisehen  Subaiantivs,  Berlin,  188*2;  nous  n*y  avons  pas  re^ 
trouvé  celiji-<ïi,  qui  aurait  dû  être  signalé,  croyons -nous,  pp.  21,  27. 

—  Bjour  et  tour  se  ressemblent  assez  paléographiquement  jK>ur  qu'un 
de  ces  deux  mots  ait  pu  être  pris  pour  Taulre;  nous  avons  préféré  la 
première  leçon  à  cause  des  manuscrits  importants  qui  la  donnent  etii 
cause  du  sens  général  de  la  strophe;  il  a  été  question  en  effet  au 
vers  4  d*une  époque  spéciale,  d'un  jour  dans  la  vie  de  Tabbé:  ace  coup 
est  une  expression  assez  courante  pour  que  nous  ne  soyons  pas  trop 
surpris  de  la  rencontrer  dans  G  et  dans  truis  manuscrits  du  groupe  y» 
tandis  qu'eile  manque  dan»  ff,  qui  a  tour,  comme  la  plupait  de» 
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autres.  —  12  lutte  et  viute  ont  facilement  pu  être  confondus,  d'au- 
tant plus  que  le  vers  4  et  !e  mot  onoura  du  vers  11  semblaient  favo- 
riser ]a  dernière  de  ces  deux  leçons;  luite,  représenté  par  le  plus 
grand  nombre  de  familles  de  manuscrits,  nous  parait  recommandé  en 
outre  par  le  sens  général  de  la  strophe  et  de  la  précédente  (voyer  CH, 
4.5)*  Ce  qui  est  très  curieux,  c*est  que  de  tout  le  groupe  a  (c'est-à-dire 
ûeDGWFEOPSZ  W)  5,  qui  se  sépare  ici  de  la  sous-famille  Ç, 
soit  le  seul  qui  donne  tuiie.  Hasard  ou  emprunt?  La  question  est  diffi- 
cile à  résoudre. 

Crv.  3  vent  a  ici  le  sens  bien  connu  d'un  auxiliaire  ;  il  y  a  d^autres 
exemples  de  cet  usage  dans  nos  poèmes.  Voyez  la  dissertation  de 
M.  Weber,  Lkber  dcn  Gebrauch  von  devoir,  laissier,  etc.,  in-8.  Berlin, 
1879,  p,  27  à  29,  —  6  et  le  moine  clohtrier,  e'est-à-dire  mort  Va.  — 
10  Nous  n'avons  pas  noté  dans  les  variantes  les  formes  françaises  de 
eslokier  :  eslocfiier^  qui  se  trouve  dans  C  H  JL,  et  esfaschier  {D  E  F 
0  Z)\  la  forme  avec  k  ne  se  trouve  pas  dans  les  manuscrits;  la  seule 
forme  picarde  attestée  par  les  manuscrits  est  esiosquter  de  G, 

CV.  3  Peut-être  faudrait-il,  à  cause  de  la  double  rime  traie  (vers  3 
et  H),  préférer  au  vers  3  fortraie.  Observons  cependant  que  si  cette 
leç/on  se  trouve  dans  Qr  M  (que  notis  avons  cru  devoir  rattacher  à  ce 
dernier  manuscrit)  a  la  leçon  du  texte;  il  n'y  a  en  dehors  de  Q  que 
trois  manuscrits  de  la  famille  y,  ce  qui  ne  présente  pas  une  autorité 
suffisante.  — Remarquons  que  bée  est  suivi  ici,  comme  au  vers  11. 
d'une  proposition  conjonction nelle  dans  le  rapport  de  raccusatif  qui 
lui  sert  de  régime  direct,  tandis  qu'aux  vers  5.6  rebée  est  suivi  d'un 
a  chou,  auquel  se  rattache  ensuite  la  proposition  conjonctionnelle.  On 
sait  que  ce  double  usage,  si  fréquent  en  afr.,  s'est  maintenu  dans  quel- 
^qucs  cas  en  français  moderne  \cL   Miitzner,  Grmnmalik,  2«  édition, 

516K 

CVI.  9  10  Le  Eationah  de  Durand,  K  1.  (p,  78,  r*>),  attache  la  même 
importance  à  ces  trois  propriétés  du  bâton  pastoral  :  ■  acutus  în  fine, 

ctus  in  medio  et  refroitus  in  summo.  ■  L'évèfi«e  de  Meude  parla 
ensuite,  ce  que  notre  poète  ne  fait  pas,  de  la  matière  dont  le  bâton  se 
compose  :  l'os  (os  superi«s  recurvaturl  rappelle  la  dureté  de  la  loi, 
tandis  que  le  bois  représente  la  mansuétude  de  rEvangiie.  —  10  Q  et 
Wont  seuls  conservé  îe  verbe  eM^  qui  est  indispensable  pour  justifier 
le  nominatif  drois;  la  grande  majorité  des  scribes,  égarée  sans  doute 
par  la  première  moitié  du  vers,  a  eu  la  négligence  de  le  sacrifier. 

CVII.  Cette  idée  de  la  douceur,  de  la  condescendance  représentée 
par  le  sommet  recourbé  du  bâton  pastoral  n'est  queffleurée  dans  le 
Halionaie  de  Durand  (L  1.)  :  *  Quandoque  incurvatura  scribitur  :  cum 
iratus  fueris  mjsericordia  recordaberis.  «. 

GVIII.  Notons  ici  que  dans  dix  vers  sur  les  douze  (l  et  G  font  seuls 
exception)  ce  sont  les  mêmes  verbes  qui  fournissent  la  rime  a  par  le 
ni  de  l'indicatif  et  la  rime  b  par  le  participe  présent.  Un  fait  ana- 
\e  se  trouve  CXlll  et  ai  Heurs  (voyez  Introduction,  II,  "2).  -^  9,10  Con- 
struction bizarre;  le  régime  ijidirect  du  verbe  de  la  proposition  qui 
fait  fonction  de  sujet  est  sépai'è  de  son  verbe  par  ia  preposition  princi- 
pale; il  faudrait  ki  crut'he  dont  a  hume  en  ire  desploiani  rnal  remploie, 

CIX.  3  aux  variantes,  père  ies  ou  père  es  a  pu  facilement  être  changé 
par  plusieurs  scribes  du  xtn«  ou  duxiv^siècle  en  pères,—  La  leçon  emiu 


iratus 
^  G^ 
^Bexcep 
Ktaei 
VMgne 


Â 
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(emieu,  autui)  s'appuie  sur  ffLPSUVWZ^.  -^  7  ctùcheron  est 
une  forme  ironique;  de  meisme  ton  crocheron  a  bien  le  sens  indiqué 
plus  clairement  par  la  variante  de  Ç  :  t  par  ta  propre  petite  crasse,  » 
^  8  II  semble  que  ens  (conservé  par  Ù  C  L  U)  9o\i  tombé  de  bonne 
heure  dans  plusieurs  manuscrits;  c*est  du  moins  ce  que  ferait  supposer 
la  diversité  des  variantes, 

ex.  3  Sur  le  nominatif /)«re  et  Thiatus  que  cette  forme  amène  îei, 
voyez  Introduction,  II,  2  et  3  (flexion)»  —  tùlor  se  rapporte  grammati 
calement  aux  ctters  dont  il  a  été  question  aux  vers  8.9;  mais  il  vaut 
mieux  le  rapporter  aux  propriétaires  sous-entendus  des  cœuns  volés. 

CXI.  12  aux  variantes,  les  est  évidemment  une  faute,  puiaqn<*, 
quand  môme  on  voudrait  trouver  le  régime  direct  de  poignes,  non  pa«, 
comme  nous  le  croyons,  dans  le  bâton,  mais  dans  les  personnes  rebelle»^ 
il  faudrait  un  singtilier,  c^mme  il  ressort  du  vers  9. 

GXni.  7  L'inanité  du  dii  sam  fait,  indiquée  ici  en  passant 
rol>jet  d*une  longue  dissertation  dans  Mîê.  XX Vil I,  svv.  Les  manuscrin 
qui  introduisent  une  négation  devant  descaneâ  (plusieurs  scribciiontpi 
commettre  cette  erreur)  n'ont  pas  compris  le  hen»  de  ce  mot.  Il  fin 
sans  doute  rapprocher  ce  passage  de  CXXXVI,  8,  où  descanter  a  e: 
terne nt  la  môme  signification  (voyez  au  glossaire). 

GXIV.  8  Le  poète  a  tenu  à  résumer  en  on  vei's  français  une  leci 
qu'on  formulait  sans  doute  déjà  de  son  temps  dans  des  vers  latins. 
Voici  du  moins  ce  que  no  y  s  lisons  à  propos  du  même  sujet  dans  le  Ba' 
tionale  de  Durand  :  t  Attrahe  per  primum^  medîo  rege,  punge  pei 
imum  1,  et  plus  bas  :  t  Collige^  sustenta,  stimula,  vaga.  morbida, 
lenta.  •  —  12  Tout  en  adoptant  la  forme  oidivanlj  nous  avons  voul 
laisser  au  lecteur  le  choix  des  nombreuses  formes  soub  lesquelles  otj 
mot  se  présente, 

CXV.  1  La  plupart  des  manuscrits  font  de  Eveske  et  aàé  des  plu- 
riels; il  est  possible  que  le  poète  en  ait  fait  autant.  Seulement,  comm< 
il  n*a  été  question  jusqu'ici  que  de  fjbhea  et  de  eveskes  au  singulier, 
que  dans  cette  strophe  même  le  singulier  s'impose  au  vers  5,  nous 
avona  préféré  adopter  aussi  cette  forme  au  vers  l  ;  la  diversité  dea  va- 
riantes (intercalatiou  de  ei^  de  je  ou  de  a)  prouve  d'ailleurs  que  le  plu* 
riel  a  été  introduit  par  plusieurs  scribes  indépendamment  les  uns  de« 
autres;  Terreur  s'expiique  sans  doute  par  le  pronom  pluriel  vom.  -•^ 
7  II  est  remarquable  que  la  leçon  hiaumés  on  enhiaumés,  qui  se  trou 
dans  plusieurs  manuscrits  de  a,  et  notamment  dans  W  (qui  est  étroite' 
ment  lié  à  G\,  manque  dans  ce  dernier  manuscrit.  G  a  armés  commi^ 
la  plupart  des  familles.  —  11  Mains  pour  Mtu^  est  une  faute  que  plu 
sieurs  scribes  ont  pu  commettre  par  négligence. 

CXVI.  6  svv.  La  même  idée  se  trouve  dans  le  RtUionnla  de  Durand 
(i,  p.  75  vo)  :  «  51itra  autem  scientiam  utriusque  testamenti  désignât. 
Duo  namque  illtus  cornua  duo  sunl  testamenta  :  anterius  novum  pos- 
terius  vêtus,  quac  duo  Episcopus  memoriter  débet  scire»  »  Comme  nous 
Pavons  déjà  relevé  dans  notre  Introduction  (IH,  2),  Tauteur  des  Yen 
de  la  mort  ne  connaît  pas  cette  signîtication  des  cornes  de  la  mitre;  Q 
les  rapproche  des  cornes  de  Moïse  et  y  voit  un  signe  de  la  résistan 
que  le  prélat  doit  opposer  au  pouvoir  tempoïvL  —  10  On  serait  teni 
de  préférer  la  leçon  deiimtlrmient^  à  cause  de  la  rime  plus  riche  et  di 
jeu  de  moi».  Mais  comme  elle  ne  ae  trouve  que  dans  les  manuscrits  C 
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H  L  U  ^  ^i  pTohibkm^nt  (c'est  au  moins  ce  que  nous  tvons  tuppoté 
en  l*attribuant  à  y)  <UnB  la  madèle  perdu  dd  /»  nous  n'avons  paji  oaè 
rintrcKÎQire  dans  le  texte.  H  faut  reconnaître  d'aiileura  que  deacomê' 
ment  exprime  mieux  la  pensée  du  poète. 
GXVIII.  il  Encore  une  allusion  à  Tàge  Rvancé  de  Tautettr» 
CXXI>  9  Notons  ce  rapprocheraenl  ingénieux  entre  la  couleur  dm 
habits  des  moines  et  celle  de  la  peau  des  brebis, 

CXXII,  1  La  faute  jorc«/rc  pour  poitre  est  Ici  trop  naturelle  pour 
quil  y  ait  lieu  de  s'étonner  que  différents  scribes  l'aient  commise; 
c'est  ain^i  que  A'  a  preêtre^  tandis  que  *!*,  qui  remonte  à  un  même  ori- 
ginal^ a^paistre;  il  est  curieux  que  tous  les  manuscrits  qui  ont  ce  mot 
le  donnent  sous  la  forme  paùtrei.  —  3  On  comprend  aisément  que 
pluaieurs  scribes  aient  pris  le  mot  de  la  rime  pour  le  participe  passé 
do  tondre  et  l'aient  écrit  tause;  il  y  a  d'ailleurs  des  manuscrits  (tels 
que  4>)  qui  écrivent  souvent  s  forte  par  s  simple.  Le  mot  tomse  a  d'au* 
tant  plus  facilement  pu  égarer  les  scribes  que  la  fonne  habituelle  de 
ee  verbe  en  afr.  est  tonssir,  non  tousser.  —  7  mousse  est  le  participe 
passé  mulsa»  mot  très  rare  en  afr. 
GXXin.  10  La  variante  retour,  si  naturelle  après  emporte^  est 
^^lue  par  la  rime  du  ver&  7,  par  la  rime  riche  de  8. 12  et  par  le  sens 
^bécis  du  vers. 

^^CXXIV^  Nous  avons  relevé  dans  notre  Introduction  ces  formes  cu- 

Heusesen  eve  et  ieve  iprésent  du  subjonctif  aidieve,  présent  de  l'indi- 

^aiif  embotve,  amet)t)  et  la  rime  inusitée  beiw  (bibat),  —  11  A>  = 

c«  que. 

CXXV.  12  Latinisme  :  salva  tua  mer  ce  (voyez  XXX,  2). 

CXXVI.  1  La  variante  Je^  qui  est  une  faute  du  rubricateur  {Jùu 

pour  pou),  c(in firme  la  leçon  que  nous  avons  adoptée.  —  3  Le  scribe 

de  P  a  cru  que  la  rimo  h  était  en  ans  et  a  modifié  les  vers  en  consé- 

^tteiioe.  —  5  Les  curieuses  variantes  lent  eus,  Itntiex,  Untiêrs,  letres, 

iupposent  des  modèles  où  ai  s'écrivait  e.  —  6  Le  sens  assez  obscur 

nous  parait  être  :  j'en  vois  tant  qui  ne  s'occupent  que  du  lait  et  de  la 

Jaine  des  brebis,  que  ce  ne  sont  pas  des  métiers  cachés,  —  11  11  est 

vrai  que  coupauê  semble  réclamer  la  lecoTi  «oï>,  qui  se  trouve  dana 

linéiques  manuscrits*  Mais  elle  ne  nous  a  pas  paru  fmsex  appuyée. 

Hrai Heurs,  puisqu'il  y  avait  jou  ou  je,  plusieurs  scribeî*  ont  du  être 

^»iité»de  faire  ce  cliiangement.  La  leçon  de  Â"  V*f>  \nen  i  ait)  suppose 

d^aîlleurs  ne  soient,   qui  a  évidemment  été   changé  en  tien  i    ait 

pour  justifier  TaccusatiL  Ce  qui  est  curieux  à  noter,  c'est  que  cette 

irrégularité  au  point  de  vue  de  la  grammaire  a  été  commise  ici  encore 

Hiec  un  adjectif  en  alis  (voyez  XI,  il,  et  XXX,  7).  Le  sens  du  vers  est 

^■sez  obscur;  il  nous  parait  être  :  Je  connais  beaucoup  de  prélats  raer- 

Kinaires;  mais  pour  ne  pas  les  compromettre  (littéralement:  pour 

Ipi'ils  ne  soient  pas  coupablevS)  je  suis  bien  résolu  à  ne  pas  les  nommer 

(à  mentir,  c'est-à*dire  à  taire  leurs  nomsl. 

CXXVII.  t2  De  toi  est  perte  :  df.  n Indique  pas  ici  l'origine  comme 

Eus  les  exemples  dtés  plus  haut,   mais  se  rattache  directement  à 
rte  (voyea  P), 
CXXVIII.  4  Notons  ici  Taccusatif  après  estre  (voyez  plus  haut 
iXIU  *j,  7,  etc.  —  7  défaille;  le  subjonctif,  s'il  n'est  pas  un  sacrifice 
fait  à  la  rime»  doit  exprimer  rincertitude  où  Tauteur  feint  encore  de 
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86  trouver  à  l'égard  de  la  vertu  des  moines;  ce  mode  exprime  ici  qji 
mélange  de  crainte  et  d'espoir.  — 9  La  variante  cloiitriers  pourdoti- 
tres  n'a  pas  d'importance. 

GXXX.  3  Nous  écrivons  faite  et  non  faillie  à  cause  de  la  rime. 
GXXXI*  3  nés  est  le  nominatif  de  net  (nitidumj;  c'est  la  même 
construction  que  il  se  fait  liez.  A  noter  ici  le  jeu  de  sons  :  neê^nés; 
est  sans  doute  voulu. 

GXXXXI.  10  Vers  banal  pour  compléter  la  douzaine  et  pour  rimi 
richement  avec  le  vei*s  11.  —  12  L'idée  du  saule  comme  image  di 
monde^  légèrement  indiquée  ici,  a  été  développée  au  long  dans  le  Jfû 
terere  (strophe  XXXVI  [  sw.).  Si  nous  n'avions  pas  des  raisons  maje 
pour  admettre  la  priorité  du  Homan  de  charité,  on  pourrait  voir  dana] 
ce  vers  une  allusion  à  on  développement  antérieur.  Maintenant  il  faut 
supposer  que  cette  image,  comme  celle  du  sureau  (bien  plus  connue 
celle-là),  était  dans  les  idées  courantes  du  temps.  On  cas  absolumei 
semblable,  c'est-à-dire  d'une  idée  indiquée  dans  le  premier  poè 
développée  dans  le  second,  se  trouve  Car,  CCXXVIIJ,  11*12,  com 
kMis.  CXCVllL 

GXXXIII.  2  issus  pour  eskius  est  une  variante  de  peu  dlmpoi 
tance;  plusieurs  scribes  ont  pu  prendre  le  mot  plus  usité  pour  l'autri 
Il  est  à  remarquer  que  la  leçon  issus^  qui  se  trouve  dans  ^^  ne 
trouve  pas  dans  G  (cL  CXV,  7).  —  7  flote  pour  trote  ne  nous 
qu'une  faute  de  copiste  qui  a  aisément  pu  être  commise  par  pluslei 
scribes,  à  cause  de  flos.  -*  9.10  C*est-à-dire  :  Ils  courent  au  trot  vei 
les  mauvaises  actions  et  se  sont  éloignés  du  bien  en  trottant;  caui 
les  iros  est  une  de  ces  locutions  dans  lesquelles  l'accusatif  représen 
non  pas  Tobjet,  mais  l'effet  de  l'action  exprimée  par  le  verbe,  — 11  iNoi 
ne  sommes  pas  sur  d*avoir  bien  établi  la  seconde  partie  de  ce  vers.  Le 
lecteur  pourra  juger  de  notre  embarras  en  étudiant  les  variantes  qui 
contiennent,  pour  ce  passage,  les  leçons  de  tous  les  manuscrits,  sauf  U, 
Si,  comme  nous  l'avons  supposé,  le  bouté  du  vers  8  est  le  particii 
passé  de  hontn*  et  non  botté^  il  se  peut  que  nous  ayons  bien  fait  en  met 
tant  ce  dernier  mot  à  la  rime  au  vers  1 1  ;  cette  leçon  s'appuie  en  outrrf 
sur  des  manuscrits  de  families  différentes  {€  H  G  ^  r,).  Cependant  un 
nouvel  examen  du  texte  nous  fait  préférer  maintenant  pris  as  tonié, 
que  nous  interpréterons  dans  le  sens  de  CXXXII,  M  :  tu  as  pris  le 
bon  parti.  La  classification  des  manuscrits  ne  suffit  pas  à  résoudre  ce 
petit  problème  (compareXi  par  exemple,  Z  avec  n  et  D  avec  G)* 

GXXXIY.  5  Li  descrotés;  signalons  ce  nominatif,  qui  peut  paraître 
étrange  après  l*accusatif  du  vers  4  {Las  lui).  Cette  construction  rap- 
pelle plus  ou  moins  l'usage  bien  cojinu  de  l'ancienne  langue  d'aprèi 
lequel  un  mot  au  cas  régime  peut  être  suivi  d'une  apposition  et  même 
d'un  adjectif  au  cas  sujet.  \'oyez  C.  v.  Lebinski,  Die  Déclinât  ion  der 
Subsiantiva  in  der  OU-sprache,  Posen,  1878,  p.  47).  —  6  H  estdifficili 
de  choisir  entre  Je  duell  et  J'ai  duel;  quelques-uns  de  nos  manuscrii 
écrivent  parfois  ie  pour  lai.  Mais  comme  doioir  (voy.  glossaire 
trouve  à  côté  de  soi  doioir^  nous  avons  adopté  une  leçon  qui  s'appuii 
sur  D  w  p  et  sur  tous  les  manuscrits  de  7.  —  S  Un  serait  tenté  de 
trotant^  pour  mettre  ce  vers  d^accord  avec  CXXXïll,  7;  mais 
leçon  est  trop  peu  appuyée,  de  même  que  floté  ne  l'était  pas 
CXXXUl,  7. 


lui 

ir»i^ 


lirfll 
ceteel 
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GXXXVI ,  4  La  forme  dnmchone  se  trouve  dans  A  E  F  K  M  Q  et 
dans  V'au  vera  5.  —  8.9  (^om parez  CXIll»  5,  6»  7.  —  10  maine  est 
3*  pei*».  sing.  intl.  prés.;  son  sujet,  comme  celui  de  venge  iW)  est  Zi* 
ordresi  on  s'explique  Terreur  <le  plusieurs  seribes  qui  y  ont  vu  des 
impératifs  et  qui  ont  cliauf^é  Tout  en  Toi\  Me  en  ie  ou  en  si\ 

GXXXVIX  5  Por  tehou  ke  je  me  laine \  le  sens  de  cette  parenthèse 
uous  parait  rtre  :  pour  passer  la  parole  à  d'autres  critiques. 

GXXXVIII.  6  Ki  a  ici  encore  lo  sens  de  Si  qnis.  L*aateur  fait 
sans  doute  allusion  à  Deutéron,  XV 11»  6,  XIX,  5  (voyez  encore  Ev,  S. 
Math.  XVI II,  16,  2  Cor.  Xtll,  \).  Tout  ce  raisonnement  est  plutôt  siihtil 
qne  spirituel;  en  comptant  les  yeux  du  jug:e  |)otir  deux,  cela  pourrait 
même  faire  quatre  lémoius.  —  11  II  est  a-sez  difficile  de  choisir  entre 
pennée  et  twlrniê.  tî  ^pensée,  mais  Z,  qui  représente  un  rtat  antérieur 
du  groupe  X^  a  uotente.  Il  est  vrai  (|ue  le  pfnsoit  de  CX.XXVU,  10,  et  la 
penstfe  conf'uxe  de  (*XLI,  !"2,  plaident  phitôl  en  faveur  de  la  leçon  que 
reprt''seiitent  des  manuscrits  au>si  re^peclahles  que  le  groupe  y  ::  et  A' 

«;  mais  c'est  précisément  i\  cause  de  ces  mots  qu'on  s'explique  plus 
ci  le  ment  la  auhstituîion  de  pensée  à  voient  é  qu'un  changement  en 
sens  inverse. 

GXXXIX  4  ch'eèt  vrais  escris^  c'est  un  document  digne  de  foi.  — 
9  kemt  esit  le  futur  de  rrotre,  de  même  que  CXL,  2.3;  la  nature  de 
quelques  variantes  \ffuerra^  treru)  nous  a  fait  adopter  cette  forme,  que 
confirme  en  outre  la  rime  herra,  —  ke)*ra  don  vair,  etc.,  est  une  at- 
traction familière  à  Tafr.  —  12  Cette  image  est  assez  imprévue  ;  elle 
parait  amenée  par  la  rime. 

«XL.  5  à  7  Ces  vers  ne  sont  pas  très  clairs.  Aussi  n*est-il  pas  éton- 
t  que  les  scribes  de  P  et  de  W  aient  essayé  d'en  remplacer  un  an 
X.  Le  sens  nous  parait  être  :  Quand  un  moine  prend  la  parole  sans 
nécessité,  c*est  en  général  pour  parler  de  choses  indignes  de  sa  pro- 
fession; donc  une  chose  qui  t'arracliera  à  ton  silence  sera  cause  que 
tu  parles  de  la  clé  de  Tordre  et  des  chtj.se s  les  plus  chères  de  façon  à 
les  avilir. 

GXLII.  8,  etc.  Réflexion  subtile  au  point  de  devenir  grotesque,  sur 
la  tonsure  qui  regarde  îe  ciel.  —  11  qnerés;  nous  serions  tenté  d*y 
voir  un  présent  du  subjonctif,  —  12  Le  mot  otwers  a  dû  amener  la  va- 
riante iVx  jxjur  chiex  ou  ci  ex;  il  n'y  a  donc  rien  d'étonnant  à  la  trouver 
dans  deux  groupes  de  manuscrits. 

GXLIXI.  t'ette  strophe  manque  un  peu  d'unité ^  puisque,  au  lieu 
de  dévelupper  jusqu'au  bout  Tidée  exprimée  au  vers  3,  le  poète  revient 
à  l'image  qu'il  avait  suffisamment  exposée  dans  les  strophes  CXXVIII- 

«tXXL  —  11  A>  a  ici  le  sens  de  afin  que.  C'est  à  cause  des  rîmes  de 
S»  1*2  que  nous  avons  adopté  potir  4,  f»,  U  les  formes  faba^  mlis^  raS' 
ît>avec  /simple.  II  est  cependant  possible^  vu  la  rime  h  en  'ailles^ 
que  la  forme  avec  l  mouillée  soit  préférable.  —  t^omis  pour  esiiê  est 
une  variante  sans  importance  que  tout  copiste  peu  soucieux  de  la  rime 
a  pu  introduire  dans  son  manuscrit» 

GLXIV.  8  C'est  la  belle  Aelis  de  la  chanson  (voyez  >L  Bartsch,  lio- 
manzen  n.  Pastorellen,  p.  2(18  svv.).  Il  est  vrai  que  les  fragments  que 
nous  possédons  de  cette  cl  tan  son,  tout  en  parlant  beaucoup  de  la  toi- 
lette de  la  belle  Aelis,  ne  vantent  pas  par  iculièrement  son  lit.  An  con- 
traire elle  quitte  ce  lit  de  grand  matin    Peut-être  le  poète  (aît-ii  ailu^ 
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sion  à  un  fragment  inconnu  ;  peut-être  aussi  le  premier  vers  de  U 
chanson,  qui  eu  est  un  peu  le  refrain,  Mnin  se  leva  la  bien  faite  Atlin^ 
a-t-il  arrtHé  l'attention  du  poète  sur  le  lit.  D'après  M.  Bart:ich,  il  y  eu  a 
parmi  ces  ciiariHons  d'Aeli^  qui  remontent  jusqu*au  milieu  du  xir  siècle; 
notre  passade  confirme  cette  liypotlièse. 

GXLV.  9  Voyez  sur  le  chien  Coiirtin  la  note  de  XXII,  6. 

GXLVI.  2  La  nature  des  variantes  nous  parait  justifier  suffî^çam- 
ment  la  leecjii  &iierf{pù\ir  sn**fr\.  Le  ton  de  toute  cette  strophe  et  rie  la 
suivante  est  ironique.  Je  suis  loin,  dît  le  poète^  de  leur  faire  un  re* 
proche  de  cette  toilette  mondaine;  ils  sont  gens  de  cour,  les  nouveaux 
Benoits  et  les  nouveaux  Aii^^ustins,  et  valent  neuf  fois  mieux  que  ces 
vieux  sauvages  qui  mangeaient  tout  au  plus  des  œufs  les  jours  dp 
grande  fête.  —  4  La  forme  du  nom.  pluriel  {Beneoiif  Auffusiin)  ne  se 
trouve  que  dans  A  E  Z. 

GXLVII.  1.2  Voyez  la  note  de  XXFl,  6.  Nous  sommes  assez  disp 
à  croH'ê  fjue  Ifurnnl  n'est  pour  notre  poète  qu*un  nom  pinjpre  do 
rélémeiit  principal  est  Tadjectif  dur,  11  se  pourrait  cependant  qu'ilj 
eut  ici  une  allusion  n  ce  Dutfin:  Chffpnis  que  Guiol  de  Provins  (iïtô 
vers  ii32)  appelle  rorttn\s  el  hom  truanz,  et  qui^  en  1183  ou  en  tt^ 
forma  au  ï*uy  une  confrérie  dont  les  membres,  revé»tus  du  chap 
ron  des  moines  blancs,  eurent  pour  mission  de  combattre  les  routia 
qui  infestaient  la  fortit.  rVoj^ez  Aotirra  et  extraits  de»  mss.  X.  p.  Î90«f 
—  5  plain  se  rapporte  à  lanfje.  —  10  II  est  assez  curieux  que  ^  et 
C,  /  et  M  aient  ici  la  mOme  variante.  Mais  si  l'on  admet  que  le  raol 
vn  (J.)  a  facilement  pu  disparaître  (îe  plusieurs  copies,  on  comprend 
que  différents  scribes  aient  été  amenés  à  combler  la  lacune  d'une 
façon  qui  nécessairement  devait  être  à  peu  près  partout  la  mèroc.  — 
11  pov  ionsi  de  mnnf/ier^^ijL  i'miac  des  frais  de  nourriture  j  ce  membre 
de  phrase  doit  expliquer  a  ijrnnt  dnngier. 

CXLVIII,  Cette  strophe  est  assez,  obscure.  Il  faut  sans  doute  y  voir 
encore  de  !  ironie;  c'est  ce  qui  nous  parait  ressoi-tir  spécialement  (W 
expressions  aans  contredit  (M^  /}m  merehi  (9)  et  du  vers  tU.  Le  : 
c'est  du  moins  ainsi  que  nous  comprenons  son  raisonnement^  pi.  i 
comme  des  faits  naturels  et  inconte>tables  des  choses  impossibles,  li  y 
a  là  une  espèce  de  monde  renversé  :  les  pénitents  recevant  p:râce  plé- 
nière,  les  exilés  rentrant  dans  leur  pays,  le  malheureux  plein  de  joie, 
le  peureux  plein  de  courage,  et.,,  (c'est  ici  la  pointe)^  les  moines,  ces 
pauvres  morts  enterrés,  revenant,  Dieu  merci,  à  la  vie!  11  ne  reste  plii^ 
à  ces  derniers  qu'une  seule  chose  à  désirer,  c'est  que  Dieu  leur  épargne 
la  seconde  mort,  Mais  quant  à  cela,  semble  vouloir  ajouter  le  poète,  il 
ne  fant  pas  qu'ils  y  comptent.  —  6.7  Nous  n'avons  pas  indiqué  da 
les  variantes  les  manuscrtts  qui  ont  reabandil  et  renhardif, 

CXLIX.  Celte  stroplie  sert  de  préface  à  la  seconde  partie  du  poèn 
Serait-il  permis  de  conclure  du  vers  3  que  le  poète  a  commencé  par 
porter  la  première  partie  à  la  connaissance  de  quelques  personnes,  < 
de  voir  dans  cette  strophe  une  réponse  à  leurs  critiques?  11  fant  avou 
pourtant  qu'aucun  de  nos  manuscrits  n'a  conservé  la  moindre  tmce" 
d'une  publication  partielle  de  ce  genre.  Il  vaut  mieux  admettre,  ou 
bien  que  le  poète  fait  allusion  à  des  satires  antérieures  et  à  la  façon  dont 
celles-ci  ont  été  reçues  par  les  intéressés,  ou  bien  qu'il  applique  sim- 
plement à  sa  personne  Texpénence  générale  des  censeurs.  —  12  temn 
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ne  se  trouve,  il  est  vrai^  que  dans  0  et  W.  Mais  nous  avons  cru  devoir 
a^lopter  cette  leçon  à  cause  de  la  rime  et  de  la  nature  <les  variantes. 
Il  se  peut  d  ailleurs  que  1er  rai  ne  soit  pas  une  contraction  de  tenrai 
(je  m>n  tiendrai  aux  petites  gens)^  mais  utic  forme  pour  trairai,  irerai^ 
comme  nous  avons  tmové  plus  haut  kerrai  pour  vrerrai  ou  cm  irai. 

CL.  Nous  avons  déjà  parlé  de  cette  strophe  dans  notre  Introduction 
(chap.  III,  2),  —  8  La  leçon  adiiptée  d^sunaï  ne  se  trouve  que  dans  .1 
B  M  P  S  W;  refusât,  exclu  cependant  par  la  rime  du  vers  3,  a  dû  se 
présenter  tout  naturellement  :i  plusieurs  scribes.  —  11  Nous  avouons 
ne  pas  comprendre  le  sens  de  percer  su  vie  pour  :  se  retirer  dans  une 
recluserie.  Dans  tous  les  cas  les  \ers  tl  et  \'2  prouvent  qu'il  ne  s'agit 
pas  ici  du  pasîiage  de  la  vie  mondaine  à  ta  vie  religieuse^  mais  d*une 
simple  i*etraite  hors  de  la  vie  active.  —  12  M.  Tobler  \Aniet,  p.  23)  cite 
ce  vers,  d*aprt's  Koquefort,  connue  un  exemple  du  uoiuinatif  après  la 
préposition  pour  ilans  la  locution  entre  (enu^  pour.  Mais  nous  n'avons 
pas  cru  devoir  lire  ici  fetorus  (avec  C  li  l),  ï /ail leurs,  chez  notre  poète, 
le  nominatif  de  ce  mot  est  régulièrement  fel. 

eu.  12  La  forme  fnies  se  trouve  dans  /  t  Q. 

GLU,  2  Malgré  le  grand  nombre  de  manuscrits  qui  ont  ^*\  le  sens 
eauge  ki ;  si  est  une  faute  de  lecture  amenée  tout  naturellement  par 
come^  surtout  dans  les  cas  où  le  motJèle  qu  on  copiait  écrivait  Ai*  par  nnk. 

CLIII.  5  La  forme  resyardès  avec  s  nous  paraît  réclamée  par  la 
rime  riche.  ~  7,  8  Ces  deux  vers  se  ressemblent  trop  par  la  forme 
pour  que  la  suppression  de  Fun  des  deux  par  Q  V  U^ait  lieu  d'étonner, 
—  Aux  vers  9  et  11  l'auteur  a  sacrilié  la  clarté  aux  exigences  de  la 
rime,  cpi*i)  a  voulue  le  plus  ncbo  poissible. 

GLIV,  ô  La  leçon  matunet  avec  /  vocalîsée  n'est  représentée  que 
par  h  /)  if;  mais  nous  nous  sommes  cru  autorisé  à  Tadopter  par  la 
rime  mnumis  :  vomis  de  }fis.  t  XIV,  7,  H.  —  12  porrirtt  et  périra  ont 
facilement  pu  être  confondus.  Ayant  adopté  le  premier  de  ces  deux 
mots  au  vers  4,  il  a  bien  fallu,  malgré  le  grand  nombre  de  manuscrits 
qui  ont  parrira,  écrire  périra  au  vers  12, 

CIiVI^  Tableau  très  vif  et  très  rapide  de  quelques  scènes  de  mar- 
ché. —  10  yat  est  Je  présent  du  subjonctif  de  gaber.  M,  Littré  ne  si- 
gniale  pas  le  mot  coupcùourse  avant  le  xvi**  siècle.  On  voit  qu'il  remonte 
bien  plus  haut. 

(CL VII.  3  La  leçon  fie  A'  et  de  *î»  {Est  markeande)  semble  bien  plus 
Hurelfe  que  celle  que  nous  avons  adoptée.  Mais  comme  elle  ne  se 
l^ve  que  dans  ces  deux  manuscrits,  nous  ne  |K>uvons  y  voir  qu'une 
Irectiun.  Il  faut  avouer  d'ailleurs  qu'au  fond  elle  ferait  double  ém- 
oi avec  le  vers  'i.  Il  faudra  donc,  d'acirt>rd  avec  le  contenu  des  der- 
niers vers  de  la  strophe,  interpréter  donf  dans  le  sens  de  â  propos  de 
quoi.  Voyez.  E.  'loblert  Ztsrhr.  /\  v.  Ph.,  \\  p.  lÛL  —  11  quités.  Le 
masculin  s'explique  par  la  substitution,  dans  la  petîsée  de  fauteur^  de 
ceux  qui  possèdent  «  les  hérités,  leshonourset  les  dignités  >  à  ces  biens 
eux-mêmes.  Ce  sont  ces  personnes  qui  sont  le  sujet  de  ont  au  vers  9 
et  de  sont  au  vei*s  12. 

GLVIII.  8  pluL  L*auteur  emploie  fréquemment  plovoir  comme 
verbe  perwumel;  voyez  encore  Car.  iLXWlX,  1:  Mia.  XVIU,  8.  — 
9|  10c/*W5,  embut.  Nous  avons  signalé  plus  haut  tuoîe  de  V,  3)  le  cas 
ftsfiez  curieux  de  ces  deux  participes. 
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GLIX.  5  11  n'y  a  rien  d'étonnant  à  ce  que  plusieurs  scribes  aîeiit_ 
remplacé  ga$t  par  un  adjectif  plus  familier  {t/rant}.  —  12  La  lecoq' 
comtfie  sat/f  paraît  avoir  été  amenée  dans  Z  par  ce  message  \de  ^1)  con 
serve  pur  S;  il  na^t  do  tic  pas  absoliiraent  nécessaire  que  la  variante 
de  \\\  quoique  ideutifiue,  remonte  à  la  même  source. 

GLX.  5  Dans  celte  partie  du  poème  la  Cîiarité  n'est  plus  la  person- 
nîfîcatiuri  d'une  vertu,  mais  plutôt  Tidéal  de  Tbomme  charitahle.  Voyez 
fiurtoiat  CLXV,  10  à  12,  où  la  Chanté  se  résigne  à  devenir  pauvre*  jl  y 
a  là  un  manque  de  logique  et  de  clarté*  —  7  dist.  La  valeur  des  ma- 
nuscrits ifui  ont  fait  aurait  pu  nous  engager  à  adopter  plutôt  cette 
denuére  leçon;  mais  il  faut  un  paisse  défini. 

CLXII,  2  Le  soin  que  l'auteur  prend  de  ses  riraes  rend  esi  eoniée 
préférable  à  tna  contée,  —  7  Le  sujet  de  iout  (toUit)  est  chiié*  (4)» 
joie  et  pain  (tJI, 

CLXIII-  5  (ieus  chilés  est  le  sujet  de  «0/7  ttxwfle.  Les  manuscrits  K 
et  *U  eu  éiTivaut  bas  fucr  n'ont  pas  compris  la  pensée  de  Tauteur.  Le 
scribe  de  Va  substitué  une  construction  pins  simple  à  celle  du  jjoète* 
C'est  sans  doute  Tobscurité  de  cette  dernière  qui  a  fait  écrire  à  plu- 
sieurs scribes  Navras  pour  Ne  lai  ras.  Le  sens  est  évidemment  :  ,te  te 
défie  de  trouver  jamais,  même  eu  y  mettant  un  si  grand  prix,  une  cité 
pareille» 

GLXIV*  1  k'or  ne  puis  =  que  ne  puis-je  déjà  maintenant  î  —  7  No- 
tons ici  la  curieuse  forme  morrains  dans  la  variante  de  W;  comme 
aiiis  se  répète  au  vers  suivant,  il  n'est  guère  possible  d'y  voir  autre 
chose  qu'une  forme  régulière  du  prés,  Subj.  de  morir. 

dXVl,  1  La  rencontre  de  M  et  W  dans  une  môme  variante  (poures 
pour  torhles)  est  assez,  curie  use*  Cependant  comme  elle  est  isolée  et 
que  le  copiste  de  M  remplace  souvent  des  mots  étranges  ou  archaï- 
ques par  des  mots  plus  simples,  il  est  fort  possible  que  deux  scribes 
aient  fait  la  mémo  faute.  La  variante  s'explique  assez  facilement  par  le 
contrîiste  de  riches,  —  7  Dans  la  l  (pour  le)  est  l*accusatif  féminin  du 
pronom  pcrsonneL  régime  direct  de  eseondire.  Voyez  sur  la  place  du 
pronom  personnel  atone  régime  d'un  infinitif  la  note  de  XV,  7* 

GLXVII  1  Le  reproche  d*  *  obscurité  •  que  quelques  lecteurs 
adressent  à  notre  poète  ne  s'applique  pas  à  son  style,  mais  au  contenu 
de  son  e n se i finement.  — 2fjfeMr  étant  assuré  par  un  très  gr^nd  nombre 
de  manuscrits,  il  n'y  a  fïlus  qu  a  lire  les  eseur  avec  G  K  et  «J>,  (Le  con- 
trôle de  W  nous  manque  ici,)  Il  est  bien  curieux  toutefois  que  la  va- 
riante ies  soit  si  répandue  et  que  M  lui-même  ait  y.  Voyez  sur  ce  vers 
Introduction»  11,  L  —  10  Nous  avons  pris  ici  h  dans  le  sens  de 
je  conseille,  et  non  dans  celui  de  je  hue;  il  est  vrai  que  s'envoise  a  ta 
forme  d'un  indicatif;  mais  il  peut  fort  bien  être  un  subjonctif  analo- 
gique; pour  mneee  el  fâche  la  forme  du  subjonctif  nous  parait  assurée* 
Les  copistes  qui  écrivent  qui  ont  pris  lo  dans  le  sens  de  Je  lotfc,  sans 
compter  ceux  qui  ont  pu  trouver  dans  leur  modèle  çin'  pour  quil  (c'est 
la  graphie  presque  régulière  de  d>). 

GLXVIII.  10  Nous  avons  adopté  ait  povre  malgré  Thiatus,  parce 
que  A'  .1/  ont  seuls  as  povres  et  que  les  variantes  dp  //,  de  IJ,  de  C  J 
et  de  V  semblent  être  des  moyens  d'éviter  l'hiatus.  Il  se  peut  toutefois 
que  au  poire  ait  remplacé  as  povres  pour  faire  accorder  ce  vei*»  avec 
le  vers  è  (o  bon  povre). 
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GL3QX  10  me  part  en  sente  ^^  que  j'en  «ente  ma  part. 
GLXX.  L'auteur  veuf  prévenir  les  malputendtis  que  ceux  qu'atteint  ] 
satire  ne  inanquerout  pas  de  tirer  de  ses  vers.  Il  s'agit  de  le  bien 
Dmprerjdre  lursqtill  fait  l'éloge  de  la  pauvreté  et  qu'il  recommande 
"Tabiiégation. 

CLXXI.  9  Le  scribe  de  Wy  quoique  averti  par  les  vers  4.5,  a  persisté 

à  vouloir  faire  la  rime  a  en  -fitfeji;  sa  variante  s'explique  donc  par  na 

rime.  —  12  La  leçon  autres  pour  auteu.^  {on  nuit  ex)  ^  qui  8e  trouve 

dans  0  et  dan.s  Q,  est  une  faute  de  lecture  sans  importance. 

GLXXII.  3  La  forme  aindi^e  (plusieurs  manuscrits  ont  auufjilee  ou 

^^mueughe)  nous  parait  recommandée  par  la  rime.  —  7  La  variante  atn- 

^Ktkee,  qui  présente  un   contresens,  se  trouve  dans  deux  manuscrits 

^Kntre  lesquels  no'as  n'avons  pas  cru  pouvoir  établir  de  rapports  {M  P). 

^KSomme  elle  provient  d'une  négligence  qu'explique  suft^samment  le 

^Hbôt  htmtere,  elle  a  pu  se  rencontrer  chex  deux  scribes  indépendants. 

^^   CLXXIII.  5  r,  c*est-à--dire  aux  jok'«  du  vers  4, 

GLXXIV.  Pas  plus  que  beaucoup  d'autres,  notre  poète,  en  parlant 
^Blu  mystère  de  F  Incarnation,  ne  bait  éviter  recueil  du  mauvaîi*  goût. 
^(p,*image  de  la  fille  qui  porta  son  p'^re  et  du  soleil  qui  prend  une  étoile 
pour  mère  n*est  pas  mieux  cboisie  que  ceUe  d'un  géant  se  faisant  nain 
pour  se  blottir  dans  le  sein  d'une  vierge  (CLXXVlll,  1k  —  5  Nous  avons 
écarté  ïa  variante  It  vrais  Sftuvere,  bien  qu*eile  soït  fortement  appuyée; 
elle  s'explique  trop  bien  par  la  première  partie  du  vei's.  /  M  Q  Z  K  4> 
ont  nostre  sauvere. 

CLXXV.  L'omission  du  vers  7  par  trois  manuscrits  diJTérents  n'a 
rien  d'étonnant;  elle  s'explique  par  le  ftist  :  ftiJif  de  6  et  7  et  par  le 
Aine:  Aine  de  7  et  H,  —  11  La  forme  des  nicha  avec  eH  se  trouve 
même  dans  des  manuscrits  picards;  elle  est  assurée  d'ailleurs  par  la 
rime  de  (vLX.\XL  --  fjfuanke  tt  pust  ^  tout  ce  qull  pondit, 

GLXXVII.  2  Hom  co;%¥  humaîn  est  assuré  par  J  M  Q  V  \V  K  *\k 
La  variante  très  répandue  AoneorH  s'explique  par  te  désir  de  ebercber 
un  régime  direct  a  tapir  iqtu  est  ici  intransitif);  d'autres  copistes  ont 
rempla<'é  diiui  par  se  pour  en  faire  un  verbe  réfléchi. 
CLXXIX.  6  C'esit  la  diversité  des  variantes  qui  nous  a  fait  adopter 
ette  leçon,  malgré  rinconvénient  de  l'hiatus,  que  les  scribes  ont  évi- 
emment  essayé  d'éviter  de  manières  différentes;  la  leçon  ou  ou  ei 
sus  parait  sufHsammant  assurée;  on  pourrait  seulement  être  tenté 
l*éx:rire  eus  ou  cmr;  mais  Q  et  *1»  ont  seuls  ens.  —  10  .lu  gai  dépend 
I  traire;  voyez  CLXXX,  4* 

GLXXX.  12  Nous  donnons  aux  variantes  les  leçons  de  tous  les  ma- 

rils.  V'oye;i  d'ailleurs  sur  ce  vers  notre  Introduction  ^cliap,   1,  2). 

forme  lui  que  nous  avons  adoptée  n'est  exactement  représentée  que 

ar  C  II  V;  mais  bien  d'autres  variantes  la  supposent.  Si  l'auteur  avait 

'voulu  parler  des  .luifs,  comme  quelques  scribes,  entre  autres  celui  de 

û\  Tout  supposé  (ii  est  en  effet  question  des  Juifs  un  peu  plus  loin, 

CLXXXIV  et  t'LXXXVl,  mais  d'une  manière  tout  à  fait  ineidente), 

on  s'explique  difficilement  l'empressement  d'un  ou  de  plusieurs  des 

jiremiers  lecteurs  du  poème  à  remplacer  ce  vers.  Tel  que  nous  Lavons 

constitué,  ce  vers  maiu[ue  de  clarté,  et  comme  il  n'ajoute  aucune  idée 

nouvelle  à  celle  du  vers  précédent,  on  comprend  qu'il  ait  gêné  quel- 
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ques  copistes.  Quant  au  choix  entre  misent  (K  •!>  M)  et  priêeni  {Q  V 
iV'i,  1^  rirrnier  de  ces  deux  mots  nous  a  paru  exclu  par  le  vers  2. 
GLXXXI.  8  aux  variantes,  errance  et  marance  sont  souvent  pm 

l'un  pour  l'autre. 

GLXXXII.  il  L*omîissîon  de  C  est  évidemment  indépendante  de 
celle  de  M.  La  leçon  connut  s'appuie  ^ur  A  G  L  0  Q  W.  C*est  êvidem* 
ment  la  rime  qui  a  amené  conchut  et  conçut.  —  12  Nous  aurions  peut- 
être  mieux  fait  d  écrire  moût  nm  k  cause  de  la  rime;  c*est  la  majorité 
des  manuscrits  qui  nous  a  fait  préférer  moût  d*ang, 

GLXXXIII.  2  tlieug  est  le  nominatif  de  duel;  nous  avons  choisi 
cette  forme  par  analogie  avec  viens  (voles);  mais  tjus  les  manuscrits, 
sauf  VV*,  ont  ici  detts^  dmU  ou  dets.  —  il  \er gelai  est  Vé:^elay  ^  Ver- 
îiliacum  et  Verdiliacura),  département  de  T Yonne.  La  célèhr^ 
église  de  Sainte- Madeleine  fut  fondée  en  87**.  Depuis  801  Tabbaye  df 
Vézelay,  consacrée  à  la  Madeleine,  était  un  objet  de  pèlerinage  à  causé  j 
des  reliques  de  la  sainte  qu'on  y  montrait*  —  La  variante  est  pour gi$t  ' 
s'explique  n<kr  encassés, 

GLXXXIV.  Les  vers  4  à  10  sont  arrangés  avec  beaucoup  d'art  ^ 
maià  la  construction  déroute  un  peu  le  lecteur  au  premier  abord. 
Aussi  n'y  a-t-il  rien  d'étonnant  à  ce  que  les  scribes  dont  P  et  V  repré-^ 
sentent  le  travail  aient  essayé  d'y  substituer  une  construction  plus 
simple*  —  5  liures  pour  liurer  est  une  faute  que  nous  ne  sommes 
nullement  surpris  de  rencontrer  chez  plusieurs  copistes;  elle  était  ren- 
due presque  inévitable  par  eRloit  au  vers  6*  —  7  On  ne  voit  pas  bien 
pourquoi  le  scribe  de  B  a  fait  de  Judas  le  onzième  apôtre;  sur  toutes 
les  listes  données  par  les  évangiles,  il  est  le  dernier,  —  12  11  est  assex 
original  d*ap peler  la  corde  avec  laquelle  Judas  s'est  pendu  «  un  lacs 
de  désespoir;  •  on  comprend  cependant  que  deux  copistes  différents 
aient  substitué  par  à  de. 

GLZXXV.  7  La  leçon  Ji.  jourM^  que  nous  avons  adoptée,  e«t  re- 
présentée par  B  C  II  A*  ^  M. 

CLXXXVI*  6  Le  régime  direct  est  sous-entendu  suivant  un  usage 
connu  de  l'afr. 

CLXXXVII.  1  Le  nominatif/Ausi/cn*,  forme  attestée  par  la  rime»- 
nous  a  tait  a^lopter  cette  leçon,  îï  est  curieux  que  la  variante  Des  (Lesy 
.xir;  apostles  Jhesucris  se  rencontre  dans  des  manuscrits  de  diflérentes 
familles,  et  que  d'autre  part  des  manuscrits  qui  appartiennent  à  un 
même  j^roupe  soient  divisés  sur  ce  puint  {B  contre  Af  P  et  Z  contre  -î?, 
G  V  W  contre  D  to,  M  contre  Q).  A  moins  d'admettre  ici  un  emprunt, 
il  faut  supposer  que  apela  a  été  pris  par  plusieurs  scribes  pour  une 
abréviation  de  apostles.  —  6,  etc.  Les  interversions  signalées  dans  les 
variantes  (nous  avons  mis  par  erreur  A^  avec  G  Z  ;  il  s'accorde  avec  4>) 
n'ont  rien  d'étonnant;  il  suffisait  d'un  peu  de  négligence  pour  se  trom- 
per dans  cette  éiuimération. 

CLXXXIX.  8  II  est  curieux  que  ce  vers,  qui  manque  dans  E  et 
dans  0^  se  trouve  dans  F  :  probablement  ce  dernier  manuscrit  a 
com!)Ié  ï>lus  tard  cette  lacune,  qui  a  dû  exister  dans  w, 

GXG.  7  Nous  avtms  adopté  fort  (appuytî  du  reste  par  D  G  m  ^  M  Q) 
à  cause  du  jeu  de  mots  et  parce  que  le  fjrana  du  vers  8  a  pu  intrmluife- 
facilement  ce  même  mot  dans  7.  —  9  (Jnkes  et  non  K'onkes,  commol 
au  vers  5;  on  sait  que  la  relation  d'une  proposition  avec  un  *i'  précé- 
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lent  ne  s'exprime  pas  nécessairement  en  afr.  par  une  conjonction  ;  la 
préposition  dépendante  peut  être  remplacée  dans  ce  cas  par  une  pro- 
position principale.  La  même  observation  s'applique  à  tant  (voyez  par 
exemple  Car,  CXCV,  11,  CCXXXV,  11)  et  à  teL 

GXGII.  2  Lèpre'  Noiron  est,  comme  on  sait,  l^emplacement  du  Va- 
tican et  de  régiise  de  Saint-Pierre  à  Rome,  où  ^érorl  avait  aiioienne- 
ment  des  jardins  tristement  célèbres  par  le  supplice  des  chrétiens  et 
où  la  légende  fait  mourir  Fapùtre  saint  Pierre.  —  5  corne  un  perron 
vaudrait  peut-être  mieux;  les  manuscrits  sont  divisés.  — 6  Le  régime 
direct  (c'est-à-dire  «on  pre)  est  sous-entendu.  —  B  ne  a  ici  le  sens  de 

jsptii^.  —  Dans  cette  struphe  la  double  image  de  la  vigne  et  du  mar- 

lié  est  bien  soutenue  et  liabilement  développée. 
GXCIII.  4  Peut-être  nienL  que  nous  avons  trouvé  également  dans 
4»,  représente-t-il  une  leçon  plus  ancienne  que  non^  qui  a  pu  lui  être 

abstitué  facileineiit.  Nous  retrouverons  ailleurs,  et  dans  des  manus- 

rits  plus  nombreux,  nient  avec  le  sens  d'une  simple  négation  très 
forte  {par  exemple  Mis.  CXLVllL  4\ 

CXGIV.  C 'est  la  seide  strophe  où  osus  donne  nécessairement  eus 
à  la  rime  (voyez  Introduction,  11,  3).  —  9  Ùexzzzpar  iejt\  les  martyrs 

fq nièrent  de  la  vigueur  et  de  Tacuitié  en  s^aiguisant  sur  les  douxe 
ôtres,  comme  un  rasoir  s  affile  sur  une  pierre  à  aiguiser* 
GXGV.  6  vies  vias  est  sans  donte  encore  un  de  ces  Jeux  de  sons  loù 
plaît  notre  jioète;  ces  deux  mots  écrits  de  la  même  manière  ont  dé- 
routé les  copistes.  —  il  La  variante  de  A'  *l\  quoique  assez  semblable 
à  celle  de  C  H^  peut  fort  bien  en  être  tout  à  fait  indépendante.  —  dùu- 

I fuient  pour  cremoient  iQ  V)  n\>st  qu'une  substitution  de  synonymes 
dans  laquelle  deux  scribes  ont  facilement  pu  se  rencontrer.  Le  même 
fait  se  trouve  un  peu  plus  bnn  {amenra  pour  conduira,  CXCVI,  y,  dans 
G  P  tl 

CXCVI.  2  11  faut  évidemment  ira  â  cause  de  la  rime.  On  n'en  est 
que  plus  étonné  de  trouver  vcnra  'ou  verra)  dans  des  manuscrits  qui 
^K  ne  se  touchent  que  de  loin;  F  se  sépare  ici  de  w;  —  8  Le  singulier 
^^legmoin  nous  a  paru  ici  préférable^  parce  qu'on  comprend  mieux  chez 
^Mes  scribes  le  remplacement  du  singulier  par  un  pluriel  que  l'inverse, 
^■Chaque  ordre  a*on  iesmoin  spécial  (voyez  vers  6  te  «ien  et  au  glossaire). 
—  tO^ebasiiien  eisnf  haadinn  ont  facilement  pu  être  confondus;  tl  est 
^H assez  difllcile  de  choisir  entre  ces  deux  formes;  l'une  et  Pautre  sont  à 
^Bpeu  près  également  bien  attestées;  celle  que  nous  avons  adoptée  se 
"trouve  dans  C  l!  L  î)  G  M  V  W. 

GXGVII.  1  11  est  remarquable  que  le  poète  ne  désigne  pas  les  fu- 
turs juges  des  rois.  On  dirait  qu'il  redoute  ou  qu'il  respecte  trop  la 
royauté  pour  prendre  vis-à-vis  d'elle  les  libertés  qu'il  se  permet  à 
l'égard  du  clergé.  On  regrette  qu'il  ait  interrompu  ici  le  développe- 
Il      ment  de  sa  pensée;  il  eût  été  curieux  de  savoir  si  Alexandre,  t'harle- 
^K  magne  et  Arthur  lui  paraissaient  dignes  d'être  à  l'égard  des  rois  les 
^P  ministres  de  la  justice  divine,  on  &[\  réservait  exchisivement  cet  hon- 
neur  à  David  et  à  Salonion.  —  6  Plusieurs  manuscrits  {C  G  O  W)  écri- 
vent iu\  nous  avons  adopté  y c«  à  cause  d'une  rime  de  Mîa.  XXX VI,  3. 
GXG'VIII'  11  Le  cent  pour  un  renchérit  fort  sur  le  salaire  que  le 
poète  avait  jiromis  aux  prêtres  (XCllL  XCIV).  —  P  ne  comprend  plus 
îe  sans  que  sestier  a  ici  et  change  le  vers. 
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CXCVIII^  (strophe  intercalée).  Nous  avons  onblié  de  noter  qa# 
Y,  a  ies  mêmes  leçons  que  L,  —  7  fraim  est  frangis.  —  8  Les  douâ 
mehairm  sont  évidemment  le  labeur  pénible  trici-bas  et  l^  peinea  de 
l'autre  monde,  Voyez  sur  cette  stroplie  Introduction,  H^  L 

GXCIX.  1  Le  poète  dunne  ici  la  parole  à  ses  leeteurs»  qui  rap- 
pellent muiMve.  Une  interpellation  semblable  se  trouve  entre  autres 
dans  le  Pater  nnater  de  maistre  Silvestre,  dont  nous  avons  parlé  dans 
notre  Introduction  il  II,  'l\.  —  4  sentes.  Le  subjonclif  mentes  au  vers  2 
s'explique  par  la  négation,  mais  on  ne  comprend  pas  bien  sente^i  après 
un  ke  qui  est  un  pn>nuni  interro^alif  indirect  (ayant  te  sens  de  ^e  tfui*] 
Hst-ce  l'incertilude  où  se  trouve  le  f|uestionnPur  qui  motive  ici  Tusa^ 
de  ce  mode?  Ac  xcn/^î  équivaudrait  alors  h  quei  pourra %l  bien  Hre  lo\ 
gentiment.  Ou  bien  avons-nous  ad'aire  à  une  forme  analogique  de  l'ÎJi' 
dicatif  d'après  la  première  conjugaison?  La  première  hypothèèe  noui 
parait  la  pi  ils  vraisemblable, 

ce»  10,  11  Deux  scribes  dilférents  (/>  //)  ont  fort  bien  pu  inter- 
vertir ces  deux  vers»  puisque  rexpresaion  dam  fm$  s€  trouve  dans  Tûh 
et  dans  l'autre, 

CGI.  8  desnuè  a  pu  être  substitué  par  trois  scribes  différents  à  des- 
lan*\  il  cause  de  nucrhe:  il  n'est  pas  plus  difficile  d'expliquer  la  va- 
riante sa  ne  pour  senc  (lU),  —  Il  faut  lire  se  nueche;  les  manuscrits  qui 
ont  ici  le  ou  la  sont  peu  nombreux,  de  même  que  par  contre  ceux  qui 
lisent  se  ou  &a  pour  le  ou  la  au  \i^r^  7  sont  rares;  on  comprend  d'ail- 
leurs que  le  poète  emploie  radject if  possessif  à  pr*jpos  d'un  mal  inhè* 
rent  à  la  personne,  tandis  qii*il  ^e  contente  de  l'article  pour  indiquer 
une  étoffe  qu'on  porte.  —  le  laine  et  se  nnerhe  sont  des  nominatifs  dii 
singulier,  ce  mime  ses  ma  us  (y)  et  santés  (Mi).  Ce  n'est  pas  sans  peine  et 
sans  bésitatîon  que  nous  avons  ponctué  ces  vers;  le  fait  que  presqtie 
tous  les  manuscrits  écrivent  santr  sans  $  a  été  pour  beaucoup  dans  cet 
embarras.  Mais  les  scribes  ont  pu  pn^ndre  santt^  pour  un  accusatif  en 
rattachant  ce  mot  à  dom^  du  vers  K).  —  10  Signalons  l'allitération  évi- 
demment voulue  de  ce  vers,  —  12  C'est  la  seule  strophe  du  poème 
qui  se  termine  par  une  vir^^ule  au  milieu  d'une  proposition  inachevée. 
GGII.  4  \oiis  avons  écrit  cette  fois- ci  voldrai  :  toldrai,  à  cause  de 
la  rime  en  -drai^  comme  nous  avons  mis  CXL.  5  lotTa  k  cause  do 
la  rime  Carra,  —  Ô  Le  scribe  de  k  a  voulu  rendre  le  dialogue  plus 
clair  en  nommant  celui  des  interlocuteurs  qui  ï'épond,  —  11  jNous 
avons  adopté  la  leçon  nmdiSf  qui  se  trouve  dans  la  majorit»>  des  ma- 
nuscrits* Mais  il  est  fort  possible  que  tendis  soit  la  bonne  leçon  (cL  W 
tondis). 

CGIII.  6  La  leçon  sera,  quoique  représentée  seulement  par  G  et  M, 
doit  être  la  bonne  :  ■  celui  qui  ne  doit  pas  être  tondu  une  seconde  fois 
sera  rais  aussitôt  en  franche  pâture,  »  c'est-à-dire  dans  des  pâturages 
où  Ton  se  nourrit  sans  payer  rentes  ni  impôts.  La  variante  ieras  s'ex- 
plique aîsémenl,  puisque  le  poète  adre.sse  la  parole  au  lecteur  et  que 
le  qui  du  vers  1  a  pn  paraître  se  rapporter  à  pasiure,  —  11  aux  va- 
riantes. Les  copi.stes  ont  cherché  une  rime  en  -ture,  sans  songer  que 
pointure  avait  déjà  servi  an  vers  8,  nu  aurait  donc  tort  de  conclure  do 
l'accord  de  /  M  Q  W  /  à  un  rappoii  étroit  entre  ces  différents  ma- 
niiscrit's. 
CGIV.  Le  poète,  qui  consacre  ici  deux  strophes  au  riche  et  à  Lazare^ 
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près  avoir  déjà  signalé  ces  deux  personnages  strophe  XCII,  reviendra 
Snguement  sur  ce  sujet  favuri  dans  son  second  f»oèine,  iVi"«.  XL!  et 
lY.  — 2fjroucha;k  mié  de  cette  forme  nos  mannscrîts  ont  Qvoca^ 
rouea  et  groeha,  —  11  est  curieux  de  roncorïtrer  la  variante  rhvha 
mv  groucha  dans  des  manuscrite  qui,  d'après  notre  manière  de  voir, 
emoutenl  à  dos  sourc(*.s  différentes.  Cependant  la  for j ne  du  mot  et  le 
it  (\iie  de  ses  dous  les  >e  rattache  au  vers  suivant  par  nu  enjambe- 
aent  qui  a  facîleuieiit  pu  teliapper  à  rintelligence  des  scribes,  suffit» 
.notre  avis,  pour  explic|uer  cette  coïncideïice.  —  4  tant  kf*  n.  ici  le 
BUS  cle  trltrniPtU  ffite  et  non  jttsquà  ce  7«c;  de  là  l'indicatir /ii;  même 
Dfistrnr'tiun  Mu.  XXI II,  (5.  Avec  le  subjonctif,  dans  le  sens  ûe  jimiuà 
que,  tant  kfi  se  Ircuive  Cttr.  XXXV\  Ti  ;  Mii.  CXL,  li,  et  ailleurs. 
"—  7  La  confosion  entre  snin  nhntham  et  aaint  ainthnm  e.st  a,'^.wez  na- 
turelle pour  que  plusieurs  scribes  soient  tuiubés  dans  celte  erreur»  — 
||0  Nous  avons  adopté  ylore^  parce  que  la  variante  tuie  s*explique  trop 
bien  par  les  vers  8  et  1 1. 
CGV.  8  nifvun  pilnm;cm  mêmes  épîthètes  sont  appliquées  au  mau- 
vais rif'he  dans  le  Miserere  (XLU,  *2), 
GGVI.  9  Varianles  de  //  A'  A  •!>;  il  n'y  a  rien  d'extraordinaire  dans 
le  rein|>lacenient  de  nient  par  ;/o«  pK>ur  i  approrher  ce  mut  de  moiif. 
Mais  les  scribes  <|ui  ont  adoptt^  cette  variante  n'ont  pas  compris  le  sens 
préris  de  ces  di>ux  mots,  qui  se  rapportent,  Tun  aux  richesses  de  Job^ 
l'autre  à  son  dépouillement  complet. 

■     CCVII.  11  ï/iiiatus  que  nous  avons  adopté  ici  nous  semble  attesté 
indireclrinent  par  les  variantes  qui  montrent  que  les  scribes  ont  en 
recuurs  à  divers  moyens  pour  Téviter. 
GCVIII.  8  aux  variantes,  toute;  plusieurs  scribes  ont  pu  se  tromper 

■  en  preiiint  (ouf  (nom,  pi.)   pour  un  adjectif  se  rapportant  à  honour. 
GGIX.  8  Nous  avons  adopté  le  singulier  don  à  cause  de  twl  au 
vers  VU  for  a  dû  amener  le  pluriel. 
I  GGX.  3  Nous  avuiis  adopté  le  mot  revoui  d*après  C  /  //  U  (^  y)  Q 

^Kat  U',  i|ui  uutrenoHt,  rennni  ou  reuoU.  Le  poète  fait  probaldeîaent  aU 
^ïlusion  à  la  conversation  entre  lahvèh  et  Satliau  {Job  1,  S,   11,^),  —  8  a 
nous  parait  avoir  ici  le  sens  de  ftvec\  \e  piaiti  ci  vuif  tf renier  est  bien 

Ile  grenier  de  Job;  les  scribes  qui  ont  écrit  au  ont  pensé  qu*i!  s'agissait 
de  la  bonté  de  Jub  à  l'égard  des  autres.  Maïs  le  poète  parle  ici,  croyons- 
jious,  nni  de  la  bienfaisance,  mais  de  la  piété  de  .lob,  de  ces  vertus 
qu'il  résume  au  vers  y  par  le  mot  chiper ttieus.  —  10  Le  scribe  de  Va 
I       remplacé  la  forme  interrogative  du  texte  par  la  négation  direcle.  — 
11  dcsraisnier  (ici  le  poète  prononçait  sans  doute  ai  ^  è  et  suppri- 
mait *>,  qui  duit  être  le  mot  juste,  ne  se  tr'ouve  que  dans  /  M  Q  S  Z 
(ici  =  C)  V  W,    lous  les  autres  manuscnts  (//aussi)  ont  ijaaifjnier,  \\ 
^n  est  difticile  d'admettre  que  l'accord  de  tant  de  manuscrits  divers  (par 
^B  exemple  de  plusieurs  manuscrits  du  groupe  y  avec  [3^  avec  D  G  ^)t 
^m  ù)^  etc  )  soit  une  simple  coim^idence.  On  serait  plutôt  tenté  d'y  voir  le 
^P  produit  d'un  emprunt  ou  une  tradition  remontant  au  poète  ou  h  son 
^  premier  copiste.  Il  serait  possible  toutefois  que  la  riuie  et  W  tout  en  un 
tnot  eussent  sufti  puur  faire  mettre  un  mot  banal  à  la  place  d'un  mot 
ïuoiuK  cummun. 

GGXI.  1   La  leçon  home  (représentée  par  D  G  W  o>  fî  C  H  L  \V  Z) 
ïiouâ^  paru  préférable,  parce  qu'elle  s'explique  moins  bien  comme  va- 
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riante  qae pere^  qui  a  pu  être  amené  par  enfant;  toutefois  mainl  home 
étant  une  expression  cottranle  a  fort  bien  pu  sf?  glisser  sous  la  plume 
de  (HiTérents  scribes.  —  12  Les  variantes /?orf  et  poni  s  expliquent  par 
desrirofiJi. 

CGXIII.  7,  8  Deux  scribes  {O  ou  w  et  S)  ont  fort  bien  pu  omettre 
ces  <leiix  vers  indêpendarnnietit  Vun  de  l'autre,  par  suite  de  la  ressem- 
blance *les  deux  rimes  roisiam  :  rosians  (6,8).  —  10  snit  pour  siut 
(si eut  ou  ,Kt'ut)  s'explique  par  flair. 

GGXIV.  8  Les  scribes  qui  ont  éçnt  poure  ont  pris  sans  doute  cette 
forme  i)our  un  nominatif  pluriel  et^  interj^retant  k^il  comme  ce  ^*f/, 
ont  pensé  que  le  poète  s'adressait  ici  aux  pauvres.  Mais  ce  n*est  qu'au 
vers  9  [Tu^  povres)  que  fauteur  se  tourne  vers  cette  catégorie  <le  lec- 
teurs. 

GCXV.  Nouvelle  intei'pellation  du  poète  par  ses  lecteurs,  comme  à 
la  strophe  CXCtX.  —  10  Sufrait  pour  mrfati  est  une  faute  de  co- 
piste que  plusieurs  scrihes  ont  pu  commettre.  Le  vers  n'est  pas  trèâ 
clair.  Apparemnïent  riofunt  est  un  ^«'îrundif  se  rapportant  u  totn,  dans 
le  sens  de  :  e]i  lui  faisant  violence,  d'une  manière  violente.  Sorfnit  de 
vivre  est  l'excès  de  la  vie  joyeuse.  —  12  /.  et  ^  ont  ici  la  même  va- 
riante que  tout  le  groupe  t;  au  vers  1  de  la  istropbe  suivante,  au  con- 
traire, i!s  ont  la  leçon  du  texte. 

GGXVII.  10  La  leçon  emhofj  nous  semble  attestée,  en  dehors  de« 
manuscrits  qui  îa  donnent  ici»  par  emboer  du  vers  y  de  la  strophe  sui- 
vante. La  variante  cmhroua  ou  emhroia  estdue  sansdauteà  la  rirae/Voa. 

CGXVIII.  2  Le  mot  joer  sembïe  avoir  dérouté  les  copiâtes;  c'est 
ce  qui  exjdique  que  plusieurs  ont  mis  amer^  soit  au  vers  2,  soit  au 
vers  \.  G  dL  dû  emprunter  sa  variante  à  un  manuscrit  du  groupe  A'1>, 
puisque  W  ne  Ta  pas.  —  7,  8,  9  La  leçon  telle  que  nous  l'avons  adoptée 
n'est  représentée  que  i>ar  K  Q  W  'I*.  l^armi  les  autres  manuscrits  /  U 
M  ne  diffèrent  de  ces  quatre  que  par  la  substitution  de  Qui  à  0  au 
vers  7;  G  U'  Ji  intervertissent  7  et  8  et,  conservant  0  du  vers  7  (de- 
venu 8),  chaniient  doni  du  vers  8  (devenu  7>  en  o\  /J  rij  X  L  ont  la  même 
interversion  et  le  même  chanj^emenf  de  dont  en  o,  ptïis  fJtaX  changent 
en  outre  (comme  /  f/3/)  0  du  vers  7  (devenu  8)  en  Qin\  tandis  que  L 
le  change  en  Ou;  C  et  //enfin  (se  rattachant  probablement  ii  J  U) 
poussent  l'interversion  plus  loin,  et  C  vu  même  jusqu'à  supprimer  en- 
tièrement le  vers  8  et  h  reproduire  deux  t'ois  le  vers  KL  Nous  croyons 
pouvoir  conclure  de  ces  faits  :  l^  que  l'interversion  des  vers  7  et  8  et 
le  changement  de  dont  en  o  sont  seuls  caractéristiques  pour  la  distinc- 
tion d'une  famille  spéciale;  2^^  que  le  changement  de  0  en  Qui  s  est 
fait  indépendamment  par  plusieurs  scribes  y  Q  M  taX;  dans  ce  der- 
nier groupe  ce  changement  a  pu  être  amené  par  Tin  ter  version  de  7 
et  81.  Notons  enfin  que  C  nous  parait  représenter  ici  la  source  com- 
mune de  C  et  //;  la  leçon  du  vers  8  (devenu  lii)  dans  //  n'est  pas  cùn- 
forme  à  celle  de  ce  vers  dans  /  et  U  (il  a  o  pour  dotU);  il  est  donc  pro- 
bable que  le  copi>te  de  //  a  emprunté  ce  vers  à  un  manuscrit  de  la 
famille  x  pour  remplacer  le  doublet  du  vers  lu  qu*il  tmuvait  dans  son 
motlèle  I représenté  par  C). 

GGXIX.  4  La  bonne  leçon  est  probablement  i court;  l'i^a  pu  tomber 
facilement.  —  5  La  variante  fjrant^  ou  fp^ande,  et  lee  il  M  W)  a  pu  se 
rencontrer  sous  la  plume  de  trois  scribes  différents;  il  était  si  facile  de 
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prendre  plaine  pour  un  substantif,  —  7  près  est  ici  le  nominatif  de 
pre  (pratum);  beaucoup  de  st^ribes  ne  l'ont  pas  compris.  —  8  frai^ 
lure  est  Fopposé  de  rlosture;  mais  on  comprend  que  deux  scribes  (.4 
\V)  s'y  soient  imnipés*  —  9  lufs  t^nf/rlee  pour  lues  est  ah*e  est  encore 
une  né^Higence  que  pkisieui's  scribes  ont  pu  c^^raraetlre,  de  môme  que 
desclost*  pour  desdorre  au  vers  t'2. 

GGXX*  L'interversion  de  7  et  8  est  trop  naturelle  pour  qu'on  s'étonne 
de  la  rencontrer  dans  C  et  dans  Ç. 

CGXXI.  5  ("est  par  suite  d'une  erreur  dans  nos  notes  que  nous 
n'avons  attribué  la  leçon  Vins  fait  car  de  trop  grniit  mohchc  qu'à  CI 
L;  cVst  celle  de  tous  les  manuscrits;  il  faut  Hntroduire  dans  Je  te3tte. 
—  10  en  ijurece  pour  mf/uree  est  une  faute  de  lecture  qui  s'explique 
suffisamment  par  la  riuie  a.  —  11  II  est  très  admissible  que  trois  co- 
pistes, saisissant  mal  le  raisûnnenient  du  pucte,  aient  écrit  morte  pour 
yrrc.  en  reproduisant  tme  expression  qui  se  trouve  aux  vers  9  et  10. 

GGXXII.  L  n  annoiatenr  de  I)  écrit  à  la  marge  des  derniers  vers 
de  cette  strophe  :  «  Possible  ssadressent  a  quelques  incestuex  princes»  ■ 
C'est  cberclier  bien  ioin.  L'histoire  de  Lotîi  et  de  ses  tilles,  si  souvent 
citée  au  moyen  Age,  ne  sert  ici  qu'à  prouver  l'état  inconscient  de 
l'homme  ivre,  —  4,  5  Le  fait  que  C  et  //  ont  sel  aux  deux  vers,  que  A 
intervertit  ^et  et  entent^  tandis  que  Q  a  deux  fois  entent^  prouve  assez 
que  l'accord  partiel  de  ces  manuscrits  sur  ce  point  n'est  qu*tine  simple 
cuincîdence. 

GGXXni.  2  Es(re  soûl  (accus,  avec  inf,  solum  esse)  est  le  sujet  de 
e«/,dunt  drsclosture  est  la  détermination  prédicative.  CL  Li prière  Thco^ 
philus  74.  I  :  Eh  estre  sei/t  pour  Dieu  na  mîe  r/rant  péril,  —  4  Comme 
C  et  f)  ne  vont  jamais  ensemble,  on  aurait  tort  d'insister  sur  Taccord 
de  ces  deux  maimscrits  dans  l'emploi  du  mot  venimeuse;  c'est  un  de 
ces  adjectifs  que  toiU  scritïe  prenait  dans  sou  vucabidaire  lorsque  celui 
de  son  modèle  ne  lui  plaisait  pas  ou  (lu'il  s'en  était  déjà  servi  aupa- 
ravant. —  10  Tel  (]ue  nous  le  donnons,  ce  vers  ne  se  trouve  que  dans 
0  et  fi.  Mais  après  avoir  bien  pesé  toutes  les  variantes  nous  avons  cru 
devoir  adopter  la  leçon  i  vient.  Ce  qui  l'appuie  indirectement,  ce  sont 
d'abord  les  variantes  vient  (D  G  L)  et  i  vont  (K  Z  «!>)  ;  e*est  ensuite  le 
fait  que  quelques-uns  des  manuscrits  qui  ont  tue  ou  ineni  (pas  tous) 
changent  tUl  et  ce/*?  en  Celé  et  c//,  cliangement  que  réclaujait  la  sub- 
stïtulion  d'un  i  consonne  à  un  i  voyelle;  c'est  en  outre  le  fait  que  iue 
se  trouve  dans  des  manuscrits  qui  ont  dû  trouver  i  *<?>«/ dans  leur  mo- 
dèle (cornpareîî  S  h.  Z,  qui  représente  ^,  ?  à  0,  qui  repi'ésente  wi;  c'est 
enfin  le  sens  de  cette  partie  de  la  strophe;  sans  exclure  absolument  le 
verbe  j'wer,  le  raisonnement  nou»  parait  plus  naturel  avec  i  vieni  :  au 
vers  8  il  avait  été  question  de  sentiers.  Il  est  tout  simple  d'ailleurs  que 
plusieurs  scribes,  induits  en  erreur  par  la  nature  du  sujet  et  croyant 
qu'il  fallait  un  pluriel,  aient  lu  ment  jxjur  iuient.  —  La  strophe  est  une 
des  plus  juliesdu  poème;  la  métaphore  est  soutenue  jusqu'à  la  fin  et 
développée  très  délicatement. 

GGXXI'V*  9  i^a  variante  ta  de  y  ne  se  trouve  pas  dans  Z,  S.  —  12 
Les  manuscrits  J  V  Z  ont  seuls  que  bien  enseignie,  Malgré  ce  petit 
nombre  de  manuscrits,  nous  avons  crû  adopter  cette  construction  si 
familière  a  i'ancienne  langue  et  (jui  a  facilement  pu  être  remplacée 
par  corne  b.  e. 
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GCXXV.  3  Probablemônt  la  lacune  de  0  e3Eîstaît  déjà  dans  w; 
9  l'a  comblée  par  un  vers  de  son  cru  qui  alTre  ceci  de  curieux  qu'il  a  J 
la  mt>mc*  rime  que  le  vern  3  du  texte.  Nous  ne  ci-oyons  pas  pourtanti 
qu*il  y  ait  là  uu  emprunt  partiel;  les  mots  en  ombrt^i  ne  sont  pas  nom^ 
breux,  et  il  est  fort  naturcJ  qu'un  copiste  ait  l'eneontré  ici  par  ha^^ard  j 
la  même  rime  que  le  poôto.  —  4  C'est  le  Vao  so!  i  de  Fccté$in»lf^  IV,  ^ 
iO.  —  5  a  fiome  meskiet,  etc,  ("est  un  proverbe.  Voyez   Rfnart  te 
nouvel^  éd,  Méi»u,  vers  G80.  —  6  DotU  est  pour  chou  dont  et  renferme 
ainsi  lo  sujt^t  de  meskieL  —  7  »1»  a  Putscom  au  vers  7^  Il  au  vers  t*. 

GGXXyi.  4  à  7  Le  texte  de  ces  vers  n*e>t  pas  fa'^île  k  e^tablir,  et] 
nous  ne  sommes  pas  sûr  que  notre  ponctuatiou  s<jit  la  bonne,  Cepeii-1 
daut  puisqu'il  faut  lire  Kif  (ke  =  car)  et  non  //  au  vers  8,  il  esst  diffi- 
cile de  pûuftuer  autremefit.  Quelques  scribes  out  intro<lnit  ladeuxir*môJ 
pei'sonne  au  vers  fi  et  mt^me  aux  vers  7  et  8^  sans  duute  pour  expHquepJ 
les  uomiiiatifs  planés,  r^phirth^;  mais  ces  formes  s'expliquent  fort  bien,! 
puisque  il  cortiuÉ  desflort^/i  est  ici  le  sujet. 

GCXXVII,  7  nra  pij^s  =  pedes  nitido»,  areusatîf  de  mode. 

GCXXVIII.  7  Z  il  seul  afjapts  avec  g;  tous  les  autres  manuscritu 
ont  awapis  ou  auuapis.  —  11,  12  Le  poète  dévelappera  cette  idé 

^/l>.  rxrviii. 

GGXXIX.  Le  poète  arrive  à  sa  conclusion.  Puisqu'il  n'a  trouvé  Ca- 
riU^  nulle  part  sur  la  terre,  et  comme  pourtant  elle  n'a  pas  l'habitude 
de  se  cacher»  il  suppose  qu'elle  a  déjà  ^agné  cette  belle  cit<^  pour  la-"" 
quelle  elle  a  consenti  à  s*appaiivrîr.  Celte  pensée  lui  fournit  une  ex- 
cellente péroraison  :  il  va  dépeindre  les  délices  du  cieL 

G  G  XXXI.  2  aux  variantes*  nnuitafiic  est  un  mot  assez  peu  commun 
pour  que  deux  scribes  aient  pu  le  remfïlacer  par  admirahtr,  —  5  Le 
régime  direct  est  sous-entendu.  —  12  Nous  écrivons  despttaàle  (avec 
A  G  L  Q  C)  fi  cause  de  la  rime. 

GGXXXII.  2  La  variante  de  G  W  est  une  modification  postérieure 
de  celle  <lu  i^roiipe  tout  entier.  —  5  Le  subjonctif  ue  dépend  pas  ici 
do  tanf  kf\  luaîs  du  sens  de  la  proposition  n*'  paN  pmser, 

CGXXXIII.  1  La  leçon  rùimn,s^  sa  trouve  dans  F  G  H  0  L  \\ 

GGXXXJV.  3  tenrier  est  un  mot  asse?.  peu  usité  pour  qu'il  faille 
nous  étonner  de  trouver  rentier,  simple  faute  de  lecture,  chez  deus 
scribes  diiîérents  (//  0\. 

GCXXXV.  3  Nous  prions  le  lecteur  de  remplacer  ki  par  k*il;  il  est 
vrai  que  la  plupart  des  manuscrits  ont  qui  ou  ki  ;  mais  il  y  en  a  qui 
écrivent  parfois  gui  pour  qu  îl.  ijiisir  étant  un  verbe  impersonnel  ne 
peut  pas  avoir  tans  pour  sujet.  —  6  On  comprend  la  confustwi  que 
plusieurs  scribes  ont  faite  entre  tam  et  tant.  —  11  Cette  proposiiion 
principale  dépend  logiquement  de  (nnt  au  vers  10  (voyez  la  note  de 
CXC,  V)-  Il  faudra  donc  supprimer  la  virgule  à  la  fin  du  vers  tO. 

GGXXXVI.  9  La  variante  mU  aime  (peut-être  W  a-t-il  met  h  A  s'ex- 
plique  par  la  chute  si  aisée  du  chiïTre  >K  {A  supprime  ,i.  sans  le  rem- 
placer :  en  ftm  sn'me).  —  10  11  suffisait  tïe  lire  tour$  au  lieu  de  coun 
pour  aineuer  la  variante  qui  se  trouve  clans  K  et  dans  W;  l'aceord  de 
ces  deux  manuscrits  ne  peut  donc  être  qu'une  coïncidence, 

GGXXXVII.  4,  5  Allusion  à  t  Cor,  NUL  Ce  n'est  que  dans  cette 
strophe  que  le  poète  donne  au  mot  Cftarité  son  sens  précis;  ailleurs  il 
est  plutôt  synonyme  de  piété,  —  7  Nous  retrouvons  ici  la  môme  confu- 
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non  entre  la  charité  et  rhomme  charitable  que  nous  avons  sigotlèe 

Ipliis  haïit    CLX,  h) 

CCXXXVIII.  10  Le  mot  repos  a  |iu  amener  deux  scribes  à  écrire 
labour  sins  singer  r^ue  sudottr est  la  rimo  qu'il  faut. 

CCXXXIX.  Dans  U'  la  rime  «  est  régulièi'einpnt  écrite  -icrcs;  *> 
Écrit  mefiti^re»,  Hauutf'rfs^  it/tntifrres  et  ailleurs  -ère.  —  2  Monl  est 
îo  n  te  m  :  qnelq  lies  .st^ribes  y  «Jnt  vu  m  u  n  d  u  ni  et  au  bien  jïonr  ventirrc 
ont  lu  vcrtgtere  {mot  exclu  par  la  rime,  qui  e^t  -rre^  non  -irrcl^  au- 
|uel  on  a  substitué  ensuite  i^igiere,  ou  bien  ont  écrit  xtiui^err.  —  7  Le 
lubjonctïf  JïoiV,  bien  qu'il  puisse  s'expliquer  à  la  rigueur  par  le  sens 
»a^ue  de  hmn^  paraît  plutôt  un  bomniage,  pour  rie  pas  dire  un  sacri- 

jjfice  \\  la  rime.  —  8  ftme  pour  jsfm*'  est  une  faute  qu'on  est  mi  peu 
Burpriâ  de  rencontrer  chez  pkisieurs  scribes;  mais  le  mot  hum  du  vers  7 
l'explique  suftîsamnient.  —  9  Les  quatre  derniers  vers  de  cette  strophe 
font  l'efTet  d'être  du  remplissage.   L'auteur  a-t-il  voulu  terminer  son 

^poéme  en  vouant  un  dernier  souvenir  à  ce  fameux  Job^  qui  est  pour 
lui  ridéal  de  l'homme  charitable?  Mais  que  signifient  les  vers  U  et  lU? 

»\\  est  pnjbable  que  //  caninus  ptre  est  Dieu  et  non  Job.  *  »r  comment 
la  protection  divine  (c'est  bien  lemoit,  non  tenchoit,  que  réclame  la 
rime)  est-elle  la  cause  des  veiius  de  Job?  Voyez  d'aîlleui^  sur  cette 
strophe,  que  nous  avons  peut-rtre  mise  à  tort  au  nombre  des  strophes 
autlientîques  du  poème  p^rimitiL  notre  Introduction,  IL  1. 

GGXL.  il,  12  Le  poète  retourne  ici  assez  sj»iritupnement  le  pro- 
verbe ordinaire,  qui  met  un  «  Tiens!  i  au-dessus  »îe  deux  ♦  Tu  l'au- 
ras! »  —  (''est  par  îa  interne  antîlhese  du  civr  mont  et  du  vai  que  se 
termÎTio  le  J/iVî^rcrc  (CCLXXllL  H,  V). 

CGXLI,  l*our  notre  poète ^  comme  pour  beaucoup  de  ses  confrères 
du  moyen  âge,  les  critiques  s'appellent  simplement  do>  envieux,  -^ 
10  Ali^/s,  vers/  a  été  mal  compris  par  les  stTibes.  Uuelques-uns  ont  vu 
dans  uf*rs  une  préposition  ;  d'antres  ont  pris  lt'.%  pour  l'article, 

GGXIjII.  Voyez  sur  cette  strophe  Iniroductiou,  II,  !,  et  sur  l'ortho- 
graphe Moitieru  Introduction,  tU,  2. 


MISERERE. 

1.2  Car  s'explique  mieux  comme  vanante  que  Trop\  les  scribes 
É>nt  voulu  faire  ressortir  que  le  vers  2  rend  compte  de  la  prière  par 
Jaquelle  débute  le  poète.  —  6  Ce  n*est  pas  un  propliète  â  proprement 
Iparler,  puise; ue  le  passage  auquel  le  poète  fait  allnsion  se  trouve  dans 
le  livre  des  Proverbes  (XL  '^'<>.  Poptdax  muiettirrl  lifuni  (fui  retinei 
froment  tttn). 

II.  1  (riiis  h.mrit.  M  le  docteur  E.  \  orwys.  dans  une  note  que  M.  le 
pivjfesseur  Vcrdam  a  publiée  après  sa  mort  (Tfjditrhrifï  vnor  Neder- 

■  iawhche  Tuaf-en  Letier/mnde^  Le  y  de,  IL  p.  I7f<sv.), discute  IVxpression 
^fesende  vmden,  qu'il  a  trouvée  darjs  des  textes  moyen-néerlandaîs  et 
I      propijse  de  premlre  leReade  pour  un  intlnitiL  11  ressort,  ce  nous  semble, 
de  ce  vers  et  d'autres  vers  analogues  que  la  loeution  néerlandaise  a  été 
|4raduite  du  français  et  que  fe.%rnde  est  un  gérondif  comme  lisant.  — 
\k^  l/auteur  fait  pr-obablomeut  allusion  à  Enale  LVlll,  î  :  Frange 
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esuHenii  panem  tuum,  —  7  ntn.  L'éditeur  du  Minerer^e^  M.  A.  Mayer, 
lit  n'en.  Mais  à  quoi  vent-on  qnefu  se  rap|>orte?  Ou  ne  peut  hésite 
qu'entre  ne  n'  et  nrn.  Or  comme  il  ne  faut  iri  qti^une  négation  simple 
nen  nous  a  paru  jiréférable,  —  8  lov  rcntierâ.  Nous  croyons  que  M.  li 
Mayer  se  trompe  lorsqu'il  croit  la  kçon  âe  B  Z  {bons  rentiers)  meil- 
leure; rentiers  est  celui  qui  doit  des  rentes;  ce  n*est  pas  un  acciïiîatif 
plurieli  mais  un  nominatif  singulier;  le  poète  se  sent  le  débiteur  det 
pauvres. 

III,  10  La  leçon  que  nous  avons  adoptée  se  trouve  dans  D  U  F  0  H 
P  Q  T  W  et  à  peu  près  tlans  M.  Il  est  cependant  fort  curieux  que  deux 
grandes  l^mi lies  entre  lesquelles  nous  n'avons  pu  dèc<juvnr  le  moindre 
rapport  s'accordent  ici  dans  la  variante  Car  ii  hom  qui  ^ixl;  il  est  éton- 
nant aussi  que  //  se  sépare  de  la  famille  r;,  notamment  de  B  et  de  Â\ 
Y  a-t-il  ici  une  ancienne  glose  ou  les  traces  d'une  ancienne  correc- 
tion"? Peut-i'^îre  deux  scnbesont-îls  été  choqués  de  l'emploi  de  l'articie 
devant  hom  lorsque  ce  mot  a  un  sens  général  et  unt-ils  pour  cela  voulu 
déterminer  ce  substantif  par  une  proposition  relative?  Ou  bien  ont-ils 
voulu  remplacer  TmU  au  veiN  lu,  parce  que  ce  mot  revient  au  vers  12? 
La  question  nous  parait  ditticîle  à  résoudre.  —  11  Le  mot  parole  et  le 
mot  oïr  de  l\\  3,  ont  pu  amener  ici  olr  pour  amer  sous  la  plume  de 
plus  d'un  scribe. 

V-  7  Comme  les  vers  7  et  8  commencent  par  le  même  mot,  deux 
scribes  (//et  \V)  ont  pu  se  rencontrer  par  hasard  à  omettre  le  premier 
vers;  W  a  d'ailleurs  comblé  la  lacune.  ~  10  à  12  Nous  avons  discuté 
ce  passage  dans  notre  Introduction,  I^  'L 

VI,  Apparemment  *1>  intervertit  les  strophes  V'I  et  Vil  comme 
A.  —  3  il  est  fort  possible  que  plusieurs  scribes  aient  lu  pectcn  pour 
péri  ut. 

VII.  6  Voyex  sur  cet  biafus  Introduction,  II,  2.  —  10  Oui  tacet 
consentit.  —  11  Le  groupe  ijui  a  remplacé  Et  par  Que  a  pris  con- 
gentir  pour  un  verbe  transitif  et  port  pour  un  subjonctif. 

IX.  6  La  leçoTi  de  B  {que}  permettrait  de  prendre  le  bone  cose  pour 
le  sujet  de  parte;  mais  elle  est  trop  isolée  pour  être  admise,  C"est  donc 
l'homme  qui  aime  la  bonne  chose  innl  que  (c'est-à-dire  en  tant  que\ 
il  la  trouve  louable.  —  8  La  variante  de  les  os  s'imposait,  pour  ainsi 
dire,  à  tous  les  scnbes  pour  qui  moele  n'avait  que  deux  syllabes  et 
qui  avaient  ainsi  besoin  d'tm  monosyllabe  de  plus  pour  faire  le  vers. 
—  12  ilm-kisr.  Ce  mot  et  ce  vers  rappellent  Cm\  (XXIX  à  C'CXXIIL 

XI.  11  Plus  d*un  scribe  a  pu  écrire  sa  pour  granl  à  cau»e  de  **  et 
se  du  vers  io, 

XIII.  1  11  y  a  une  faute  d'impression  aux  variantes,  La  leçon  Uom 
etUent  corn  se  trouve  dans  le  groupe  D  U  I  L  N  B  V  et  dans  >\  On  di- 
rait que  le  scribe  de  F,  lui  aussi^  l'a  trouvée  dans  son  modèle;  car  la 
variante  de  F  [en  len  c//(?^r)  parait  supposer  enten  fom.  Cependant  comme 
0,  qm*  représente  une  forme  plus  ancienne  du  groupe  F  O»  a  la  leçon 
du  texte,  la  chose  n>st  pas  sûre.  U  se  peut  d'ailleurs  que  plus  d'un 
scribe  ait  écrit  enlen  rom.  Le  premier  de  ces  deux  mots  pouvait  aisé- 
ment amener  le  second  (voyez  i  XXllL  ti»  CXXVL  I,  t CXV,  2,  etc.), 
Ici  cependant  com  ne  cimvienl  pas,  parce  que  dans  le  reste  de  la 
strophe  le  puéte  ne  développe  pas  i  idée  du  vers  1^  mais  se  borne  k  la 
présenter  sous  des  forme»  nouvelles.  —  8  comparons.  Nous  donnons 
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variantes  l'orthographe  de  tons  les  manuscrits.  —  il  Les  copîstea 
r  qui  diables  n'avait  que  cîeux  syllabes  ont  été  obligés  d'ajouter  une 
labe  au  vers,  —  La  faute  Iv  main  pour  leuain  a  facilement  pu  être 
commise  par  trois  scribes  tlilïérents  ^ A'  0  T)^  d'autant  piusqu^au  vers6 
^     on  lisait  miêenl  le  main. 

1        XIV,  3  La  variante  de  A  Z  S  n'a  pas  été  indiquée  complètement; 
il  faut  ajouter  après  nous  :  se  gaste;  le  scribe  dont  la  copie  se  trouve 
,     à  Torigine  de  ce  groupe  n'a  pas  compris  que  le  sujet  de  fu  enfoskiës 
est  ii  kiés^  —  10  Cette  idée,  que  l'origine  inférieure  de  la  chair  lui  a 
imprimé  une  direction  fatale  vers  tout  ce  qui  est  bas  et  ignoble,  re- 
vient souvent  chez  notre  poète:  voyez  par  exemple  Mis.  CLXXVIÏI,  8. 
XVI.  2  II  y  a  une  légère  rectification  à  faire  dans  les  variantes,  D 
H  O  ont  Ou  iras  lu  [U  tu  iras),  mais  ont  car  (non  roi  ri  comme  dans  le 
texte  adopté.  Nous  avons  discuté  ce  passage  dans  notre  Introduction 
I     (L  ?).  -  11  La  leçon  que  nous  avons  adoptée  («oit/)  se  trouve  dans  BÙl\ 

^B  XVII.  2  Les  scribes  qui  oiiî  remplacé  relieve  p^r  retornc  (coïnci- 
BWeucc  curieuse  de  ^f  0  W)  ifunt  pas  plus  cumpns  le  setis  de  ces  deux 
I  vers  que  celui  qui  a  introduit  au  vers  l  la  leçon  Qui  ahaïuz  est  moi 
f  que  cauL  L'auteur  parle  des  censeurs  qui  ne  font  que  décourager  les 
pécheurs  en  leur  dépeignant  riiorreur  du  crime  et  en  leur  annonçant 
la  vengeance  céleste.  Cette  œuvre  n'est  pas  mauvaise,  dît-il,  mais  il 

I'      vaut  mieux  essayer  de  «  relever  »  les  péclieurs  en  les  exhortant  à  re- 
pnir  au  bien. 
I  XVIII.  Cette  strophe  est  bien  mystérieuse.  Le  poète  veut-îl  parler 
■B  la  création  de  l'homme,  ou  plutôt  de  la  procréation?  L'image  de 
rondée  pourrait  aussi  nous  faire  s<jnger  à  la  chute:  elle  a  servi  pour 
leindre  la  chute  du  (Ifahle,  Car.  CLVIll,  H.  Cependant  l'analogie  des 
Jeux  strophes  snivantcs  parai!  plus  favorable  à  l'hypotlièse  que  le  poète 
parle   ici  de  Forigiiie  matérielle,  physique  de  l'homme,  li'après  lui 
^i 'homme  est  \u\  objet  impur  \sas  plains  dr  /lens,  XIX,  3),  il  sera  un 
^fcbjet  dégoûtant  jt'iVïurfe  de  vers.,  XX,  10).  H  est  donc  naturel  de  sup- 
^Hposer  que  dans  la  strophe  XVllJ  le  poète  fait  allusion  à  une  origine 
non  moins  repoussante.  S'il  avait  eu  en  vue  la  création  de  l'homme 
[^jétri  par  Dieu  dans  la  poussière  arrosée  par  la  «  pluie  du  ciel  ■  {Ge^ 
^Êfése^  H,  5  à  7|,  il  n'aurait  certainement  pas  hé.^iîé  a  parler  franche- 
^^Çient  de  cet  acte  divin.  Il  est  doue  probable  que  ses  phrases  envelop- 
pées, qui  cachent  mal  la  pruderie  du  moine  et  du  lettré,  se  rapportent 
I       à  la  naissance  ou  a  la  cuncej)tion  de  Tindividu.  If.  le  traité  de  la 
I       Mischna  intitulé  Traiif'  des  principes,  111,  I  ;  n  Sache  d'où  tu  viens  et 
où  tu  vas.  Tu  viens  d'une  goutte  impure  et  tu  vas  vers  un   lieu    de 
poussière,  de  vers  et  de  corruption.  • 

XIX.  2f  3  11  vaudra  peut-être  mieux,  contrairement  à  la  majorité 
des  manuscrits,  lire  ici  ke  et  non  h\  L'homme  n'est  pas  représenté  ici 
comme  une  personne,  mais  t^omme  un  objet;  fptr  et  fpii  se  confondent 
souvent  dans  les  manuscrits,  et  d'ailleurs  dans  les  passages  correspon- 
dants, XVI IL  3,  4,  XX,  3,  les  manuscrits  donnent  fpic.  —  8  \ous  avons 
discuté  ce  vers  dans  notre  Introduction,  L  'i-  — 11  H  faut  nécessaire- 
ment la  troisième  personne  du  singulier;  on  peut  b  ési  ter  entre  fi'a/ou^e 
et  ne  touke, 
XX*  2  La  leçon  que  nous  avons  adoptée  (aperchevani)  ne  se  trouve 
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que  dans  deux  manuscrits  {L  /î).  Mais,  appuyée  par  la  rime,  elle  est 
en  outre  indirectement  attestée  par  les  variantes  de  /  A*  M  II  K  ^  A 
et  par  la  variélc'*  des  tentatives  que  les  scribes  ont  faites  pour  romplacer 
un  mot  dont  ils  ne  saisissaient  pas  bien  le  sens,  aperrhvvant  est  ici  un 
parti^'ipe  présent  avec  sîgnificatiou  passive;  voyez  sur  cet  intéressant 
phéiiLimène  les  études  de  VL  Tolder  dans  la  Zlachr.  f.  rom.  PkiL^  1, 
p.  \\\  sv,,  V,  p.  \Hi.  M.  Ginlefroy  cite  aptruoiant  d'après  notre 
nuscrit  V;  mais  comme  ce  mut  n'est  qu'une  variante,  il  n'e»t  pas 
qu'il  ait  été  employé  réelletnent  dans  le  sens  que  lui  donne  le  sav 
lexicographe.  —  0  11  est  dU'lKÙle  de  voir  dans  ce  Kn  uu  pronom  relatif 
à  Taccusaiif  se  rapportant  à  rftr  du  vers  4,  comme  les  ke  des  vers  4  et  5. 
Il  vaut  mieux  Tinter  prêter  comme  une  conjonction  relative  qui  sert  à 
rattaclier  la  proposition  du  vei*s  6  au  substanlit"  var  (carnem)  ou  d'y 
voir  ré(|uivaleni  de  crtr  (((uare). 

XXI.  7,  ^refniie,,.  rompu.  Nous  avons  signalé  ces  deux  partîci 
dans  la  noie  de  Otr,  \\  3, 

XXII.  8  Eieux  scribes  (F  Q)  ont  pu  remplacer  loiier  par  roiV^  pui 
qu'il  sagit  du  bonheur  céleste,  pour  lequel  yoi>  était  ïe  mot  habr 
Nous  avons  oublié  de  noter  dans  les  variantes  que,  pour  faire  les 
syllabes  du  vers,  .1  Z  liseul  t  pntmflf  li  S  H  prnmcL 

XXIII.  8  Nous  avons  cru  pouvoir  conclure  de  la  nature  des 
riantes  que  plusieurs  scribes  ont  votilu  éviter  Tlnatus  après  eome^  sott 
en  commençant  le  vers  par  y^'S  i^t>it  en  y  introduisant  un  autre  rao 
nosyllabe  (/^  fjttant^  Q  (Cornent,  A'  i?  bien).  La  leçon  que  nous  avons 
adoptée  se  trouve  dans  l)  I  L  G  0  T  et  nous  parât  attestée  indirecte- 
ment par  P  (J  y  li,  il  nous  a  send>h''  en  outre  que  la  suppression  de 
Qui\  eu  faisant  de  la  proposition  du  vers  H  une  proposition  principal 
rendait   le   raisonneinênt    plus   énergique    :   i:ome  homt  =   en    l 
iiu  hommes.   —  11  11  est  curieux  que  la  variante  de  A  Z  S  A  ffucrp] 
ne  se  trouve  pas  dans  E  G  et  se  trouve  par  contre  daus  ft  V  {p\.  Il 
un  peu  diflicilede  ue  voir  dans  cet  accord  qu'une  simple  coïncidence 
on  peut  ailinettre  un  emprunt  fait  par  p. 

XXV.  2  La  proposition  contenue  dans  ce  vers  est  le  sujet  de  porroit 
por/ilivr.  —  4  f/tsaîL  H  faut  lire  apparemment  juoil;  c'est  le  mot  de 
la  situation.  Ce  qui  rendit  le  martyre  de  saint  Laurent  si  célèbre,  c'est 
que  le  saiut,  étendu  sur  le  gril,  y  entonna  les  louanges  de  son  Dieu. 
<  \ccusatus  non  negavit,  Sed  pulsatus  resultavit  In  tubis  ductilibus,, 
comme  dit  Abraham  de  Saint-Victur  (voyez  VAppendire  de  latradueti 
française  du  llfiiionnfe  de  Guillaume  Durand).  Si  iuoît  est  la  boni 
leçon,  il  faudra  inodilier  les  variantes  et  lire  :  A  B  Z  ^j  II  H'  A*  F  V 
ffisoil  {\e  Hincltts  moyen-uéerlaudais  a  égiiletnent  hî  Ifich)  ;  R  a  rosi 
comme  /  X.  L'imparfait  du  verbe  ju(;r  est  doue  représenté  par  M  0 
et  indirectement  par  y  r;:.yworrafacilemeut  pu  daveuir  gisait* 

XXVI.  2 /iti/H>n.  La  forme  ordinaire  e^i  Daiien  (Datianum). 
Valen<'e,  en  Eapagne,  ce  proconsul  romain  tortura  le  diacre  saint  V 
cent  et,  ne  pouvant  venir  à  bout  de  sa  viclime,  se  déclara  vaincu  pj 
elle.  —  4  On  dirait  que  la  dernière  paiiic  de  la  strophe  s'applique  plu- 
tôt à  saint  Laurent. 

XXVII.  3  ni  Cariiéardant  rappelle  Car,  CCVIL   L  —  6  pendm 
est  un  gérondif  qui  se  rattache  à  en  crûiê,  non  à  doux  jours.  —  iO  dot 
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est  peut-être  une  faute  commune  à  plusieurs  s«*:  ' :•  dieu;  si  Tor* 

tlïograplic  tîe  luriginal  a  été  </im,  la  confusion  i 

XXVIII.  Il  y  a  ici  des  coïncidences  curieuses  dans  les  lacones.  On 
comprend  que  l'un  des  deux  vers  T  et  8  ait  ctê  omis  par  noL^îiL'ence* 
Mais  la  i^uppre^ion  du  ver^  6  est  déjà  plus  tHran^.  On  i  \  y  a 
eu  à  i'urigine  une  lacune  qu  on  a  essayé  de  combler  de  d::.  ,  v ..  -  ma- 
nières. 1-e  .sujet  devait  d'ailleurs  porter  pl«5  d'un  rimeur  à  rora- 
placer  rime  des  jolies  images  du  poète  par  une  autre. 

XXIX.  2  On  s^explique  facilement  la  variante  f>resche^  on  plutôt 
pretvke,  surtout  en  rapport  avec  celle  du  vers  &.  —  5  La  variante 
jM^che  ou  peke  n'a  rien  d'êtt>nnanl  ;  elle  se  présentait  tout  naturellement  ; 
mais  elle  est  exclue  par  la  rime  du  vers  2. 

ZXX.  2  D^ome  :  de  marque  ici  Kongino,  cx>mme  dans  les  cas  men* 
tio/més  dans  la  note  de  Car,  XXXI V,  9. 

XXXII.  5  La  leçon  un  ^ranl  Aui>,  que  nous  avons  adoptée*  se  trouve 
dans  //  //  A'  V  \Vk  p.  Comme  un  e*t  noté  dans  les  manuscrits  par  J-t 
il  se  peut  que  ce  chiffre  ait  été  confondu  avec  i\  —  7  Les  manuscrits 
d'une  même  famille  »e  M'parent  sur  remploi  de  n  ou  de  r5/;cVst  ainsi 
que  li  lit  n,  tandis  que  \' porte  est\  la  cla>sifîcation  ne  peut  donc  pas 
guider  ici  notre  clioix. 

XXXIII.  11  Le  mot  dis  a  pu  amener  la  variante  dire  chez  deux 
copistes  difTêrents  {S  et  le  modèle  de  /X).  Le  choix  que  nous  avons  fait 
de  rrof're  est  confirmé  par  XXXV I,  6, 

XXXIV.  10  Deux  scribes  ont  pu,  par  négligence,  remplacer  atent 
par  ^e/ii,  sans  songer  que  la  rime  sent  avait  déjà  servi  au  vers  8,  et 
qu'il  faut  ici  un  mot  qui  se  rapporte  à  l'avenir.  —  11  .V  noter  ici  la 
singulière  erreur  de  B  ou  de  son  modèle  par  rapport  à  ta  rime.  — 
12  H  ny  a  pas  grande  différence,  dit  le  poète,  entre  une  peine  double 
et  une  peine  simple,  puisqu'il  s'agit  de  peines  éternelles.  Celle  qui 
dure  toujours,  quand  même  ce  serait  la  plus  petite^  est  bien  assez  forte 
(proprement  :  asscit  abondanteL 

XXXV.  1  Le  fi  inclus  néerlandais,  que  nous  avons  noté  ici  parmi 
les  manuscnts  qui  donnent  la  variante,  porte  en  effet  :  lli di  l's  oversfe 
ende  hère  van  aire  dinr.  Il  est  possible  que  la  variante  est  matstre  et 
sire  soit  la  Ixmne  leçon  et  que  ma  titres  est  sire  ait  été  mis  par  plu- 
sieurs scribes  pour  éviter  la  forme  maistrc  saus  s  au  nominatif  singu- 
lier C-ependant,  sans  compter  que  la  leçon  que  nous  avons  adoptée 
est  représentée  par  des  manuscrits  de  différentes  familles,  elle  nous 
parait  recommandée  par  le  sens  spécial  que  mai  sire  a  ici  (comparez 
XXXIV,  6,  XXXV,  2^  10,  etc.)*  Avec  qui  de  tous  est  maisfre  et  sire  le 
vers  est  banal,  avec  qiti  de  tous  maistres  est  sire  il  rend  compte  de 
l'autorité  que  le  poète  attribue  en  cette  matière  h  la  parole  divine.  — 
4  Allusion  à  Et\  de  S,  Matthieu  XXIH,  3.-5  La  confusion  entre 
pvkeour  et  preekeour  n'a  rien  d'étonnant  ici  (comparez  la  note  de 
XXIX.  2k 

XXXVI*  11  Nous  avons  adopté  la  leçon  veu,  qui  est  celle  du  grand 
nombre  des  uKuiuscrits.  Cependant,  eounnc  nous  avons  retrouvé  leu 
dans  fp  et  que  cette  variaute,  f|ui  est  celle  de  manuscrits  de  dilTérentes 
familles  {H  a  ueu,  mais  V'  a  Heu)^  s'accorde  mieux  avec  le  contexte 
(voyea  mues  au  vers  12),  nous  serions  assez  disposé  maintenant  à 
adopter  ce  mol,  qui  offre  une  rime  intéressante»  Il  se  peut  touteloisque 
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leu  ait  été  introduit  par  des  scribes  qui,  ne  voyant  pas  de  difl^ren 
entre  les  rimes  des  vers  7  et  tl  {neu  et  U€u\,  aient  voulu  rempiiirer^ 
mot  au  vers  1 1 . 

XXXVII.  2  Cette  idée  du  saule»  image  du  monde,  a  déjà  été  m    ^ 
quée  en  passant  dans  Car.  CXXXII,  lî.  —  4  aux  variantes.  La  î^ntm 
/t»//i>/ se  trouve  dans  V.  On  comprend  que  etè  futiles,  ayant  reii 
en  fuelle,  ait  fait  place  à  son  tour  à  et  foeflist,  à  cause  de  rerdo' 
gré  Taccurd  de  différents  scribes  sur  ce  point,  nous  avons  pell 
en  futile^  précisément  à  cause  du  singulier,  devait  frtre  la  furme 
mitive.  —  6,  7  Nuiis  avons  discuté  ce  passage  et  ses  tiumbreu»ftii 
riantes  dans  notre  Intnjduction,  I,  2-  Telle  que  nous  l'avons  adoptéei 
leçon  se  trouve  dans  U'et,  à  un  mot  près,  dans  *.  ^  11  aux  variani 
La  place  qu'occupe  le  vers  intercalé  par  D  après  1 1    enlève,  ce  i 
semble,  sa  valeur  à  lacconl  (unique  dailleursl  de  //  avec  Ai;  û  do 
avoir  là  un  emprunt  fait  pour  combler  une  lacune. 

XXXVIII.  2  La  variante  mari  pour  ami  est  sans  importance: 
sieurs  copiste^  ont  pu  piréférer  ce  mot;  peut-être  le  premier,  qriii 
le  mot  typir|ue  du  moyen  îige,  les  avait-il  choqués   dans  un  |w 
aussi  sérieux.  —  5  aux  variantes.  Le  mot  çApjç/,  de  même  qud 
quoique  représentés  l'un  et  l'autre  par  des  manuscrits  îm^    ~ 
nous  funt  l'efVet  d'être  des  moyens  d'éviter  Tln'atus.  —  8  currâ, 
trouve  aussi  dans  *t>,  pourrait  bien  être  meilleur  que  cors;  peut 
pel  (vers  7)  a-t-il  fait  prendre  ce  dernier  mot  ]>our  l'autre. 

XXXIX.  2  Prover  te  vuel^  etc.  A  remarquer  ici  le  raisonnement  a 
logistique  si  cher  au  moyen  à^^e.   —  3  Quelques  scribes  ont 

'muehle  pour  un  substantif  et  ont  ajouté  et;  il  est  adjectif  —  4  aux 
riantes.  Il  nous  paraît  plus  sur  d'admettre  que  t/rnni  a  été  supprid 
par  des  scinbes  «jui  n'admettaient  plus  la  forme  autre  sans  *  au  non 
natif  singuJier  que  de  supposer  que  des  copistes,  pour  pouvoir  reti 
cher  Tf,  aient  introduit  forant. 

Xlill.  1  aux  variantes.  Voici  le  vers  du  fi  inclus  néerlandais  :  fH 
recht  dal  hem  die  hdle  wreet.  Nous  avons  rejeté  la  leçon  inftrê  par 
que  la  très  grande  majorité  des  manuscrits  a  on  ou  ien  et  que  rVi^ 
s'explique  par  XLL  12.  11  est  curieux  toutefois  que  cette  variante 
trouve  aussi  dans  Q  et  que  //  ne  l'ait  pas.  —  4  Les  manuscrits  qui  < 
entendent  appartiennent,  sauf  f\  h  une  même  famille;  c'est  ce  q 
nous  a  fait  préférer  entendes  ilccon  attestée  par  Ù  L  0  P  Q  T  U'f). 
est  po  sible  cependant  i|ue  entendent  soit  meilleur  et  que  plusieu 
des  scribes,  préférant  ici  la  deuxième  personne^  aient  remplacé  ente 
dent  par  eiitendi^a.  L'emploi  de  la  troisième  personne  pourrait  se  i 
commander  en  efîbt  par  une  construction  analogue,  XL  M,  L  —  7  No 
avons  préféré  la  leçon  moins  liabituelle  tempre^  qui  se  trouve  d'ailleu 
dans  r^  (sauf  A'j  dans  D  I  et  \\\  parce  que  le  remplacement  de  ce  i 
par  tost  nous  a  paru  plus  facile  h  expliquer  que  l'inverse. 

XLIV.  9  La  vai^iante  de  /  X  2  est  exclue  par  la  rime,  qui  est  eu  - 
non  en  -tié,  —  10  Nous  avons  discuté  ce  vers  dans  notre  Introduc 
1,  2,  et  11,  1. 

XLY*  6  Nous  avons  indiqué  aux  variantes  les  raanuscrita  sur  U 
quels  s  appuie  notre  leçon  tant  £».  et  tant  L  —  7  >L  A.  Mayer  voit  da 
lampas  un  ulcère  ;  mais  (ampoê  est  la  foudre,  prise  ici,  pour  la  i 
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synonyme  dn  feu  de  l'enfer.  —  12  vin  pour  rin  est  une  fkute 

de  lecture  que  plusieurs  scribes  ont  pu  c-ornmettre. 

XL VII*  5,  6  Ce  proverbe  dit  le  contraire  de  ceïui  que  le  poète  cite 
plus  bas  CXLV'IH,  3,  4.  —  911  est  vrai  que  en  fait  double  emploi  avec 
dr  chou  du  vers  10;  maii*  cet  emploi  de  en  par  anticipation  n'est  pas 
sans  exemple.  Voyez  chez  M.  Godefroy;  prier  vou^  en  vuel  d'une  cùêe, 

XL VIII.  2  La  variante  de  nml  trop,  qui  îîe  trouve  aussi  dans  4»,  est 
peut-être  meilleure  que  la  leçon  que  nous  avons  adopte^e;  Finterver- 
sion  des  mots  a  pu  se  faire  aisément  par  plusieurs  scribes.  —  3  Les 
leçons  des  différents  manuscrits  ne  nous  fournissent  pas,  ni  à  ce  vers, 
ni  au  vers  8*  les  éléments  nécessaires  pour  savoir  si  Tauteur  a  distingué, 
au  point  de  vue  de  la  syntaxe,  entre  les  deux  pronoms  démonstratifs 
ehit  et  rhisf.  Peut-être  la  confusion  des  scribes  provient-elle  en  partie 
de  ce  que  dans  la  l^utçue  du  poète  ehisi  -f-  5  s'écrivait  chis  {ts  étant 
réduit  à  s)  et  que  chit  (pour  les  scribes  qui  ajoutaient  un  ê  à  cette 
forme)  pouvait  donner  éiralement  au  nominatif  singulier  chis  (avec 
suppression  de  /)  à  càté  de  chiU,  chih^  chiujs,  chus.  Nous  appuyant  sur 
plusieurs  manuscrits,  nous  avons  écrit  ehil  pour  Tun  et  pour  l'autre 
des  deux  personnages. 

L.  1  Ev.  de  S.  Matthieu  Vil,  2.  —  5  aux  variantes,  meapresure  étant 
un  mot  très  connu  a  pu  remplacer  facilement  aoupresure  dans  plusieurs 
manuscrits.  Ce  qui  cunlirme  cette  supposition,  c'est  que  X  et  il  ont 
cette  variante,  tandis  c|ïje  /.  a  la  leçon  soitpresure  que  nous  avons 
adoptée,  —  8  aux  variantes.  Plus  d'un  scribe  a  pu,  par  inadvertence 
et  induit  en  erreur  par  iarf/es,  remplacer  t\^trois  par  cortois.  Quant  au 
scribe  de  F,  il  a  diî  trouver  cette  faute  dans  le  modèle  qu'il  copiait^ 
puisque,  pour  rétablir  rantilhèse,  il  a  chanti^ç  larges  ^n  uvers. 

LI.  A  prrnt  hier.  Trois  manuscrits  seulement  ont  ici  [\g  de  flexion* 
11  faudra  donc  probablement  prendre  kier  pour  un  adverbe  et  ne  pas 
confondre /jrcHf/rtf  c/n>r  avec  (/t'OïV  chier,  où  ckier  est  toujours  ad- 
jectif. —  8  x\llusion  il  Ev.  de  S.  Lue  VI,  20.  —  11  11  est  bien  naturel 
que  plusieurs  scribes  aient  éerhtHpovrt'sh  cause  de  l'împératifiîï/c/jrre. 
Pourtant  il  faut  nécessairement  toi^  comme  au  vers  !0,  à  cause  du 
nom'ïn&iiî paradis  delUnm  qui  est  le  sujet  de  atent. 

LUI,  1  Les  copistes  pour  qui  nifnt  était  un  mut  de  deux  syllabes 
ont  été  obligés  de  remplacer  de  voir  par  un  monosyllabe  {quv}.  11 
est  donc  assez  naturel  de  Irouv^r  cette  variante  dans  plusieurs  ma- 
nuscrits ; /jowr  iHïtr  à  j)u  remplacer  facilement  efe  voir;  cette  dernière 
leçon  se  trouve  dans  /,,  tandis  (|ue  iV  a  pour  voir.  —  5  aux  variantes. 
brait  pour  hiike  ou  huche  nous  parait  une  variante  sans  importance  : 
N  la  donne,  tandis  que  L  ne  la  donne  pas.  —  7,  8  C'est  bien  hnitie' 
ment  qu'il  faut  au  vers  7^  comme  le  pn^uvent  les  dilTérentes  façons 

l>nt  les  copistes  ont  remplacé  hasiiucment  au  vers  8,  oii  C3  mot  faisait 
IdDuble  emploi  avec  la  rime  qu'ils  avaient  adoptée  au  vers  7  en  écri- 
là  ha,'itiuefnenl.  Notons  d'ailleurs  que  J  V  \V,  qui  avaient  écrit 
fkaMuement  au  vers  7,  ont  mis  haitiement  au  vers  H.  —  La  variante 
de  B  (deb(mairemf'nt)  rappelle  un  vers  du  Roman  de  ta  Rose  :  Donne 
le  dont  ioti(  fpiih'mrni  Et  le  fai  dcbonairementj  Car  Ven  a  le  chose 
mit  chicre  Qai  vsl  donee  a  bêle  chiere,  Peut^tre  le  copiste  s'est-il  sou- 
venu de  ce  passage. 

LI'V,  5  Nous  avons  discuté  la  variante  de  ce  vers  dans  notre  Intro- 
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ductîon,  i,  2.  Les  manuscrite  qui  ont  rais  ies  greniers  au  vers  4  ont 
évidemment  fait  ce  changement  pour  expliquer  les  de  la  variante  du 
vers  5.-7  Ce  vers  a  été  cité  par  Ducanpe,  s.  v.  astrum  d'après 
notre  manuscrit  /).  De  là  il  est  entré  dans  l'historique  du  mot  d/rcdaQs 
le  dictionnaire  de  M.  Littré. 

IjV.  2  Nous  avons  préféré  bien  denpmRer  à  cause  des  manuscrit» 
impoilants  qui  donnent  cette  leçon  {A  Z  S  0  M  Q  Tp),  et  parce  que 
a  despenser  fait  1  cllet  d'une  correction  inti'oduite  par  des  iicribes  qui 
ont  cru  que  le  régime  de  pnuer  était  simplement  des  biens  et  que 
despenser  devait  être  rattaché  à  /i//  a.  Mais  le  régime  de  /umser  est  dei 
biens  dexpen^ser  (pour  de  de.ytenser  ies  ht  eus,  attraction  que  nous  avons 
déjà  relevée  dans  la  note  de  Ctn\  XLIV,  7),  Les  scrihes  qui  ont  écrit  ' 
si  ont  cherché  à  rattaclier  plus  étroitement  le  /ie  du  vers  3  à  la  propo- 
sition du  vers  2.  —  9  assenser  est  exigé  par  la  rime,  —  12  A'omj*  ne 
dépend  pa^î  de  eorient,  mais  est  régime  direct  <le  porpenscr,  Dtins 
LVllI,  *2,  au  contra  ire  1  me  est  un  datif  et  dépend  de  eovient, 

LVII.  7  Xous  avons  été  obligé  de  mettre  ici  dist  à  la  rime;  il  faut 
un  passé  défini.  On  verra  d'ailleurs  dans  les  variantes  que  plusieurs 
scribes  ont  essayé  d'en  faire  un  présent  ou  un  participe  passée  a!in  de 
pouvoir  rimer  en  -ii.  La  leçon  disi  se  trouve  dans  BJllOQ;\es 
autres  manuscrits  outdtt.  —  12  respondre  se  construit  avec  l'accusatif  | 
aussi  bien  qu'avec  le  datif  de  la  personne;  cependant  quelques  copistes 
ont  trouvé  la  construction  irrépulière  et  ont  supprimé  le  pronom. 

LVIII.  2  Xoytz  la  note  de  LV,  l'?.—  ^sont.  Notre  poème  offre  d*autres 
exemples  encore  de  gent  ayant  l'article  et  Tadjectif  au  singulier,  le 
verbe  au  pluriel  (voyez,  par  exemple,   LXl»  1,  f),  aux   variantes,  et  | 
CXXXlll,  5,  (i)   —  il  Les  variantes  Ne  et  Quel  prouvent  en  faveur  de  « 
A>,  qui  nous  parait  avoir  ici  le  sens  de  Car. 

LIX.  2  Comme  h  doit  se  trouve  aussi  dans  1>»  cette  leçon  est  peut-  j 
être  meilleure.  —  3  ait.  Le  subjonctif  s'exphque  ici  par  le  sens  vague 
de  eose.  —  6  aux  variantes.  V  ayant  conservé  tu  devant  quiers  a  une  | 
syllabe  de  trop;  on  pourrait  en  conclure  que  ce  manuscrit  a  conservé 
la  leçon  primitive  du  groupe,  —  8  Le  sujet  de  soit  ftppnrillie  est  ! 
partie  (voyez  au  vers  6).  —  12  s'esvitloit.  On  s'attendrait  h  s'eseifla. 
En  afr.  le  parfait  se  trouve  souvent  avec  la  fonction  de  l'imparfait  ^ 
{Buona  puteella  fu  Euluba  etc.)»  mais  l'inverse  est  très  rare.  Cetl 
exemple  unique  de  nos  poèmes,  amené  d'ailleurs  par  la  rime^  est  donc 
curieux,  —  11   M.  A.  3fayer  nous  parait  admettre  à  tort  que  coiltiei 
(forme  de  A)  soit  pour  coitlit^e;  c'est  le  participe  passé  de  cueilir;  dans 
cette  strophe  appariUie  est  le  seul  participe  de  la  première  conju- 
gaison. 

LX,  3  a  (habet)  nous  paraît  être  ici  impersonnel;  il  se  pourrait  j 
cependant  que  se  visions  fut  le  sujet  sous-entendu.  Le  scribe  de  P  ei\ 
celui  de  la  source  commune  de  //  A'  ^F  ont  cherché  un  sujet  dans  le 
vers  suivant,  —  10  11  y  a  une  erreur  dans  les  variantes;  celles  qui  ont  I 
été  notées  sous  9  se  rapportent  au  vers  10»  —  11  Les  scribes  qui  ont 
rais  ici  Quant  pour  IC  ont  modifié  le  vers  de  façons  différentes,  ce  qui  1 
enlève  à  cet  accord  son  importance. 

LXI*  4  aux  variantes.  Le  singulier  enie  du  vers  T  réclame  îe  sin- 
gulier est  (4,  0)  et  pondait  (5).  Ce  qui  est  curieux,  c'est  que  4*  a  sont 
au  vers  4  etpouruoit  au  vers  5;  E^  au  contraire,  a  est  au  vers  I  et  | 
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pouruotent  au  vers  A;S  b.  soni  au  vers  \,  est  aa  vers  6,  et  au  vers  5  la 

combinaison  curieuse  :  pouruoient  son  hei'iiage:  G  a  partout  le  sin- 
gulier, 

LXII.  4  l.a  variante  m* a  monstre  pour  moustra  s'explique  par 
môustn*  rtt'itif  du  vers  8. 

LXIII.  9  Si  la  variante  a  droit  ta  corde  était  plus  appuyée»  on 
pourrait  C^tre  tenté  de  remplacer  rens  par  tens.  Mais  puisque  a  (trotte 
corde ^  qui  est  synonyme  de  n  droit  compfts  (voyez  LXH,  IJ),  est  sûr, 
il  faut  maintenir  rens  et  voir  dans  tenfi  une  variante  que  le  tnoi  corde 
a  amenée  chez  plus  d*un  senbe.  —  10  11  n'est  pas  étonnant,  vu  !e 
sens  de  la  strophe,  que  plusieur.s  scribes  aient  mis  desservi  à  la  rime, 
soit  en  modifiant  celle  du  vers  il,  soit  en  la  faisant  servir  deux  fois. 
Le  fait  que  /  a  desserui,  tandis  que  les  autres  manuscrits  du  groupe 
dont  ce  manuscrit  est  le  plus  ancien  représentant  ont  la  leçon  du  texte, 
suffit  pour  prouver  qu'ici  Taccord  n'est  qu'une  coïncidenre. 

LXIV.  5  La  leçon  Aotuptes  est  attestée  par  II K  M  I^  S  Y  ^\k  — 
7  L'accor<l  de  trois  nimiuscrits  difTérents  dans  Finterversion  de  7  et  8 
est  un  fait  curieux,  mais  non  inexplicable;  les  deux  vers  se  ressem- 
blent assejî  de  forme  pour  que  différents  scribes  aient  pu  en  intervertir 
lurtlre.  D'ailleurs  la  façon  dont  R  et  Z  ont  traité  îe  vers  7  prouve  qu'il 
était  facile  h  un  copiste  de  le  passer.  Dans  Vce  vers  est  illisible;  il  est 
probable  que  ce  manuscrit  avait  ici  !a  variante  Puis^  amenée  par  le 
Puis  du  yev&  6,  ^  11  Ke  a  ici  le  sens  de  ce  f/ue. 

LXV.  10  H  vaut  peut-être  mieux  lire  Se  chiL  La  variante  aucfm 
pour  autrui  est  une  faute  de  lecture  qui  s*explique  facilement;  voyez 
ta  note  de  LXVIL  4.  —  11  Comme  «ï»  a  revaut  nous  serions  assez  dis- 
posé à  adopfer  cette  leçon;  on  s'explique  plus  facilement,  en  eftet,  le 
remplacement  de  mmnt  par  //  vaut  que  Tinverse;  Tune  et  l'autre  des 
deux  leçons  sont  représentées  par  des  manuscrits  d'origine  difï'érente. 

LXVI,  1  ufiert^'  t't  ntie  est  évidemment  la  bonne  leçon.  Comp. 
LXX\\  t,  raisofi  uperte.  —  5  >L  Godefroy,  qui  cite  les  premiers  vers 
de  cette  strophe  au  mot  dessuer,  ponctue  autrement  (lue  nous  et  inter- 
prète dessuer  =  essuyer;  ce  sens  ne  saurait  convenir  ici  (voyez  au 
glossaire!.  La  variante  de  S  au  cors  en  sue  nous  fait  l'effet  d'être  mie 
faute  de  lecture  pour  eut  cors  en  sue,  paraphrase  de  la  leçon  du  texte; 
cette  variaute  remonterait  donc  au  modèle  de  5.  Si  cette  supposition 
est  exacte,  M.  Godefroy  a  en  tort  de  découvrir  dans  cette  leçon  de  S 
un  verbe  eu  suer;  en  sue  e^i  inde  sudat.  —  6  Ce  vers  contient  une 
proposition  incidente  qui  se  rattache  au  vers  4.  Quelques  scribes  y  ont 
vu  la  proposition  juincipale  et  ont  ou  bien  interverti  ti  et  7  (A'K  ou  bien 
modifié  le  vers  (P  S}.  —  9  11  est  curieux  que  A',  qui  a  au  vers  1  aper- 
cette  et  non  a  perte  et  nue,  modifie  au  vers  9  la  variante  de  B  II  W 
en  écrivant  uperle  et  nue.  On  se  demande  d'où  lui  vient  cette  expres- 
sion, puisqu'il  ne  l'avait  pas  au  vers  ï  et  que  son  modèle  ne  l'avait  pas 
au  vers  0.  Proijablement  il  y  a  !à  un  emp^runt. 

LXVII,  4  Trois  scribes,  entre  autres  celui  de  \\\  ont  lu  ici  uutrui 
jK>ur  auvun^  comme  ou  avait  lu  LXV,  i\ï  aucun  pour  autrui.  —  11  soit. 
Le  subjonctif  s'explique  par  le  sens  hypothétique  de  la  phrase  et  non 
par  tauf  com,  qui  a  le  sens  de  aussi  luufpemps  que  et  qui  ne  régit  pas 
le  subjonctif,  comme  c'est  le  cas  pour  tant  tjue^  lorsqu'il  signifie  jm- 
qu*â  ce  que.  —  12  pekiés  a  chenue ,  c'est-à-dire  que  Dieu  permet  d*user 
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librement  du  j>éohé,  pourvu  qu'on  Itii  paye  une  ferme  sous  forme 
d'anmonc. 

LXVIII.  Ce  sont  les  manuserîls  Q  et  V  q  ui  écrivent  partout  -uefit 
ou  -utche  k  la  rime,  exceptù  au  vei^s  12  ou  ils  ont  tjract.  Ptusîeur&ont 
partout  -are,  sarif  snivht;  ou  mtchv  au  vers  9. 

IjXIX.  6  La  leçon  /*««.«  acuwrCt  que  nous  avons  adoptée,  s*appuie 
sur  M  T  o  \  \m  vers  ").  sur  l'au  vers  8.  sur  X  au  vers  tu.  Plnsieura 
scribes  ont  dû  ùtre  tentés  d'écrire  hom  aemt'reii  cause  île  la  .symétrie; 
mais  sans  l'adjectif /"^îïw^  le  mut  actisere  n'aurait  pïuî  de  sens  ici.  — 
L'interversit>n  des  mots  de  la  rime  dans  cette  strophe  n^a  pas  grande 
valeur  pour  la  classilicalion  dos  manuscrit-*;  il  était  si  facile,  dans 
rénumération  de  tous  ces  «  hommes  de  sang  »,  de  faire  échanger  leur 
place  à  quelques-uns.  Nous  fixons  seulement  l'altention  du  lecteur  sur 
les  variantes  de  7,  8,  H.  Dans  ce  dernier  vers  fans  jttf/ere  pour  fam 
jurerc  est  une  variante  sans  impjrtancc,  mais  la  variante  de  R  rcpré* 
sente  évidemment  une  forme  antérieure  de  celle  que  donnent  // % 
puisqu'elle  a  conserve  le  mot  fans. 

LXX*  2  1.  auteur  fait  proljablement  allusion  à  Psaume  \\  7.  —  8  La 
variante  souh  la  mnmde  est  évidemment  une  correction  pustérieure  de 
la  variante  squé  la  boeh;  un  a  voulu  remettre  le  cœur  à  sa  place. 

LXXII*  1  11  est  vrai  que  la  leçon  El  glou^  n'est  (^ue  faiblement  ap- 
puyée [O  H  \V)\  mais  les  manut-crits  qui  la  donneitt  sont  très  impor- 
tants, et  la  rime  du  vers  3  {faiù  prouve  qu'il  faut  une  troisième  et  non 
une  deuxième  personne  du  singulier*  La  variante  //e  s'explique  facile- 
ment, soit  comme  faute  d'audition  commise  par  des  copistes  qui  écri- 
vaient sous  la  dictée  d'un  autre,  soit  comme  erreur  provenant  de  ce 
que  le  poète  s'adresse  si  souvent  directement  à  ses  lecteurs*  El  rat- 
tache cette  strophe  à  LXXf,  6,  7.  —  4  Plusieurs  scribes  ont  essayé 
d  éliminer  Ei^  qui  leur  semblait  superllu;  mais  comme  Ténumération 
des  <r  hommes  de  san^  «  continue,  le  mot  est  parfaitement  à  sa  place. 

LXXIII«  8  Nous  avons  indiqué  dans  les  vôi^iaittcs  les  manuscrits 
sur  lesquels  s'appuie  notre  leçon  anemiuhle,  qui  est  assurée  en  outre 
par  le  sens  (voyez  ratitithêse  de  ce  mot  au  vers  lU  don  4ami\.  La  va- 
riante niNcnitHfthh  a  pu  remplacer  facilement  ce  mot. 

LXXI'V.  1  Lji  devatit  o/fri  >e  trouve  dans  des  manuscrits  de  difTé- 
rentes  familles  i/>  F  G  II  K  N  P  U  Z  ^\  et  nous  parait  appuyée  en 
outre  par  les  variantes  de  B  S  Y.  —  6  \\m\  que  la  variante  ^'o//ri',  qui 
se  tixjuve  aussi  dans  t^  se  iTuronli^e  tlans  des  maimscrits  importants, 
complètement  indépendants  l'un  de  i^autre,  nous  avons  de  la  peine  à  y 
voir  autre  chose  qu'une  faute  de  lecture;  peui-èire  est-ce  une  correc- 
tion amenée  par  les  vers  l  et  10;  notons  que  T,  qui  va  souvent  avec 
Q\  a  hi  leçon  du  texte. 

LXX'V.  1  ruîmn  afwrte.  L'argumentation  est  cependant  plutôt  spé- 
cieuse que  claire.  —  5,  6  fâche  coverfe  se  rapporte  au  régime  direct 
le;  fff^nouR  fJvkis  se  rapporte  au  sujet  tjfms, 

LXXVI.  6  svv.  Voyez  Afatarhif  1,  6.  —  8  La  leçon  omt^  que  nom 
avotis  a'ioptéç,  se  trouve  dans  E  A  0  y.  Les  variantes  nous  semblent 
provenir  du  désir  de  remplacer  celte  forme  contractée  par  la  forme 
habituelle  ion  c,\7  ou  suppression  de  est). 

LXXVII.  i  La  varia  utè  Scgtwure^t  bizarre  :  on  s*étonne  de  trouver 
un  cas  oblique  joint  à  un  nominatif  singulier.  —  3  tooif.  Ce  qui  ré- 
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nous,  c'est  le  grand  nonibre  de  manuscrits  qm  ont 
cette  leçon  et  la  richesse  habituelle  des  rimes»;  cependant,  comme  touâ 
revient  à  la  rime  au  vers  7  (avec  une  k'^gère  moditieation  do  sens),  on 
comprend  que  un  ou  deux  scribes  aient  préféré  mettre  nom^:  d'autres 
ont  chan^^é  ta  rime  au  vers  7.  Voyez  sur  cette  rime  «  identique  »  Intro- 
duction, 11,  "2.  —  7  Le  modèle  de  //  avait  évidemment  la  même  variante 
que  Z  E  ùk  ¥;  le  copiste  de  U^  ne  pouvant  admettre  celte  rime,  Ta 
changée. 

LXXVIII,  il  A>  a  ici  le  sens  de  afin  que  et  ne  doit  pas  être  rat- 
taché à  avant  (lu);  arant  est  adverbe  et  détermine  radian  exprimée 
pÈT  s>m/mhu.  —12  Lk  y^xrihnie  de  pet\  que  nous  avons  retrouvée 
dans  <I»,  est  probablement  la  bonne  leçon;  nous  serions  assez  disposé 
maintenant  à  l'introduire  dans  le  texte;  deâ pcrs  se  trouve  dans  B  D 
Il  7.  5  V  \. 

LXXIX.  Dans  c^tte  stroplie  la  proposition  principale  ne  commence 
qu'au  vers  8.  —  12  Les  manuscrits  qui  ont  plus  de  au  lieu  de  phts 
fjrant  ont  sans  doute  adofdé  cette  variante,  parce  fjue  grant  les  gênait 
comme  forme  du  férniniiL 

LXXX«  L'auteur  reprettd  successivement  chacun  des  motifs  d*or- 
gueil  qu'il  avait  en u mères  dans  la  strophe  pK-eê dente.  —  1  Comme 
tire  se  trouve  aussi  dans  1%  nous  serions  assez,  disposé  maintenant  à 
l'introduire  cLins  le  texte  et  à  voir  dans  tien  jqui  n'est  d^ailletn's  cfu^un 
synonyme  un  ]ieu  plus  faible)  uiie  faute  de  lecture  commise  par  plu- 
sieurs scribes.  Mais  comme  tien  se  trouve  dans  tous  les  manuscrits,  à 
l'exception  des  cinq  que  nous  avons  indiqués,  on  peut  hésiter  entre 
les  deux  mots, 

LXXX''.  Cette  stroplie  (qui  ne  se  trouve  pas  dans  2)  coupe  le  rai- 
Bonnement.  Après  avoir  parlé  de  la  mère  il  faut  que  le  poète  passe 
immédiatement  au  père  (LXXXl),  Le  copiste  de  X  a-t-il  peut-être 
voulu  intercaler  dans  le  texte  le  tmA  ou  trop  a  de  levain?  La  tin  de 
cette  fetrophe  rappelle  Jean  de  Coudé,  Des  vitaîns  et  des  eortùis  et  U 
diê  de  ffeutilleehe  (èd,  Scheler  ru,  V7,  lô7).  CL  ibid.  r,  170-179. 

LXXXI.  3  II  est  curieux  que  pastour  se  trouve  au  cas  oblique, 
tandis  que  rovt's  {\)  est  au  nominal  if.  C'est  un  cas  analogue  à  celui  de 
Car.  XL  H,  L^.  avec  cette  différent^e  qu'ici  le  j)oéte  répète  le  verbe^ 
et  que  l'accusatif  s'explique  uneiix  :  melius  milii  venit  esse  bo- 
num  pas  tore  m.  Voyez  la  note  de  Car.  XXX 11,  0,  7.-7  get'^s  pour 
à  côté  de  f/eter  puer  dans  Car.  CLXIÏL  L  —  8  M.  A.  Player,  féd iteur 
du  Miserere  [L  L  p*  IVK  rapproche  ces  vers^  à  cause  de  malin,  ilu  nom 
de  Moiliens  (il  traduit  Itcnclus  de  Moiiiens  :  Termite  des  moulins)  et 
croit  qu'on  pourrait  y  voir  une  allusion  à  rhumble  origine  du  poète, 
Mais  il  nous  parait  clair  comme  le  jour  que  le  poète  ne  parle  pas  ici  de 
lui-même;  il  prend  simplement  la  forme  du  dialo^^ue  pour  donner  plus 
de  vivacité  à  son  raisonnement  comp.  LXXXI  il,  3,  LXXXiV»  1*,  LXXvV, 
7,  8,  d'où  Ion  aurait  certainement  tort  de  conclure  que  l'auteur  se  croit 
nmins  savant,  moins  fort  et  moins  beau  que  le  contradicteur  rju'il  met 
en  scène).  Le  molin  çt  le  four,  mots  qu'on  aime  aujourd'hui  encore  à 
rapprocher  Tun  de  laulj^e  dans  une  locution  proverbiale,  désignent 
simpiement  ici  des  endroits  vulgaires.  Ailieura  (CLXXl,  8)  le  poète  y 
ajoute  it'  b*n\s  {nu  bas  au  molin  et  au  four). 
LXXXII*  2  Les  copistes  qui  ont  écrit  ne  prens  ont  pris  non  pour 


Tadverbe  de  négation,  tandis  qu'il  est  le  substantif  noman.  La  U 
qui  a  ion  soîas  (dont  te  solas  de  /?  n'est  peut-être  qu'une  corruj»ti 
cru  que  le  verbe  quiers  (3)  suffisait  pour  les  deux  pî'opûsitiùfis  et 
fallait  \m  adjectif  possesiiif  à  solas  comme  à  fjhire.  Le  poète  a  m.is 
plus  de  soin  à  choisir  ses  expressions.  —  3  La  variante  pren* 
quiers  s'explique  suflisamment  par  le  vers  2,    —   7,  8  Le   noi 
des  manuscrits   où    Li    biens   est    le    sujet    de     la     propOî-ilion 
parmi  lesquels  figure  le  groupe  important  t)  nous  a  fait  hésiter  dt»- 
la  leçon  que  nous  avons  adoptée.  Cependant,  comme  y' 
manuscrits  qui  ont  Li  hicns  ont  laissé  subsister  !'«  du  lu 
gulier  dans  m£ff/r/«/s/ïe«,  et  comme  re^torer  s*appUque   plusnati 
leraent  au  bien   que  le  père  a  fait  autrefois   qu'aux  vices  du 
nous  avons  fini  par  opter  pour  Lf.  bien.  — ^  9  La  variante  tonnur 
ton  non  sexplicjue  facilement;  l'accord  de  plusieurs  mauuscribi 
ce  point  u'e^t  donc  qu'une  coïncidence, 

LXXXIIX.  3  Le  copiste  de  D  est  le  seul  qui  ait  essayé  de  doni 
menfh't'  (Ml  in  or)  sa  valeur  de  nominatif;  peut-être  est-ce  pour  y^ 
river  qu'il  a  fait  passer  le  mot  scienrhe  du  vei's  3  au  vers  'J;  d 
cas  son  accord  sur  ce  point  avec  //  W  \vers  *2)  n'a  pas  d'importé 
Pour  ce  qui  est  de  remploi  de  mendre  à  raccusatif,  qu'on  veuif" 
se  rappeler  le  cas  de  Carit*.^  XCll,  5,  où  mendre  nous  a  pai 
comme  forme  exclusivement  féminine  à  côté  de  main^  employé 
adjectif  masculin,  ^6  te  saiti.  Cl  Car,  XV,  5  note, 

LXXXV.  10  aux  variantes.  OrguiHrm  est  une  fausse  rime; 
on  cuîupreiiil  que  des  scribes  qui  notaient  la  rime  b  -eus  n'aient  pj 
de  scrupule  à  l'admettre;  la  variante  nest  d  ailleurs  qu^une  faui 
lecture,  —  11  Ici  la  détermination  prédicative  de  estre,  ^prés  m\ 
venist,  se  trouve  au  nominatif  (voyez  les  notes  de  Mis,  LXXXI.  3, 
XXXIL  6,  7).   Peut-ôtre  est-ce   pour   éviter   cette  irrêguUnté 
quelques  scribes  ont  remplacé  ici  l'infinitif  par  le  verbe  fini.  — 
N  0  \y^  et  peut-être  le  modèle  de  B,  ont  seuls  Ènt.  Si  nous  a' 
préféré  cette  leçon,  c'est  que  l'introduction  de  Corn,  mot  parfaite; 
superflu,  s'expîique  aisément  par  Fanalogie  du  vers  8. 

LXXX'VI.  4  Dans  f>n  /'  r^  le  se  rapporte  à  colour  (3).  —  8  aux 
riantes.  Les  scribes  p>ijur  qui  nets  n'avait  qu'une  seule  syllabe  ont 
oblit^és  d'allonger  le  vers,  —  12  Aucun  manuscrit  n'écrit  ^^rfirA**; 
quelques-ujis  écrivent  -uehe  aux  autres  rimes  et  ne  font  exception 
pour  f)racc.  Nous  avons  suivi  leur  exemple  (voyez  d'ailleurn  Introdi 
tion,  il.  3,  et  la  note  de  LXVlll), 

LXXXVII.  1  En  séparant  mal  et  imiUi  nous  suivons  F  IMQT 
Ô.  —  7  La  variante  ordure  a  dû  être  introduite  par  un  scribe  qui  n 
mettait  plus  la  forme  tel  pour  le  féminin*  ^  9  aux  variantes,  tait 
exclu  par  ia  rime  riche  {-tour}^  est  curieux  parce  qu'il  ne  se  tm 
que  dans  A  E  4»  (voyez  lnli*oduction,  I,  2l  —  12  aux  variantes,  lui^ 
dieu  (du  moins  .sous  la  forme  diu\  ont  facilemeut  pu  éire  écrits  l* 
pour  l'autre.  Puisque  lui  se  trouve  aussi  dans  *t,  il  est  fort  po&^il 
qu'il  faille  le  préférer  à  dieu. 

LXXX'VIII.  9  iNous  avons  noté  dans  les  variantes  la  forme  ites< 
où  cependant  le  tj,  connije  le  prouvent  les  manuscrits  non  picards,  a 
valeur  du  j.  —  10  aux  variantes.  Et  miex  pour  En  nous  e^it  une  fai 
que  plusieurs  scribes  ont  pu  commetire,  surtout  devant  aime,  — 12 
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iUudet)  a  facilement  pu  être  pris  pour  wt  (gaudet)  par  les  scribes 
lui  n'ont  p.i^  vu  la  nécessité  de  mettre  ici  un  subjonctif. 
•  LXXXIX.  3  A>  =  ce//u<*.  —  devaui  rueliepeni.Ci.  Renart yer»  16078, 
'^nart  le  nouvel  vers  3^52  {a  Votl  li  pent),  —  7  Voyeat  Bv,  S.  Luc  Vî, 

XC.  1  bon  Mat.  Voyez  Car.  CXV'ÎII,  T,  oâ  nous  avons  eu  tartd*ècrif€ 

I»  avec  une  min«:icule;  le  vers  II  de  cette  strophe  prouve  qui!  faut 

le  majuscule,  —  5  nen.  On  pourrait  lire  aussi  bien  n'en  et  rapporter 

Drs  fil,  par  anticî|>atîon  ^comp.  XLVH^  9),  à  de  quanJte  du  vers  ù.  Il 

à  remarquer  que  plusieurs  copistes,  désirant  remplacer  nrn  par 

simple  négation  n\  ont  allongé  le  vers  de  différentes  façons. 

XCI.  7  rHrait  pour  retoui  (retaut.  rttoli)  ne  nous  paraît  pas  avoir 

d*iraportance  comme  variante;  plusieurs  scribes  ont   pu  remplacer 

le  mot  du  texte  par  ce  synonyme,  soit  par  préférence  pour  retrait^  soit 

une  simple  faute  de  lecture. 
;  XCII.  i  Deux  scribes  ont  pu  écrire  Orgueideus  pour  Orguieu$  et 
"bat lire r  »>nîuitc  comeni  en  com.  —  5  Voyejt  Ptaume  V,  C, 
XCni.  1  Pourquoi  le  scribe  de  A*  (ou  son  modèle)  a-t-tl  fait  da 
llable  le  second  ange?  Serait*ce  peut^tre  parce  que  le  siège  réclamé 
le  chef  des  démons  est  appelé  {%*ers  H)  f^  seconde  caiereT  Cette 
lierc  est  celle  que  d'après  le^  doctrines  d»  ;eu  avait  réservée 

I  l'homme:  la  première  est  celle  de  Dieu  1 —  4  Le  fait  que 

1  li  T  uni  pour  detrama  une  autre  variante  que  K^  qui  se  rattache 

^pendant  au  même  groupe  de  manuscrits,  prouve  que  l'accord  de  K 

)tec  0  {désarma)  n  est  qu'une  coïncidence  ou  relTet  à' un  emprunt 

Dmp.  LWl^  %  —  5  Puisque  ^  a  ri>  et  non  fx>iii,  il  est  possible  que 

premier  mot  soit  celui  de  l*origiiial;  on  ne  voit  paa  bteii  ce  qui  a 

engager  les  scribes  à  remplacer  Tun  de  ces  dem  mots  par  son 

anonyme, 

XCIV.  1  Le  poète  traduit  ici  le  vers  bien  connu  d'Horace  :  Quo 
semé!  est  imbuts  recens,  etc.  Horace,  £/#tlm,  lll,  5- 

XCV.  %  9  Xqus  avwis  hésité  sar  la  poncmaticm  ;  oo  peut  en 
effet,  en  supprioiant  le  poiiil  &  la  fia  do  Ters  9«  et  ta  rempla^nt  â  la 
fin  du  vers  9,  la  virgiîle  par  tm  posot,  rattachier  lldèe  du  vers  9  à  il 
fil)  de  la  stropSie.  —  10  tami  le  eort  e^  la  bonne  leçoa,  oontme  il  ré- 
~  Ite  du  vers  t  et  de  la  stropbe  soiTante.  On  cooçoit  cependant  que 
iidears  scrîbes,  iodidta  peut-être  en  erreor  psr  le  ven  3,  aient 
'  *^   '\  eort  en  cuerê  on  fiKr. 

4  aux  variantes.  E  e%  B  n'ajaot  jamais  le  moûidre  rapport 
^semble,  on  ne  peut  voir  qa'aœ  oolôcldence  très  mnenie  d«is  la 
variante  dor^fud  ^cmrdaier.  —  10, 11  Le  mol  cmmioiani  étant  tm  mol 
beaucoup  plus  cosxmtxn  que  ceux  qœ  noos  arotis  tntrudusts  ààx»  le 
U  ne  Uat  pas  s'étonner  de  le  truvrer  diez  la  plupart  des  eo- 
Mais  le  sess  nous  en  panît  trop  rêgœ  pôltr  qnll  pottse  eoo- 
pnir  id.  An  vers  !«*  oo  pourrait  être  tenté  d'aiopler  emO^i^mt  \jfimBt 


»  cxmdes);  mais 


il  a  dé^  été  question  des  bras  ef  des  épâiOea, 


'ttoos  avisos  cru  devatt  fMértr  la  leeon  de  F  JT  et  Q:  e^tioi^mi  (jouer 

deei  çôles,  c'est-à-dire  on  Italie)  nous  paraît  tout  à  f«t  â  sa  plaee  a|irès 

et  s'aoeonie  mieax,  ee  nooa  eemble,  avec  FezpreMoa 


i  êtâmer*. 


4  Les  seribea  pour  qui  k  mol  ^'M  avait  deox  i^llabes  se 


CmnÊâ. 


n. 
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sont  vus  obligés  de  changer  le  pluriel  en  singalier,  à  moins  de  rem- 
placer se  vent  par  ont  (variante  de  Q  T), 

XGIX.  A  un  mot  près  tous  les  mots  de  la  rime  a  de  XCVIÏI  {^art) 
se  retrouvent  ici  à  la  même  rime  {-ars}.  —  4  Dominus  par»»  Voyez 
le  Pontijieaîe  romttnum,  de  clerico  fatiendo  :  i  et  r^uitibet,  cum  tonde- 
tut%  die  il  :  DoTHinux  par  a  hrteredîlatis  meae  et  caiicin  met  w, 

—  7  aux  variantes.  La  variante  de  B^  qui  provient  d*une  dtnple  er- 
reur de  lecture,  mais  qui  n'avait  pas  de  sens,  parait  avoir  amené  celle 
de  II  K  T.  —  il  On  dirait  que  le  manuscrit  dont  D  U  ei  K  repro- 
duisent ici  la  leçon  avait  supprimé  les  deux  mots  dont  et  die\i*^  une  des 
deux  lacunes  a  été  comblée  au  moyen  de  trois  pi-océdés  diJTérents, 

C.  2  U  est  possible  que  le  poète  ait  écrit  le  monde;  nous  avons  pré- 
féré kii  homes  à  cause  de  angeles  du  vers  1  ;  la  substitution  de  Tun  de 
ces  deux  mois  à  l'autre  a  pu  se  faire  ires  facilement.  —  9  Plusieurs 
scribes  n'ont  pas  compris  que  le  mieus  est  réf^me  direct  de  esftaie  et  que 
avant^  adverbe,  détermine  ici  le  prédicat;  la  variante  la  plus  curieuse 
et  la  plus  importante  est  celle  de  D  H  K  U  Y  W. 

CI.  7r  8  L'absence  de  ces  deux  vers  dans  /  et  dans  K  semble  sup- 
poser un  rapport  de  parenté  entre  ces  deux  m  an  user  ils.  Cependant, 
comme  la  rime  des  vers  6  et  8  est  à  peu  près  la  même  (dans  quelques 
manuscrits  elle  est  identique),  deux  scribes,  en  suivant  les  rimes,  ont 
fort  bien  pu  passer  du  vers  6  au  vers  9,  —  12  onze^  c'est-à-dire  de- 
niers. Ce  vers  présente  de  nombreuses  variantes  ;  il  y  a  parmi  elles 
des  coïncidences  curieuses,  mais  fortuites;  la  suppression  du  signe  de 
la  copule  et  et  le  fait  que  pour  quelques  scribes  maaille  &*écrivait 
maille  en  deux  syllabes  ont  suffi  pour  amener  ces  changements.  D'ail- 
leurs la  plupart  des  copistes  n'ont  pas  compris  le  calcul  du  poète,  Le 
sens  du  vers  nous  parait  être  :  les  vêtements  dont  on  s'affuble  aug- 
mentent tellement  le  prix  du  pauvre  corps,  que  si  on  voulait  le  vendre 
dépouillé  de  ces  ornements,  on  lui  enlèverait  onze  deniers  et  une 
maille  sur  le  sou,  c^est- à-dire,  comme  le  sou  a  douze  deniers  et  que  je 
denier  a  deux  mailles,  un  homme  hribillé  vaut  vingt-quatre  fois  un  homme 
nu.  M*  A,  Mayer,  l'éditeur  du  Misvrere,  se  trompe  ici,  croyons-nous, 
en  prenant  sont  pour  un  substantif  verbal,  auquel  il  donne  le  se^nsde 
vente  ;  sont  est  s  o  1  i  d  u  m ,  sou . 

Cil.  1  11  uous  a  semblé  que  OrgneîUom.  leçon  qui  se  rencontre  du 
reste  dans  un  grand  nombre  de  familles,  est  une  variante  mise  à  la 
place  de  Onjuieus  pour  éviter  fhiatus;  d*autres  scribes  ont  obtenu  te 
même  résultat  en  introduisant  si  devant  souffle.  Cette  différence  de 
procédés  et  le  fait  que  oryîtieus  se  trouve  dans  quelques  manuscrits 
importants  nous  a  fait  adopter  cette  dernière  leçon  et  admettre  Thiatus, 

—  longue  ou  grosse  pour  grant  nous  parait  une  substitution  de  syno- 
nymes sans  importance.  ~  2  taint  en  graine  {c'est-a-dire  au  moyen 
d'une  matière  colorante  pruvenant  du  kermès)  est  une  expression 
qui  se  rencontre  fréquemment  dans  les  textes  du  moyen  âge  lorsqu'il 
est  question  de  vètemetits  teints.  Un  comprend  donc  qu'elle  se  tix?uve 
dans  diiïérents  manuscrits  (.1  P  S  d'un  côté,  /  ou  plutôt  le  modèle  de  / 
de  l'autre).  Cependant,  en  dehors  de  toute  classification  de  manuscrits, 
la  rime  ricbe  et  le  sens  du  vers  (il  n*est  question  en  effet  que  de 
teinture  en  général)  nous  obligent  de  donner  la  préférence  à  laine*  — 
9  aux  variantes,  mai  mise  pour  maluaise  s'explique  paléographique- 
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ent.  Nous  avons  discuté  la  ^^ariante  intéressante  de  D  If  K  l\  Intro- 
duction, I,  2. 

dll,  9  Nous  avons  proféré  Mam  à  MaU  parce  que  cette  leçon  ex- 
plique mieux  la  variante  Mieus.  L*ac^ord  de  B  avec  A  Z  S  P  est  telle- 
lement  contraire  à  tous  les  faits  que  nous  avons  recueillis  dans  ce 
manuscrit,  qu'il  est  impossible  d'y  voir  autre  chose  qu'un  emprunt; 
peut-être  cette  leçon  s'est-elle  glissée  dans  B  de  la  façon  dont  le  ma- 
nuscrit D^  dans  Tétat  où  nous  le  possédons,  nous  offre  trois  exemplee 
(voyez  Introduction,  î,  l  et  "2), 

CIV.  2  Plusieurs  scribes  ont  pu  remplacer  tour  par  rohe  pour  mettre 
le  vers  2  d'accord  avec  le  vers  4.-6  Deux  scribes  (A  K)  ont  pu  rem- 
placer ici  t^cvc  par  pourr,  d'autant  plus  qu'au  vers  H  il  e^  question 
d*un  jwvre  ;  peut-être  y  a-t-il  là  un  emprunt  fait  par  â'  ou  plutôt  par 
son  modèle,  —  12  Martine  n*est  évidemment  ici  qu'une  façon  d'appli- 
quer à  une  femme  le  nom  de  saint  Martin,  devenu  épithète.  Tous  les 
lecteurs  de  notre  poète  devaient  connaître  Tacte  fameux  du  saint  po- 
pulaire, dont  Amiens  fut  le  théâtre, 

CV.  1  La  forme  drap  ne  se  trouve  que  dans  trois  manuscrits,  comme 
nous  lavons  indiqué  aux  variantes*  Pourtant  nous  favons  introduite 
dans  le  texte,  a  cause  de  ciii\..  pendent,  leçon  que  nous  avons  préférée 
à  ki..,  pentU^,  parce  qu'elle  se  trouve  dans  quelques-uns  des  meilleura 
manuscrits  appartenant  a  différentes  familles  {F  l  B  M  W)\  il  faut  dire 
aussi  que  limage  est  plus  originale  et  plus  dé<laigneuse  si  Ton  fait  de 
drap  le  sujet  et  non  le  régime  du  verbe  pendre  ;  il  a  évidemment  suffi 
de  la  notation  qui  au  lieu  de  cu9  pour  faire  changer  drap  en  dra*  et 
pendetU  en  pendes.  —  4  Dans  ce  vers  comme  dans  le  vers  1 1  le  poète 
joue  sur  les  mots  eniier  et  demi.  —  5  sous  ne  peut  être  que  solus.  La 
rime  est  très  bizarre,  puisque  dans  sol  us  il  y  a  un  d  et  que  dans  les 
autres  rimes  l'o  est  ô.  Elle  a  évidemment,  et  avec  raison,  choqué  plus 
d'un  scribe.  Pourtant  nous  n'avons  pas  vu  moyen  d'adopter  une  autre 
leçon.  Celles  qu'on  trouve  aux  variantes  sont  évidemment  des  moyens 
d'écarter  cette  rime  gênante.  La  leçon  du  groupe  B  ff  W  est  exclue 
par  le  fait  qu'elle  n'a  pas  de  sens  et  que  notre  poète  ne  fait  pas  rimer 
Hi/  -H  <  avec  -ùt  -\-  s;  celle  de  l'autre  groupe,  en  remplaçant  i7  tous 
sous  par  iteas  cous^  reproduit  une  rime  qui  a  déjà  servi  au  vers  1  et 
ne  convient  pas  davantage;  l'auteur  veut  faire  ressortir  la  conduite 
exceptionnelle  du  saint  et  le  distingue  du  reste  de  rarmée  avec  la- 
(juelle  il  marchait  (comp.  CVI,  l,  2).  Voyez  sur  la  rime  a  de  cette 
phe,  ïn traduction.  II,  3*  —  7  Comme  la  construction  de  ces  vers 
UTi  peu  embrouillée,  plusieurs  scribes  ont  pu  écrire  par  pour  car, 
—  9  tV  parait  se  rapporter  au  pauvre.  D'après  le  poète,  saint  lfartiii« 
craignant  que  la  misère  n'entraîne  le  pauvre  au  péché,  lui  donne  ta 
moitié  de  son  manteau  pour  prévenir  ce  malheur.  Si  cette  interpréta- 
tion est  juste,  et  nous  n'en  voyons  pas  d'autre,  on  peut  c^ïendant 
s'étonner  de  voir  désigner  le  péché  qui  fut  combattu  par  le  saint  par  le 
mot  avnrisce.  Ou  faut-il  distinguer  peut-être  entre  le  c  péché  •  du 
pauvre  et  !'•  avarice  »  dont  saint  Martin  triompha  en  son  propre  cœur? 

CVI.  1  Comme  les  mots  féminins  de  la  troisième  déclinaison  ont 
régulièrement  dans  nos  poèmes  un  s  au  nominatif  singulier,  il  faut 
adopter  la  forme  os  (^  €ksts)  quoiqu'elle  ne  se  trouve  que  dans 
manuscrits.  ~  5  La  variante  main  a  été  empruntée  à  CVIIl,  il,  fî. 
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GVn.  6  aux  variantes,  11  est  curieux  de  voir  des  manuscrits  de  dif- 
férentes familles  remplacer  ici  secoms,  que  réclame  la  rime  rich«| 
férus  (vers  3j,  jiar  reuestfui.  Mais  le  sens  a  facilement  pu  amener  cettâ^l 
substitution/ —  7  Deux  scribes  ont  pu  écrire  snmonr  pour  êonotàr,  C< 
pendant  c'est  bien  ce  dernier  mot  qu*il  faut  :  il  s'agit  de  rijonneiir  de  ' 
saint  Martin,  de  ce  •  bon  orgueil  »,  dont  le  poète  a  déjà  parlé  plus 
bant  ^CVI.  5). 

GVIII.  1  Nous  craignons  devoir  mal  établi  le  texte  do  ce  vers. 
qui  nous  avait  engagé  à  adopter  ï;i  leçon  de  (*,  en  changeant  /iVcn  (hiÀ 
c'est  d'abord  la  nature  de  certaines  variantes  \0  quel^  E  qufl^  /  eqnr/\à 
ensuite  le  fait  que  le  scribe  de  P,  qui  donne  souvent  des  j\;\'  ^ 

des  vers  primitifs^  en  érrivant  En  cc^it  manfcL  a  l'air  de  ir.i  rj 

une  jiroposition  interrogative  en  simple  proposition  aflirmative,  et  t^ntiiil 
le  mot  tant^  qui  exprime  jjresqun  toujours  un  rapport,  une  comparai^i 
son.  Mais  comme  ta  ni  peut  avoir  simplement  le  sens  de  moutt  on  fer 
mieux,  croyons-nous,  de  suivre  la  leçon  de  la  plupart  des  manuscrijj 
et  de  lire  lie!  quci  demi  moKfrif  Tmti  a.  Le  îfujet  de  a  est  \chit\  de  cuii 
Dieus  se  vanla.  Le  ras  régime  manid  est  ici   tde  même  que  Xfl,  IIJ 
C\  IL  1,  CLXXIX.  3,  CXCIL  t)  un  accusatif  d'exclaumtiun,   qu'il  naJ 
faut  pas  vouloir  changer  en  voratif,  comme  le  fait  M,  A.  Mayer.  Voyetl 
Zischr.  f.  r.  Ph,\\,  p.  U5.  —  3  La  variante  vmil  {eoh)  e^t  évidemmenl  1 
une  faute  de  lecture  commune  à  tout  le  groupe,  y  compris  ,4  et  S»J 
Comme  les  diiTérents  scribes  retrouvaient  ce  mot  vaitt  sn\  vers  i,  que^ 
ques-uns  (E  P  à)  l'ont  remplacé  à  cet  endroit,  d'autres  (A)  Vont  chnng 
au  vers  3,  tandis  que  S  a  entièrement  moditié  les  deux  vers,  La  va 
riante  secondaire  de  A   (hattî)  semijle  supposer  que  le  modèle  du 
groupe  était  un  manuscrit  qui  diphtonguait  oZ-h  cons.  en  au.  —  10  Le 
scribe  de  ^  a  morlitîé  ce  vers,  parce  que  la  leçon  du  vers  U  dans  U 
source  du  groupe  A  Z  S  avait  à  peu  près  identifié  les  vers  il)  et  IL 

CIX.  2  cotn  jou  at  dit.  \  oyez  stroplie  XCV;  l'auteur»  avant  de  pass 
à  Fenvie,  revient  à  son  raisonnement  sur  lorgueil,  qu*il  avait  inter-1 
rompu  pour  raconter,  à  propos  des  riches  vêtements,  Thistoire  de  sain 
Martin.  —  7,  8  L  ne  expression  analogue  se  trouve  dans  le  DU  dEnvtq 
de  Baudouin  de  t'ouilé  (voyez  Introduction»  Jll,  3).  —  12  Quelque 
scribes  ont  essayé  d'éviter  la  rime  norrist  :  -tt  (voyez  fntroduction,  \l^ 
2),  H  y  a  un  vers  analogue  dans  Gutllaumede  Deguilleville, /*^/rr*mi^ 
de  la  vie  humaine,  cité  par  Ducange  s.  v.  magrus:  Autrui  ma greche^ 
me  îiourrist. 

ex»  2  Plusieurs  scribes  ont  pu  changer  ici  ne  ne  en  ne  ie  à  causêj 
du  ne  le  précédent;  le  fait  que  le  copiste  de  E  a  lui-même  corrigé  ceti 
faute  prouve  qu'elle  était  facile  à  commettre.  —  11  II  rfest  pas  éton 
naîd  que  plus  d'un  scribe,  ne  voyant  7>as  que  qui  se  rajjportait  à  rhi 
du  vers  9,  en  ait  fait  quil  en  donnant  à  que  le  sens  de  vtu\  I/an ecdot< 
à  laquelle  le  poète  fait  allusion  est,  comme  on  sait^  le  sujet  d'une  fablo 
dWvianus  (XXII),  imitée  par  Jean  de  Ikives  dans  un  fableau  francaifl 
(voyez  Beetteil  de  MM.  de  Montaigtoii  et  Haynaud,  V,  p.  211),  où  saint | 
Martin  a  remplacé  Jupiter. 

GXII.  Ce  passage  a  été  cite  comme  un  échantillon  remarquable  du 
talent  énergique  de  notre  poète  par  plusieurs  de  ceux  qui  ont  parlè"j 
de  lai  (Ginguené,  ilist.  lifter.,  XIV,  p.  35;  le  D""  E.  Verwys,  Berieh' 
ten  en  Mededeelingen  dtr  Koninkhjke  Akademtû  van  wetemchappen^ 
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Afd.  Leitef'kuntle,  2«  Rceks,  D,  VI;  M.  A.  Mayer,  Li  Miitêrere,  etc.  p.  vï). 

^>ftns  notre  Introdurtîon  (III.  3)  nous  avons  fait  remarquer  Tanalogi© 

|DÎ  existe  entre  cette  strophe  et  le  DU  du  dragon  de  Baudouin  do 

ndé,  ^ 

GXIII.  7  Puisqu'il  est  question  de  Mendt't  dans  la  strophe  il  ne  faut 
pas  trop  s'étonner  que  trois  scHIh's  aient  lu  Menât ê  pour  Sen  di$,  -^ 
8  Les  scribes  qui  écrivent  a  ventre  vuit  ont  prin  tera  pour  un  verbe 
intratisitif  avec  le  sens  de  soi  lever, 

GXIV.  2  Les  scrîbeâ  qui  suppriment  H  traitent  Lau  comme  un  mot 
de  deux  .syilabes. 

CXVI,  2  Les  vers  2  et  4  se  ressemblent  assez  pour  que  plus  d'un 
scril)e  (4>  à  coté  de  /,  V  Y}  ait  pu  en  intervertir  Tordre*  Deux  autres 
copiî^tes  ont  confondu  (F}  ou  interverti  |//  A'  ^0  les  mots  de  !a  rime*  — 
6  Le  choix  nous  a  paru  difticile  entre  la  leçon  que  nous  avons  adoptée 
(Xi'  ne  port  canfjc)  et  liil  ne  porcange:  les  deux  leçons  se  Irouvt^tU  à'AW^ 
des  manuscrits  de  différentes  familles,  et  dans  plus  d'un  d«i  modèle» 
copiés  par  nos  scribes  il  a  pu  y  avoir  (fui  pour  quiL  Nous  noua  somme* 
décidé  jiowr  purt  vançe  h  cause  de  Timportance  des  manuscrit  g  qui 
présentent  cette  leçon  et  à  cau^e  du  caractère  moina  commun  de  l'ex- 
pression, —  7  Voyez  une  image  analogue  LXVIU,  5. 

GXVII.  7,  8  Ces  deux  vers  contiennent  un  proverbe  qui  se  retrouve 
tel  quel  (sauf  que  extoj^ee  a  été  remplacé  par  sanee)  dans  le  recueil  de 
Le  lîoux  de  Lincy  iîL  T2d,  de  I  ed  de  1859».  Baudouin  de  Condé  y  fait 
allusion  dans  le  Conte  du  dragon^  vers  339  :  Car  nous  trouvon»  en  un 
proverbe  Cainr  dieun  ne  fiit  mire  ne  herhe  Qui  don  mal  cop  teÛAt 
garir  Que  mate  langue  itet  ferir.  —  0  Le  sujet  de  fait  nous  parait  être 
tangue  (sers  4,  8).  Plus  d'un  copiste  a  été  embarnwsé  par  la  construction 
de  ce  vers,  comme  le  prouvent  les  variantes  de  F  et  de  //  K  T.  — 
10  l'ius  d'un  scribe  a  pu  écrire  Metdit  pour  Mentirë^  qu»  eat  cepen- 
dant le  mot  juste  (voyez  vers  4), 

GXVIII*  Cette  htrophe  nous  paraît  très  remarquable  comme  com- 
position; les  derniers  vers  surtout  sont  habilement  arrangés  et  pleînt 
de  naturel,  —  11  Se  fa  il  hons.  Nominatif  après  êoi  fa  ire  ^  avoir  nom 
{CLXXVL  3-  Voyer  I»iez.  IIL  90,  C,  v.  f^binski  L  L  p.  31, 

GXIX.  5  La  classitication  des  manuscrits  aurait  dû  nou»  faire  pré- 
férer ici  en  Vabii,  Cependant,  comme  le  groupe  qui  a  wc*/  n*t  Iré*  im- 
portant, comme  en  outre  W  a  conservé  une  trace  de  cette  leçon  (ïe 
motlèle  de  W  Tavait  évidemment),  comme  le  cx^rrecteur  de  /  la  con- 
naissait également,  et  qn*enfin  la  leçon  en  a  très  bien  pu  «e  glittuer  du 
ers  6  dans  le  vers  B,  nous  avons  écrit  vtêi^  qui  nous  «emble  pliui  ex- 
que  en.  Peut-être  y  a-t-il  là  une  faute  Ires  ancienne  (daiu  un 
logoe  D0Q8  accordons  la  même  valeur  décii^ive  aux  manu»erit« 
du  groupe  t  et  à  ll^  voyex  CLXXXIX,  9i.  —  8  i-e  m».  4?  ayant  ftOMi 
nofftre,  cette  leçon  paraît  ^^i^e.  Comme  elle  se  trouv«*  daiu  le  groope 
représenté  par  C  /  iï  i..  elle  c^inârme  l'autorité  que  noui»  av. 
buée  à  ce^  manuicnU  puur  la  ie^n  du  ver*  5  ;  motire  é*t  i. 
que  plu^eurs  toilMi  ont  pu  eommeitre. 

GXX.  S  Daiii  Liomfî  ii*eat  qu'ime  faute  cotitre  la  fle&îofi  :  dana  te 
groupe  //  //  A'  T  œM  leçM  pnmetd  d'ufie  erreur  d'Interprétation. 

GXXI.  3  G^mpitpÊmr  CmpU  est  ctne  faute  que  deui  «cribei  ont  pu 
commettre. 
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GXZII.  3  Malgré  llmportanoe  des  manuscrits  qui  ont 
avons  adopté  musj  réclamé  par  ianffuctast  {\'ers2)^  et  que  le 
a  fort  bien  pu  faire  changer  en  mora.  —  4,  5  Quelques*  schbc*  onicni 
à  tort  que  Car i7/»*  était  le  sujet,  mort  le  ré^'iiae  de  ^uscitast.  —  W  dn 
ctiers  a  le  sens  de  par  les  rœiira  et  détermine  enireiiier»^  qui  e^^  loi- 
même  la  détcrminatiou  préilirative  de  fufsfions.  Il  est  cuneiu  de 
trouver  la  variante  amt  {amis,  a  uns,  qui  n*est  qu'une  transcriplioc 
ermnée  du  môme  moti  dans  trois  ou  quatre  différente  gn  m^ 

nuscrits  (C  f  l,  BU K,  J  Q  T  o\.  Cependant  cette  leçon  :  »ni- 

qu'on  admet,  ce  qui  paraît  probable,  que  la  plus  ancieniic  fûrme  fst 
amis,  non  ami)  fait  l'effet  d'être  simplement  une  faute  de  leHnre  pour 
nous.  Elle  devait  se  recommander  à  des  scribes  qui  cho:  iaiw 

le  vers  10  lui-même  la  détermination  prédicativo  de  fu»  c  ïp 

poète  n*a  placée  qu'à  la  tîn  du  ver^^  il.  Le  remplacement  de  fifn  at/rt 
par  df  cuers  confirme  notre  supposition  que  ami  est  une  variant^ 
puisque  une  fois  admise  elle  devait  amener  ce  diangement  de  dft  «*n 
dfi.  Mais  il  n*en  reste  pas  moins  fort  curieux  que  cette  variante  soit  si 
répandue  (voyez  fntroductiont  H,  U.  La  leçon  que  nous  avons  ftdopftée 
(nous  des  cucrs)  s'appuie  sur  .4  Z  S  F  0  IJ  M  H  W  Y.  —  11  bont  amaur 
et  ftfip  amonr  sont  l'un  et  l'autre  des  expressions  courantes.  —  II  faal 
supprimer  la  vir^^ule  à  la  fin  du  vers,  puisque  la  proposition  du 
dépend  directement  de  êi  (voyez  la  note  de  Car,  CXC.  9.) 

CXXIII,  6  Quelques  seribes  ont  introduit  tout  parce  que  pour 
moouli'  (medullam)  n*avait  que  deux  syllabes.  —  0^  11  L'auteur  dii- 
tinp:ue  ici  entre  Tenvie  kicbe,  qui  est  médisante,  et  Tenvîe  audaci<f*Q»e, 
qui  est  bautaine,  comme  il  a  distingué  plus  haut  (XCV,  6,  7)  entité 
lor^ueil  franc  et  lori^fueil  hypocrite. 

GXXIV.  Le  poète  passe  ici  habilement  de  I>nv1e  à  la  convoitise.  — 
3  Les  scribes  assez  nombreux  qui  écrivent  le  ou  lui  prrnl  considèrent 
envie  comme  le  sujet  de  ce  verbe;  mais  prnU  est  une  forme  imper» 
sonnelle,  qui  se  construit  régulièrement  avec  un  régime  direct  fefir*>î 
et  un  régime  indirect  \tf).  —  8  Comme  le  début  des  trois  vers  7,  ?»  ^ 
est  identique,  deux  scribes  (F  O  et  B  H)  ont  fort  bien  pu  omellre  ee 
vers.  Le  scribe  de  F  et  celui  de  B  ont  comblé  la  lacune,  qui  est  restée 
intacte  dans  les  deux  manuscrits  correspondants,  0  et  IL  —  10 /wr- 
prenty  appuyé  d'ailleurs  par  Al  /?  et  Wct  par  quelques  manu^eritide 
1^,  nous  parait  ici  le  mot  juste;  mais  sorprent  (ou  sotmprent)^  étant  ttti 
mot  plus  ordinaire,  a  pu  se  rencontrer  sous  la  plume  de  plusietirs 
scribes,  —  il  aprent  pour  vsprent  est  une  faute  que  deux  scribes  \B 
Y)  ont  pu  commettre,  rrautant  plus  que  dans  ces  deux  manuscriu  a  et 
f  sont  souvent  confondus.  Ce  changement  devait  amener  nécessaire- 
ment celui  de  i  en  H.  —  12  l/auteur  tient  k  affirmer  que  sa  ps>ThfH 
logie  s  appuie  sur  lautorité  de  rplcriture  et  des  bons  auteurs»  11  a  pro- 
bablement en  vue  Fp,  S,  Jttûffues  L  15. 

CXXV.  2  prov^.  et  prm\^.  CXX\  l,  12,  et  la  note  de  Mis.  XXXIX,  l 

—  7  Le  régime  direct  (jien  ni)  est  ici  seus-entendu.  ^  10  Le  lecteur 
est  prié  de  lire  ntffonl;  a  font  a  été  relégué  avec  raison  aux  variantes. 

—  12  Le  sujet  de  fait  est  coroitise. 
GXXVI.  Le  sens  du  raisonnement  nous  paraît  être  :  Par  te  faîtqae 

tu  fais  du  chagrin  tant  à  ceux  qui  te  sont  supérieurs  qu'à  les  inférieur» 
et  à  tes  égaux,  tu  prouves  qu'il  te  manque  une  chose  que  lu  as  perdue 
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ir  eux  et  que  tu  désires  ardemment  reprendre;  c*est  donc  la  convoi- 

qaî  éveille  en  toi  l'envie. 
CXXVII.  8  II  est  fort  possible  que  reiout  soît  la  bonne  leçon.  Ce- 
Bndant,  cuaime  te  (datif)  se  trouve  dans  les  vers  7  et  8,  nous  avons  cru 

levoir  Tintroduire  aussi  dans  9,  —  9  La  leçon  tant  se  trouve  dans  C  F 

M  A  Q  H  U  W  5. 
GXXVIII.  3  n  faut  rattacher  riem  à  autrui  :  ce  qui  appartient  aux 

\utrts',  ces  riens  sont  énumérés  plus  bas  :  w*>,  eors^  onour,  avoir.  — 
k  ûotut  est  une  première  personne  singulier,  présent  de  Tindicatif  (  voyeji 
I  glo&saire);  quelques  scribes  ront  pris  pour  un  participe  ou  pour  un 
ibstanlif;  le  participe  de  eot'iV  est  exclu  par  la  terminaison,  qui  de- 
fait  être  covi. 
GXXIX.  L'auteur  aborde  ici,  sans  transition,  un  nouveau  sujet 

Iprès  avoir  développer  ses  idées  sur  quelques-uns  des  péchés  capitaux 

~  va  pa^iser  en  revue  les  cinq  ^en^^  et  il  fait  précéder  sa  dissertation 

!  quelques  réflexions  générales  sur  Tinconvénient  d'être  maîtrisé  par 

es  serviteurii.  —  1  Fol  pour  Mol  e»t  prubablemeut  le  fait  des  rubri* 

Pèateurs;  le  sens  du  vei*s  3  réclame  Mol.  —  4  Le  scribe  de  0,  qui  est 

d*une  extrême  négligence  et  d'une  ignorance  absolue,  a  fort  bien  pu 

ommeitre  ici  La  même  faute  que  le  copiste  de  la  source  de  /?  £/.  — 

I,  8  L'idée  qu'expriment  ces  deux  vers  se  trouve  aussi  dans  le  pro- 

erbe  suivant  {cité  par  Leroux  de  Lincy,  II,  p.  100)  :  Qui  de  son  nerf 

Vàit  son  sitjneur  jVc  puet  estre  sans  desonneur.  Voyez  encore  Renart  le 
mvei  vers  -2u37  :  Kicothques  fait  dou  sierf  êignar  Lui  et  SQn  repte  en 
rant  dolour  Met.,* 

CXXX,  4  Nous  avons  mis  velrs  avant  olrs  pour  observer  dans  Ténu- 
aération  l*ordre  que  le  pc^ète  observe  dans  le  développement  de  ses 
iées.  —  6  On  peut  hésiter  entre  sens  et  sers;  noas  avons  préféré  sens 
i  cause  du  grand  nombre  de  manuscrits  et  de  CXXVL  L  II  est  curieux 
de  trouver  la  variante  sert/çns  chez  trois  scribes  indépendants  Tun 
âe  lautre.  Mais  le  chiffre  a\  a  pu  disparaître  facilement  d'un  manus- 
crit, et  clés  lors  celui  qui  le  copiait  était  obligé  de  trouver  un  mot  dis- 
j^llabique.  Le  poète  a  évidemment  choisi  a  dessein  tous  ces  monosjl- 
nbes  et  toutes  ces  sifflantes.  —  8  La  variante  coellir  devait  se  présenter 
ttut  naturellement  à  plus  d'un  copiste;  norrir  est  même  un  peu  forcé 

ïci  et  parait  un  sacriiîce  fait  à  la  riitiG,  —  11  La  leçon  mal  réclame  pïV, 

^mais  on  comprend  que  plus  d*un  scribe  ait  lu  pris. 
CXXXI.  10  Al  a  ici  le  sens  de  Si  quis. 
CXXXII.  2  La  forme  servant  se  recommande  ici  par  la  rime.  — 
6  Nous  avons  noté  dans  les  variantes  les  leçons  de  tous  les  manuscrits. 
Le  manuscrit  <ï»  nous  ferait  maintenant  incliner  plutôt  vers  totis  les 

Ipresem;  peut-être  tous  s'est-il  perdu  de  bonne  heure,  et  cette  dispa- 
rition a-t-elle  laissé  dans  le  vers  une  lacune  qu'on  a  comblée  ensuite 
de  deux  manières  différentes.  —  12  La  nature  des  variantes  nous  a 
fait  supposer  que  dans  quelques  manuscrits  l'un  des  deux  ne  était 
tombé  de  bonne  heure,  et  que  dans  la  tentative  de  combler  cette  la- 
cune plusieurs  scribes  se  sont  rencontrés  en  introduisant  Mais  ^con- 
jonction  bien  naturelle!  au  début.  Il  est  fort  poSfeible  toutefois  que  Mais 
ne  soit  la  bonne  leçon;  mais  ïe  nombre  des  manuscrits  qui  ont  Ne  ne 
est  trop  considérable  pour  que  nous  n'ayons  pas  préféré  choisir  la  leçon 
la  moins  simple. 
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GXXXIII.  1  La  variante  tpocrisîe  a  pu  se  rencontrer  facilement 
chez  jjliimPiirs  scribes.  —  6  Nous  aurions  peut-être  mieux  fait  d'adopter  ' 
A  bien^  etc.,  parce  que  dans  ie  reste  de  la  strophe  gem  est  fonstruit  i 
aver  un  singuUer,  et  que  le  groupe  C  /  X  /f  a  de  rautoritè;  cependant,  | 
coraine  les  deux  con.slructions  sont  également  bonncsi  nous  avuas  suivi  j 
la  majorité  des  familles.  —  Voyez  sur  la  forme  féminine  du  participe 
pasisé  la  note  de  Car.  V,  3.  —  8  Nous  avons  indiqué  dans  les  variante*  < 
les  leçons  de  tous  les  manuscrits.  Celle  de  <t*  confinne  le  choix  que  nous 
avons  fait*  —  9  Comme  cnvoisic  a  déjà  servi  à  la  rime  du  vers  5^  il  n*y 
a  pas  à  hésiter  sur  le  mot  de  la  rime  {t'nvaïf);  mais  on  comprend  que 
deux  scribes  aient  écrit  le  premier  de  ces  deux  mots»  qui  est  le  plus  i 
ortïinaîre  et  qui  a  Tavantage  d  ufl'rir  une  rime  en  -sie,  —  10  C'est-à* 
dire  :  en  regardant  dans  la  directton  de  Tobjet  par  lequel  la  folie  a  été  j 
excitée. 

CXXXIV.  2  droi(€  ordierc  est  un  arcusatif  adverbial  qu'il  faut 
ajouter  aux  exemples  cités  par  M.  Nehri,  I.  I.  p.  7,  —  8  Le  parfait  du 
jiubjonctif^  fesiat^  dépend  non  pas  de  se  (vers  7)»  mais  de  por  chou  ke 
(vers  î.  G).  Peut-être  la  leçon  i^i  dvi  (ou  Que  dd)  est-elle  meilleure,  il 
est  possible,  en  elTeC  que  phisieurs  scribes  aient  reculé  devant  ïa  con- 
traction de  de  le  féminin  en  dei^  qui  cependant  est  familière  à  nutre 
poète  (voye/n  Introduction,  II,  tf. 

GXXXV.  6,  7,  8  Ou  comprend  que  Tidentitô  apparente  des  rimes 
gete\  (jeii'f  satetë^  ^aiete^  ait  amené  dans  divers  matiuscrits  la  suppres* 
sion  d'un  de  ces  vers. 

GXXXVI.  2,  3,  4  Dans  l'appendice  n"  V  des  Proverbes  de  Leroux 
de  Liiiey  ;IL  p,  M<<^}  se  trouvent  parmi  les  Proverbes  de  Fraunce  d'aprét 
un  mannserii  de  Camhrîdfje  du  Corpus  ÇkrîsfJ  Collège \gs  deux snixa^nU: 
Que  oyl  ne  vogl  quer  ne  de^yr,  et  Que  saiet/l  ne  vct/i  salajl  ne  eschauf. 
C'est  le  seul  endroit  oii  le  recueil  de  Leroux  de  Lincy  signale  les  deux 
premiers-  Imns  le  cours  du  recueil  (l,  p.  85)  se  trouve  le  troisième 
proverbe  sous  une  forme  qui  correspond  au  premier  vers  du  pi^ulugue 
du  Percerai  de  t/restien  de  Troyest  et  sous  eelîe-ci  (Proverbia  galUea^ 
manuscrit  xv«  siècle)  :  Qui  ne  semé  ne  ceuH  ;  le  ma ii usent  de  Cambridge 
cité  plus  haut  contient  tin  proverbe  analogue  :  Qi  rien  ne  post  rien  ne 
lui  chet.  Voyez  encore  ]jour  Tidée  du  premier  de  ces  trois  proverbes 
Roman  de  ta  Rou%  vers  tll^  :  Car  lî  cuers  de  riens  ne  se  diatti  Quant  li 
oel  voient  ce  qailviaut^  et  Rente  de  a  Etudes  Juives  II,  p.  223.  —  2  Nous 
avons  indiqué  dans  les  variantes  les  manuscrits  sur  lesquels  s'appuie 
la  leçon  que  nmis  avons  adoptée;  nous  l'avons  préférée  cFabord  parce 
que  didoir  est  employé  de  préférence  par  notre  poète  comme  verbe 
impersonnel  (voyez  au  glossaire)  et  ensuite  parce  que  cette  leçon 
Coupe  le  vers  en  deux  hémistiches,  ce  qui  convient  à  un  proverbe 
populaire 

GXXXVII.  3  CL  Ev.  S.  Mttihieu.  V,  28.  29.  C'est,  avec  quelque» 
vai'iantes,  l'histoire  du  savetier  de  Bandas  qui  se  rencontre  chex  Marc- 
Pol  et  cjui  lies  rériti>  de  ce  voyageur  est  entrée  (avec  substitution  de 
PoUlmn,  deveim  8-  Lrandon,  au  savetier)  dans  Baudouin  de  Sèbourc. 
XoyQi  HiM,  liîL.,  XXV,  570,  577.  Gomp.  sur  des  contes  indous  et  irlan- 
dais analo^'ues  Revue  cellitiue,  111,  443,  4^2;  \\  1*9. 

GXXXVIII.  7  aportc  ayant  déjà  servi  comme  rime  au  vers  3»  nou« 
avons  adopté  la  leçon  porte,  quoique,  au  point  de  vue  du  rythme  k*el€ 
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ot  vaille  mieux  que  ke  ele  ot;  porte  est  en  outre  appuyé  par  la  rime 
du  vers  6,  —  Un  vers  analogue  à  celui-ci  se  trouve  dans  le  Boninn  de 
la  Hose^  vers  2751,  —  9  ï/accord  de  D  avec  À  Z  S  ne  nous  parait  pas 
de  nature  à  pouvoir  ^tre  attribué  au  hasard.  Il  y  a  là  probublmuf^nt  un 
emprunt.  Puisque  U  a  îci  une  leçon  tout  à  fait  dilTi^rentr,  il  so  prut 
que  ce  vers  ait  manqué  à  la  source  du  groupe  D  U  H  que  />  ou  son 
modèle  ait  comblé  cette  lacune  avec  un  vers  provenant  du  groupe  A 
Z  S  ^eomp.  ce  que  nous  avons  dit  sur  Tètat  actuel  du  manuscrit  /i, 
Introdurtiuri,  1,  t). 

ICXXXIX.  10  Le  mot  mal  a  pu  amener  la  variante  pU  pour  plu* 
chez  deux  scribes  différents  (0  S), 
CXL«  3  Le  doctrines  du  vers  2^  assuré  par  te  mètre»  justifie  le  choix 
de  doctrine.   ^  g  Ce  vers  manque  dans  divers  manuscrits  (/s   F^ 
source  de  //  A^  »r,  et  probablement  le  modèle  de  W)i  en  outre  le  co- 
piste de  H  lavait  tout  d'abord  sauté.  Cette  coïncidence  s'explique  suf- 
fisamment par  l'identité  du  début  de  7  et  de  8.   —  12  Noua  avons 
longtemps  hésité  avant  d*adopter  la  leçon  Del  enferm  (représentée  par 
^^mUBIIK^F  M  P),  Ce  qui  nous  a  décidé,  c>st  le  témoignage  de  M 
H  et  ce  sont  les  mots  enferm  et  tant  qu'il  Boît  âanéâ^  qui  n'appliquent  le 
^  plus  naturellement  à  une  personne.  Cependant  nous  ne  somme*  pas 
aûr  d  avoir  bien  choisi.  La  variante  D'air  enferm  nous  paraît  en  effet 

Itrop  répandue  pour  attribuer  à  une  simple  coïncidence  Taccord  des 
trois  ou  quatre  familles  qui  ta  donnent;  en  outre  les  variantes  Dome^ 
Dim,  Al  s'expliquent  mieux,  croyons-nous,  si  Ton  admet  que  Dair  se 
trouvait  dans  rorlginai.  Le  mot  puanine  a-t-il  suffi  pour  détennîner 
dans  plusieurs  manuscrits  le  remplacement  de  Del  par  Dairf  Nous 
n'oserions  laftirmer, 

CXLI.  6  à  d  11  semble  qu'on  ait  ici  une  allujtion  à  an  épiiuxte  du 
èferlin  en  prose  (P,  Paris,  ÏI,  ?13  sv.),  t»ur  lequel  on  peut  voir  entre 
autres  Orient  und  Occident,  L  34!,  sv.  Cependant  on  ne  peut  dir«  que, 
dans  ce  récit,  Merlin  soit  desâené  par  les  mets  qui  l'attirent,  puiii<)â'i[ 
fait  exprès  de  se  faire  prendre.  Dans  un  cx>nte  de  Straparola  (n»  13  de 
_  Schmidtf,  qu'on  dit  à  tort  imité  du  Merlin,  le  satyre  qui  joue  le  rôle  de 
^■Merlin  est  capturé  sans  l'avoir  voulu^  comme  celui^cii  par  le  vin  et  le 
pain  qu*on  lui  offre,  et  c'est  là  certainement  la  forme  première  du 
récit,  il  est  donc  probable  que  Tauteurdu  Merlin  en  prose  t  arrangé 
un  conte  qu'il  trouvait  dans  un  poème  plus  ancien,  et  que  te  Rencliu 
a  connu  ce  poème  et  non  le  roman  en  proise,  I^  capture  et  les  rires 
'  Merlin  se  retrouvent  dailleurs  dan»  la  Vita  Merlini  de  Gaufroi  de 
ifonmouth,  mais  il  nj  est  rien  dit  tle  mets  ou  de  vin^  à  l'aide  denqucls 
lauraît  pris;  ce  n'est  donc  pai»  là  que  te  Kenciu»  a  puiiU^.  —  iO  en- 
^itinéê.  Comparez  cette  construction  où  le  participe  j»'ac4;or<lc  ave^ 
f,  arec  CXXV,  h.  Car  eU  a  mawi  de  ekimui  tr^oé,  eu  le  participe 
invariable,  bien  que  le  cas  soit  exaetemeiit  le  méiae.  ^  12  ^ê* 
piehaMi^.  Vojex  11  nele  de  Cttr,  XXU,  €. 

GZUI.  2  GûÊiMm.  Voyea  U  noie  de  Cor.  XXll,  d.  -  12  foar  lei 

scribes  de  Het  de  Z  endinr  eiS  lla^iiiii. 

CXUIL  1  Fiem-êm  looles  les  Tartttitee  oot^tee  poor  poînt  de 

épart  la  wm^fnmmotk  da  aol  pcf&g  Qm  lact  tiiefM|tte  en  effet  dans  à). 

n'aura  pas  de  peine  à  fémxr  \cl  B  H  H^  P  ^  3.  ^  iO  de  iait. 

fofez  nxr  eel  ei^plaî  partitif  de  ^  M .  Aobett  gehleiiiier*  Veber 


VA3I 
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den  adnominalen  Gebrauch  fier  Proposition  de  im  aîif^anzùiUeha^l 

Halle,  Î88I,  p.  44.  —  11, 12  A  noterdans  ces  deux  vers  non  &euîe' 
l'allitération,  raais  ausïii  le  jed  de  mots  :  il  y  a  évidemn^ent  une  m 
tion  ironique  dans  le  choix  du  mot  fircnon^  qui  rappelle  ^eni^^{ 
dans  celui  de  palais,  qui  a  un  double  sens, 

CXLIV,  3  Tant  kc  a  un  le  a^ews  de  tethmeni  (/uf^^  et  dépend  4}«1 
gastrr,  —  5  C'est  le,  nou  /i',  qu*ll  faut;  le  pronom  ne  dépend  pa^  !•  i  d^ 
<?oi>i>nf,  mais  forme  avec  (oui  dexmomter  tin  accusatif  cum 
(voyez  les  notes  de  Car,  XV,  5,  XXXII,  Gl.  La  mt^me  coi: 
se  retrouve  encore  CXLV.  tl,  et  rni,  10,  CfA'III,  10.  —  6  Le  scribej 
du  groupe  C  II  &  écrit  Tant  que  par  analogie  avec  le  vers  3;  mais  If  I 
tant  dont  dépend  ici  ke  se  trouve  déjà  au  vers  4.  Gastehien^  àli  kt 
poète  (dans  les  vers  I  à  6),  mange  et  boit  tant  qu'il  a  dépensé  ss  r^coît*  I 
et  son  moût  avant  l'heure  de  la  moisson  et  de  la  vendange;  comme  il] 
ne  lui  reste  plus  rien,  il  va  aomler  et  mouster  avec  le  bien  des  autm.| 

—  7  Dans  quelques  raanuscrils  brousttr  et  brouste  ont  fait  dispantti 
bous;  dans  d'autres  l'imap^e  du  boue  n'a  pas  été  saisie,  et  bous  e^t  dê«1 
venu  hoTis,  bueSy  ou  mèrne  brouH.qui  n'a  pas  de  sens  (M,  A,  M*iyeraeaJ 
tort  d'adopter  cetle  ilernière  leçon).  —  9  Comme  brouster  ne  ^e  tpouv 
nulle  part  k  hi  rime  sous  la  forme  de  rintinitif,  il  ne  faut  pas 
s*étunner  que  phis  d'un  scribe  Tait  mis  ici  h  la  place  de  esrrotiAter  m\ 
ct*ousier,  —  10^  11  Nous  avons  discuté  ce  passage  dans  notre  Intro- 
duction, 1,  2.  —  12  (pyuHl  pour  coiitit  tj'a  rien  d'extraordinaire;  le  mot 
fjouêtt^r  a  dû  amener  cette  variante  dans  plusieurs  manuscrits. 

GXLV.  4  ne  habonde.  11  vaut  peut-être  mieux  lire  ne  n'abcftàt; 
nabondc  et  habonde  ont  facilement  pu  être  confondus  par  len  «cribes. 

—  6  à  8  Comparez  XIX,  3  à  5.  —  12  Toi.  Voyez  la  note  de  CXLIV,  5. 
Laforme  accentuée  du  pronom  est  réclamée  ici  par  lesens(vayejtvers  l?K 

QXLVII.  ±2fpiasse  est  aussi  bon  que  quauée;  mais  comme  non»  1 
n*avûns  trouvé  nulle  part  dans  nos  poèmes  la  forme  picarde  Li  ame  j 
(voyez  notre  chapitre  sur  la  flexion ^  quassèe  nous  a  paru  préférable. 
Il  est  curieux  que  la  variante  Li  ame  ne  se  trouve  que  dans  .4,  qui 
n*est  pas  un  manuscrit  picard;  elle  remonte  apparemment  au  modèle 
de  cette  copie, 

GXLVIII.  4  nient,  ayant  ici  le  sens  d'une  simple  nègatiati,  ft  pu  1 
facilement  être  remplacé  ici  par  non.  Le  sens  du  proverbe  parait  être: 
ce  qui  fait  le  plaisir  c'est  le  ventre  soûl,  non  la  belle  cote.  Sons  ne  i 
Tavons  pas  rejicontré  ailleurs  tel  qu'il  est  donné  ici;  la  première  partie 
se  trouve  dans  le  recueil  de  Le  lîoux  de  Lincy,  1,  p.  185,  sous  cette 
forme  :  Ventre  saoul  joye  {\'irè  d'un  manuscrit  du  xv*  siècle).  In  pixK 
verbe  analogue  se  lit  Chev.  au  Lyon,  vers  593  :  Chaz  saous  s'envoise. 
On  parait  aussi  avoir  dit  le  contraire;  voyez  Le  Roux  de  Lincy,  II, 
p,  357  :  Et  ce  propos  dit  on  en  un  commun  proverbe  que  en  ventre 
saoul  ny  a  ne  sareur  ne  plaisance.  N'oyez  d'ailleurs  le  Henclos  lai» 
même,  Mis.  XLVII,  b,  6,  où  lo  poêle  donne  la  préférence  au  venirt  | 
demi  sur  le  t^nfre  plein. 

CL,  7  La  suppression  fie  ia  conjonction  et  dans  plusieurs  nianuscnts 
8*expHque  par  le  singulier  du  verbe.  Mais  nous  avons  déjà  eu  ïin 
exemple  de  cette  construction  d'un  sujet  double  ayant  le  verbe  au  sin- 
gulier [Car.  XXXlll,  i,  î|. 

GLII<  8  La  suppression  de  a  a  pu  se  produire  dans  plusieurs  ma* 


—  355  — 


nuscrits;  il  était  si  facile  de  prendre  ici  fin  pour  ie  régime  direct  de 
fait,  puisque  le  sens  restait  le  même.  —  10  Accusativus  cum  infî- 
nitivo;  voyez  CXLIV.  5. 

GLIII.  4  aulrtu  pain,  La  variante  pain  oiâeus  a  été  prise  dans 

l\\  L  —  reêcoust,  esrouH,  Ces  parfaits  nous  semblent  préférables  à 

de  la  rime;  car  bien  que  nûu>  ayons  trouvé  la  rime  ist  :  tf,  la 

omt  :  oui  ne  se  renconlm  nulle  part,  maljçré  le  grand  nombre  de 

les  qui  ont  Tune  ou  Tautre  de  ces  deux  rimes.  Cependant  le  sens 

>us  ferait  plutôt  donner  la  préférence  à  la  forme  du  présent  rt^àcout^ 

oui.  Quelques  scribes  ayant  adopté  cette  dernière  forme  ont  moditiô 
\m  autres  rimes  a  en  conséquence,  —  6  La  variante  est  une  imitation 
fidèle  mais  fautive  (puisque  le  subjonctif  travaut  ne  saurait  convenir 
après  qui)  de  CLIV,  '2;  le  copiste  de  C  a  modifié  la  variante  pour  jus- 
tifier l'emploi  de  ce  mode.  —  7  Les  manuscrits  qui  ont  pain  ont  pris 
avaler  pour  un  verbe  transitif.  —  8  11  nous  semble  que  ot'«oKJse  rap- 
porte à  ventre \  il  pourrait  cependant  se  rapporter  à  pain  (voyez  CLIV, 
1).  —  11  ^>M«  est  un  accusatif  pluriel;  on  comprend  que  quelques 
scribes,  prenant  cette  forme  pour  un  nominatif  singulier,  Taient  changé 
en  tel.  —  12  broust.  On  ne  s*attend  pas  à  trouver  ici  un  subjonctif* 
Aussi  les  scribes  de  H  et  de  A'  ûnt*ils  changé  qui  en  qu'el  et  qu'au 
pour  faire  dépendre  ainsi  broust  de  ne  caut;  mais  cette  leçon  est  trop 
isolée,  et  d  ailleurs  elle  ne  convient  pas  au  sens.  Il  faudra  donc  ou  bien 
voir  dans  hrousi  un  sacrifice  fait  à  la  rime,  ou  bien  prêter  à  kinwc  ki 
brousi  le  sens  v^gue  plus  ou  moins  hypothéthïque  de  une  ehévrc  qui 
brouterait,  ou  enfin  admettre  à  coîé  de  brouxler  une  forme  broustir^ 
que  cependant  M,  Godefroy  ni  M.  Littré  ne  signalent  dans  leurs  Z>iV- 
tionnaire^. 

CLIV.  1  Nous  avons  préféré  ici  et  au  vers  5  la  forme  -mhoure 
(avec  b)  à  cau^e  de  la  rime;  ailleurs  {Mis,  CCLIV,  !0)  la  rime  nous  a 
fait  donner  la  préférence  à  -snvover;  voyez  au  glossaire,  —  5  Psaume 
CXWII,  t  :  Lahort'ii  palmavum  tuarum  manducabis.  —  7  Gcnéscy  III, 
19»  —  11  Le  singulier  tesmoin,  dans  le  sens  de  temoitjnage,  peut  se 
rapporter  aux  trois  personnages  cités  :  saint  Paul,  David  et  Dieu  lui- 
même.  Comparez  Car,  CXCVI,  8,  note. 

CLY.  1  Les  variantes  paine.pance  supposent  paume  et  le  font  pré- 
férer à  main.  —  8  La  variante  desbort  a  été  évidemment  amenée  par 
desrive;  desrive  est  un  présent  du  subjonctif  analogique,  qui  se  trouve 
ici  à  côté  d'un  présent  du  subjonctif  étymologique.  Voyez  Car,  CLXVII, 
10,  i/M.  CLXXXVI,  6.  —  10  Clerc  chevalier  sont  des  accusatifs  singu- 
liers réKimes  directs  de  aient  |vei^  12), 

GLVI*  4,  5  Le  texte  de  ces  deux  vers  est  difficile  à  établir.  Peut- 
être  faut-il  mettre  5  à  la  place  de  4  et  le  faire  suivre  de  la  grande  va- 
riante du  vers  b.  Tel  que  nous  Tavons  adopté ^  le  texte  ne  se  trouve 
que  dans  M  P  U  W  (avec  une  légère  variante  au  vers  4  dans  W),  Mais 
comme  notre  vers  5  ^e  trouve  dans  plusieurs  manuscrits  au  n^  4,  il 
faut  au  moins  conserver  celui-là.  Quant  à  notre  vers  4,  il  se  trouve 
d  abord  dans  M  P  W  et  ensuite  dans  tous  les  manuscrits  du  groupe  t 
(C  I  ftX  D  V],  l^eut-étre  Se  il  font  che  qu  a  aus  apent  a-t-il  été  intro- 
duit dans  le  texte  pour  servir  de  transition  au  vers  6  et  pour  établir 
une  analogie  avec  CLV,  6,  7*  tl,  en  stipulant  une  condition;  il  nous  a 
semblé  cependant  que,  pour  deux  ordres  au  moins,  la  c-ondition  avait 
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déjà  été  indiquée  implicitement  dans  les  propositions  relative»  da 
vers  1  et  2.  Quoi  qu'il  en  soit,  il  y  a  dans  ces  deux  vers  des  trace*  d1| 
ancien  remanieraenf,  d'une  double  édition  ou  d'une  gîose  ancien 
Peut-être  le  poète  lui-même  a-t-il  laissé  aux  copistes  le  choix  eri 
deux  vers.  Ce  qui  peut  paraître  étrange,  c'est  que  dans  b  vens  f 
manuscrit  N  se  sépare  de  son  groupe.  Mais  comme  ce  vers  man 
dans  S,  il  est  plus  que  probable  que  le  copiste  de  iV,  pour  combler  \ 
lacune  qui)  trouvait  dans  son  modèle,  a  emprunté  ce  vers  a  un  autre 
manuscrit.  Nous  ferons  encore  remarquer  au  lecteur  que  la  soj 
commune  de  B  II  '^  paraît  avoir  eu  une  lacune  qui  a  été  comblée 
la  variante  que  nous  avons  notée  au  vers  4  ;  dès  lors  ces  trois  mafl 
crits  peuvent  fort  bien  se  rattacher,  pour  le  vers  4,  à  ^  Z  S  etcj 
ne  s'en  séparent  qu*au  vers  5.  Voici  d*ai Heurs  le  relevé  completJ 
rétat  de  ces  trois  vers  dans  les  différents  manuscrits  (sans  tenir  con 
des  variantes  secondaires  ou  des  variétés  de  graphie)  :  Vers  i  :  < 
gousteni  le  pain  proprement  CDILN^BUMP  W;  Chit  troit 
ront  a  sauvement  A  Z  SV  J  ^E  G  F  0  K  Q  T  Y  ^;  A  chctt  trois  d^ 
pain  teulement  B  //  W,  Vers  5  :  Chil  Iroi  venront  a  aauvement  H  If 
M  P  W  U;  Chil  iroi  seront  sauf  seulement  C  D  I  L  (manque  II)  /?; 
il  font  che  qu'a  ans  apent  À  Z  S  V  J 1  iC  G  F  0  K  Q  T  Y  ^  y. 
S  (cf,  CLVll,  t).  Ce  sont  les  trois  conditions,  ou  e^ttata  du  stechj  qu*i| 
mettait  le  moyen  âge.  Voyez  le  fableau  Des  putains  et  des  Icchea 
Becueit  de  >!M.  de  Montaiglon  et  Raynaud,  111,  p.   \lh^  vers  4  h^. 
{Hd,  I,  p.  264;  ce  fableau  admet  eo  outre  les  marchands,  comme! 
fait  le  Rendus,  CLVÏI,  3. 

CLVlI.  2  Les  variantes  s'expliquent  par  le  fait  que  plusieurs  scrib 
ne  pouvaient  pas  admettre  la  forme  attire  sans  s;  il  n'y  avait  d^aiHea 
qu'à  copier  le  second  hémistiche  du  vers  12,  —  7, 10  Les  \^ri&ntas  j 
ît  dans  ces  deux  vers  sont  remarquables.  Peut-être  le  scribe  de  ce  i 
nuscrit  était-il  lui-môme  un  jongleur.  En  tout  cas,  comme  iî  aima 
lire  et  à  copier  des  fableaux,  il  ne  pouvait  se  résoudre  à  transcrire  \ 
insultes  que  notre  poète  lance  ici  contre  cette  classe  d*homme.s 
lettres, 

GL¥III.  3  durent  (prétérit  de  devoir)  a  ici  le  sens  de  sol  ère  ;  vtiy 
Weber,  I.  L,  p.  8;  cette  forme  a  été  évidemment  choisie  pour  faire  i 
jeu  de  mots.  —  9  pardurent  est  réclamé  par  la  rime  de  M)  et  par  cellj 
de  1,  oii  durent  a  déjà  servi;  la  variante  par  tous  tans  durent  a  pu  i 
trouver  d'ailleurs  sous  la  plume  de  plus  d'un  scribe,  —  10  (es  r.  pa 
durer  (convenit  illos  perdurare)  accus,  c.  inf.;  voyex  CXLIVJ 
—  11  aux  variantes.  L'accord  de  0  et  ^  peut  fort  bien  n'être  qti'u 
coïncidence. 

GLIX.  9  La  grande  majorité  des  manuscrits  a  l'article  (Li  ou  La)  { 
a  contracté  mineotir  en  minour;  B  H  K^V  P  ont  seuls  la  forme  norma 
mineour  (minatorem).   Mais  une  contraction  pareille   nous  pa 
inadmissible  dans  notre  poème.  Il  a  donc  fallu  supprimer  Tarticle 
adopter  la  leçon  trop  faiblement  représentée  de  H  K  W  et  P\  que  nolj 
avons  en  outre  modifiée  en  remplaçant  mains  par  maus;  maux  (mai 
leus)  est  évidemment  le  mot  propre,  et  est  attesté  dViUeurs  par  Ai 
S  Y  et  par  l'article  li. 

GIiX.  On  comprend  que  les  deux  rimes  (-m/,  -ienl)  aient  dérou 
quelques  scribes;  il  était  difficile  de  ne  pas  les  confondre.  —  7  Teut- 
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être  vaut-il  mieux  lire  De,  —  8  Comme  Tadjectif  nuitrenem  {il  faut 
plutôt  an  substantif)  se  trouve  dans  des  manuscrits  de  différente»  fa- 
milles [E  F  W)  et  que  /  (i  A  ont  des  formes  qui  s'en  rapprochent,  il  se 
peut  fort  bien  que  4,  q ui  a  nu t'tren terjt  (  n  o c  t  u  r  n  a r  i  u s )  »  nous  ait  cun- 
gervé  ici  la  bonne  leçon.  La  leçon  tnunirere,  que  nous  avons  adoptée, 
s'appuie  sur  A  C  (muntn'f^res}^  G  L  N  M  {murdrerres]  et  sur  les  va- 
riantes munir ier^  et  tnuriricrres.  Cependant  nous  inclinerions  assez 
maintenant  à  écrire  plutôt  mdlreniers^  qui  convient  mieux  au  sens  et 
qui  a  facilement  pu  être  confondu  avec  un  dérivé  de  murdrir. 

GIiXI.  5  Don  fruit  toukitr  ^  De  touchier  le  /".,  cf.  Car.  XLIV»  7» 
nûï».  —  mangier  pour  loukier  est  une  variante  qui  a  facilement  pu  se 
r  icontrer  dans  plusieurs  manuscrit  s.  —  8  nient  est  monosyllabique 
ici;  au  vers  10,  où  iJ  est  dissyllabique,  nous  l'avons  écrit  fwieiU.  — 
10  A  noter  ici  le  participe  resté  invariable. 

GLXir.  6  La  disparition  de  ce  vers  dans  B  et  dans  H  s'explique  suf- 
fisamment par  le  début  identique  des  vers  4,  5,  6.-9  iNous  avons 
marqué  Toukîei*s  d'un  t  majuscule  toutes  les  fois  que  la  personnifica- 
tion est  évidente,  —  10  Le  mot  deshomer  est  assez  rare  (VL  Godefroy 
ne  le  cite  pas)  jwur  que  plusieurs  scribes  l'aient  remplacé,  et  que  deux 
ou  trois  d'entre  eux  aient  adopté  par  liasard  la  même  variante.  —  12  La 
leçon  7/iaw*  (malus,  et  non  mous^  mollis)  nous  parait  recommandée 
par  le  sens  et  par  l'identité  de  son  de  fatfn;  car  ce  dernier  mot  est 
bien  falsus,  non  fol  lis,  cjmme  le  prouve  le  substantif /i/^rt'.  Les  va- 
riantes mots  et  mos  attestent  des  modèles  picards  qui  diphtonguaient  ol 
-f-  cons,  en  au, 

GLXIII.  10  Nous  avons  préférèrent,  parce  que  le  mot  propre  noua 
paraît  ici  plus  clair  que  Timage;  mais  nous  avouons  que  le  voisinage 
de  office  peut  faire  préférer  sers.  Voyez  encore  <  LXXXIll,  9»  où  serf 
est  le  mot  juste,  et  où  cependant  deux  ou  trois  scribes  ont  écrit  senx; 
la  confusion  était  fat*ile, 

GLXIV.  11  saèour.  Nous  avons  choisi  cette  forme  à  cause  de  la 
rime  labour;  cf.  CLIV,  t.  —  12  conirftlifinSj  qui  est  le  mot  ordinaire 
de  l'ancienne  langue,  nous  a  paru  trop  faiblement  représenté;  de  plus 
la  rime  nous  semble  plus  favorable  à  cent  r  état  Uafis, 

GLXV.  6  Puisque  siège  se  trouve  aussi  dans  <ï»,  nous  serions  assez 
disjxisé  à  l'introduire  dans  le  texte  à  ïa  place  de  estai;  la  variante  de 
B,  peut-être  aussi  celle  de  /f  K  W,  n'est  qu'une  corruption  de  ^iege, 
H  est  vrai  que  estai  se  trouve  dans  .1  S  B  M  0  Q  W  et  que  la  variante 
estais  à  moins  qu'elle  ne  soit  glissée  du  vers  5  dans  le  vers  (3^  suppose 
la  même  leçon;  mais  e^/^/,  étant  une  expression  plus  générale  pour 
position^  a  pu  paraître  préférable  à  quelques  scribes.  Puisque  le  mot 
doit  se  rapporter  à  estai  et  à  escame  (vers  5),  siège  parait  plus  précis. 
Peut-être  avons- nous  ici  la  trace  d'une  ancienne  correction  (voyez  In- 
troduction, II,  t).  —  8  aux  variantes,  segnenr  pour  soneur  ou  seneur 
est  une  faute  de  lecture  que  plus  d'un  scribe  a  pu  commettre. 

GLXVII*  4  aux  variantes,  entamer  pour  encanter  est  une  faute  de 
lecture  que  plusieurs  scribes  ont  pu  commettre,  —  12  aux  variantes. 
Plusieurs  scribes  ont  pu  écrire  fort  pour  f  roi  t. 

GLXVIII.  4  loasse  est  le  parfait  du  subjonctif  de  her.  Le  sens  nous 
parait  être  :  .Si  toi  seule  avais  été  séduite,  je  pourrais  me  féliciter  de  la 
part  qui  m'est  échue. 
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CLXIX.  12  toit  (leçon  de  B  C  H  L  N  M  0  P  S)  nous  parait  préfé- 
rable pour  le  sens  k  tout,  La  confusion  a  pu  se  faire  facilement. 

GLXXI.  4  nel.  La  variante  ms^  bien  que  fortement  appuyée,  m 
éviden^inient  une  erreur;  l'objet  de  la  défense  est  Hionneur,  et  non  l« 
cinq  i^erviteurs.  Il  est  probable  que  nrs  a  été  adopté  par  des  scribo 
qui  ne  pouvaient  admettre  la  forme  nel  pour  ne  la. 

CLXXII.  3  Allusion  à  Pn.mrlm  \,  1, 

CLXXIII.  i  Fotain,  Voyez  la  note  de  Car.  XXII,  5.   —  6,  7  O^tie 
apostrojibe  s'adresse  probablement  à  la  tHj^ure  pri*e  pour  rhomitip  qui 
s'adonne  à  ce  vice  (vers  5);  car  il  est  difficile  de  la    rapporter  h 
maisnte,  qui  n'est  nommée  qu'au  vers  8.-9  aux  variante*^,  ten*  poi 
serf;  voyez  la  note  de  CLXIIl,  10. 

CLXXIV.  1  Dans  toute  cette  partie  du  poème  Panurs  estmasoulmîj 
ce  n*est  pas  un  genre  grammatical,  mais  un  genre  logique,  paisqoi 
plus  loin  iiolottr,  Joie  et  Eaperanche  sont  consitruit^  également  camnM» 
s'ils  étaient  masctdins.  Le  poète  les  con.sîdère  ootnine  des  serviteurs 

—  3  Dans  ke  ne  sait  quant  venra^  ke  est  raccu&atii  du  pronom  roivtit 
régime  direct  de  sait;  cette  attraction  si  familière  à  raiicicn  fmnçilf 
(Diez,  lïl^  360)  n*a  pas  été  comprise  par  plusieursîscribes  qui  ont  donné 
à  Ae  le  sens  de  car,  ou  qui  l*ont  même  remplacé  par  ce  dernier  mot 

—  12  Le  mot  cours  (cursus)  a  embarrassé  plusieurs  scribes;  petit* 
être  leur  modèle  portait-il  corSy  leçon  qui  se  trouve  dans  plusieiifï 
manu.scrîts  (.1  FIL  et  d'autres). 

GLXXV*  3  La  leçon  don  (du,  def}  que  nous  avons  adoptée  se  trouTe 
dans  À  Z  S  D  F  G  ^  I  M  0  W  Y.  —  10  Le  poète,  tout  en  continatafi 
à  parler  de  Pauitrs,  substitue  ici  au  sentiment  lut-mêrae  La  persofxoe 
qui  en  e.st  animée,  Cf.  Car,  CLX,  5,  note. 

GLXXYI.  Le  pain  fait  dorffe  paillom  se  trouve  Car.  XXXVU«  d 
comme  le  pain  tîn  pauvre,  —  3  Dohurs,  Voyez  CXVIIÏ,  11,  note,  — 
8  //.  Voyez  sur  ce  ]irononi  masculin  se  rapportant  à  Dolour  la  note  de 
CLXXIV»  1  ;  cette  forme  a  de  bonne  heure  chocjué  un  (ou  deux)siTibe, 
qui  a  changé  îa  construction  pour  rapporter  //  à  pains.  C'est  pro- 
bablement d'après  le  vers  8  ainsi  changé  qu'une  variante  analogue 
(Qitit  est  ffiis  ou  Fi  est  fais)  a  été  introduite  par  quelques  scribes  att< 
vers  7. 

GLXXVII.  3  aux  variantes,  en  keut^  eskeut  et  f«ro«f  ont  facilemdût 
pu  être  confondus.  Mais  comme  Vorgiere  est  le  champ  d'orf^e^  ii  s'agit 
de  cuefUr  lorge,  non  de  Vcucurre.  —  5  Fve,  Peut-être  K'  Fvf  est-îl  la 
bonne  leçon;  qife  se  rapporterait  alors  au  (ans  d'en  arrière  (il  faudrait 
supprimer  les  deux  pointai)  et  aurait  le  sens  de  lorsque.  Nous  avons  »up* 
primé  A'  parce  que  la  leçon  Eve^e  trouve  dans  la  plupart  des  manus- 
crits. Mai»  A'  ou  Qu  a  pu  disparaître  facilement,  et  Ton  comprend 
moins  bien  que  trois  uu  quatre  scribes  l'aient  ajouté. 

GLXXVIII.  3,  4  Le  sens  est  évidemment  :  t  N'est-ce  pas  que  ta 
chair  est  un  mauvais  champ  d'orge?  *  La  construction  est  celle  qua 
nous  avons  signalée  Car.  XXXÎV,  9,  note,  Ce  qu1l  y  a  de  partlcuUtr 
dans  le  cas  présent»  c'est  l'emploi  de  chon^  qui  se  rapprocbe  de  Tusago 
mo<ierne. 

GLXXIX»  3  si  longue  prison  est  un  accusatif  d'exclamation.  Voyeï 
la  note  de  CVIif,  1.  —  8  C'est  ici  enc-ore  l'homme  que  tourmente  la 
douleur,  non  la  douleur  elle-même,  qui  se  parie  à  lui-même;  celte 
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infusion  se  retrouve  dans  la  strophe  suivante.  Voyez  Car*  CLX,  5; 
Mii.  TLXXV,  10, 

GLXXX.  7  aux  variantes.  La  confusion  de  chais  ou  cais  avec 
rhniit,^  \cattiA)  est  assez  naturelle.  M.  A.  Mayer  se  trompe,  croyons- 
nous,  en  y  voyant  le  même  raot.  Le  /  de  captivns  n'a  jamais  pu  dis- 
parailre.  De  m^me  (*'e&<tà  tort  qu'il  fait  venir  laU  de  lQfdù\  Voyez  sur 
chais  et  hli  notre  glossaii'e. 

GLXXXI.  6  atix  variantes.  W  et  X  ont  pain  bien  potir  bon  pain; 
mais  on  comprend  que  tout  scribe  qui  a  lu  bien  pour  bùn  (ce  qui  était 
très  facile^  a  du  intervertir  Tordre  de  ces  deux  mots;  cet  accord  ne 
sort  donc  pas  des  proportions  d'une  simple  rolnciflence,  —  8  La  leçon 
rtii*  ti  put  tom  se  trouve  dans  A  S  A"  C  D  N  0.  C'est  apparemment  la 
notation  qui  pour  nn  qui  l'a  rendue  inintelligible  r»  plusieurs  s-^ribes 
et  qui  a  amené  la  plupart  des  variantes.  Le  sens  de  ce  vers,  tel  que 
nous  l'avons  constitué,  et  du  vers  suivant,  nous  parait  être  :  «  Celui-là 
mange  bien  tc'est-û-dire  comme  il  /aut  en  manger)  du  pain  du  monde, 
qui  le  trouve  puant  et  qui  l'abandonne  de  son  plein  gré.  * 

CLXXXII.  7  naprcitla.  Cette  leçon  se  trouve  dans  S  Z  X  H  C  X 

il  e^st  vrai  que  ne  presta  est  plus  appuyé;  mais  la  rime  presfa  re- 
vient au  vers  tu,  où  nprruta  est  moins  appuyé  et  où  ce  mot  a  pu  être 
cboisi  par  plusieurs  scribes  pour  faire  disparaître  l'hiatus  après  quanke, 
—  il  il  est  curieux  qne  la  variante  pain  et  poi&  soit  si  répandue*, 
c'est  sans  doute  parce  qu'il  a  été  question  de  pain  dans  les  strophes 
précédentes  que  tant  de  scribes  s*y  sont  trompés;  quelques-uns  sem- 
blent avoir  pris  poix  {—  poids)  pour  pisum. 

GLXXXV.  9  La  variante  ni  pour  li  provient  d*une  fausse  interpré- 
tation de  repont,  qui  avait  au  vers  *2  le  sens  de  poser  de  nouveau,  mais 
qui  a  ici  ceJui  de  cacher.  —  12  La  leçon  (fe  desus,  que  nous  avons 
atioptée,  ne  se  trouve  que  dans  trois  manuscrits  (D  M  Q}\  mais  on  sait 
combien  la  confusion  de  sous,  êus  et  sor  est  fréquente  dans  les  ma- 
nuscrits. 

GLXXXVI.  3  il,  sujet  de  remhoure,  paraît  se  rapporter  à  Satkan, 
sujet  des  autres  verbes  (encoche^  ranaint)  est  hom  retemptêé.  — 

/o/,  aoure.  Voyez  sur  ces  deux  subjonctifs,  l'un  étymologique,  l'autre 
inalo-^ique.  Car.  CLXX'IL  <0,  ^ft».  CLV,  8,  et  Introditction,  II,  3. 

GLXXXVIII.  7  Nous  nous  étonnons  que  M.  A.  Mayer  ait  pu  lire 
ici  Comme:  il  faut  un  nominatif  singulier.  —  il  aux  variantes.  Dans 
ce  vers  et  dans  le  suivant  le  remplacement  de  ini  par/*  s'explique  par 
le  fait  que  plusieurs  copistes  n*ont  pas  vu  qulci  encore  le  poète  ne 
donne  pas  à  e,^perance  son  genre  grammatical,  mais  le  genre  de  sa 
fonction.  \V\voz  CLXXIV,  1»  note. 

CLXXXIX.  6  à  8  Ce  sont  les  trois  derniers  paragraphes  du  5ym- 
bolam  apostoiicum  :  Resurreclionem  carnii,  CommKnionem  aancioriim 
et  Vitam  aeternam.  —  Nous  avans  noté  dans  les  variantes  du  vers  6  les 
manuscrits  sur  le.squel.s  s'appuie  notre  leçon  Des  cors.  —  7  commune^ 
ment.  On  peut  hésiter  entre  communément  et  commaniement,  puisque 
dans  celte  terminaison  Vi  parait  avoir  la  valeur  d'un  /.  Voyez  le§ 
exemples  donnés  par  M.  Godefroy  s,  v,  comtnuniemeni.,  où  ce  mot 
a  quatre  syllabes;  cependant  M.  Godefroy  cite  sous  acommuniemeni 
des  vers  où  ce  mot  a  six  syllabes.  —  9  cars  est  ici  le  mot  indispen- 
sable ;  il  parait  cependant  être  tombé  de  bonne  heure,  peut-être  même 
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dans  plusieurs  manuscrits  (voyez  Introduction,  II,  f  ).  Seuls  le  groupe 
C  DXp  {[  manque)  et  le  manuscrit  W  Tont  conservé,  et  encore  C  p 
ont-ils  confondu  lia  avec  l'article  IL  On  comprend  d'ailleurs  que  les 
quatre  derniers  vei%  de  cette  strophe,  ou  l'auteur  a  condensé  sa  pensée 
avec  beaucuup  d'art,  aient  dérouté  les  scribes. 

GXC.  4,  9  Les  formes  a&nalis  et  falis  nous  ont  paru  préférables 
cause  des  autres  mots  de  la  rime.  Voyez  Car.  CXLIH,  11. 

GXGI.  6  Sainte  Agathe  souffrit  le  raartjTe  à  Palerme  Tan  25t, 

GXCII*  i  Accusatifs  d'exclamation,  de  même  que  la$  moi  au  vers 
Voyez  la  note  de  CVHl,  t,  et  CLXXIX.  3.  On  comprend  que  le  secoi 
dieun  ait  disparu  dans  quelques  manuscrits;  pour  C4)mpléter  le  v- 
les  scribes  (mi  mtercalé  alors  et.  —  4  Plusieurs  scribe^i  ont  pu  rem* 
phcev  jouenchelea  par  damoisrtcs.  —  7  fait  (qui  se  trouve  dans  C/> 
K  L  M  N  0  Q  fi  T  V  W\  étant  plus  appuyé  que  faire^  nous  avons  pré- 
féré cette  forme;  faire  a  pu  être  introduit  par  analogie  ^yecparUr  du 
vers  ù. 

GXCIII.  11,  12  Jttuirei  scruir  ont  facilement  pu  être  confondus, 
le  sens  étant  ici  le  même;  dans  la  famille  X,  jV  a«tui>,  L  neruir;  shnr 
nous  a  paru  préférable  à  cause  de  senU. 

CXGV.  4  Comme  la  majorité  des  manuscrits  a  iolis  au  vers  lî, 
nous  nous  sommes  cru  autorisé  à  introduire  au  vers  4  polis,  quoique 
celte  leçon  y  soit  moins  appuyée  que  iolis.  D *ai H e urs /?o/t«  a  déjà  été 
employé  par  le  poète  comme  épi  t  hèle  du  monde.  Voyez  les  variantes 
dm  vers  9.  La  confusion  entre  les  trois  adjectifs /?oh'<,  eslis^  iolis  s'ex- 
plique facilement. 

GXGVI.  3  (le  le  mnrtire  Nous  avons  adopté  cette  forme,  représent 
par  quatre  manuscrits,  dont  trois  ont  une  grande  valeur,  pour  évit 
Thiatus,  que  nous  n'avons  pas  rencontré  chez  notre  poète  dans  ces 
conditions-là  ivoyez  Introduction,  II,  ^).  Les  variantes  de  A  B  If  J  L  H 
T  Vsont  évidemment  des  moyens  de  l'éviter  d'une  autre  façon.  —  5  11 
y  a  ici  une  faute  d'impression;  il  faut  lire  flours.  —  9  rosete  est  ici  le 
substantif;  plusieurs  scribes  l'ont  pris  pour  un  adjectif  et  ont  modiÔôj 
ou  interverti  les  deux  mots.  —  10  el;  cette  forme  rare,  attestée  par 
plusieurs  manuscrits  importants,  a  amené  la  variante  î7,  qui  i>ourrait 
d'ailleurs  se  justifier  par  le  sens  indéterminé  de  ki  (vers  7)  et  par  marlir 
{vers  b).  Il  nous  a  semblé  cependant  qui!  est  trop  manifestement  ques- 
tion  ici  d'un  sujet  féminin. 

GXGVIII.  1  ent  de  mariage.  Construction  déjà  signalée  plus  ha 
(Car.  XXXIV,  9,  etc.).  Voyez  encore  CXCIX,  3,  CC,  l,  CCIV,  L  — 
8  del  autrui  craper  =  de  c  râper  le  vifjne  antrut.  Voyez  la  note  de  Car, 
XLIV,  7.  ^  12  Cotte  idée  a  déjà  été  effleurée  Car.  CCXXVIll,  12; 

GXCIX.  8  Nuus  croyons  que  l'auteur  veut  dire  :  Si  le  monde  lui 
chert'he  querelle  parée  qu'elle  refuse  de  se  remarier,  qu'alors,  ache- 
vant ce  qu'elle  a  cummencét  elle  devienne  pénitente,  c'est-à-dire  que 
pour  le  reste  de  sa  vie  elle  fasse  vœu  de  célibat.  —  9  La  variante  en  sa 
vie  est  exclue  par  le  fait  que  vie  a  déjà  servi  à  la  rime  au  vers  L  Le 
groupe  A  Z  S  f^  a  remplacé  ensavie  par  un  synonyme  plus  connu. 

ce.  9  M.  A.  Mayer  lit  Essaie,  las!  La  forme  masculine  las  suffit 
pour  coiulaitmer  cette  interprétation. 

GGII.  7, 11  fous.  Le  remplacement  de  ce  mot  dans  divers  manus* 
crits  nous  parait  avoir  été  amené  par  la  confusion  de  fous  (follis)  avec 
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/ont  (faUus);  ce  dernier  mot  ne  pouvant  pâi  C4>ftvi.f»iV   il  f>iirMii  \4mfi 
le  ren^ilacer.  U  ti>^t  pa^  étonnant  (ju'ati  verN  10  r;  ri| 

fencoittrés  dans  le  choix  du  mot  i;f>taoii  viuê^  t^    ^-ri-  <>  Ui 

mot  orj.  Les  variante»  grieê  et  fors  \têrn  li  tk'ctpUtÈùtiUt  \  '•- 

Taise  interprétation  du  mot  faiê^  qui  n'eU  paji  t^tkfln^  Ui  •. 

—  0  Coniitcx.  SL  A,  Mayer  écrit  couquieê  et  y  voit  k  |j«i  4é 

de  confier  (coUocarei.  Mais  il  fout  un  mot  tfiijrflffN'|ii^;  ^  <hk  |# 
participe  passé  de  roiUiiVr  fr.  ronckiter  (cofietcirt). 

GOn,  0  aox  i-arâmeft.  tendi  poor  IctUi  «i  OM  ÎMlIt  4i  tortiH» 

qoe  plus  d'un  seribe  m  pa  commettre. 

CCV.  6  Noos  écriYons  /«/i  à  csnae  4m  Im  Huit.  Voy  ♦ 

CGVI.  4  aux  irariance».  U  tsi  cuneinE  qo0  dmim^^M  ^r«  fil 

liai»  /  wù  du»  £  et  ae  trovre  ^ir  cooire  dkna  (^,  Il  fmft  arîi«i«i«re  om» 

bute  de  leeliire  (pevl-are  le  nodàle  anratl-U  tfeOdfto)  «(mmeicim  4  irllP 

OTeiBevrir 


CCVIL  5  U  wilrtîlrtiii  et  §mi  k  fma  mm  i^  Mm,  U  i 
naturel  de  dttfer  c—  en  gîf  el  <te  jiim  cmautéif  U  tMmÊimÛÊn  éê 
ce  vensrec  ceifeile3^4-  Il  ay  eéattc  rica  #éiaMMilèlWtw  «H» 

CCVIiLadbBleML  O  est  uni  ^lae  f«Bi  lea  ■eaiirili  fsl  «ni 
cette  faraie  da  OMt.  â  T  ca  a  tai  fw  ji>  eà  l  ae  féal  Me  i|»e  éee^ 

^(oyHr  iri  le  pwiqpe  de  dhfr  J^ey  7  leyea  eaaaea  tOX^  i.  Me  loi» 
il  en  «âr  ^3  tat  fireaa  eafa5dbw6ieeae  C  ^  ri»  jr  A  el  aiiid^ 

>  ^  Hflieii  ç-aaifcr^fciaawwei  JMÉarttiig  feedtt    -idU 

^^.  r  ►  <»*M. 

dl 
limGCH:,3|iiiir  mr,  \%\\WÊm  mm, %\\\\imÊ0kmmïAU 
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s*amiise  de  son  propre  dommage.  —  A  ke.  Un  assez  grand  nombre  de 
manuscrits  ont  ici  ge;  maïs  comme  se  est  assuré  au  vers  5,  il  faut  né- 
cessairement ke  ici;  la  confusion  s'explique  facilement;  de  même  la 
variante  SU  a  pu  se  trouver  sous  la  plume  de  deux  scribes  différents, 
—  8  enkiet.  Cette  leçon,  qui  ne  se  trouve  que  dans  trois  manuscrits, 
mais  des  meilleurs,  nous  paraît  nécessaire  ici,  parce  que  eskiet  a  déjà 
servi  au  vers  3.  —  l/idée  a  été  prise  dans  Ectlés,  X,  16.  Y  a-t-il  là  une 
allusion  h  Tâge  de  Philippe-Auguste?  II  nous  semble  plutôt  que  le 
poète  [>arle  en  général  ;  le  mot  de  V EeelMaxte  avait  passé  en  proverbe. 

CCXIV,  1  Dieit^  rlisi.  Voyez  Ei\  S.  Math.  XVI,  27,  Ep.  mix  Hom. 
H,  6,  Apovai.  Il,  23,  et  ailleurs. 

GGXV.  Le  poète  passe  à  un  nouveau  sujet.  Nous  avons  eu  beau- 
coup de  peine  à  établir  le  texte  de  cette  strophe  ;  encore  ne  sommes- 
nous  pas  sur  d'avoir  toujours  bien  réussi,  —  1  mmmé  est  faiblement 
représenté.  Mais  ce  qui  plaide  en  faveur  de  cette  leçon,  c'est  la  rime 
anié  (2),  et  le  fait  que  formé  se  trouve  à  la  rime  au  vers  4.  La  confusion 
avec  ffirmt'  sVxplîque  facilement;  ce  dernier  mot,  étant  bien  plus 
simple,  devait  se  présenter  tout  naturellement  à  Tesprit  de  plusieurs 
scribes;  C  lui-même  a  fonnf^^  qnoiqu'il  appartienne  à  un  groupe  qui  a 
sommtL  —  4  à  11  Ces  vers  r<^sunïent  les  doiî:mes  de  la  chute,  de  Pin- 
carnatîon  et  de  la  rédemption.  ^  7,  8  L*accord  de  Q  et  B  dans  la  sujj- 
pression  de  ces  deux  vers  n*cst  qu'une  c^jïncidence.  Dans  une  strophe 
où  les  rimes  se  ressemblent  tellement,  rien  n*était  plus  facile  que  de 
sauter  des  vers.  —  8  aux  variantes.  Plusieurs  scribes  ont  pu  confondre 
te  et  se  {\h)nv  fta],  —  10  fermetés.  Si  la  leçon  de  «^  {en ferles)  n'était  pas 
isolée,  on  poim^ait  être  tenté  de  h  préférer  à  celle  que  la  filiation 
des  manuscrits  nous  oblige  h  adopter;  il  faut  avouer^  en  effets  qu'après 
en  fermé  âiï  vers  9  fermetéjt  paraît  étrange.  On  arrive  cependant  à  un 
sens  fort  plausible  en  prenant  enfermé  du  vers  9  au  sens  moral,  fer- 
mçiéa  et  s'enferma  du  vers  10  au  sens  physique,  de  même  que  dans 
les  doux  vers  suivants  sUm  fer  mêlés  désigne  Hnfîrmité  physique,  tandis 
<iuc  raferma  et  renferm»'  se  rapportent  à  la  faiblesse  morale,  il  nous 
semble  même  qu'il  y  a  un  jeu  de  mots  voulu  dans  les  antithèses  des 
vers  tO  et  il  :  en  empruntant  à  Thomme  sa  vigueur,  Diea  devint  in- 
firme; l'infirmité  divine  rendit  Thomme  vigoureux. 

GCXTI.  Ip  2  Allusion  à  l'histoire  de  saint  Martin,  que  le  poète  a 
raconter»  vn  détail,  str.  CV  svv.  Le  scribe  de  P  se  trompe  en  rappor- 
tant ces  deux  Vf^rs  à  Dieu. 

GGXVn.  7  del  ou  du  pour  le  nous  paraît  une  variante  sans  valeur 
que  ikjii  monde  suffit  à  expliquer.  —  12  /Vn  dcfiquaresme .  te  semble 
meilleur,  mais  il  est  moins  apjiuyé;  les  variantes  nalendea  et  nenlendes^ 
qui  piwiennent  d'une  singulière  faute  de  lecture,  attestent  en  outre 
la  leçon  tett.  Il  est  fiossibie  cependant  que  ten  ait  été  écrit  |K)UP  te  par 
suite  des  ten  de  lû  et  de  11. 

CGXVIII.  5  .1  seelé.  Nous  avons  préféré  a  (impersonnel)  à  as  I 
cause  de  Hmportance  des  manuscrits  qui  représentent  cette  leçon,  i 
cause  de  la  variante  ëont,  qui  suppose  «,  et  parce  que  le  changemei  " 
de  a  en  as  s'explique  plus  facilement  (cf.   m  ires  j  du^  portée)  qtt( 
l'inverse. 

CGXIX.  2  aux  variantes,  hom,  ou  plutôt  hùfu,  pour  tous  (norainati 
de  bouc)y  est  une  faute  de  lecture  que  plusieurs  scribes  ont  pu  corn- 
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mettre.  \'oyez  CXLIV,  7.  <—  3  Le  mot  Dauiet  (voyez  au  glossaire) 
semble  avoir  gêné  plusieurs  scribes.  Remarquons  que  dans  tous  les 
manuscrits  sans  exception  il  se  trouve  à  la  forme  du  cas  régime  ; 
aucun  ne  porte  dattîes.  Y  a-t-il  peut-être  ici  une  allusion  à  la  danso 
que  David  exécuta  devant  Farche  de  Yahvèh  {Z  Samuri  Vil,  14)? 
Mais  David  n'était  pas  un  vieillard  à  cette  époque,  —  4  n*csi  pfhi  M 
de^  etc.  Voyez  la  note  de  Car.  XXXIV,  9.  —  8  Nous  n*ttvonspas  trouvé 
d'exemples  de  caxiVr  {fjnrdc-fromfKji.^  huche,  voyez  au  glossaire)  ni  de 
rvskele  employés  comme  sobriquets  d'un  vieillard.  Comme  le  cauhr  et 
la  ruche  sont  i'un  et  l'autre  des  contenants  percés  d*(juvertures,  il  y  a 
là  peut-être  quelque  analogie  avec  1  e ;> a /uVr yie rct^  do  franc ais  modem e* 
Plus  loin  (CCXXVl,  '2)  le  même  mot  rasier  est  employé  du  corps  du 
fou,  dont  la  mort  enlève  l'âme.  Quant  â  ruskete^  nous  avons  choisi  ce 
mot  parce  que  i?on  seulement  il  ic  trouve  dans  (/  T  V  et  \V,  mais 
qu'en  outre  les  variantes  ruissetCf  roiniieh%  rosele,  etc.,  le  supposent. 
Il  est  curieux  toutefois  que  la  variante  ftssele  {foisselcf  fesnele)  soit  si 
répandue  et  se  trouve  dans  des  manuscrits  de  diverse  origine  (comp,  A 
avec  i,  L  avec  jV),  Peut-être  y  a-t-il  là  des  traces  d'une  ancienne  glose. 
—  12  mestier  et  matière  ou  mater e  ont  facilement  pu  être  confondus, 

GGXX.  1  rùëlé  nous  parait  exigé  par  roèle  de  CCXIX,  3.  —  4,  5, 
6  Nous  avons  noté  dans  les  varia^ites  les  leçons  de  tous  les  manuscrits^ 
en  ajoutant  en  parenthèse  les  manuscrits  qui  représentent  celles  que 
nous  avons  adoptées.  Seuls  flutninseU  (4),  enhinselè  et  entromsctè  (5), 
auxquels  on  pourra  peut-être  ajouter  hinsef  et  troussel  (6;  A'  n'a  pas 
ce  mot)  sont  représentés  par  une  famille  unique  et  par  conséquent  ex- 
clu». Les  autres  variantes  se  trouvent  dans  des  manuscrits  d'origine 
diverse*  C'est  surtout  h  cause  de  la  diversité  des  manuscrits  qui  ont 
moncei  au  vers  6  que  nous  avons  choisi  aux  vers  4  et  5  des  verbes  dé- 
rivés de  ce  mot-là;  le  manuscrit  «1*  semble  conlirmer  le  choix  que  nous 
avons  fait,  mais  dont  nons  n'oserions  pas  cependant  garantir  la  jus- 
tesse. —  7,  8  aux  variantes.  Un  vers  pour  lequel  nous  n'avons  pas 
trouvé  de  ]d ace  dans  le  texte  t\j>ifx  tn  imtt  mètre  au  tremerel)  se  trouve 
dans  Q  T  U'au  vers  7  et  dans  F  O  //  K  au  vers  8.  Cette  coïncidence 
est  singulière.  Mais  rien  ne  nous  empêche  d'admettre  que  dans  plu- 
sieurs manuscrits  tout  metrv  se  soit  glissé  du  vers  6  dans  le  vers  7,  Il 
y  a  du  reste,  dans  la  façon  dont  cette  strophe  est  rendue  par  les  ma- 
nuscrits, des  traces  d'une  confusion  qui  paraît  très  ancienne. 

GCXXX.  1,  etc.  Le  poète  compare  la  lutte  qui  se  livre  entre  la  mort 
et  le  pécheur  à  un  jeu  de  tnerel  ou  tle  merdle.  LV»(?mi  parait  être  une 
façon  de  jouer  qui  peniietà  chacun  des  joueurs  de  faire  un  coup  à  son 
tour  (vers  9,  11);  avec  le  farde f  an  contraire  on  gagne  ou  Ton  perd 
tout  par  un  seul  coup  de  dés  iCCXXlï,  3,  4);  cette  dernière  expression 
66  retrouve  dans  le  fabîeau  De  naint  Pierre  H  du  junijîem\  vers  160 
(de  Montaiglon  et  Haynaud,  \\  p.  7U).  Ilanari  est,  comme  on  sait,  le 
plus  mauvais  de  tous  les  coups.  —  5  aux  variantes.  La  substitution  de 
Si  k  jLtj  surtout  au  commencement  d'un  vers,  n'a  rien  détonnant  de- 
vant come.  Les  copistes  qui  ont  Si  n*ont  pas  vu  que  la  proposition  du 
vers  5  se  rapporte  à  celle  dn  vers  6  et  non  à  celle  du  vers  4.  —  il  On 
comi>rend  qu'un  copiste  \,I/  K\  ait  remplacé  Le  mors  par  Sathartn^ 
puisque,  dans  tonte  cette  partie  du  poème,  il  ne  s'agît  que  de  la  m^rt 
du  pécheur,  et  qu'ainsi  ta  mort  fait  le  jeu  du  diable.  —  Le  mom^  cf. 
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Mors  au  vers  3.  L  auteur  écrit  ou  supprime  indiiTéreinment  l'article; 
voyex  encore  CCXXIïl*  !,  4»  6,  9^  etc. 

GGXXII.  7  aux  variantes.  Plusieurs  scribes  ont  pu  écrire  uoie  pour 
moie  (voyez  le  fableau  de  .j?.  Pierre  et  du  jongleur,  vers  i9[,  309),  La 
rime  léonine  et  le  caractère  plus  rare  du  mot  nouî*  oiït  fait  prt^fèrer 
moie.  —  9  La  curieuse  variante  dist  pour  est  a  été  amenée  par  le 
vers  7.  A  et  Cr  représentent  ici  ô,  puisque  le  vers  manque  dans  E.  — 
il  aux  variautes.  Plus  d'un  C4>piste  a  pu  écrire  ici,  de  même  qu'au 
vers  12,  une  seconde  fois  le  mot  soitb'us  du  vers  10;  la  confusion  entre 
ces  trois  vers,  dont  le  début  est  le  même,  s'explique  aussi  facilement 
que  la  suppression  du  vers  !  l  par  trois  scribes  différents  (//  0  (]}• 
D'ailleurs  F  et  T  offrent  seuls  quelque  difticulté,  puisque  les  autres 
manuscrits  qui  ont  soutins  appartiennent  au  même  groupe  et  que  ira 
trouvé  évidemment  dans  son  modèle  muitnSj  qu'il  a  remplacé  par  affus. 
Pour  ce  qui  est  de  G,  qui  ne  reproduit  qu'une  partie  des  variantes  de  £ 
et  de  e,  voyez  Introduction,  U  2.  Dans  ces  trois  derniers  vers  le  poète 
a  cboîsi  ses  adjectifs  avec  beaucoup  de  soin  et  de  iinesse, 

CGXXIII.  Ss'aoiîlêy  enfresde.  Le  choix  de  ces  deux  mots  n*est  pas 
sur;  les  variantes  sont  nombreuses.  A  E  I Z  ont  $(  saoillc,  que  nous 
avons  adopté.  M.  A.  Mayer  écrit  à  tort,  croyons-nous,  n'i  saoiile  et  voit 
dans  ce  dernier  mot  le  verhe  saouler  (satullare),  iNous  ne  pouvonït 
pas  non  plus  nous  associer  à  sa  leçon  e/JYeAeie  ni  surtout  à  l'étymologie 
qu'il  en  propose  {de  fres,  •frescum  =  se  rajeunir),  Xous  ne  voyons 
pas  qu\me  jeune  fille  ait  besoin  de  se  rajeunir  au  de  se  rendre  plus 
fraîche. 

GGXXIV*  1  Un  lecteur  du  manuscrit //(Roquefort?  récriture  nest 
pas  celle  de  Ducange)  suppose  que  ce  vieillard  est  Henri  Jl  d'Angle- 
terre. Mais  il  est  évident  que  le  poète  parle  en  général.  — *  8  aux  va- 
riantes* La  variante  de  //provient  d'une  réminiscence  de  LXX,  8. 

GGXXV.  3  vui  est  ici  un  dalif  dt^'pendant  de  mai  faire;  de  ne  se 
rapixïrte  )>as  à  €ut\  mais  à  faire,  et  dépend  de  te  penan, 

GCXXVI.  2  easier.  Voyez  sur  ce  mot  la  note  de  CCXIX,  8.  — 
9  Dea  tiMms  aiisier  =  d'atîser  les  tisons,  Voyex  la  note  de  Car. 
\L\\\  7.  —  12  fa,  qui  est  le  mot  de  valeur  de  ce  vers,  senjble  n'avoir 
pas  été  compris  par  quelque -i  scribes,  à  moins  qu'un  malentendu  ne 
Tait  fait  disparaitre  de  bonne  heure.  11  y  a  dans  le  remplacement  de 
la  par  on  ou  par  nulz  des  accords  curieux  de  manuscrits, 

GCXXyiI.  2  aux  variantes,  11  est  curieux  que,  malgré  la  rime, 
cinq  manuscrits  d origine  différente  aient  remplacé  franee  par  seuree. 
Peut-être  avons-nous  ici  la  trace  d'une  correction  ancienne  ou  d'une 
glose. 

GGXX'VIII.  6  parvenir  est  indiqué  ici,  parce  que  venir  a  déjà 
servi  à  îa  rime  du  vers  3.  —  11,  12  Nous  avons  interprété  ces  deux 
vers  en  donnant  à  qite  le  sens  de  ce  que.  On  peut  aussi  voir  dans  que 
une  conjonction  et  faire  de  toute  la  proposition  du  vers  1 1  le  rcf*ime 
direct  de  emaigne.  Hn  tout  cas  rinterprétalion  de  que  dans  le  sens  de 
car  (qui  a  dû  amener  la  substitution  de  le  à  bien  au  vers  12)  nous  pa- 
raît faus-se. 

GGXXIX.  1  aux  variantes,  pref/ne  est  exclu  par  la  rime;  mais  les 
copistes  qui  admettaient  l'orthograplie  praigne  ont  facilement  pu  lire 
tept*aigfie  pour  tempaigne^  avec  l'abréviation  de  la  nasale.  --  8,  9  Al- 
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lusion  à  !a  fable  do  la  cigale  et  de  la  fotirmii  que  le  moyen  âge  con*. 
Jiaissait  par  le  Bomttius  (IV,  19,  éd.  Oesterïey,  p.  86). 

GGXXX.  3  prottece  pour  pronnnct'  ou  prouence  est  une  simple  fauté 
de  lecture,  que  plus  d'un  scribe  a  pu  commettre.  —  5  Ve^ienlure  est 
ci  lo  recueil  célèbre  des  Vt'laji  pairum.  L'anecdote  de  Tabbé  Zenon 
'«'y  trouve  p.  569  de  Tédition  Hoswcyd,  Anvers,  1615.  «  Abbas  Zenon 
ftinbulans  aliquando  in  Palixsfiiia,  curn  ïaborasset  (ef,  labours  d'errer^ 
irers  G),  etc.  »  Le  récit  du  ïtenclus  reproduit  exactement,  presque  litté- 
ralement, le  texte  latin  (seul  le  verrjier  du  vers  8  est  désigné  plus  spé- 
cialement par  le  mot  cucumerarium),  ce  qui  ne  p>eut  pas  se  dire 
d'un  récit  analogue  de  William  de  Wadîugton  (voyez  Tétude  de  M.  Gas- 
ton Paris,  Hi$L  itli.,  XXVIIÏ,  p.  196,  et  ms.  D.  N.  f.  fr.  14959,  f''  U, 
V"  a,  ver»  2635)*  VVadiiîgton,  qui  cite  d'ailleurs  sa  source  {en  un  tiuere 
ûuum  trttue  Ke  mids  pairum  est  apHf)^  remplace  le  supplice  dont  il 

it  question  dans  la  strophe  suivante  ((TXXXI,  3,  4)  par  un  essai  de 
pendaison-  Selon  lui  il  ne  s'agit  pas  déprouver  les  tourments  de  l'enfer, 
mais  la  peine  <juo  la  justice  humaine  inflige  aux  larrons.  —  10,  11 
mkat'dist,  acoardist:  nous  avons  adopté  ici  la  forme  du  présent  à  cause 
"e  la  rime.  Cependant  le  sens  parait  plutôt  favorable  à  l'emploi  du 
passé  défini,  forme  que  la  rime  n'exclut  pas  tout  à  fait  (voyez  Intro- j 
duction,  IL  3l 

CGXXXII.  1  dirai  pour  di  mai  ou  di  vai  est  une  faute  de  îectur 
que  plus  d'un  scribe  a  pu  et >ni mettre.  —  2  A>  a  ici  le  sens  de  parce  qnei 

GCXXXIV.  .4liusion  à  rhistoire  racontée  dans  le  Livre  de  Jtman.  —  ' 
6  La  conjonction  et  est  indispensable*  Les  copistes  qui  IVuit  supprimée 
et  remplacée  par  en  ou  si  ont  cru  que  la  proposition  du  vers  6  était 
Isolée. 

GGXXXVIII.  5  Dans  ce  vers  et  dans  7,  9,  Il  il  y  a  des  substitutions 
d'adjectifs  eu  -able  sur  lesquelles  on  aurait  tort  d'insister  au  point  de 
vue  de  la  classification  des  manuscrits, 

GGXXXIX.  Nous  avons  jmrcouru  plusieurs  recueils  de  miracles  dô 
la  Vierge,  tant  latins  que  français,  dans  rcspoîrd'y  retrouver  quelques 
traces  de  celte  légende  et  d'y  découvrir  la  source  où  le  Rendus  l'a 
puisée*  Nos  recherches  n'ont  amené  aucun  résultat.  Comme  recueils 
français  fious  avons  dépouillé  attentivement»  en  dehors  des  Miracles 
de  Gautier  de  ixïinci  et  des  récits  des  Vte^  des  Pérès,  les  manuscrits 
suivants  de  la  B.  N,  :  f.  fr  1782  (manuscrit  de  12  feuillets  qui  contient, 
entre  autres,  de  petits  récits  concernant  la  Vierge,  en  prose};  f.  fr. 
2225  (manuscrit  richement  orné  de  vignettes,  intitulé  Louenges  a  Nostre 
damé);  f.  fr.  985  (contenant  rhisloire  de  la  Vierge  et  une  série  de  mi- 
racles); L  fr*  19168  {contenant,  entre  autres,  le  Roman  des  sept  Sa^fcs 
et  plusieurs  récils  de  miracles);  f.  fr.  9198  fbeau  recueil  de  miracles 
:lie  la  Vierge,  en  proseï;  f.  fr,  91^9  (grand  et  beau  manuscrit  contenant 
des  miracles,  en  prose);  f.  fr  t805  irecueil  de  nombreux  miracles  de 
la  Vierge,  en  prose)  et  1H06  (qui  est  une  jolie  copie  de  1805);  L  fr,  819 
et  8tîO  i  mi  racles  de  N.  D,  «  par  personnages  »);  f.  fr.  12467  et  12475, 
qui  contient,  entre  autres,  des  prières  ù  la  Vierge;  f.  fr.  25i07  {LYmage 
du  monde,  etc.);  f.  fr,  24301  [Vies  da  Pérès,  Dolopaihos^  etc.].  Comme 
sources  latines  nous  avons  consulté  :  Diaiogua  Mtractdorum  de  Cacsa- 
rius,  Tabbé  de  lleisterbach;  Bonum  tt Hivernale  de  fipibusdç  Thomas  de 
Cantimpré;  Btblia  martalta  d'Albertus  Magnus;  Aurea   let/enda  de 
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Jacques  de  Voragine;  Exordium  magnum  ordinis  cùterciensis  {Palra^ 
logie  de  xMigoe^  t.  185,  col.  il7A  svv.),  et  enfin  IJbri  très  de  miraf^uiU 
ciiiiereiensium  monackorum  {Palrolofjie  de  Migne,  i.  185^  cùL  1272  à 
i3î^3).  Comme  ce  dernier  livre  a  été  écrit  par  Herbert,  arcbev<&qu6  de 
Torres  en  Sanlaigne,  ancien  muine  de  Clairvaux,  en  tl78,  c*cst>à-diro 
peu  de  temps  avant  la  eonj position  des  poèmes  du  Rendus,  l'absence  ' 
de  notre  légende  dans  ce  recueil  nous  parait  significative.  11  est  pro- I 
bable  que  du  temps  de  notre  poète  elle  n^existait  encore  qu'à  l'état  J 
d'anecdote  orale,  qu'on  se  racontait  dans  quelques-unes  des  congré- 
gations de  moines  de  Citeaux^  et  que  le  Rendus  Ta  le  premier  miseJ 
par  écrit.  Ce  qui  semble  confirmer  cette  hypothèse,  c'est  que  Tautcur  1 
de  notre  manuscrit  A  (B.  N,  f,  fr.  12483,  voyez  Introduction»  I,  l),  quiJ 
rinsère  dans  son   livre  à  l'honneur  de  la  Vierge  (f**  3  v^),   la  donne! 
comme  provenant  du  Rendu.H  et  d'après  une  copie  du  Miserere,  tandi* 
que,  en  racontant  un  peu  plus  liaut  (f*  2  v^,  3  r*)  la  légende  Du  moym  \ 
dmigereiu  que  nostre  dame  remit  a  point  par  k  eltt:tuair€  quelle  U  inii  ^ 
en  la  bouche  (fo  2  s^  et  3  i**^),  il  dit  avoir  trouvé  celle-ci  o«  plu&  gra/U  1 
ffianVï/,  c'est-à-dire  dans  une  source  latine.  Cette  dernière  légende  sâtj 
trouve  en  effet  aussi  bien  dans  les  IJhri  ire&  de  miraenlis  de  Herbert  ] 
(Migne,  Pairologiey  t.  lt^5,  col.  1077,  De  fratre  cui  B,   Virgo  Marinai 
coelestem  pitaniiam  per  visitm  dedd)  que  dans  Caesarius  {Dialof/iis^} 
etc.,    éd.   St range,   Coloniae,   Gonnae   et  Bruxellis,   1851,  II,  64,  De 
mvnacho  medico  eut  sancta  Maria  in  ekoro  electuarium  suum  primQA 
nf(javit^  ef  postea  emendato  donavit).  Nous  avions  pensé,  «J'après  lai 
façon  dont  M.  Gaston  Raynaud  (dans  son  ai'tîcle  sur  Les  Congiéâ  dM 
Jean  Bodel,  Romam<i^  IX,  p.  216  sv»)  signale  le  fragment  de  A  qu' 
contient   notre  légende,   que  ce  savant   en   avait  trouvé  des  tracea^J 
ailleurs.  En  ciï'et  M,  Raynaud,  qui  le  cite  sous  le  titre  Dti  moine  dajt^l 
ffereus  (empnmté  par  erreur  au  récit  précèdent;  lo  nôtre  n'a  ni  titre  ni  1 
rubrique  dans  Aj,  corrige  ensuite  dan  gère  us  en  languereiis.  Le  choix 
de  ce  dernier  mot  nous  avait  fait  penser  q«e  M.  Raynaud  avait  peul-j 
être  trouvé  ailleurs  la  même  légende  sous  le  titre  exact  Du  moin 
lattguereits.  Mais  le  savant  romaniste  nous  a  assuré  qu'il  n'y  avait  1 
là  aucun  souvenir  de   lectures  antérieures,  qu'il  avait  simplement, 
de  son  dief,  mis  le  titre  en  harmonie  avec  le  contenu. 

La  seule  trace  de  notre  légende  que  nous  ayons  réussi  à  découvr 
se  trouve  dans  un  manuscrit  moyen-néerlandais  contenant  des  rairadeél 
de  la  Vierge^  en  prose,  dont  M.  le  professeur  Van  Vloten  a  coiomu*  1 
nique  quelques  fragments  entre  autres  l'anecdote  qui  nous  occupe,  m\ 
laquelle  il  donne  le  titre  De  Irage  monnik)  dans  son  recueil  intitulé j 
Verza  m  et  in  g  va  n  Nederla  h  dsch  e  pro  zast  nkken  van  1 229  (oi  1 4  7  6 ,  etc .  ^  1 
Leyde  et  Amsterdam,  1851,  p.  3ul,  et  sur  lequel  MM,  Alberdingk  ThymJ 
(Dielsche  Warande,  V,  1858,  185G),  C.  llonigh  {Gids,  1879,  n"  6)  et  N. 
C.  Wybrands  (de  Hoop  SchelTer,  Mededeelingen  en  Bgdragen  //,  1876) 
ont  donné  d'intéressants  détails.  D'après  M.  Honigh,  qui  a  bien  voula  , 
nous  donner  en  outre  quelqucii  renseignements  complémentaires  suroaJ 
sujet,  ce  manuscrit  (in-8  sur  papier),  qui  se  trouve  à  la  Bîbliothèquftl 
royale  de  La  Maye,  où  il  est  colé  n^  267  et  qui  a  pour  titre  VVi»  oïw<fr  1 
Vrouwe  Miraeulen^  a  probablement  une  origine  brabançonne,  NotreJ 
récit  s'y  trouve  t'  \\\s  r*  et  a  pour  titre  Van  een  monic  die  sgn  slemine^ 
sparen  wouden.  La  version  néerlandaise  s'écarte  un  peu  de  celle  du 
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Rendus.  Ce  n'est  pas  par  convenance  ou  par  caprice  (Mis,  CCXXXIX, 
6  à  9t  CCXLL  3,  4),  mais  par  paresse  et  pour  éviter  la  migraine,  que 
le  jeune  moine  s  obstine  à  chanter  bas.  Il  n*y  est  pas  question  non  plus 
du  jour  de  TAssomption  ;  la  scène  se  passe  dans  un  service  ordinaire 
de  matines.  Dans  la  vision  c'est  la  Vierge  elle-même  qui  porte  la  coupe, 
et  elle  n'est  accompagnée  que  d'une  belle  jeune  fille  qui  porte  la  fiole. 
Les  trois  diï^tnbutions  de  la  pn^cieuse  liqueur  se  font  successivement, 
la  première  après  qu'on  a  chanté  les  trois  premières  leçons,  la  seconde 
après  les  trois  leçons  suivantes,  la  dernière  après  le  Te  Deum.  Le 
conteur  ajoute  qu'après  que  le  moine  eut  parlé,  Marie  lui  répondit  : 
■  Tu  n'as  que  faire  de  mes  visitntions,  car  tu  te  ménages  trop  dans  le 
«ervice  de  Dieu,  t  Puis,  après  avoir  raconté  brièvement  les  explica- 
tions  demandées  et  reçues  par  l'abbé  du  couvent,  il  termine  son  récit 
par  cette  réflexion  :  •  Ainsi  Marie  donne  à  boire  à  ceux  qui  sont  fer- 
vents dans  le  service  de  Dieu.  ■  Il  est  fort  possible  que  la  version  néer- 
landaise vienne  d'une  source  française;  le  caractère  général  du  stjde 
le  ferait  supposer.  Peut-être  a-t-elle  été  tirée  d'un  sermonnaire;  d'après 
Mi».  CCLII^,  3,  ce  miracle  était  souvent  cité  en  chaire.  Le  manuscrit 
néerlandais  contient  aussi  (f»  xxxrv  r")  la  légende  du  moine  dant}çr^tu& 
sous  le  simple  titre  Van  eenen  rlerc.  Un  manuscrit  laissé  par  feu  M.  le 
professeur  Moïl  à  la  Bibliothèque  de  l'université  d'Amsterdam  (n*^  59) 
contient  également  cette  dernière  légende  (f°  20)  mais  ne  connaît  pas 
la  nôtre. —  Disons  enfin,  jwur  terminer  ce  sujet,  que  les  recueils  latins 
de  miracles  contiennent  d'autres  légendes  encore  qui  se  rapprochent 
de  la  nôtre.  Telles  sont  :  le  récit  d'un  démon  qui  vient  offrir  un  breu- 
vage rouge  h  des  moines  de  Citeaux  pendant  le  service  divin;  tous 
refusent,  sauf  un  seul  qui  se  repeiit  ensuite  d'avoir  accepté  (Migne, 
Patrolotjie,  t.  185,  col.  1300);  celui  d'un  moine  de  Citeaux  qui,  pour 
faire  valoir  sa  belle  voix,  chante  avec  plus  d'élégance  que  ses  confrères 
et  ajoute  des  notes  à  la  musique  de  VègUsv  (fbtd,,  c^.»L  1174),  —  1  es- 
tait, M  est  curieux  que  la  leçon  ifiuoit,  qui  aurait  si  bien  Ci^nvenu  à  la 
rime  (  :  avoit]^  ne  se  trouve  que  dans  ^, 

GGXL*  mi  Aoiisi,  C'est-à-dire  l'Assomption  de  la  Vierge. 

CCXLL  4  Le  témoignage  de  la  majorité  des  manuscrits  nous  a  fait 
écrire  ici  autre  Xr'tï  anoii  sans  la  négation.  Mais  peut-être  /  R  ont-ils 
ici  la  bonne  leçon  (voyez  Diez,  Gramm.,  III,  4Q9)>  —  12 aux  variantes. 
S  seul  éttjnne  ici:  les  autres  manuscrits  forment  une  famille;  mais  du 
moment  qu'un  scribe  préférait  la  forme  inchoative  de  resplendir  il  était 
bien  obligé  de  changer  environ  en  entor. 

GGXLII.  2  La  variante  saltiakmr  pour  creaionr  a  pu  être  préférée 
par  plusieurs  scribes;  nous  avons  adopté  le  mot  le  moins  ordinaire  des 
deux.  Nous  adoptons  la  leçon  vompaifjne,  bien  qu'elle  ne  soit  repré- 
sentée que  par  les  manuscrits  €  \  parce  que  le  mot  «n,  qui  est 
indispensable,  exclut  le  trisyllabique  rompaignie,  et  que  ce  dernier 
mot,  qni  se  trouve  dans  deitx  familles,  appuie  indirectement  compat- 
gtie  contre  maisnie;  maimnie  a  dû  être  introduit  dans  les  manuscrits 
pour  avoir  un  mot  disyllabique  et  par  analogie  avec  le  vers  7.  —  il, 
12  Voyez  EtK  S.  Jean^  XI 11,  23,  25.  dormi  pour  le  latin  recumbens 
est  étrnn^'c. 

GCXLIII.  2  li  premiers  n'est  pas  ici  le  sujet,  mais  la  détermination 
prédicative  de  soit,  —  4  anious  n*est  que  faiblement  représenté,  mnîs 
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la  variante  enuious  ou  anuiom  s*explique  facilement  et  le  mot  ne  ocm- 
Aîent  pas  ici.  —  5  Jehans  U  virgts.  Voyez  M.  Littré  à  rhistorique  du 
mut  vierge  :  Joseph  le  vierge, 

GCXLIV.  5  avait.  Sur  ce  cas  du  verbe  au  singulier  après  un  double 
sujet,  voyez  la  note  de  Car,  XXXllI»  i*  Notons  d'ailleurs  qu'au  vers  6  la 
copule  est  simplement  et^  non  pas  «f,  bien  f|ue  la  proposition  soît  néga- 
tive ;  cet  et  réunit  les  deux  sujets  au  point  d'en  faire  un  seul  —  8  De 
même  qu'au  vers  4  la  proposition  qui  dr;pend  de  tant  s*y  rattache  direc- 
tement sous  la  forme  d'une  proposition  principale;  voyez  la  note  de 
Car.  CXC,  9. 

CGXLV.  6  santain.  M.  A.  Mayer  lit  ici  Sautain  et  marque  ce  mot 
d'un  point  d Interrogation.  C'est  s'antain  ^  sa  tante  qu'il  faut  lire,  Le^ 
théologiens  ont  fait  de  Jacques  et  de  Jean  les  cousins  germains  de  Jésus 
en  identitiant,  parmi  les  femmes  qui  se  trouvaient  près  de  la  croix,  •  la 
mère  des  iils  de  Zéhédée  •  (/•>.  de  S,  Maihien,  XXVII,  56),  avec  -  la 
sœur  de  sa  mère  ■  (Et\  S,  Jean,  XIX,  Î5).  —  8  11  vaut  peut^tre mieux 
lire  ici  met;  c'est  aussi  la  variante  de  «î».  dmie  a  facilement  pu  se  glisser 
du  vers  6  dans  8,  —  11,  12  Le  jeu  de  mots  ifest  pas  dans  le  (îouble 
sens  de  servir^  comme  l'ont  cru  les  copistes  de  A  B  et  S;  ce  verbe  a  le 
même  sens  dans  les  deux  vers.  Le  jeu  de  mots  est  dans  en  vain,  qui 
se  rapporte  au  salaire,  et  tmifiement  qui  définit  la  façon  dont  l'abbé  et 
Bon  cloître  servaient  la  Vierge. 

GGXLVI.  6  Puisque  soi  se  trouve  aussi  dans  <I»  il  vaudrait  peut-être 
mieux  remplacer  lui  par  soi,  —  8  aux  variantes,  devait  donnerait  une 
rime  plus  riche,  mais  c'est  précisément  pour  cela  qu'on  comprend  que 
plus  d'un  scribe  U/  K  ^t*,  C,  V)  ait  mis  ce  mot  à  la  place  de  ciudoU 

(comp.  rcxxxix,  It, 

GGXLVII.  Quelques  manuscrits  remjdacent  ici,  et  dans  le^  strophes 
suivantes,  le  présent  par  un  parfait,  le  parfait  par  un  présent.  Ces 
changements  n'ont  pas  d'importance  et  s'expliquent  assez  par  remploi 
capricieux  de  ces  deux  temps  par  le  poète  (voyez  la  note  de  Car,  XIV',  II. 

GGXLVIII.  3  agriere,  hL  A,  Mayer  écrit  a  tjrieué;  mais  Vé  atone  ne 
se  diphtou^':ue  pas  dans  le  dialecte  de  notre  poète,  —  7  m" eut.  Voyez 
sur  celte  forme  la  note  de  Ctu\  XXX VI,  IL 

GGXLiIX..  i  La  variante  chaacuns  est  une  erreur.  C'est  l'ordre  du 
couvent  qui  surveille  tous  les  moines.  Notons  ici  le  fait  curieux  que  Bi 
D  M  Q  Z  ont  ia  forme  chascum.  —  4  Quelques  scribes  ont  pris  fraiM 
pour  le  participe  delratrfi;  c'est  ia  troisième  personne  singulier  présent] 
de  l'indicatif  de  traider.  —  5  L'accord  de  L  et  S  dans  fat  te  pour  fraite 
n'est  qu^une  coïncidence,  comme  le  prouve  la  variante  de  L  au  vers  6. 

GGL.  Ajcn.  Il  est  possible  que  jV  soit  meilleur;  cependant /t*n  fait, 
mieux  ressortir  la  raison  qui  a  engagé  le  moine  k  parler.  —  8  Ke  n*e4  j 
pas  ici  conjonction,  mais  a  le  sens  de  et*  fjue.  —  10  Nous  avons  pris  Ici 
fors  pour  une  préposition  et  trespassa  pour  un  verbe  intransitif.  On 
pourrait  aussi  donner  à  fors  la  valeur  d'un  adverbe  et  voir  dans  mùi 
suîd  le  régime  direct  de  trespassa.  Les  copistes  qui  ont  et  au  lieu  de 
fors  ont  interprété  ainsi. 

GGLI,  4  m'i.  t  paraît  avoir  ici  un  sens  explétif.  —  5  Ke  dépend  de 
o?k/ko.s\ 

GGLiII.  10  La  variante  resioist  pour  resbaudi&t  a  pu  ôtre  amenée 
facilement  par  esjoïst  du  vers  8. 
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CGLII>>.  7  Les  leçons  des  deux  familles  qaî  donnent  cette  strophe 
ne  suffisent  pas  pour  rétablir  la  forme  primitive  de  ce  vers,  qui  d'ail- 
leurs a  déjà  paru  obscur  au  copiste  de  P.  —  8  La  leçon  de  tî  Du  chant 
f  ifi  fait  est  préférable  à  celle  de  X. 
^  GGLIII.  5  aux  variantes,  bini  faire  étant  une  expression  courante 
tl  n>  a  pas  trop  à  s'étonner  de  Taccord  de  trois  manuscrits  d'origine 
différente.  —  8  loi  est  régime  dij*ect  de  rênovele  aussi  bien  que  de 

GCLIY.  0  Car  est  carne  m.  Plusieurs  scribes  y  ont  cru  voir 
quare.  —  11  assavorer  du  vers  10  explique  facilement  la  variante 
tauorer  pour  deuorer, 

GCLV.  12  La  variante  a  dieu,  qu*!!  est  curieux  de  trouver  dans  À 
et  A'  à  cùté  du  groupe  t,  s'explique  par  le  dernier  vers  de  la  strophe 
suivante. 

CGLVX.  4  La  variante  gemist  pour  geint  étant  une  forme  moins  an- 
cienne du  même  mot  n'a  pas  d'importance  pour  les  rapports  des  ma- 
nuscrits. —  0  La  diversité  et  la  nature  des  moyens  par  lesquels  plu- 
sieurs scribes  ont  empêché  l'hiatus  nous  a  engagé  a  Tadmettre. 

GGIiVII.  6  aux  variantes*  Il  faut  supposer  que  les  scribes  de  C  et  / 
ont  trouvé  la  variante  de  X  p  dans  leur  modèle,  mais  l'ont  remplacée 
par  le  mot  juste,  qui  d'ailleurs  devait  se  présenter  tout  naturellement 
à  Tesprit.  —  8  iNous  avons  adopté  ici  Hiiatus  à  cause  de  la  diversité 
des  moyens  par  lesquels  les  scribes  l'ont  évité;  chacun  des  moyens  est 
représenté  par  une  famille  de  manuscrits.  Il  nous  paraît  probable  que 
le  poète  a  voulu  mettre  le  mot  Vieu  à  la  quatrième  syllabe.  —  9  L© 
sujet  de  n'uvra  parait  être  rfî'eïa;  ses  pekiés  se  rapporte  à  home.  Voici 
comment  nous  interprétons  ces  deux  vers  :  c  Jamais  Dieu  n'éprouvera 
une  si  grande  colère  pour  les  péchés  mortels  de  rbomine^  que  la  Vierge 
ne  réussi  se,  par  un  seul  regard^  à  rétablir  la  paix  entre  eux*  »  — 12  La 
leçon  que  nous  avons  adoptée  [veut  veut)  se  trouve  dans  0  Q  V  W  Z  X 
n.  Un  grand  nombre  de  manuscrits,  appartenatit  k  diverses  familles, 
ont  remplacé  le  second  veut:  par  ei;  les  scribes  ont  cru  probablement 
que  cette  répétition  du  même  raot  était  une  erreur  de  leur  modèle. 
Mais  nous  avons  ici  le  proverbe  t'onnu  :  «  Ce  que  femme  veut  Dieu  le 
veut,  »  dont  le  poète  fait  une  application  originale;  il  ne  se  trouve  pas 
dans  le  recueil  de  M.  Le  Houx  de  Lincy. 

GGLVIII,  9  aux  variantes.  L'accord  de  P  avec  des  manuscrits  d'une 
autre  famille  peut  fort  bien  n*ôtre  qu*un  effet  du  hasard. 

GGLIX  svv.  c  II  ne  manque  pas  de  prières  en  vers,  ■  dit  M.  Faut 
Meyer  (Daurel  et  Bétons  Société  des  anciens  textes,  Paris,  1880.  p.  Cfi), 
«  où  ces  qualifications  (de  la  mère  de  Dieu)  ingénieusement  commen- 
tées tiennent  une  place  plus  ou  moins  grande,  i  Une  des  plus  jolies  est 
Li  prière  Theophitus,  publiée  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
royale  de  Hruxelles,  9411-26,  f'»  97-102,  par  M.  A,  Scheler,  Ztschr,  f. 
rom,  Ph.f  1,  247  svv.  Quant  aux  épithètes  de  la  Vierge  qui  se  trouvent 
dans  les  quinze  strophes  iinales  du  Misererej  elles  remontent  presque 
toutes  aux  Pères  de  i'Eglise,  aux  docteurs  et  aux  prédicateurs  plus  an- 
ciens que  notre  poète^  comme  le  prouvent  les  Figurae  lituli  mariant 
de  Job.  Jac.  Bourassé  (au  tome  XI M  de  sa  Surnma  aurea  de  laudibus 
B,  \\  Mariae,  Paris,  M  igné,  1862),  le.  Nomenclator  Marianus  de  Theo- 
philus  Raynaudus  (Opéra  offinia,  Lyon,  1666,  t.  VU,  337)  et  VIndex  Ma- 

Van  Hàmbl,  Romam  de  Carité.  Si 
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rianuê  contenu  dans  la  Patrologie  de  Hîgne,  t.  219,  cal.  50^.  La  seule 

épithéte  que  nous  n'ayons  pas  retrouvée  dans  une  de  ces  trois  listes 
e&i  de  mours  fonnele  (.str.  CCLXX,  1);  cependant  V Index  de  Migne 
donne  custos  morum  d'après  saint  Ambroise.  Arkde  de  mrderhine  (str, 
CCLIX,  5)  a  son  correspondant  dans  Apotheca  Ckristi  mrdici  (chei 
Raynaudys).  Les  autres  épîthètes  sont  représentées  par  un  grand  nombre 
de  citations.  —  2  La  leçon  amc  est  peu  appuyée,  mais  elle  est  réclamée 
par  le  pendant  (mrs.  On  comprend  que  la  plupart  des  copistes  aient 
écrit  dame.  —  6  Espérance  pour  espèce  provient  d*une  faute  de  lec- 
ture :  les  copistes  ont  pris  un  simple  p  pour  Tabréviation  de  />er. 

GGLX.  7  sv.  Lune  plaine.  Cette  ïmtï^e  a  été  développée  dans  quatre 
quatrains  par  l'auteur  de  la  Prière  TheophiiHu.  Voyez,  par  exemple, 
30»  l  :  Vous  n'eafes  mie  lune  croissatis  et  deicroissaru,  Atnâ  eite^  de 
tom  biens  toute  plaine  tous  iaits. 

GGLXI*  10  La  leçon  E(  nous  a  paru  préférable  à  cause  du  grand 
nombre  de  manuscrits  qui  donnent  cette  leçon,  et  parce  que  le  rem- 
plarcment  de  Et  par  0  s*explîque  trop  bien  par  les  vers  précédenti. 

GCLXIII.  2  Nous  avons  préféré  as  perilliêê  à  cause  du  mot  corres- 
pondant essilîiès  SL\i  vers  L  La  confusion  avec  aparetittés  {se  rapportant 
à  pars)  est  bien  naturelle,  Théophile  ï{d.ynvind  cite por tus  navigant ium^ 
M.  Bourassé  donne  port  us  miufragorum, 

GGLXIV.  1  M*  A.  Mayer  prend  nés  pour  le  cas  sujet  du  substantif 
nef;  c'est  fadjectif  rté'^  —  La  forme  monde  nous  parait  assurée  par  la 
majorité  des  manuscrits.  Plusieurs  scribes  y  ont  vu  le  substantif  mun- 
dum;  c'est  l'adjectif  m  unda;  la  terminaison  féminine  s'explique  parce 
que  Tadjectif  s'accorde  avec  la  personne,  non  avec  Timage  qui  fa  re- 
présente. —  4  amie.  Si  la  forme  atnee  était  plus  appuyée,  nous  aurions 
préféré  l'admettre;  le  cas- régi  me  Dieu  peut  avoir  le  sens  d*un  ablatif 
comme  dans  Dieit  donce  (CCLXVlî,  5). 

GGLXY.  L'interversion  de  strophes  dans  le  groupe  L  iV  S  provient 
apparemment  d'un  besoin  de  symétrie;  le  copiste  a  voulu  mettre  l'une 
à  la  suite  de  l'autre  les  quatre  struphes  qui  cununenceiit  par  0  datne. 
Mais  il  a  eu  tort  de  séjjarer  CCLXV  de  CCLX\  ï;  la  rime  h  des  deux 
strophes  (voyez  les  vers  lû,  It,  emmarffe:  sùumarge;  soumargier  :  em- 
mnnjier)  prouve  qu'elles  dui vent  se  suivre, 

GGLXVI.  Nous  avons  dunné  à  la  rime  a  la  forme  -isse,  parce  que 
quelques-uns  des  manuscrits  picards  ont  isse  ou  ine:  l)  liy  Q  (sauf  visée, 
justice^  sernitfe},  et  que  les  variantes  de  5  {adelentise^  alise)  l'attestent 
îndirei-tement,  La  forme  -iche  ne  se  trouve  ici  nulle  part,  sauf  au  vers  5, 
où  «ï>  a  entiche  et  K  esîiche,  mais  il  y  a  là  une  confusion  de  mots  {en- 
lissier  a  été  pris  pour  ejitichier  français,  de  lèche f  picard  tefic).  Voyez 
encore  Introduction,  H,  3. 

GGLXVII.  1  On  comprend  que  quelques  scribes  aient  écrit  wiaiti, 
qui  a  un  sens  plus  simple;  saus  est  probablement  ici  sauts  (comp. 
Mis.  X\,  XVII);  le  poète  a  sacrifié  la  clarté  à  l'allitération. 

GGLXVIII.  1  La  variante  grant  pour  haut  a  pu  sa  trouver  sous  la 
plume  de  plus  d'un  copiste,  —  2  La  variante  que  diem  n'a  pas  d'im- 
portance. C'est  une  erreur  qu'a  dû  commettre  tout  scribe  qui  ne  se 
souvenait  pas  de  CCLXVll,  6.  —  9  Plus  d'un  scribe  a  pu  lire  dame 
pour  done  ou  dmme. 
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GGLXIX.  11  y  a  ici  dans  la  suppression  et  dans  l'interversion  de 
quelques  vers  des  rencontres  curieuses,  mais  fortuites  :  la  composition 
de  cette  strophe  était  faite  pour  embrouiller  les  scribes  ;  le  copiste  de 
Z  a  sept  rimes  b  et  cinq  rimes  a  seulement. 

GGIiXX.  1  mours  (mores)  nous  paraît  être  le  mot  juste,  bien  qu'il 
ne  soit  représenté  que  par  deux  manuscrits  (W  p);  cf.  custos  morum 
dans  VIndex  Marianns  de  la  Patrologie.  La  confusion  avec  amours  n'a 
rien  d'étonnant;  —  3,  6  II  y  a  ici  quelques  faits  curieux  à  signaler  : 
£*  a  au  vers  3  (6  du  texte)  la  variante  d'une  famille  et  reproduit  l'inter- 
version d'un  autre  groupe.  D  I  R  V  ont  la  même  variante  que  C  X 
A  et  en  outre  une  interversion  que  ces  derniers  manuscrits  ne  con- 
naissent pas.  Nous  avons  adopté  au  vers  6  la  leçon  vaine  (pour  veine, 
venam)  parce  que  les  autres  leçons  sont  évidemment  des  variantes 
qui  se  répartissent  sur  deux  groupes  de  manuscrits.  Les  trois  listes 
d'épithètes  que  nous  avons  consultées  donnent  Vena  veniae,  Vena  mi- 
êericordiae,  Vena  aquae  vitae.  —  4  D'après  les  croyances  du  moyen 
âge  la  colombe  n'avait  pas  de  fiel;  c'est  ce  qui  permettait  de  voir  dans 
cet  oiseau  l'image  de  la  Vierge.  Voyez,  entre  autres  Rupert  de  Deutz 
(f  il35)dans  son  Commentarius  in  Canticum  canticorum  (Migne,  Patro- 
logie, t  168,  col.  884). 

GGLXXI.  5  Dans  ce  vers  il  faut  probablement  expliquer  la  forme 
féminine  de  eslite  par  une  espèce  de  syllepse.  On  pourrait  aussi  voir 
dans  peu  est  de  une  construction  dans  le  genre  de  celle  que  nous  avons 
signalée  Car,  XXXIV,  9,  note.  Mais  le  Peu  en  est  du  vers  6 s'y  oppose; 
en  ne  peut  se  rapporter  qu'à  gent  sans  eslite.  —  9  II  est  vrai  que  font 
(ou  sont)  en  espérance  est  le  plus  appuyé.  Mais  espérance  a  déjà  servi 
à  la  rime  au  vers  3  et  aurait  ici  un  sens  assez  forcé  (espoir  d'impunité), 
à  moins  qu'on  ne  le  rattache  directement  à  de  Dieu  et  qu'on  ne  rap- 
porte alors  doutanche  exclusivement  à  de  mort.  Nous  avons  cru 
devoir  adopter  la  leçon  de  Af,  qui  se  retrouve  d'ailleurs  dans  ^,  dans  K 
(avec  l'article)  et  à  peu  près  dans  W.  La  confusion  avec  espérance  s'ex- 
plique assez  bien  paléographiquement  et  a  peut-être  été  favorisée  par 
le  fait  que  apparence  s'écrivait  ordinairement  avec  en,  et  que  le  poète 
distingue  d'ordinaire  entre  an + consonne  et  en  -h consonne.  On  pourrait 
encore  être  tenté  de  lire  (avec  W  et  en  tenant  compte  de  la  variante 
font  en  espérance)  :  font  (ou  sont)  en  apparanche,  dont  le  sens  serait 
alors  :  •  extérieurement  ils  font  de  bonnes  œuvres,  mais  il  leur  manque 
la  foi.  •  Il  y  aurait  ainsi  une  antithèse  entre  ferme  creanche  et  les  uevres 
en  apparanche.  Mais  d'après  les  vers  suivants  le  poète  ne  semble  même 
pas  attribuer  cette  dévotion  extérieure  à  ceux  dont  il  parle. 

GGLXXII.  7  aux  variantes,  une  pour  mue  est  une  faute  de  lecture 
que  plus  d'un  scribe  a  pu  commettre. 

GGLXXIII.  8,  9  Cette  antithèse  (oscur  val,  cler  mont)  rappelle  la 
fin  du  Romans  de  Carité  CCXL,  10,  12.  Les  deux  poèmes  se  terminent 
par  la  même  image,  et  la  façon  dont  elle  se  présente  ici  suppose  même 
qu'elle  a  été  mentionnée  et  développée  antérieurement. 
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Ce  glossaire,  sani  être  absolument  complet,  contient  non  seulement  toas 
les  mots  inlérei^sant»  *îe  nos  deux  poèmes,  mais  encore  la  plupart  des  mots 
ordinaires,  avec  au  nioioa  nu  &eol  renvoi  au  texte.  Les  abréviatiooô  s 'ex- 
pliquent facilement  :  s.  m.  =  substooiif  masculin»  prêt.  =  prêlérit,  vîial.  = 
vieux  haut  allemantî,  etc.  Pourrélymolo^ie^  nous  donnons  en  général  le  type 
latui  du  mot  ou  ia  source  latine  ûe  ses  éléments  composante,  sauf  pour  les 
mois  d'origtu3  non  latine  et  dans  les  cas  où  la  formation  française  nous  a 
!  semblé  plus  claire. 


Â  (ad),  prépos.,  indique  le  mouve- 
menij  ia  direct ioUj  â,  vers  C  12, 
M      10  H;  14,5;  17,  1.  M  5,  10;  6,  3 

■  7,  etc.;  au  fig.  C  2,  6.  M  5D,  3; 

'  le  repoê,  dans  (e  Heu^  à,  en  C 

12,  II;  7,  4,  etc.;  au  dg.  C  18,  6. 
M  16,  4,  etc;  dans  le  temps  C  14. 
7;  36,  G.  M  13,7;  58,  9;  91,  7^ 
etc.;  V accompagnement^  avec  C 
l,  12;  2,  1  2  3;  70,  12,  etc.:  h 
moyen,  avec,  par  M  28,  12  ;  30,  8; 
a.  a  le  sens  du  datif  C  L,  4  ;  G,  4; 
33,  4.  M  3,  9,  etc;  du  f/éiitif  M 
iW,  12;  58,  5,  etc;  a  suivi  d'un 
infinili/C'  15,  9;  H5,  9.  M  25,  2, 
etc.;  prendre  a  C  38,  2;  tenir  a, 
^  pour  C  2,  7;  lointain  a,  de  M  24, 
H  12;  comencbiera,  par  C  30,  1; 
^r  servir  a,  mesurer  a,  rég.  dir,  en 
fr,  mod,  C  9, 1112.  M  20,  4  ;  50, 2  ; 
I  a  exp  r  im  e  d  '  a  ui  res  rapports  en  t  re 

K      personnes^  conire  C  56,  5  ;  vers 

■  M  59,  3;  cnvern  C  32,  12;  a  soi 
I           pour  iui  M  85,  0;  a  toi  en  ce  qui 

le  concerne  M  50,  8  ;  pour  les  lo- 
cutions adverbiales  a  chense,  a 
droit,  au  regart,  a  tant,  a  tort, 
etc.  vojjez  à  ces  mots, 

aage  f  aetaticum),  s.  m.,  âge  M 
217,  10, 

aaisant  {part.  pr.  de  aaisier)^ 
adj.,  agréable  Cl,  11. 

aaisier'(ad-*agiare  du  goih.  az^^ts 
ou  du  lat.  ansia),  soi  a,,  v,  réfl,, 
avoir  du  plaisir  M  25,  12;  se  met- 
ireàson  aiseCidl,  4;  M  il,  10. 


aamer  (adamare),  v.  tr.,  s'épren- 
dre deC  165,  2, 

aatie  {suhst,  rer6.,  de  aatir),  s.  t, 
défi,  par  a.  par  rivaliié  C  193,  2, 

aatine  (du  thème  de  aatir),  s.  t, 
fanfaronnade^  faire  a.  C89,  8. 

aatir  {du  visL  etja  ou  du  goih 
'hatjan,  vhaL  liezzen,  oulat,  ap- 
tum?),v,  îiitr.,  affirmer  en  jetant 
tm  défi  C  tG9,  4;  soi  a.,  réfl.»  se 
faire  fort  M  187,  8. 

abai  (snbst.  tferb.  rfe  abaier);  s.  m., 
aboiement  C  118,  3. 

abaier  (ad-badare  f  voyez  Ztschr, 
f.  r.  Ph.  \\  95),  V,  intr.,  aboner 
C  118,  L 

abaissier  fad-basstim-îare),  soi  a.^ 
x.rt'iï,,  s  humilier  C  103,  10. 

abandon  (subst.  verb.  de  aban- 
donner) ,  s.  m . ,  pouvoir;  soi  mettre 
en  a.,  «e  îityrer  M  268,  5. 

abandonner  {de  bandon,  du 
vhaL  baiin),  v.  tr.,  abandanner 
C  1 95,  12  ;  fnettre  au  pouvoir  de 
quelqu'un  M  269,  9.  lû 

abatre  (ad-battuere),  y.  tr.,  abat- 
tre C  100,  7;  M  Î06.  7,  etc.;  Aw- 
miïïVrC  216,  12. 

abaubi  (ad-balb«m-itum),  adj., 
{part.  p,),e/fraf/éj  abruti  C 121, 1. 

abé  (abWem),  s.  ra,  nom.  abes, 
abhéC  103/1,  etc. 

abé  imbst.  verb.  de  ad-badare), 
s.  m.,  drêir,  estre  en  a.  être  aux 
aguets  C  !06,  2. 

abevrer  (ad-*biberare),  v.  tr,, 
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abreumr  M 183, 9,  etc*;  rassasier 
Cn\,  3;  soi  a.,  réfl.  M  48,  l 

abit  (habitum),  s.  m.,  habit  M  119^ 
5. 

abisme  (à€u«ïaoî),  s.  m-,  ab(me  C 
186,  10. 

abonir  (ad-boniim-ire),  v.  intr., 
Hfmhler  bon,  3" p.  s. prêt.  C  176, 3. 

abosmer  (abornînan),v.  U^^  avoir 
ttn  ih^goûl  de  M  5,  2. 

abot  (?i,  ou  a  bot?  loc.  adv,,par 
sur  croit  M  210,  3.  \oyez  note. 

abrever(ati-breveOT-arc),  v.  intr,, 
diminuer  C  Ï2i,  12. 

absolu  (absoluium)^  adj.  absout 
C  111,6.  M  236,  8;  assolu,  id.  C 
2i2,  7. 

absolution  (absûludûiiem),  s.  1, 
absohttion  sacerdùtah  C  98,  10* 

abstinent  (abstineotem),  adj., 
sobrf'  C  168,  lU 

acateour  {*accaptatorem),  s.  m., 
acheteur  M  209,  2, 

acater  (*  accaptare)^  v.  tr.,  ache- 
ter €230,  3.  M  108,  8,  etc. 

aocourrevaccurrere),  v.  intr.»  ac- 
courir M  6,  7,  etc. 

achaindre  (ad-cingere),  t.  tr.,  eti- 
ceifidre,  faire  le  tour^  fig.  exa- 
miner à  fonde  46,  2/ 

acherin  (*acîarÎMw-inum),  adj., 
d'acier  M  lOi,  10, 

achêsmer  (ad-schîsma-are)^v.  tr., 
/mrer  C  115.  lU.  M  216,  9;  soi  a., 
ïvfl.,  se  parer  M  211,  5. 

acoardir,  acouardir  (ad-*cau- 
dardfo/î-ire),  v.  tn,  rendre  lâche 
M  23!>,  11;  rt^fl-,  soi  a.  do,  se 
laisser  décourager  par  C  153,  9, 

acointans  {part\  /^r  .(/eacointicr), 
adj.  pris  substantivement,  ami 
C  '182,  5. 

acointe  (ad-cognitum),  adj,,  fa- 
vtilier  c  23,  3. 

acointier  (ad-*cognitare),  soi  a., 
V.  réfl.,  s'attacher,  s' accoutumer 
M  II 3,  10. 

acoisier  (ad-'quietiare),  v,  tr,, 
apaiserez,  12.  M  226,  1. 

acoison  Coccasionenij,  s.  t.  oc- 
cas  ion^  prétexte  C  50,  3.  M  4,  5; 
raison  C  83,  6;  184,  2.  M  71,  3; 
cause  M  62,  b;  179,  10. 

acoisoner  (de  acoisoti),  v.  tr., 
sonpf'onner  C  50,  4. 

acoler  (ad-coll«m-are),  v.  tr.,  em- 
brasser^ etwelopper  C  38,  11* 

acompagnier  (aa-*cQinpanioNf  m- 


are),  v«  réfl.,  soi  a.  a  aucun,  le 
Joindre  à  quelqu'un  M  78,  11; 
124,  4. 

acordement  {de  acorder),  s.  m., 
accord^  action  de  faire  accorder 
C  116,  6. 

acorder  tadc4>rdare),v.réfl,,  floî  a, 
a,  s'accûmmoder  de  M  142,  H; 
234,  12. 

acoster  (ad-costa*are),  soi  a.»  v, 
réfl.,  se  joindre  M  136,  6. 

acouardir,  voyez  acoardir, 

acoudre  (i^d-consuere),  v.  tr.,  at- 
tacher  en  cotisant^  3"  p*  *.  prét.^ 
acousi  M  216,  6. 

acourre  (voyez  ac courre). 

acoustumanche  (de  acoustu- 
mer),  s.  tjiabitude  M 271,  11. 

ac oustumer  (  ad-con  s  u  et  iid  i  n  fm 
-are),  v.  tr*,  prendre  l* habitude 
deClï,  IL  M  216,  2. 

acroire  (accredere),  v,  într,,  de-- 
mander  crédit  M  67,  î, 

acroistre  (accrescere),  v.  intr., 
aufjmenicr  C  125,  IQ. 

adès  (atl-de-ipsum?),  adv.,  aussi- 
tôt C  10,  12.  M  78,  10;  125,  12, 
etc.;  maintenant  C  H»6,  2.  M  162, 
2;   223,  6. 

adoiikes  (  ad-tunc-que-s  adv.  t), 
adv..  rt/or*C177,  10,  M  186,  lU. 

adouber  (de  Cangs.  dabban),  y, 
tr.,  revêtir  des  armes  de  che^ 
val  ter  t  des  vétejncnts  sacerdotaux 
C  100,  10;  10!,  3. 

adrechier  {ad-*directiare),v,  tr., 
redresser  C  40,  12;  114,  8,  M  22, 
4; soi  VL.^Té^., s' adresserai  248,1. 

aerdre  fadhaerere),  soi  a.,  v.  réfl., 
sathichf-r  M  183,  7. 

aesmanche  (de  aesrner,  œsti- 
xnîivé),^ A,, estimation  M  ^^34, 10. 

afaitier  (*  aflactiire),  v.  tr»,  apri- 
voiser  C  15,  9. 

aierir  (ad-ferire),  v.  ïntr-,  unique- 
ment ^  3*^/;.  s,  pr,  î,  afiert,  avec  su^ 
jet  et  sans  sujet,  convenir  C  33, 
4;  77, 12.  M  150,9;  196, 4;  «il V- 
prés.,  aûre  C  58,  5,  afiere  M 
140,  3. 

affermer  (affirraare),  v.  tr,,  raf- 
fermir M23î^,  8. 

afianchier  {de  fianche),  soi  a,, 
V.  ré  fi.,  mettre  sa  confiance  (avec 
en»  M  188,  It. 

aHer  (*affidare),  v.  tr.,  promettre 
C 186, 4;  soi  a.,  réfl.,  se  fier  {avec 
en)  àM  188,  12. 


tm 
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afoer  f*  affocare),  v.  tr.,  alhtmer 

et  05,  9. 
afoler  (ad-foJlem-are),  v.  tr»,  ren- 

di'f^  fou  C  ï 20,  3;  215,  4.  6,  etc. 
afonder  iad-fund«m-are),  v.  iiitr.. 

amlev  V  3,  3. 
afondre  (affundere),  v.  tr  ,  couvrir 

le  fond  M  i25,  K». 
agaltans  ipart,  pr.  de  agaitier), 

udj.,  malm^  nta^  C  t82,  ï, 
agaitier  idu  vhal.  wahia),  v-  tr, , 

observer^  f/uetter  M  115,  4* 
agnel  (aenellum),  s.  m.,  agneau 

M  ^218/11,  etc. 
agraper  {du  vhal  chrappo),  v.  tr., 

accrocher  M  45^  3. 
agrevement  [de  agrever),  s*  m., 

atjf/rnvadon  C  45,  12. 
agrever  (*aggTev3re),  v,tr»,  gre- 
ver C  51,  12;  aggraver  M  248,  3. 
agu  (acutum),  s.  m,,  henchanl  C 

43,  7;  adj.  aigu  C  44,  6;  106, 

(0;  ertidC  85,8. 
aguêche  (acutum-itia),  s.  f.,  qua- 

Uté  de  ce  qui  a   été  aigiURf}  C 

lOV,  8. 
aguillon  C  aculeonem),  a,  m.,  ai- 

gnitfun  M  181,  5. 
aguîsier   {•aciitiare),  v,  tr,,  ai- 

gui.^erC  194,  6.  M  133,  12,  etc. 
agun  (acumen),  s.  ra.,  trenchani 

C  39,  12. 
ahan  (ad  4-  haii  tmomat,),  s.  m., 

peine,  c/uigrin  M  49,  5, 
ahaner  {de  ahan),  v.  tr.,  cultiver 

péniblement  ^l  225,  H. 
aidanche  (de  aidier),  s.  f.,  aide^ 

secours  C  168,  10. 
aidier  (adjutare),    v.  tr,  aider, 

secourir  C 104,  3,  etc.  ;  3«  s.  prés. 

aubj.  aidieve  C  124,  5. 
aignel  {voyez  agnel)  C  19!|  8.  M 

74,  9. 
aillouTB  faliomm-s  adv.),   adv., 

ailleurs  M  211,  4. 
aine  (unquam),  adv,,  jamais  C 

182,   11.  M  38,  12  (corrigeiida)\ 

93/12. 
ains  (*antins),  adv,,  au  contraire 

C  182,  12,  etc;  ainis  ke,  avant 

que  M  229,  12;  plutôt  que  C  37, 

11. 
aire  (acrum?),  adj.,  aigre  C  129, 2. 
aire  (area)^  s.  t,  aire  C  128,  12, 

etc. 
aire  (î),  s<  m,,  origine ^  de  mal  a, 

M  178,  3. 
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bIbU  (mot  formé  de  acettim),  s. 

m.,  vinaigre  C  170,  3. 
aisselle  (axHIa),  s.  f.,  aisselle  C 

46,  10;  planche  de  bois  {dim.  de 

ais)  M  86,  7. 
aistre  {du  vhaL  astrih ?),  s.m., 41re 

^ï  bU  7.  Voyez-  la  note  du  vers. 
ajornable   (de  ajorner,  ad-diur- 

n  u m  -are),  adj . ,  qu i  peut  deven ir 

jour  cm,  5. 
akeminer    {de  keinîn),    v.   tr., 

faire  marcher  M  141,  il* 
al  aine  (*halena),  s.  t\,  souffle  M 

102,  I;  235,  9. 
alaitier  Cadlactare),  v,  tr.,  sucer 

le  lait  <^eC220,  9.  M  148,  2;  «c 

nourrir  de  C  214,  4;  donner  le 

sein  â  M  120,  12. 
alegement  (*a]leviamentiiin),  s. 

m.,  aliègemeni  C  203,  9. 
alekier  (ad-*leccare),  v,  tr.,  allé- 

eherSÏ  IGl,  9. 10, 
alenter  fad-lentwm-are),  soi  a.,  v, 

rétl,  larder  M  226,  8.  ' 
alentir  (ad-lenfïiwï-ire),  v.  tr.,  ra- 
lentir M  117,  2;  part,  /?,,  fflenti^ 

retardé  ^\  203,  5. 
alentoîier  (ad-lentiim-icare),  soi 

a.,  V.  rétL,  s'attarder  iM  258,  7. 
aler  ('ad-dare?).  v.  intr.,  aller; 

\T«  p.  py^^^  {fid^^  vois  C  163,  3; 

îW.,  suhj\^  voise  C  IGO,  9;  3»/>., 

voistCSi,  10;  avec  gérondif  C 

419,3.6.8.  10, 11,  etc.  Voyezlto- 

mania,  IX,    174,  333;    Boman, 

ForschungeUf  J,  238. 
aie  sue  (vfiaL^  abnsa),  s.  f.,  alêne 

U  137,8. 
alevé  (ad-levatum),  parL  p.  de 

aie  ver,  adj,,  en  honneur  C  54,  8* 
alis    (allisum),    adj,,    délicat   M 

195,  2, 
alixandrin,  adj,,  d* Alexandrie  M 

141,2, 
aloignier  (ad-lunge-are),  soi  a.» 

V.  rètl.,  s'éloigner^  s^ abstenir  C 

16,  8. 
aloiier,  allier  (alligare),  v,  tr., 

unir;  part,  p,  f.  aloîe  M  138,  4, 

m.  alîoiié  M  237^  12. 
aloiiere  (*ailigaria),  s.  ty  numô- 

niére^  bourse  M  145,  10. 
aloser  (ad-laus-are,  du  nomina- 

tifl^m),  V.  tr.,  louer  C  233,  4, 

M  191,  1, 
aluef  (aîodiurn),    aec,   pL    alues 

s.  m.,  bien  héréditaire ^  immeu' 

ble  M  36,  4. 

31. 
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alumer  (ajd-lumin«are),  v,  tr.,a/- 

ht  mer  M  2U7;  6. 
amaigriier    (ad-macrwm-icare), 

V,  Uiiv.yTnaigrtf*  M  \0*è.  l!. 
aznassans  {part,  pr,  ^eanias^ser), 

adj.,  qualité  de  celui  qui  amante 

M  7^2,  4. 
amasser    (ad-massa-are),  v.  tr., 

amtisjier  C  70,  6;  184,  3. 
ambrin  (de  Varab,  anbar),  adj. 

d' timbre  M  lit,  L 
amendant  (/?«/*/. /îr.  f/tf  amender)^ 

adj.,  prit  Éutjulautivemi'ni,   qui 

s'amende  C  2u7,  5.  M  25K  12, 
amendement  {de  amender),  s. 

m,^a  mé  l  iora  l  ion  d' un  e  po»  il  ion 

M  110,6, 
amender  (emendare),  soi  a.»  v. 

réll,^  s'amender  M  6ii»  9. 
amener  (ad-minan),  v.  tr.,  ame- 
ner: è"  p,  H.  pr,  I.,  amaine  M 

131,  6,  et(\ 
amems trer    (ad  m  i  n  î  st  rare) ,     v . 

i  11 1  r . ,  go  n  vern  er  M  1 1 9 ,  lU . 
amenroiier  (ad-minorem-irare), 

V.  tr.,  amoindrir  C  3!,  \\  V2. 
amenuisement  (ad-*  mi  n  u  l  î  ain  e  n  * 

t  a  m  )  )  s.m.^dim  in  ut  io  «  ;  m  o  rd  r'e 

en    a.   dépecer  en    mordant  M 

118,  8. 
amer  (amare),  v*  tr.,  aimer  C  3.  9, 

etc.;  3*  p.  i.  pr.,  atneve  C  124, 

10. 
amer  (araarum),  adj,,  amerC  174, 

12;  au  morani  112,  l;  236,  t2. 
ameour (arnatorem),  nom.  ainere, 

8.  m.,  qui  aime  C  48,  11. 
amertume  (amaritudincm),  s.  f., 

chose  nmére  C  190»  11- 
ami  (amictim),  s.  m.»  ami^  M  58, 

1,  eXc:;  hien-aimè  M  38,  2. 
amiable  {amirabiÎPîn),  adj.,  ai- 
mable C  127,  1.  M  238,  4. 
amie  (arnicam^ ,  s  f . ,  «  mie  M  26 1 ,  L 
amiette  (amie  +  itta)»  s.  1\,  petite 

twiieC  218.  10. 
amlrable  ladinirabilera),  adj.,  nd- 

rnirahle  C  127,  2. 
amiration  (admirationem),  s.  f,, 

saisissement  M  d ',  4. 
amit    famictom),    .s.     m,,    amtct 

{linge  senmnt  de  couvrechef  au 

préire)  C  74,  1,  etc, 
amoliier  (ad-inoIlf*m-ieare),  v.  tr,, 

attendrir:  2^p,  s.  pr,  subj.  Cd3. 

IL 
amolir  (ad-raoîlîre),  v.  tr.,  amol- 
lir, 2*-  /?.  s.  pr.  I.  C  144,  6. 


a  mono  bel  er  [de  monchel),  v 
1r.,  amonreler   M  220,  5. 

amonester  (*  admonestare)»  v, 
Ir,  ej'horter  M  4,  7. 

amont  (ad-montem),  s,  m.,  par 
a.,  en  h  nui  C  1 1 1,  1,  etc. 

amonter  ladTnontrw-are),  y.  tr., 
élever  M  79,  9;  108,  J;  intr., 
monter  M  119,  1. 

amordre  (admordere),  v.  intr. 
{avec  a),  s  attacher  a  C  112*01' 
soi  a,,  réfl.,  id.  M  !42,  7. 

amorer  (de  more,  meure,  orig. 
inc.)^  V.  tr.,  aiguiser  C  188,  11. 
M  77,  12; 

amour  (amorera),  s.  f.,  amour^ 
passim:  por  la.  de,  à  cause 
M  223,  12;  dans  le  but  de  C  45, 
6;  au  profit  de  C  47.  12;  por 
moie  a,,  pour  l'amour  de  rnot  M 
247,  5, 

an(atinum),  s.  m.,  an  M  218,5,  etc. 

anchele  lancilîara),  s.  f.,  servanie 
M  148,  12;  192,  l,  etc. 

ancbiîen  fante-ianum),  adj.»  an- 
rien  Ml  11 ,  3. 

ancbissour    (antecessorem 
rn.,  anct^lre. 

anchois  faiitius?),  adv.,  aupa* 
ramnt  C  72,  12;  186,5.  M  29, 
6;  233,  ^'.  plutôt  C  4&,  10;  163, 
12;  238,  12.  M  147,4  ;  a.  de,  a  van/ 
M  132,  3;  a.  ke,  avant  que  C 
109,  5.  M  110,  1;  plutôt  que  C 
4G,  11;  77,9;  84,8,  M  17,  &. 

ancui  (atque-hodie?),  adv.,  au- 
jourd'hui M  9,  9. 

anemi  (*inamiei2m),  s.  m.,  en- 
nemi M.  47,  12,  etc, 

anemiable  {"  anerainim-abilem), 
adj.,  d* ennemi  M  73,  8. 

angele  (angelum),  s,  m.,  dissylL^ 
ange  M93,  1  ;  107,  1  0,  etc. 

angelour  (angelortira.  gén.pL),  s* 
m.,  des  anqen  M  15,  5;  2*2,  9, 

anglier  (an^ularium),  s.  m,,  qui 
se  cache  dan/t  tes  angles j  bri- 
gand M  160,  3. 

angoisse  (anjîttstiain),  s.  f.,  eha- 
griti  M  185,  4. 

aiiichier  (ad-nid«wi-tiare),  v.  tr,, 
faire  un  nid  à  quel qu^ un  C  17ô, 
7;  181,  l,  etc,;sai  a.,  réfl.,  êeni- 
cher  M  125,  8. 

anious  (de  anui),  adj,,  importun 
M2;3,  4. 

ansdous(ambû&-duos),adj,  nunii, 
m.  pL,  tou4  les  deux  M  201,  4; 
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andoK  m.  M  39,  6,  L  M 

80,9, 
antain  (amita  +  germ*  an),  ».  f.^ 

tanie  M  245,  6. 
antiu    (antiqvura),   nom,  antittss, 

ailj.,  ancien  M  27 ^  5. 
aiiui   (in-odio),    s*   m,»   ennui   C 

16  i,  9, 
anuiier  Uie  aimi),  v.  tr,^  etinuye}% 

3*'  />.  /ir,   jî«Z*y,  aiiuit  C  166^  4* 
anuitable   {de  anuitier,  ad-noc- 

iefn-Bte)^  adi,,  gui  peut  devenir 

aoillier  (ad-*ocularel,  v.  tr., 
éblouir  M  t02,  3;  soi  a.,  KvQ.,  5*» 
partt^  M  rendre  éhlouiMunte  (?) 
M  223,  5  (^f.  Godefroy  ne  cite 
que  ces  deux  exemples  dit  Ren- 
dus ;  peut-être  le  second  mot  esi- 
il  ad-*olearc,  se  parfumer), 

aoire  (adaugere),  v.  tr.,  anymen- 
ter  M  88,  7  ;  3"  /J.  pr.  subj\  aoist 
C  125,  8. 

aoite  (adaucta),  s*  f.,  accroisse- 
ment; mètre  a  a.»  augmenter  U 
197,  8, 

aombrer  (adambrarc),  v.  tr.^ 
obscurcir  C  225^  1 1 . 

aorbit(ad-'  orbîtum),  adj.,  aveutjîe 
G  12L  4. 

aorer  (adorarc),  v.  tr.  adorer  M 
18t),  6  (3**  jî./>/\  subj,  aoarej,  etr. 

aomer  (adornare;,  v,  tr.,  orner 
C  5,  5,  etc. 

aoust  (*agustufa},  s.  m.,  récolte 
M  144,2. 

aouster  (de  aoust),  v.  iiitr.,  faire 
Ifi  rtroUe  M  144,  2. 

aovré  (ad-operatum).  part.p.,  em- 
barrassé M  t85,  IQ. 

aovrir  (ad- 'ope rire),  v.  tr.,  oî£- 
tv'iV , /îffrL  ;9.  aovert  C  170,  12. 
M  16,  7. 

apaier(ad-*pacare),v.  tr,,  apaiser 
C  yO,  4;  yi,  II;  r<?cûne*1ï>>  M 
233,  9;  soi  a.,  réfl.,  s  apaiser  M 
74,  12. 

apaisier  (ad-pacem-are),  v.  tr.» 
fz/^r/M^T  C  137,  12.  M  133,  4. 

apareillemeiit  \de  apareiJlîer), 
s.  m,,  etx^tume  C  73,  3. 

apareillier,  voyez  appareillier. 

apariier  (aa-par-ieare),  soi  a.,  v. 
réfl.,  s'apparier  M  206,  10;  s'as- 
socier  M  235,  [[.  U  y  a  en  aussi 
un  vei*bc  apairier  (ad-pari-are) 
ai^ec  ier  mtmnsyU.  à  Via  fin,  et 
apaire  au  prés,   ind.  ;  voyez  M, 


Godepfoy^  exemple  de  /y,  f.apei, 
et  M.  Littré,  hist,  exemple  de 
Froissart  ;  les  deux  lexicogra- 
phes ont  confondu  appari-ier  et 
appaîr-ier. 

aparoir  (apparere),  v.  intr.^  op- 
paraître  C  99,  6.  M  127,  3,  etc.; 
S''  s.  pr.  i.  apert  ;  suhj\  apere. 

apartenir  (aci-pertinere),  v,  iiitr.. 
appartenir  M  IGO,  L 

apeler  (appel lare)»  v.  tr,  appeler 
C  Ï711,  1,  etc. 

apendre  (aupiendere),  v.  într., 
s* attacher  C  80,  4  ;  appartenir  M 
188,  4;  convenir  U  22  J,  5. 

aperchevoir  (ad-*percapere),  v, 
tr.,  apercevoir  C  57 ^  7.  M  60,  8, 
etc. 

aperchevant  (part,  pr,  de  aper- 
L^bevoir),  adj.,  évident  M  20,  2  ; 
voyez  ia  note  de  ce  vers, 

apersoner  (ad-person<i-are).  v. 
tr.,  déterminer?  ou  peut-être: 
personnifier?  C  49,  8. 

apert  (apertum),  adj.,  ouvert ,  évi- 
dent C  12,  4;  83,5.  M2a,  7,  etc.; 
en  n.,  ouvertement  C  123»  8. 

aperteineiit(aperta-nientel,adv., 
ouvertement  C  93,  2;  95»  4.  M 
72,  10,  etc. 

apeser  (ad-pensare),  v.  intr.,  pe- 
ser; 3«  /j.  s,  pr,  i,  apoise  M 
Ï3,  9. 

aploiier  (appHcare),  v,  tr.,  ap- 
ptiqtter  C  52,  1;  soi  a.,  réfl,,  se 
pi  ier  M  119,  2,  etc. 

aplomer  (ad-plumbare),  v.  int., 
pf\sf-r  lourdement  M  13,  9. 

apoHer^  apuiier  (ad-podit/m-are), 
V.  int.,  appuyer;  part, p.  f,  apoïe 
M  138,  9  ;  réfl.,  soi  a,  a  s'appuyer 
sur  C  13^i,  12;  s'attacher  àC 
166,  2;  s'apptiquer  à  M  33,  II. 

apointier(ad-punctwm-are),v.tr,, 
conformer  C  139,  8. 

aponre  (apponere),  v.  tr.,  mettre; 
'^^  s,  prêt  apust;  part,  p,  apus 
C  141.5;  175,  8;  placer  a  ans  une 
certaine  condition  M  175,  12. 

aporter  (apportai'e),  v.  tr.,  ap- 
porter M  138,  3;  246,2,  etc. 

apostole  {pour  apostoîle,  aposto- 
licum),  s.  m.,  pape  C  38,  o. 

apovrîier  {ad*pauperum-icare),  v. 
i  n  tr . ,  tjpp  a  u  v  r  tr  C  9  0 ,  3 . 

appar anche  (VA- apparoir),  ».  f, 
apparence^  faire  a.  ^  prouver  avec 

i     évidence  M  271,  7» 
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ap|>areilliert  apareillier,    appa- 

ri  Hier    (ad~*pariculwiM-are)*    v. 

tr,,  apprêter  M  59,  8;  parer  M 

102,  11;  soi  a.,  rèû,,  s  associer 

C  2,  6. 
apparoir  (voyez  aparoir), 
apraindre    (apprimere)^    v.  tr,, 

opprimer  C  64,  9,  M  78,  6,  etc.; 

oppresseï'  M  251,  12, 
aprendre    (apprendere),    v.  tr., 

apprendre  C  180,  1;  M  83,  !0, 

etc.;  enseigner  C  i55,  10, 
après  (ad-pressum),  adv,  et  pré- 

pos.,  après  M  27,  12;  149,    1; 

141,5. 
aprester    (ad-praestare),    v.  tn, 

apprêter ^  domur  M  \82^7;  intr,, 

s'apprêter    M    4,     6;    part,    p- 

apresté  prêt  M  58,  8  ;  (avec  de) 

id.  M  2ùâ,  8. 
apreaure  (ad-*  urensura)»    s.   f., 

etiiteiffnement  >I  30,  ! . 
apriver  (ad-privare),  soi    a.,  v. 

réfl.,  vivre   dans  un  commerce 

familière  119,  8. 
apropriier  (appropriare),  v.  ti\, 

approprier  M  43,   12;  a.  a  soi, 

.^approprier  M  53,  3. 
apuiier  (voye^  apoiîer). 
aquerre  (*acq«aerore),  v.  tr.,  ac- 

fpit'rir  C  194,  7,  etc. 
aquest  Cacquaesitum),  s.  m,,  ac- 
quisition C  155,  8. 
acpieate  (*acqu!iesita),  s.  t\,  ac- 

(fuisition  M  182,  12. 
aquester  Cacuuaesitare)^  v.  tr,, 

acquérir  M  182,  IL 
aquiter  {ad-'ciiiittarc  de  •qifittum 

pour  r|iiintnm),  v,  réfl.,  soi  a.  de, 

s'acquitter  de  M  ly^,  10;  soi  a, 

a,  remplir  son  devoir  envers  M 

198,  3. 
araianier   (ad-*  rat  ion  are),  v,  tr, 

et  réfl.,  adres^ser  la  parole  à  M 

179,9;  ej-horierC  13ti,9;  Z^p,s. 

prés,  i.,  a  raison  e, 
ardans  (part.pr,  de  ardoir),  adj., 

ardmt  C  207,  1. 
ardoir  (ardere),  v,  intr,,  2«  «.  *, 

prêt,  arsis,  pari.  p.  ars,  brûierC 

24,  8;  153,  1.  M  6,  9;  99,  12,  etc. 
ardoiir  (ardorem),  s.  L,  ardeur 

M  253,  12. 
arer  (ararc),  \%  tr,,  labourer  C 

189,  7. 
arestanche   {de  arester),  s,   f., 

arrêt  M  222,  12. 


areate  lar ista),  s.  f ,  harl>e  d'épi  < 

6/r-'M  176,  7;  177,8, 
arester  (ad-restare\  t.  intr,,  «'< 

r<to'C5f,,  9.  M  4,  8;  182,  6. 
arestoua  (arestosum),  adj,,  /iéristé 

de  barbes  d'épis,  pénible  M  177, 

M;  178,  1. 
argent  (argentum),  s.  m.,  argent 

C  18,  6. 
arguer  (argutare),  v,  tr,,  presser 

C  86,  9,10,  ctc;  pousser  C  lU, 

8;  présenter  un  raisonnement  C 

115,  1. 
arkele   (arca-iilam),   s,    f,,  petit 

coffre  M  259,  5. 
arkiere   (*arcaria),  s,  f,,  femme 

archer  C  178,  l. 
armeûre  (annatura),  s.  f,,  armure 

C  99,  9;  M  93,  11. 
aroiier  lad-*  redum-are,  du  ffùth, 

raîdjaii),  v,  tr,,  mettre  en  ordre 

(:  3U  5,  6, 
aroser  ('arrosare),  v.  tr,,  arroser 

M  liio,  7,  etc. 
arraisnier  {voyez  araisnier), 
arramir  (ad  H-  goth.  hramjan), 

a ss ign er  comme  t ém 0 itts  C  1 97 ♦  8 . 
arraser  (ad-*rasare),  v,  tr.,  nive- 
ler; venjanche  arrosée,  r.  com- 
plète (Voyez  M.  Godefroy  s.  v, 

arasé.)  M  227,  9. 
anier   (ad-retro),   adv.,   arriére 

M  172,  H, 
arrière  (ad-retro),  adv,,  arriére; 

en  a,,  en  arriére  M  177,  4;  d'en 

a.,  id.  M  265,  9. 
art  {artem),  s*  m.,  aW  M  98,  4; 

Ï02,  11,  etc. 
as  (assem),  s.  m.,  ns  M  225,  7. 
asaisoner  (ad-sationc7n-arel,    v. 

tr,,  mettre  à  points  régler  M  194, 

2. 
asnier  (asinarium),  s,  m.,  ânicr 

C  216,  4, 
aanin  (asininum)  &dj,,    qui    est^ 

porté  par  un  âne  M  104,  5. 
aspre  (asperum),  adj.,  rudcy  âpre 

C  181,3;  M  176.  11, 
asprement  (aspera-inente),  adv,, 

grojssiéremejit  M  142,  5. 
asprir    (*asperire),    soi    a.,    v, 

réfl,,  s'irriter  C  17,  6;  Jtf,  Gode- 
froy n'a  que  asproîer, 
assaser  (ad-sat^»-are),  v.  tr.,  ras- 

saaier.part.p,  assasé  M  227,  12, 
assasier  (ad-satiare),  v.  tr.  ras- 
sasier M  133j  2. 
asaalir  (ad-salîre),  v.  tr.,  assail- 
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H|iBsa\ 


lir;  3*  p.  pt\  i.  assaut  M  Kl%  8  ; 

Z'  prêt.  mbj.  assalist  C  52»   11.' 
assaut  (ad'saltum)^  h.  m.^  assaut 

C  63,  3;  M  118,  2,  etc. 
ivorer  (ad-saporare),  v.  tr., 

trouver  du  *jout  a  M  254,  10. 
asseïr  [vot/t^s  asseoir). 
assener  (assigiiare),  v.   tr,,  ffi- 

Prifjer^  aiTanga*  M  41,  6:  pari. 
/?/  assené,  arrangé  M  103,  4, 
ûftec  de,  mis  en  possession  dt  C 
13,  9;  intr.,  se  diriger^  se  con- 
former {avec  a)  ^CV^^ij.  M  147,  2; 
soi  a,,  réfl.,  aspirer  à  M  225,  8. 
assenser  (ad-senswm-are),  v,  tr., 
renseigner  C 185,  1 1  ;  donner  des 
explications  suffisantes  sur   M 

assentir  (ass^ntire),  v.   inlr  et 
réfl.,  donner  son  assentiment  à, 
consentir  M  66,  lU,  etc.;  C  169, 
8.  M  34,  3,  etc,  ci^derU  137,2. 
asseoir,  asseïr  ('assedere),  v,  tr., 
asseoir,  C  180,  5,  etc.,  a,  un  iia- 
sardel,  jeter  le  six  au  jeu  de  dés 
^    M  220,  12  ;  part.  p.  assis  C  173, 
^m    l  ;  mal  assis,  mal  séant  M  75,  8, 
asservir  (asservi re),  v.  tr.,   as- 
servir M  Ùh  3  ;  91,  8. 
assés  (ad-satis),  adw,  beaucoup: 
aw0M83,  5  ;  147,  4;   211,    4; 
225,  6,  etc. 
asseùr   lad-secarum),    adv.,    en 

sûreté  C  37,  4.  M  56,  5,  etc. 
asseurer   (ad-securare),   v.   tr*, 
^H     rassurer  C  6 1 ,  Il  ;  soi  a. ,  réfl.,  se 
^B    rassurer  G  10(1,  12  ;  se  fortifier  M 
^m     187,  6  ;  assïeurè  de,  e«  sécurité 
■    contre  G  130,  4. 
^^asslse  (part,  p,  /*.  ^/<f  asseoir^  s. 
f-,  convention^  régie  C91,  9. 
assoagement  (de  assoagîeij,  s. 

m.,  soulagement  C  203,  12. 
assoagier  (ad-Vsuaviare),  soi  a., 
V.  rétl.,  se  calmer,  devenir  doux 
M  84,  8. 
assolu  [voyez  absolu),  adj.,  tfui  a 
vent  l'absolution,  qui  est  sauvé 
Ci42,  7. 
asnozner  (ad-summa-are),  v,  tr., 

peser  sur  M  13,  4. 
assoudre  (absolvere),  v.  tr.,  ab- 
sotul rc  C  i\l,  'Ù;  part,  p,  assn u t , 
absout  M   105»    9;    qui  a    reçu 
Val^solution  M  31,  IL 
,  astenir  (*  abstenere),  iniv.  ei  réfl., 


s  abstenir  G  214,  6.  M    10,   4; 
152,  11;  160,  12,  etc. 

astinenche  (abstiiientîa),  s,  f,, 
abstinence  M  12,  4. 

ataindre  (atti ngere),  v.  tr.,  at- 
teindre M  78,  3,  etc. 

atemprer  (attemperare),  v.  tr., 
accorder  {un  imirument)  M  26» 
IL 

atendre  (alteudere),  v.tr,,  atten- 
dre M  51,  10,  etc.,  s'attendre  à 
C2U5,  2;  M  34,  10. 

atenebrir  (ad-tenebrire),  v.  tr. 
oïiscurrir  M  93,  7. 

atenroiier  (ad-tenerirm-icare),  v. 
tr.,  attendrir  G  31,  10. 

ateate  ('attendita,  part,  p.  de 
aitendere),  s.  f*,  attente ^  estre 
en  a.  de  s* attendre  à  M  61,  6, 
218,  2. 

atermoiier  (ad-termiiiMm-icare), 
V.  tr.,  renvoyer  a  un  autre  terme 
M  222,  6. 

atirer(ad-*tîrare,  du  vhaL  terau), 
sui  a,,  V.  réfl.,  se  conduire  C  166, 
H. 

alisier  (ad-*  titiare),  v.  tr.,  attiser 
M  226,  9. 

atorner  (ad-tornare),  v.  tr.,  tour- 
ner M  4;  12,  164, 8;  soi  a.,  réfl., 
se  tourner  M  81,  10. 

atour  (ad-torntim),  s.  m.,  con- 
diiion,  en  bon  a/C  191.  2;  ca- 
ractère C  11,  4.  M  211,  12  ;  arti- 
fice M  87,  9;  façon  de  se  pré- 
senter M  242,  1. 

atraiant  (attrahentem),  adj.,avtrfc 
C  21,  11. 

atxaire  (attrahere),  v.  tr,,  attirer 
C  HO,  T.  M  72,  6,  etc. 

atraper  ((/<?trapc,  du  vhat.  trapa) 
attraper  M  198,  10. 

aube  (alba),  s.  f..  aube  (partie  du 
costume  sacerdotal)  G  74,6,  etc. 

aube  (alba),  s.  f.,  aube,  aurore 
M  259,  S. 


aucun  (alinwHTï-uriîim),  adj\,  queV 
^   déf.,.      ' 
qunn  M  118,  l" 


que  M  115,  5  ;  pron.  indéi.,  quel- 


audîenche  (audientia),  s.  f.,  au- 
dience M  219,  3. 

aumosne  (eleemosyna),  s.  f.,  au- 
mône M  61,  12;  65,  1,  etc. 

auniosniere  u^î'^^^niosynana),  s» 
f.,  aumthiiérc  M  265,  5. 

atiner  (arîuriare),  v.  tr.,  réunir  C 
39,4,  M  91,  8. 
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auquant  (ali-quantara),pron.in- 
déf,,  »/.  li  auquant,  quelques-uns 

auB  (illos),  pron.,  eux  M  51 ,  5,  etc. 

ausi  (almûf'Sic)^  adv*,  ainsi  M  38. 
10;  75,  10,  etc.;  autant  M  49,  4; 
aussi  il  lui,  3;  227,  12,  etc. 

autel  (ah'w/rt-talem),  nam.  au* 
tieus,  adj.,  tel  C  IZ,  1  ;  !71,  12. 
M  38,  4,  etc. 

autel  (altare),  nom,  autieus  C 
73,  2.  M  85,  7  ;  2h7.  k, 

autre  (aïterum),  adj.  nom,  au- 
tre, autres,  autre  M  7S,  11^  etc. 

autrui  (cas  ohl. de  autre  pron.}^s. 
m.  Jes  autres  M  30,  3;  206,  9; 
de.*  autres  M  29.  7;  73,  2:  198,  B, 

Avaloisud-vallem-ens«?m),  s*  m., 
Néerlandais  C  25,  1 

avaler  (ad-vallem-ar«?),  v.  intr., 
descendre  C  !59,  10.  M  17,  5, 
etc.;  tr,  /«ï're  descendre  C  172, 
7. 

avanchier  (ab-atitc-are),  soi  a.,  v. 
rôfl.,  «*flrita/ïc^r  M  90,  7.  222, 5  ;  soi 
a.  de  devancer  M  113,  7. 

avant  (ab-ante),  adv.,  aupara- 
vant M  100,  9/etc. 

avantage  (de  avant-haticum),  s, 
m.,  avanta*je  M  61,  5- 

avari6ce,avariche  (avaritia).s.  f., 
avarice  M  56,  6,  etc.,  avarisse, 
tW.  C  26,  7. 

avenir  (advenire),  v.  intr.,  arrt- 
ver^  se  présenter  ;  C  47,  2.  M  10, 
9,  etc.;  suivi  du  cas  obi.  sans  a  C 
14,  2;  impers.  M  197,  9;  3«  p, 
prt^s.  snbj\  avigne  C  2lt,  9. 

aventure  l'adventura),  s.  f»,  ha- 
sard, par  a.  M  212,  6, 

aver  (avarurau  adj.,  avare  C  152, 
6;  174,9.  M  91.1 

avers  aire  (atlversarinTo),  s.  m., 
ennemi,  te  diable  C  179,  I. 

aversité  (adveïvsitatem),  s.  f.,  ad- 
vnw'tê  C  157,  10.  M  2K  10, 

avillier  (ad-*  viliarc),  v.  într.* 
devenir  vif  M  121,  12;  part,  p., 
avillié,  avili  M  263,  5,  Du  range 
et  M.  Littré  n'ont  que  des  exem- 
ples delà  voi.rlransiiive  ;  M.  Go- 
defroy  donne  un  seul  exemple  de 
V  intransitif. 

aviner  (ad'VÎnww-are),  soi  a.,  v, 
rêfl,,  se  remplir  de  vin  C  5i,  9. 

avironer  (ad-*  vinin^w-are|,  v. 
Ir,,  environner  Ç  135,  5. 


aviaer  (ad-*  visa re),  v.  tr., /"air 

attention  à  M  127,  4. 
aviver  (ad-*vivare),  soi  a,»  r.réfl^ij 

s* animer  M  t55,  7»  avec  de,  met^ 

treduzèleà  C  119,  l;  151,  10. 
avoec  (ab  boc),  prép.,  avec  M  144,,| 

6,  etc.,  adv,,  en  même  temps  M| 

106,  8. 
avoé  tadvocatum),  s.   m.,  avoca 

C  102,2. 
avoer  (advocarel,  v.  tr.,  eonfu 

str,  reconnaître   pour  sien  Cl 

218,  4. 
avoir  (habere),  v,tr.,  C  3,  5,etc*.^ 

3-  /j.  s.  prêt.,  out  C  67,  5  ;  eut  M] 

48,  2  ;  !•••  jo.  jf.  prêt,  xuhj\,  eiissej 

C235,  5;   3« /j.,   eiist;  ibid.,  ^ 

etc.;  part.  />.,  eu  M  1,  4,  etc* 
avoir  (Il abere),   s.  m,^  avoir 

clu\sse  .M  45,  3;  89,  2;  128,  7. 
avoler  (advolare),  v.  intr.,  sorh¥ 

en  volant  M  82,  «2. 
avoutere  (*abulterium),  s.  tti.J 

aditllère  M  112,  4. 
avrUlous  (de  avril,  1   mouilUe)j^ 

adj.,  comme  le  mois  d'avril 

233,  3. 
avulé  (  *  a  boc  u  lat  um) ,  adj , ,  a  veugh 

C  172,  3.  M  258,  7. 
aw^apir  [du  fferm.   hwap,    ou  d9{ 

lai.  vapidum ?),  v. iniv., perdre  la 

saveur;  part,  p,   awapit,  devenu 

insipide  C  228, 7. 

Baiasse  (celt,  bacli  ?4-acea},  s.  î^ 

servante  M  20l,  10. 
haille  (l>ajulum),  s.  m.,  servilem 

(65,1. 
baillie  i*bajulia),  s.  î.^  gouverne 

ment  C  96,  10.  M  2ri,  9;  admt 

ni.'itration  M  59,  3. 
baillir  (*bajulirej,  v.  tr.,  ffouver 

nerj  traiter,  cstre  mal  baillis, 

trouver  dans  une  mauvaise  eon 

dit  ion  M  87,  1. 
balaiier,  voyez  baliicr. 
baliier,  baloiier,   balaiier  {'baUJ 

care)j  v.  tr.,  balayer  [se  dit  dé 

vent)   C  105,  8;   130,  6;  soi  b,7l 

réû.,  se  balancer  C  213,  9. 
ban  (bannura),  s.  m.,  mettre  b,_ 

sor,  mettre  au  ban  C  217,  2. 
banc  ivhuL  bauc),  ti.  iBm  ban 

position  M  21  M,  h. 
baniere  (bannaria),  s.  f,  bannie 

M  ii;^,  H. 
banir  {vhaL  banuan,  avec  chan 
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ai, 
^H     av 

m  ™ 

■bar] 


gement  de  conjug,),  v,  tr*^  inter- 
dire C  176^  4;  bannir  C  *224,  4; 
or^c  fors,  exclure  M  173,  10. 
»arat  ('  baratum  de  rcasrtiîv?),  s, 
m.,  fraude,  tricherie  C  !56,  K. 
u*beoire  ibarbatoria),  s*  t., 
masque  M  88,  II. 

barbeu  l'ijarbotum?),  s,  m.,  loup- 
(jarou  M  36,  8. 

baril  (ducett,  barn-ïlera),  tiam.  ba- 
ri  us,  bareus,  s.  m.,  baril  C  51, 
9;!25,  Il 

baron  {du  vhaL  baro),  nom.,  ber, 
baron t  cm/tfot/t^  avec  un  sms  d^ ad- 
jectif, vaillant  C  72,  L 

ba9(bassuTiiJ,arlj.,  bas  C  63,  8;  ÏOO, 
3,  etc.;  adv.,6ajfM23y,  l2;2^U,  t>! 

basme  (balsamura),8.  m.,  baume 
M  261,  3. 

basser  (*bassare?),  v.  tr.,  êatit- 
nr*  M  147,9. 

basseté  (*bassitatem),  8.  f.,  hum- 
ide pus  it  km  M  Vu,  10. 

baBtonaiit(^ar/.  pr,  rfebastoner, 
*  b as t  o  n  /^  fn  ^are ^  s .  m .  <y  «  /'  inflige 
dex  coups  de  hàfon  C  188,  9. 

bastonchel  ('  bastonrw-icellum), 
s.  m.,  petit  M  ton  M  219,  9. 

baBtûiiier  ('  ba.stoïKfw-arîumK  s. 
m.,  qui  inflige  dei  coups  de  bâ- 
ton Ç  93,  5, 

bataille  (battu alia),  s.  f.,  combat 
M  \Tl,  7, 

balementr  battuaraentum),s,  m., 
action  de  battre^  châtiment  M 
52,  5. 

bateour  (battuatorem),  nom.  ba- 
terc,  s.  m.,  celui  gui  bai  (le  blé) 
C  57,,,  7. 

baterie  (battuarîa),  s.  f.,  ff  salaire 
du  batteur  C  57h,  9» 

batesme  (liaptisma),  s.  m,,  ùap- 
ttUne  M  217,  1 

bateùre  (*battuatura),  s.  f.,  état 
de  celui  qui  eut  battu  C  Î03,  10. 

batre  (battu ère),  v*  t)\,  battre  M 
4L  Î2;  42,  1,  etc. 

bauderie  {du  vhal.  bald  +  eria), 
s.  f.,  pnUomption  C  57b,  ?, 

baudour  (du  vhaL  bald -f-orein), 
s.  L.joie  L"^38,  IL  M  !87,  II). 

baut(v/i/ï^  bald),  nom.  baus,  adj., 
présomptueux  C  57b,  2. 

béer  (badare),  v.  tr*,  bayer,  ^net- 
ter  C  105,  L 

bel  (bellum),  nom.  biaus,  adj., 
heau^  pafisim;  pris  êubstanîive- 


ment^  !e  plus  bel  M  221, 7  ;  adv,^ 

bien,  richement  G  144^  7;  190,  8. 

M  102,  11;  113,  G. 
bêler  (beîare  pour  batare,  Diesî 

U6.),  V.  iiitr.,  héler  C  121,  IL 
beneït  (benedictura),  pari,  p.  dê\ 

beneislre,  béni  M  194,  6;  27L  2. 
beneïchon  ^benedietiunem),  s.  f., 

bénédiction  C  135,  10. 
beneoit  (b^nedîctum),  part.  p.  dêi 

beneïstre,  hénit  C  lOL  1.  T 

bénin  (benignum),  adj.,  doua^  C 

5Î,  LL 
bénigne  (beriignum),  adj.,  s.  m., 

doux  iu/fpliqué  à  Dieu^  forma- 
tion savante)  1'  51,  12. 
benigneté  (benignîtatem),  s.  f.J 

bienreiVanre  M  216,  3;  270,  6. 
berbiole   (vervin^m-olum),  s.  f., 

pctice  brebis  C  123,  12* 
berbls  (vervicem%  s.  f.,  brebië 

122,  t,  etc. 
berchil  {*  vervieile),  s.  m.,  bercail 

C  LiO,  10. 
bersaire  (^),  s.  m.,  cible  C  179, 

12;  la  forme  ordinaire  est  ber- 

saiL 
berser  (t),  percer  d'une   flèche, 

fratiper  C  170,  7. 
besoing  (bis  -h  vhal,  sunna,  pour 

sunnja),  s.  m.,  besoin  M  143,  Ib; 

affaire,  a  cliest  b.,  en  cette  af- 
faire M  249,  9. 
besoigne  (voi/ez  besoing),  s.  f,, 

besoin  C  140,   12.  M   14U.  G;  né- 
cessité C  47,  3;  affaire  (J  16,  IL 

M  50,  IL 
beste  (l)estia),  s.  f.,  béte  M  i5,  6^ 

15 L  12,  etc.;  brebis  0  68,2. 
bestorner   (bis-tornare),   v.    tr.^ 

rHtjurncr,  violer  G  5,  10. 
benban  {de   borabum  ?),   s,   m., 

fa  sic,  luxe  iapageur  G  217,  L 
beubanche  (ïw/<^:^  beuban,  s.  L, 

excès  fie  vie  mondHine  G  181,  6. 
bevantp  voyez  boivre. 
beveour  (*bibatorem),  nom.  be- 

vert%  s.  ra.,  buveur  M  69,  8, 
bîauté  ('beUitatein),  s.  f.,  beauté 

M  79,2;  85,  3,  etc. 
biautour    (*  belHtorem),    s.     f., 

beaulé  M  242,  4. 
biauture  (*  belïiturâ),  s.  f.,  beauté 

M  205,  12. 
bien  tbene),  adv,,  bien^  C   1,  5, 

etc.  ;  s.  m.,  bien  M  Ul,  7,  etc, 
bis  (bvsseum  ?),  adj.,  bis,  ffris brun 

Cî2"l,9, 
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bise  (de  bis?  cf,  Diez.  Wb.  bigio), 

s,  f,  bise  cm,  k. 
blanc   {vhaL  blanc),   f.,   blanke, 

adj.,  hlanc  M  88,  6,  etc. 
blanket  (blanc-ittuin),   dim,    de 

blaiK%  adj..  très  blanc  C  218,  8. 

M  196,  r>. 
blancour  (blancorem),  s»  f.,  Ùian- 

chrt(r  M  ?GÏ,  5. 
blasxne  (subsi.  rerb.  de  blasmer), 

s.  m.,  biâme  M  lie,  11. 
blasmer  (blasphemare),  v.  tr.  C 

165,  5.  M  Î39,  7,  etc. 
blange  (*blandia?),  pL^  blanges, 

s.  ï,JhiiU'rte  C  150,  7. 
blangier   (•blandiarel,  v.   într., 

fhfUerM  113,  3;  116,8;  105,  7. 
blechier  {de  tadj,  blet,  du  vhftL 

bleizza;  voij.  Jiev,  criL  1880,  2* 

sem.,  p.  92),  v.  tr.,  et  réfl.,  m^ur- 

irir  >f22,  12;  248,  9,  etc. 
bochu  (a!,   butze-hutiïm)^  adj.^ 

bvsm  M  85,  12. 
boe(?),s,  f„  bomC  121,  3;  227,7. 
boele  (bolella),  s.  f.,  entrailles  M 

boÎB,  bos  (*  bocriiira,  vha!.  busi*), 
s,  m.,  boi,^C  146,  11;  147,  3. 

boisdie  {dn  vhnL  bosî-h  ia,  ai^ee 
inlercatatton  de'  d  par  miulogie 
avec  voisdie  ?),  s,  f*,  mensonge  M 
115,  1;  188,  2,  etc, 

boivre  (bibere),  v.  tr.  et  int., 
boire  C  125,  2,  etc.;  l'""  p.  préL 
bui  M  250,  3;  s.  m.,  breuvage  M 
251,  VI;  part.  pr.  bevaiit,  setou- 
chrnU?  C  43,  7. 

bon  (bonum),  adj.,ôo?i,  G  l,2,etc, 

bonté  (bonitatem),  s.  f.,  vaienr  M 
79,  12;  valeur  morale,  vertu  C 
69,  12;  89,  9;  le  bon  parti  C  133, 
tl  (voyez  corrigenati  et  nof€)\ 
ensemble  de  bonnes  choses  M  44, 
12. 

boous<//eboe),  adj.j  bôueux,  sale 
M  204,  1;  2C0,  il 

bordel  (vhal,  burt-hPllum),  s.m., 
bordel  C  72,  8;  le  senn  primitif 
est  cabane  faite  de  bordes  (plan- 
ches); d'après  M.  Litiré  le  sens 
de  bordel  date  de  Joinvitle:  on 
voit  fpfil  est  plus  ancien, 

bordelier  (de  bordel), s,  m,,  relui 
qui  hante  les  bordels  C  72,  8. 

bos  (bosciim,  voyez  bois),  8.  m., 
bois  C  223,  6,  M  171,  8. 

bote  (boita),  s,  f.,  botte  C  134,  2. 


bouo    {vhai,  boc),  nom,    boiu^  f,j 

m.,  bouc  M  144,  7;  2!9,  2. 
bouillon  (*bullioneïn),  s.  m.,  ce 

tion  de  bouillir,  a  b,,    à   tété 

d'ëbullition  M  26,  7. 
bouillir  (buUire),  v.  intTM  bouiH 

lir;  3«*  ;ï.  s.  pr,  i.  bout  M  4Î 

12. 
bouke  (bucca),  s.  f.,  bouche  C  7S 

6.  M  236,  1/ 
boule   (bulla),    s,    f,,    tromper i^ 

toute  le  b.,  tous  les   genres 

ruseUlîi.l. 
bouler  (bu  11  are),  v.  tr.,  trom^Teri 

("22.6;  229,2,  etc. 
bourde  iU.e  mnéerL    a  boenla 

fjrosse  plaisanterie  ;  c'est  appa^_ 

remment   le   m^me  mot)^  s.  f,^ 

mensouffe  M  157,8. 
boure  (burra),  s.  f.,  moquerie  î 

154,  5. 
boursière    (bursa-aria),    s.    Ui 

femme  qui  bourse,   çesi--à^dir 

qui  amasse  de  V argent  C  8,  I 
bouse  {mhaL  butxe?),  s.  f.,  bous 

M  204,  12;  M,  Littré  ne  dann 

que  des  citations  du  XiiP  siécli 

d'après  Lacurne ;  la  qualité  i" 

ro  (fermé)   ne   permet  pas    ( 

rattacher  ce  mot  à  boue  {a«<î 

boe  arec  o  ouvert)  ni  a  buef. 
bout  (subst.  verb.  de  bouter), 

m  * ,  a  igu  illon  C  161,  1 1 ,  a  et  io 

de  bontery  pression  C  206,  5. 
bouter  {vhaL  bôzan,  visl,  bauta), 

w  Ir-,  Jeter,  pousser  C  75,  1!  ; 

133,  N.  M  41,12,  etc. 
boutillier  (*  bolicularium),  s.  m*,^ 

échaaann  M  17(J,  8,  etc. 
brachoiier  (brachti*m-icare), 

intr.,  agiter  les  bras  atwccoque^ 

teric  M  96,  6. 
branc  ivhaL  brant),  s.  m,, 

M  104,  10. 
bras  (brachium), nom.  bras,s.m., 

bras  C  80,  5,  etc. 
brasier  (du  se  and,  brasat),  s*  m^ 

brasier  M  226,  5. 
brasser  (du  ceti,  brace),  v.  trJ 

brasser  C  158,  IL  M  HO,  f. 
brehain  (*  brebaneum  d'une  r«« 

cineceltJ)fém,,  brehaigne,  adj- 

stérile  M  37,  3  ;  228,  2. 
brief  (brevem),  nom.  bnéâ;  fém^ 

brieve;  adj.,  bref  brève  C  121 

9.  M  9,  3. 
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briement    (breve-mente),  adv., 

brièvement  M  180,  1. 
brike  (ag8.hnce1)y&,  f.,  brique  ou 

bille  C  90,  6.  i2,  voyez  la  note. 
hrisier  (vhaL  brehhan?),  v.  tr., 

/W.WC153,  3.  M  2t>6,  12. 
brouster   (y«ax,    brustian?),   v. 

U\,irouter  M  144,  7;  153,  12. 
bruine    (de   brodom,    f/?i    vhaL 

prud?  r^v^^  Rornania  IX,  12U), 

Éi.  t,  bruine  M  104,  9. 
bruire  (b-rugire?),  v.  intr.,  faire 

du  bruit  M  J7,  5  ;  84,  4. 
bran  (u/icpf.  brun),  adj.,  brun  M 

43,  1  ;  91,  10  ;  au  moral  M  65,  8. 
bnef  (bovem),  nom.^  bues  ;  s»  m., 

Art'u/M  36,  I.etc. 
bueribonam  horam),  My., pour  son 

bonheur C\^\,Z;  162,10;  183,  6, 
buffiier  (*  bufficare,    Diez,   Wb. 

but,  V.  tr.,  souffleter  M  75,  5. 
buie  (boja),  s.  f.,  pL  buies»  en- 
tra vea  mises  aux  pieds  C  133,  L 
buisine  (bucitia),  s.  f,,  trompette 

de  guerre  C  m,  3;  195,  2. 
buisîson  ('  buxone),  s.  m.,  buis- 
non  M  153,  12. 
burelure  (?),  s.  f. ,  balivernes j  caa- 

chou  de  b.  M  30,  12, 

Gaaine  (catena),  s.  f«,  chaîne  M 
21,8. 

cacbierCcaptiare),  v.  tr»,  chasser 
C120,  9.  M  164,  6,  etc. 

cael  (catelltim),  nom.  caiaus;  s. 
m.,  petit  chien  C  213,  11, 

cage  (cavea),  B,t,,€ageU  198,  4. 

caïr  (cadere),  voyez  keoir;  v.  intr., 
tomher  ;  B**  />.  «.  pM,  i*.^  caï  C 
231,  3;  id.  êuhj\,  caïst  M  1!6,  5 
(forme  choisie  à  cause  de  la 
rime  :  envaïst). 

caïere (cathedra),  s.  f.,  trône,  siège 
M  1Ù3,  3. 

eaitii  (  captivum) ,  fém,  -ive  ; 
adj.,  malheureux  misérable  G 
119,  12;  158,  2.  M  49,  11. 

caitivel  {de  caitif),  fém*  -ele, 
adj.,  malheureux,  M  86,  11, 

caitiver  (de  caitif),  v.  intr,,  être 
misérable  f  sotiff^rir  :  gérondif  C 
119,  Uh 

caitiveté  (rfe  caitif),  s.  f.,  état  rni"- 
sèrable  M  44»  2. 

calange  (caîurania),  s.  L^  reven- 
dication^ mètre  c,  contester  M 
_  116,3. 

Van  Hamel.  Bomunx  de  Cariié* 


calengier  (calumnîare),   v.   tP., 

■  réclamer,  C  45,  3,  voyez  la  note; 

défendre  (en  juUice)  M  165,  8, 

caloir  (calere),  v.  într,,  chaloir^ 
impers,  pr,  r.,  caul  C  29,  1  ;  89, 
4.  M  153,  11. 

calour  (calorem),  s.  f.,  chaleur  M 
231,7. 

oamberie  (camerîa\  s.  f.,  métier 
de  valet  de  chambre  M  t88,  4. 

camberier  (caméra H tim),  s.  m,, 
valet  de  chambre  M  170,  10, 

camberiere  (cameraria),  s.  f., 
femme  de  chambre  C  12,  11. 

camp  (campum),  nom.  cans,  s. 
m-,  champ  C  40,  5.  M  156,  10. 

campaigne  (campanea),  s.  f., 
rampa  g  ne  M  228,  4, 

campion  (campionem),  s.  m,, 
champion t  homme  qui  se  bat  en 
duel  pour  défendre  une  cause 
on  une  personne  C  65,  6;  100,  4. 
M  92,  lu. 

cancbeler  (canceïlare),  v,  intr., 
chanceler  G  46,  7,  M  253,  10. 

canohon  (cantioiiem),  s,  f.,  chan- 
son C  130,8.  M  26,  12. 

caner  (*  canare  pour  canereî),  v. 
inir.,  chanter/  braire?  di,  5  6; 
113,  5  6.  Est-ce  une  formation 
savante  de  caiiere,  sous  l'in- 
fluence  de  cantare  (cf  note  de 
1 13,  7  et  la  variante  de  L  21,  6)T 
Mais  ce  passage  de  ta  3""'  conj. 
à  la  ['*"  est  sans  cremple.  Est- 
ce  le  simple  de  re caner,  re- 
<]uancr  oï/  recbaner  (t/.  M.  Fors* 
ter^  Ysopet  de  Lifon,  note  du  vers 
877,  et  variante  de  //  0  21,  5)**^ 
Cest  plus  probable.  Peut-être  un 
dérivé  de  cane,  tuyau  (jouer  de 
la  fli(te)i  Ou  de  cane  {marcher 
comme  une  cane)?  Mais  ce  der- 
nier sens,  qui  va  bien  «21,  5.  6» 
et  qui  pourrait  convenir  à  113,  5, 
ne  convient  pas  à  113,  6. 

cange  (subst,  verb.  de  cangier), 
s.  m.,  changement  M  116,  6  ;  voy. 
la  note, 

cangier  (cambiare),  v.  tr,,  chan- 
ger M  165,  6. 

canonial  (canonialem),  adj.,  sou- 
mis à  la  régie  de  V Eglise Chh,  5, 

cant  (cantum),  nom,  cans,  s.  m., 
chani  C  94,  4;  M  10%  5. 

cantuaire  (*  cantuanum),  s.  m,, 
chani,  litanie  C  58,  3. 
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ca]jel   (*  cappellum),    nom,    ca- 

yîaus,  s*  m.,  couronne  C  115, 
2;  M  38,  3.  4,  etc. 
capelier  (•  cappellarium),  s.  m., 
qui  tresse  des  couy^onnes  M  195, 

y. 

caperon  (capperonem),  s,  m.» 
chaperon,  particulièrement,  coif- 
fure des  prêtres  et  des  moines  C 
69,5;  iOy,  G;  135,  3. 

car  (quare),  conj.,  car,  C  I,  5,  etc. 

car  (carnem),  s.  f»,  chair  M  72, 
1,  etc. 

cardon  (* carduonem),  s.  m., 
chardon  C  G6,  2;  1^3,9. 

cardonal  Icanlîoalem)^  s.  m., 
cardinal  C  1 J ,  3, 

carité  (caritaleml,  s.  f.,  charité, 
i^ememble  dm  rerlus  trhréiienncs 
C  4,  11^  etc.;  grâce  de  f  Eglise  ? 
CH8,  2. 

caritable  (*  caritabi!eTn)jadj,  jC^ia- 
ri table,  C  127,  4,  etc. 

carital  (*  caritalern,  adj.,  chari- 
table Cn\\,  y  10.  M  51,  9. 

carkier  (carn/w-icare>.  v.  tr., 
charger  C  190,  9. 

carnage  Ccarnaticum^  s.  m,, 
eharttafje,  ^pof/ne  de  Vannée  où 
VEqlise  permet  de  manger  de  la 
chair  M  217,  8. 

camalf  earnel  (carnalem),  adj., 
charnel  M  71,  5, 

earnel,  vogez  carna!,  nom,  car- 
neus  C  Ub,  8;  M  195,  I,  etc. 

camelmentf  peut-être  canieu- 
meiit  (  caniaîe  -  mente  ),  adv., 
charnellemeiU  M  t67,  2. 

carniereCcardînaria),  s.f.,  char- 
7iiére  C  S  9,  4,  la  charnière  pour 
la  porte  C  12,  6.  M  265,  12; 
vagez  fa  note, 

caroler  (choraula-are,  cf,  Diez 
\Vb.  U  c),  V,  intr.,  caroler,  dan- 
iierC  7H,  3;  215,  S, 

casier  (casearium),  s.  m,,  garde- 
manger  {proprement f  lien  où  on 
fait  le  fromageyf  M  2ï6,  2,  em- 
ployé  comme  sobriquet  M219|  8; 
voyez  la  note, 

casse  K'apsa),  s.  f.,  châsse  C  70, 
3.   M  9G,  2. 

caste  (castum,  semi-savant}^  adj., 
chaste  M  11,  7;  270,  5. 

casteé  (castitatem),  s.  f.,  chasteté 
M  t98,  2. 

castelain  (eastellanum),  s.  m., 
châtelain  C  147,  9. 


casUement  (castigamentum),  s. 
m.,  exhortation  M  52^  4, 

castoiier     (castif^are),     v.    tr 
adresser  des  exhortations  à 
3,  6;  30,10;  soi  c.,réÛ.,  M 46, 

casure  (*casibuJa},  s.  î.^chasui 
C  99    l 

cat  (cattum),  s.  m.,  chat  C  230, 7; 

catel  (capitalem),   nom,  catieai 
s.  m.»  poRsession  C  210,  5. 

caiichemente  (cakeainenta),  s. 
f.  {d\tn  pi,  neutre),  chausturt  M 
28,  10;  137,  9. 

cauchier  (calceariam),  s.  m,, 
soutier  C\3Z,  S, 

caurre  (calere,  inf.)  s.  f.,  cha* 
leur  C  238,  8. 

caut(t"alJidum),  fém,  caude;  adj.„^^ 
chatid  M  138,  12, />m  substaw^U 
tivemenl  M  157,  5,  *^B 

cha  (ecce  hacl,  adv.,  ici  C  U,  5.     ^ 
M  •Ï2,  4;  46, 1,  etc.,  chî*  en  avant, 
tout  d* a  bord  M  20,  1  (cf  cha  en       | 
ariere  Baud.  de  Condé,  conic  du       | 
pelj  vers   192)  ;  cha  fora  au  de- 
hors C  128,  10;   129,  l;  de  cha 
en  deçà  de  C  2 G,  8. 

chalndre  (cingere)»  v.  tr.,  ceindre 
C  46,  L  M  206,  1,  etc.;  soi  ch., 
rèfl.  M  207.  4. 

chaîne  (cena),  s.  f.,  cène  M  242, 
11. 

chainture  (cinctura),  s.  f.,  cein- 
ture C  79,  1.  M  205,  9,  etc. 

chaïd  (ecce  hac  intus  ou  ecce 
hac  jus),   adv,,    ici  M   !80,   7. 

che  (ecce  hoc),  pron .dém»  n.  forme 
atone^  ce  C  t,  2,  etc. 

chel  (ecce  illum),  pron.  et  adj. 
dém.  ce,  cette,  celui ^  celle ^  celui' 
ci^  celle-ci^  celui-là,  celle-là 
(voyez  la  note  de  M  48,  3)  ;  m.  s. 
nom,  chil  G  3  5.  M  5,  12,  etc; 
ace.  chel  C  17,  7.  M  10,  6,  etc.» 
(forme  accentuée)  cheJui  C  48» 
3.  U  55,  6,  etc.;  dat.  (forme  ac- 
centuée) chelui  C  16,  9;  plur, 
nom,  chil  C  9,  5.  M  27,  10,  etc.; 
ohL  chiaus  C  13,  4.  M  4,  12,  etc.; 
fs.  nom.  cheîe  C  71.  Il  12,  M 
91,  3,  etc.;  ace.  chele  C  3,  3, 
etc.,  {forme  accentuée)  cheli  M 
12,  10;  KG,  t;  104,  %\  pL  nom,  et 
old,  chel  es  M  192,  12,  etc. 

chele  (cella),  s,  f„  cellule^  cham- 
bre C  5,  6. 

chelée  (celata),  s.  f.;  a  ch.,  loc. 
adv.,  en  cachette  C  229,  6. 
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cheler  (celare),  v.  tr.,  cacher  M 
89,  4;  3«  p,  ê.  pr,  i.  choile  C 

cheleste  (ca^lestem),  adj.,  céleste 

M  t5,  3;  272,3. 
Chelestiain,  clielcstiien  Ccéelest- 

ianiîm),  adj,,  céleste  M  242,  7. 
chelestîien  {vf)ycz   chelestiain), 

adj.,  M  10,  7. 
chelestîous  (*c£Plestiosum),  atij., 

céleste  M  243,  12;  261,  9. 
chelier  (ceilarium).  s.  m.,  caveU 

!38,  8. 
chendre  (cinerein),  s.  f.,  cendre 

M  H,  9,  etc. 
chendrous     (cinerosum),    adj., 

nvidreux  M  I7H,  b. 
chener  (ccnare),  v,  intr.,  diner 

M  4t,3. 
chense  ('censa),  s.  f.,  cens,  ferme 

(la  forme  fHainine  se  trouve  de 

bonne  heure  à  côté  de  la  forme 

mmeuline)^  a  ch.,  à  ferme  M  67, 

12;  voyez  note. 
chent  (centum),  adj,,  num.,  cent, 

M  219,4- 
chert  (certum),  nom.  chers,  fém. 

rhertc,  a«Jj\  ferme  C  G 2,  8;  cer- 
tain t:  '.12,  12. 
chertement  (certa-mente),  adv., 

cxttcttiment  C  73,  10. 
chertain  (*  certanura),  adj,,  sûrC 

129,  11;  certain  M  3,4. 
chertés  (rertas),  adv.,  certaine- 
ment M  :*>,  l  i . 
chervele  (cerebolla,  fieutr.  /?/.), 

s.  L,  ca^vefte  U  97,  8. 
chervis  (cervicem),  s.  f.,  nuque 

M  94,  \  1 , 
chest  (ecce-istum),  pron.  et  adj, 

dôm.,  re,  ce/,  eehn'-là^  celle,  celle' 
I  /d  {voyez  la  note,  de  M  48,  3); 
L  m.  .<.  nom.  chis  G  41,  M  {conn- 
^^qendn)  M  18,  10,  eic.;ohL  chest 
^KC  4,  5,  M  17,  8,  etc.,  {forme  ac- 
^^  ceniuéè)  chestiii  C  169.    4;  pt. 

nom,  chist  C  |M9,  2  3.  M  70,  1, 

etc.  ;  ofii.  ches  C  55,   t .  M  9,  3, 

etc.;  f.  .f,  nom,  cheste  M  50,  ^; 

o/>/.  cheste  C  84,  11.  M  15,  6; 

pL  nom.    ches  C    !89,   1;    ohl. 

ches  C  55,  4.  M  18,  2,  etc. 
chevalerie    (caballaria),    s.    f,, 

cher  alerte, 
chevalier  (cahaHariuiri),  s.  m., 

chevalier  C  42^  :i,  etc.  Le  moi 

étant  d'origine  pançaise,  novs 

lui  avons  luiisé  la  forme  du  dia- 


lecte de  Vile  de  France;  voyez  ïn- 

trod.,  II,  3. 
chevalerous      (  *  caballarosiim), 

adj.,  du  chevalier^  vie  ch-e.  M 

155,4. 
chi  (ecce  hic),  adv,,  iVt  M  !IS,  5; 

226,  10,  etc. 
cMel    (cwlum),   nom,,    chius,   s. 

m,,  cidO  172,  12;  242,  1. 
chil,  my/?j  cîiel. 
chine  fnuinqoe),  adj,  num.,  cinq 

M  130,  2. 
chirographe  (rlnrographum),  s. 

m.,  chirographe^    manuscrit   M 

23B,  5. 
chité  (civitatem),  s.  f.,  cité  C  148, 

1  :  tl'\  8,  etc. 
chou  (ccce  hor),  pron,  dém.  n. 

firme  accentuée^  ce  0  2,  10,  etc* 
chitesdn  (*citadanum),  s.  m.,  ci- 

loî/en  C  1 6  V,  (î  ;  voyc:i  çorrigenda. 
clamer  (clumare),  v.  tr.,  réclamer 

C  179,  6.   M  93,  2;  déclarer  C 

165,  12.  M  216,  1;  appeler  C  78, 

7;   122,   10.    M   162,  5;  clamer 

qaitte  voyez  quitte, 
clamour  (clamorem),  s.  f,,  hruit 

M  187,  7;  plainte  solennelle  M 

219,  2. 
clarté  (claritatem),  s.  f.,  clarté  M 

2c^7,  9. 
ciel    jclavem)^  nom.  clés,   s.   f., 

clé  M  270,  l. 
cler  (clanim),  adj.,  clair  M  93.  5; 

t86,  12;  adv,,  ehirement  C  167, 

2;  182,  12. 
clerc    (clericum),  nom.   clers,  s. 

m,,  clerc  C  65,  tO,  etc. 
clergié  (cîericatura),  s.  m.,  clergé 

M  100,  10. 
cliner  tclînare),  v.  tr»,  incliner  C 

158.9. 
cloistraire  (claustrariQm),  adj., 

qui  se   7'apporle    au  cloître    C 

144,  1. 
cloÎBtre  {t!laustnim)»  s.  m.,  cloUre 

C  1£)4,  9. 
cloistrier  (ciaustrarium),  s,  m., 

qui  habite  le  cloître  C  104,  8; 

t29,  6, 
clop  (cloppum),  n€>m.y  clos,  adj., 

boiteux  C  133,  12. 
clorre  (elaudere),  v.  tr,,  fermer; 

part,  clos,  close  M2t0,  10;  rèfl., 

soi  cL  vers,  s'entourer  d'nneclô- 

tnrr  du  côté  de  C  m,  3  6. 
closure  (clawstira),   s,   f.,   façon 

diml  une  chose  se  ferme  C  99,  2. 
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dosture  ('clausitara),  s.  f.,  clô- 
ture Cn%  3;  2^0,  1. 

cochon  (cocionem),  s,  m.»  cour- 
tier C  156,4. 

cochonesse  (coctonfm-issa),s.  f-^ 
femme-courtier  C  156,  4. 

00  é  { cod  at  u  m  joo  ur  ca  u  d  at  u  m) ,  adj . , 
qui  a  une  queue  C  !Liî,  5, 

cogitation  i cogitationera),  s.  f., 
pmsée  M  60,  K 

coi  (quid),  pron.  relat  et  inter. 
{nccfntw^,  lequel  M  1 17,  6  ;  227,  4. 

coin  te  (cognîtum),  adj.»  ^wi  con- 
fiait bieUf  habile^  raffiné  C  14t), 
2  ;  délicat  C  1 55,  5  ;  faire  c.  de, 
faire  connaitre  C  23,  6. 

cointise  (cognit«wi>itîa),  s.  L^  déli- 
catesse C  155,  4  ;  luxe  de  toilette 
C137,  i;  139,1!. 

cointoi  {mbst.  verb.  de  cointoîier), 
5.  m.,  coquetterie^  estre  en  c, 
&e  pavaner  M  85,  4.  M.  G  ode  f  roi/ 
ne  donne  pas  ce  mot, 

cointoiier  (cognit^/m-icare),  v.  tr., 
orner;  soi  c,  réfl.,  se  pavaner  M 
258,  1. 

cois  {subst,  verb,  de  coi  sir),  s.  m., 
choix  M  51),  7. 

coisir  {goth.  kausjan),  v.  tr.,  re- 
garder attentivement  ;  intr.,  avec 
a,  choisir  M  205,  5  (2"  p,  s.  imp.). 

col  {collum),  nom.  cous,  s.  m,^cou 
C  9t),  2.  M  31,  6;  1U5,  I,  etc. 

col  (eau  le  m),  nom,  cous,  s.  m., 
chounn,  8, 

coloiier  (colbo/r-icare),  v.  intr., 
jouer  du  cou  avec  coquetterie  M 
96,  8. 

colombele  (columba-ella),  s.  f., 
eoiombe  U  270,  4, 

colour  tcolorem),  s.  f.,  couleur  M 
86,  3,  ctc, 

comandement  (de  comander),  s. 
m,,  règle  M  i5B,  1. 

comander  (*commandare),  v.tr., 
commander  C  165,  8;  191,  3,  etc; 
recommander  C  123,  il, 

combatre  (com-battuere),  v.  tr,, 
combattre  M  109,  I0;soi  c,  réfl,, 
se  htittre  G  100,  6. 

combien  (quomodo  bene),  adv., 
combien  C  240,  6,  M  i4â,  5,  etc.; 
tant  c.  autant  que  C  151,  9. 

oom^enchaille  {de  coraenchier),  s. 
f.,  commencemejU  M  172,  3. 

comenchier  (com-lniliare),  v.  tr. 
et  intr.,  voinmeneer  C  30,  1,  etc. 

comendation    (  *  commendatio  - 


nem),  s.  f.,  ordination?  foire  c. 

C  98,  7. 
commun,  comun  (*conirauniîm), 

adj.,  propre  à   plusieurs  per^ 

sonnes  C  39,  2  ;    appartenant  à 

tons  M  43,  12, 
communité  (communitatem),  s. 

1,  communauté,  commune  C 148, 
5. 

compagnie,  voyez  compaignie, 
compaiyne  (curii  et  panem), 

f.,  compagne  M  228,  5;  compi 

<7rt/e  M  2V2,  9;  voyez  la  note. 
compaâgnie^  compagnie  (cum  et 

pancm),  s,  t.,  compagnie  C  224, 

5.  M  15,  6;  réunion,  tenir  une 

c.  U  115,3. 
compaignon  (cum  et  jjanem), 

nom.    compain  C   82,  9;  oom- 

pains  M  24, 6;  s.  m,,  compagnm 

M  37,  8;  47,  7,  etc. 
comparable    (comparabilem), 

adj.,  comparable  M  260,  î. 
comparer    (cumparare),    v*  tr., 

comparer  M  244,  9. 
compas    (com-passum),     s.    m*^ 

cumpa,^,  à  droit  c,  M  62,  11* 
compasBer  {de  compas),  v,  tr/ 

comparer  C  232,  h\   édifier  *" 

201,  6, 
comperer  (com-parare),  v.  tr' 

acheter;  fig.,  expier  G  48,  3, 
composte  (composita),  s.  f.,  co 

pote,  ragoût,  au  fig,  M   136, 

M,  Godefrog  na  pa^  ce  mot, 
comprendre  (comprendere),  v. 

tr.,    comprendre,  envelopper 

1*9,  7. 
comtin,  voyez  commun, 
comunement  (communa-mente), 

adv.,  en  commun  M  53,  3. 
comunement   Ccommunamen- 

turn),  s.  m,,  communion  M   189, 

7,  voyez  ta  note, 
conciievoir  ou  conchoîvre  (*  con- 

capere),  v.  tr.^  concevoir  M  110, 

2,  etc. 
concordanche  (concordantia), 

f,  accord,  paix  C  41,  9. 
conduire    (condticere),    v,    tf * 

conduire,    mener  C  138,   8*  M 

13),  3. 
conduit  (conductum),  s.  m., 

tion  de  conduire  M  37,  9.  es 

U  184,  5. 
coniès  (confessum),   a.  m.,  o 

fesseur,  qui  confesse  Dieu  C  I 

6;  19i,  10.  M  m,  ^;  gui  se  a 


tr.'     , 

V. 
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fesse   M   64,   5;  221,6;  256,6. 

Voye::  M,  Fôrster^  Ckev.  eis  deus 

€sp.,  note  du  vers  1 1494. 
confesse   (confessa),   s.  f.,  con-- 

fesston  M  64,  3  ;  256,  1  ;  voyes  la 

note, 
coniesser  (confessare)*  soi  c,  v. 

réfl.,  se  confesser  M  13,  4, 
confesaion  (confessionem),  s.  L, 

confession  C  98,  1 1 . 
conlire  (confîcere),  v.  tr.,  confire^ 

préparer  C  58,  4,  M  213,  4. 
confondre  {(!onfiiridere),   v.  tr*^ 

confondre  M  125,  Il  ;  troubler  M 

185,  4  ;  250,  ^  ;  détruire  M  145, 

8  9;  part*  p.  confus,  roiî/on- 
^«C  111,10.  M  18,  6,  etc^^rou- 
hte^  mauvais  C  141,  12, 

conformer  (conforrnare),  v.  tr., 

conformer  C  73,  11. 
confortai  (de  conforter),  adj,,  con- 

salant  M  51,  2. 
confortement  (de  conforter),  s. 

m.,  consolai  ion  M  34, 7  ;  89,  8. 
conforter  (confortem-are),  v.  tr., 

encourager  C  222,  4  ;  réconfor^ 

ter  M  53,  12  ;  ré 3.,  soi  c,  pren- 

dre  courage,  se  réjouir  M  246,  5. 
congié  (coraraeatum),  s.  m.,  au- 

torisaiion  C  12,  9»  M  59,  l  ;  140, 

9  ;  congé,  prendre  c.  a  C  206,  5. 
conkiier  (concacare),  v,  tr.,  salir, 

couvrir  d'ordures  il  2i>2,  9. 
conoissance  (*  cognoscentiâ),  s. 

f.,  connaissance  M  17n^  L 
conoistre   (c^jgnoscere),    v.    tr., 

connaitre  ;  part.   p.  conneii  ^\ 

115,  10. 
conquerra  (*  conquœrere),  v.  tr, 

confptérir  C  62,  2  ;  91,  y* 
conquester   Cconquiesitare),  v. 

tr.,  conquérir f  gagner  C  5G,  12; 

M  15.  It. 
ccnseili  consoil  (consilium),  nom, 

oonsaus  M  118,   12;   conseus  C 

194,4  12;  consousM  31,  7;  105, 

n\  conseil  C  13,  2;  39,  4.  M  5, 

7;  33,  4;  213,  2;  idée  M  105,12; 

secret  M  lU,  2  f5;  inspiration 

secrète  G  M 5,  5  ;  idée  cachée  M 

118,  12;  218,  7. 
consense  (consensnm,  savant)  s* 

m.,  consentement  M  67,  9. 
consentonr    {'consentorem),  s, 

ra,,  (pli  son  consentement,  coff^ 

plice  M  87,  4. 
consentir    (consentire),    v,   tp-, 

consentir  d  G  111,  5  ;  il  66,  11, 


etc.;  sans  réff,^  consentir  M  7, 

10. 

consillier  (consîliari),  v.  tr.,  con- 
seiUer  {'ptetqu'wi)  M  263, 7  ;  soi  c, 
vé^., prendre  un  conseil  C  240, 
9  ;  réfléchir  (1)  M  51,  1. 

consilllere  (consiliarla),  s.  f., 
cojiaeillrre  M  119,  10. 

conte  (coinputum),  s.  m.,  compte^ 
rendre  c.  M  55,  3. 

conte  (comitem),  s.  m.,  comte  M 
55,  7. 

contenanche  {de  contenir),  s.  f., 
maintien,  faron  de  se  présenter 
C  137,  9  ;  faire  c.  C  138,  10. 

contenir  (lîontinerel,  v.  intr., 
[avec  de)  se  contenter;  soi  c.,rèfl., 
se  conduire  C  214,  3  ;  M  10,  2, 
etc. 

content  (contentum,  suhst.  verb. 
de  contendere),  ace.  pL  contens  ; 
s.  ra.,  dispute,  plainte ,  por  les 
c.  C  205,  4,  estre  en  contens,  en 
dispute  M  171,2. 

conter  (computare),  v,  într.,  ren- 
dre ses  comptes  M  42,  7. 

continenche  (continent! a),  s.  f., 
confinence  M  199,  3. 

contour  {*  comitorem),  s.  m., 
comte  M  81,  11, 

contraliant  (contra-allîgantem), 
adj.  (part,  prO,  contrariant^  re- 
belle II  178,  9. 

contrée  {cum-intratal.  s,  f.,  con- 
trée C  6,  3,  etc. 

contretaillant  (contra-*  tal  ean- 
tera),  adj.  (part,  pr.),  ayant  des 
dispositioTis.  contraires  M  164, 
12. 

convers  (conversum),  s.  m.,  con- 
vers  {catégorie  de  moines)  C  142, 
1.  M  95,  8. 

converser  (conversari),  v.  intr., 
se  tenir  C  170,  10. 

convertir  (convertere],  v,  réfl,, 
soi  c,  5e  convertir,  se  retourner, 
estre  convertis  M  181,  4. 

convive  (convivium),  s,  ra.,  re- 
pas C  119,9. 

conviver  (convivarî),  v.  într., 
jnangrr  ensemble  C  119,  M. 

convoi  (jtubst,  verb.  de  convoiier, 
con-viare),  s.  m.,  conduit  C 
106,  7. 

convoiier  (con-viare),  v.  tr., 
convoyer^  conduire  M  184,  4  6. 

coper,     coLîper    {colaph«?H-are),^ 
V.  tr.,  couper  M  105,  3,  etc. 
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coquet  (coc,  onomatopée?  H-  it- 

tura),  s.  m.^  petii  coq^  girouette 

C  213,  8. 
corage  ('  coraticum),  s.  m.,  cœur, 

disposition  M  39,  1  ;  84,  il,  etc. 
corbel   (*corbellum),  7tom.    cor- 

biaus  ;  s.  ra.,  corbmu  C  72,  IL 
corde  (chorda),  s.  f.»  corde;  0g., 

a  droite  c,  selon  la  jmtice  M 

63,9. 
corne    (cornu?,   pL    «.,    rferenu 

fèm,  8,),  s.  f.,  eorntf  C  115,  8. 
corneille  (cornicula),  s.  f.,  cor- 

neilleCTI,  11. 
cornu  (cornutum),  adj,,  cornu  C 

tl6,  8;117,4. 
corone  (corona),  s.  f.,  couronne  M 

Itîi,  8,  etc.,  cowronw^  de  cheveux 

(dei^  prêtres)  C135,  î. 
corporal  (corporalem),  adj.,  cor- 
porel M  244,  9. 
correchier  (*  corruptiare),  v.  tr., 

irriter^  mettre  en  colère  C  107, 

9.  M  248,  4. 
cors  (corpus),  s.  ra»,  corps^  pas- 
si  m, 
cortil  (*  curtile),  s.  m,,  jardin,  C 

193,  8,    M  11,  42.  64,  11. 
cortoîfi,    courtois  (*curtensem), 

adj,,  conrtoiSf  généreux  C  167, 

8  ;  qualité  d'un  hum  me  de    ctnir 

V   446,   tO;   franc,   appliqué   à 

Dieu  M  50,  (i. 
cortoisement  (*cortense-mente), 

adv.,  avec  courtoisie  M  57,  12. 
corvée  (corrogata),  s,  f,,  prendre 

a  c,  prendre  comme  une  corvée 

C  38,  2. 
cose  (causa),  s.  f.,  chose  M  52,  3, 

etc. 
cosine  (consobrina),  s.  t,  cousine 

M  2-24,  3. 
coBtoiier  (c os U -le are),  v.  intr,, 

jouer  du  torse  M  96,  40. 
costume  (consuetudinem  ou  con- 

suetumina,  voyez  M.  Liftré^ê,v.)^ 

s.  f.,  coutume  C  179,  10. 
costumier   (de  costume),  qui  a 

r habitude,  (avec  de)  C  1,  9;  12, 

7,  etc.;  fém.,  costumière  M  265» 
2 

cotele  ((/ertn,^  kntte  H-  illa),  s.  t, 
cotte,  tunique  C  141,  t.  M  148, 
4;  223,  10. 

cotidiain  (  q  uot  id  i  an  u  m  ) ,  adj , , 
quotidien  M  177,  1  ;  180,  4, 


couart  (•codardum),  fém,, couar- 
de ;  adj,,  lâche  M  123,  9;  148,  9. 

coudre  coîisuere),  v.  tr.,  coudre 
M  137,9. 

coue  (coda  pour  cauda),  s.  f., 
queue  M  98,  5;  103,  7. 

coukier  (collocare),  v.  tr.,  cou- 
cher  M  1 12,  5,  etc. 

couler  (cûlare),  v.  tr.,  faire  tom- 
ber; c.  un  hasarde),  faire  tom- 
ber les  dés  de  façon  à  obtenir 
le  coup   appelé  hasart    M    220, 

coup  (cûlaphum),  nom,  cous  ;  s. 
m.,  coup  M  1U5,  2. 

coupai  (*culpalem),  adL,  cou- 
pable C  126,  \{  :  voffcz  ta  note. 

coupe  (culpa)»  s.  f.,  coulpe,  faute 
M  115,  in;  237,  7,  etc.,  batre  se 
e,  M  62,  3. 

coupel)Ourse\*co1pa-bYrsa),s.m., 
vohnr  C  iri6,  16  ;  voyez  ta  note 
et  de  Monta  iqlon  et  Haynaud, 
Recueil  de  fabliaux,  V,  p.  SO, 
ver.s  259,  2î<3,  286,  etc. 

couplé  (copulati),  part.  p.  pi, réu- 
ni s  en  couple  M  121,  3* 

courbe  (•curbum),  fém,  courbe, 
adj.^  courbé  C  114,  7. 

courbé  (*  curbatum),  part,  p., 
courbée  1U5.  12;  106,9;  115,2 
[vope:;  corrigenda), 

courbeche  (rourbriiW'itia),  s,  f,, 
état  de  ce  qui  est  courbé  C  107,  2» 

courber  ('curbare),  v.  tr,,  cour- 
ber, doit  c.  vers  mettre  la  main 
sur  C  72,  9  ;  part,  jpj.,  courbé  C 
105,  12;  106,  9. 

courre  (cuiTere),  v,  intr.,  courir^ 
M  6,  6,  etc.;  S»  p.  «.  pr,  i.  crout 
M  42,  9. 

cours  (cursum),  s.  m.,  course  C 
236,  10.  M  174,  12;  grant  c.  t^t 
long  bout  de  chemin, 

court  Ccurtem),  s,  f.,  cour  (de 
juge)  G  8,  4;  17,  1  ;  53,  2.  etc.; 
{d'un  prince)  C  8,  4;  113,  9; 
cour  céleste  M  242,  10. 

courtois»  voyez  cortois. 

court  (ciirtpm),  adj.,  court  M 
113,5. 

coust  (subst.  verb,  de  couster),  s. 
m.,  les  frais  M   144,  12;  153,  2. 

couster  (constare),  v.  tr.,  coûter 
M  144,10. 

co venir  (convenire),  v.  intr., 
pers.    et   impers.,  convenir    M 
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243,  6 ;  3»  p,  s.  pr,  subi,  covie- 
gneM  197,  1. 
l'eovent  (conventum),  s,  m.^  con- 
vention,  traité  C  15'2,  4;  par  c*, 
,  à  condition  M  110,  12;  bande  C 

^158,  12;  couvent  W  142,  12;  240, 
8. 
►ver  Ccobare  pour  cubare),  v, 
tr,,  3*  p,  5.  pr.  i.  cueve,  couver 
C  117,  6,  M  20,  9,  etc.;  fig.,  r/ar- 
der  avfc  amour  C  2U9,  4  10: 
intr.  M  49,  8. 
covien  {mbsi.  verb,  de  covenir), 
s,  m.,  procédé  U  lU,  ^  {Diez, 
Wb,  s,  V,  covegno,  ne  cite  pour 

kVafr,  que  les  formes  coviii,  co- 
vine;  de  même  M,  Godefroy  ne 
cite  pds  covien). 

coviter(*  cupîtare  ?),  v.  tr  *,  convoi- 
ter M  V2^,  4. 

covoî table  {de  (rovoîtier),  adj., 
désirable  M  111,  9,  etc. 

GOVOitanB  [pari.  pr.  de  covoitîer), 
adj.,  qui  désire  {avec  de)  C  232, 
T.  M  78,  1. 

Govoitier  (*cupiditare),  v,  tr., 
convoifer  C  83,  4;  139,  10,  etc. 

covoitise(*cupidititia),  s.  f,,  con- 
voitise M  124,  0. 

Govoitous  Ccupiditosum),  adj., 
avide  C  125,  4;  M  72,  5,  etc. 

covrir  (*  co-openre|,  v.  tr.,  cou- 
vrir^  passim;  3*  p.  s.  pr.  î\, 
cuerre;  /W.,  co verra  M  38,  7; 
part.p,,  covert,  eacké  M  95,  7. 

craisse  (*crassiaï,  s.  f,,  état  de 
celui  qui  est  gras  C  70,  9.  M  109, 

cras  (crassum),  adj.,  ^ras  C  70,8. 

M  Ul,9, 
craper  {du  vhaL  crappa),  v.  intr., 

couper  les  grappes  a  une  vigne  M 

198,8. 
cra venter  (*crapentare),  v.  tr., 

i*eï} verser^  détruire  C  152,  9. 
oreanche  (credentia),  s.  f.,  cré- 
dit, foiCW.h. 
creanter     (eredentare],     v,  tr., 

garantir  M  157,  0, 
creatour  icreatorcm), s.  m.,  nom. 

crealoars  M  76,  10;  87,  5. 
créature  (creatura),  s.  f.,  créature 

iM  238,  1- 
creer  (creare),  v.  ir,^  créer;  > p. 

s,  pr.  i,  crie  M  53,  4. 
oremetous  (cremetosum),    adj., 

peureux  C^i,  10;  i  48,  7.  M  77, 

10. 


cresme  (clirisma),  s.  m,,  chrême 

M  217,  2. 
crester  (cristare),  v.  intr.,  dreuer 

la  enUe^  //f/.  C  56,  5. 
crestiain, crcsliîeii  (Christian ura), 

adj.,  chrétien  M  235,  12, 
crestiien    {voyez    crisliaîn),     M 

202,  12. 
crever  (crepare),  v.  tr.,  crever  C 

163,  2  3,  M  78»  7. 
criembre  (tremere),  v.  tr.,  crain- 
dre^   redouter;   3*  p,   s.  pr.   t, 

crient  C  64,  12;   178,  12;  subj\ 

crierae  M  118,  2;  prêt*  i*,  cremi 

M  105,  Impart,  p.  cremu  C  120, 

1.  M  77,  3. 
crieme,   crime  (crimen),   s.  m., 

crtmeMUS,  1. 
crier  irjQiritare),  v.  tr^.  crier  M 

53,  4  ;  235,  7,  etc. 
crievecuer    (crepa-cor),  s.   m», 

crève-cœur  C  163,  I. 
crime  (voyez  crieme),  M  67,  4» 
criminabie  (cnrainabiiem),  adj., 

crimind  M  73,  3. 
crimlnal  icriminalem),  adj.,  cri* 

minci  M  2U6,  7. 
crinon,  ou  crisnon  iétym,!).  s.  m., 

cigale  M  229,  8. 
cristianité  (christîanitatem),  s.  f., 

chrétienté^  réunion  de  chrétiens 

C  57,  4. 
croche  (*  crocea),  s.  f,,  crosse  C 

loi,  il,  etc. 
crû  cher  on  [dim.  de  croc  ou  de 

rruehe?),  s.  m,^  petit  crochet^  vu 

petite   crosse.^  C  109,  7.   Aucun 

manuscrit  n'a  la  forme  picarde 
^jiUff^tn,    de  croc,  crokeron  ou 

\^,\>  jiron. 
croire  (credere),  v.    tr.,  crotréf, 

avoir  confiance  M   67,   8;   fui,, 

kerrai,  etc.  C  139.  9;  140,  2  3; 

149,2. 
crois  (crucem),  s.  f.,  croix  M  27, 

6,  etc. 
croch  enier  (crocea-n'ari  um) ,  a<^  < , 

qui  porte  ia  crosse  C  r2G,  9* 
crochu  {de  croc  4-  utum),  a^i'» 

crochu  C  114,  6. 
croisier  (crticcm-îape),  v.  tr.,  ï*»»- 

serC  96,  b  6;  57, 1,  «iC- 
crote  Ccrotta),  «*  U  «r*«t  C  131^ 

12.  .^ 

croter  (de  crom,  t.  tr^  ^ETt 

C  134.  Il;  soie-,  f#ft-CIW,l; 

134,  lî 
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crouser  {*corro6areî},v.  tr*^  creu- 
ser M  ^Î04,  4  6. 
orouste  (crusta^,  s.  f,,  croûie  M 

144,8. 
cru  \crudum),  fém.f   crue,  adj., 

cru  M  06,  9;  tti2,  2, 
crtichefis  (cmcifixum)»  s,  m.,  cru- 
cifix G  lï7,  6. 
cruel  ('  erudaïem)^  nûrn,  crueus, 

adj.  C  un,  12. 
cuellir  (colligere),  v.  tr,,  cueillir; 

V'p.s,pr,  r,  kieus  M  85,   ÏO; 

3*  p.,  keut  C222,  8.  M  177,  3; 

parf.  ;)»,  cuellî  M  59,  IL 
cuer  (cor),  s.  m.,  cœur  C  3,  l,  etc. 
cui    (cui),   pron.    reïat,,   cas  ohL 

(grn,,  rfe  qui;  dat.,  d  g«t'; accus., 

ç«e^,  pasiim, 
cuidier  (cogitare),  v.  tr»,  penser, 

s'imaginer  C  !5,  S.  M  05,  4;  inf. 

employé  subatmttivement  C  "201 ,  î. 
cuivert  (coliibertumï,  adj.,  igno- 

Ne  M  75,  4. 
cuiâine  {coqiiina),  s.  f .  M  141,  9. 
cure  (cura),  s*  f.,  soin  C  79.  4; 

mètre  c.    M  103,   10;  avoir  c, 

avoir  souci  C  126,  3,  M  3,  G,  etc, 
curer  (curare),  v.  tr.,  avoir  soin 

de  C  t)iï,  l  ;  curer  f  guérir  M  92  ^ 

9;  c.  de^  se  soucier  de  M  153, 

5  6. 
curial  (curîalem),  adj.  pris  subs- 

tandvcmentj  les  memores  de  la 

curie  romaine  C  tl,  6. 

Daerratn  {de-ad-retro-anum), 
adj.,  dernier  M  200,  5,  etc.;  an 
d.,  en  dernier  lieu  M  15^,  1. 

daignler  (dignai*e),  v.  tr,  {agant 
un  inf.  pour  régime  direct}^  iu- 

fer  convenable  f  vouloir  C2l[^  J. 
I  24,9;  78,  9;  8n,  2,  etc. 

daintié  (di^nitatem),  s.  f.,  bon 
plau  réf/alCn\,  5. 

damage  Cdomalkum),  s.  m,, 
dommage  C  159,  1.  M  39,  12,  etc. 

damagièr  (*damaticare),  v.  tr., 
faire  du  tort  à  M  lOÛ,  3. 

damajous  (de  damage),  adj., 
nuisible  C  223,  2. 

dame  (ilomiiia),  s.  f.,  dame  M  137, 
4;  appliqué  à  la  Vierge  M  '257, 
4,  etc.;  maiiresse  M  240,  7. 

Damedeu  idoioînum  Deum],  s. 
m.,  Seigneur  Dieu  M  93,  4. 

dampner  (ditranare),  v,  tr.,  con- 
damner C  2^,  12,  etc.;  vaincre 
M  106,  6. 


dangerouB  (rfe  dangier),  adl,1 
qui  fait  ce  que  bon  lui  semolêi 
L  223,  4  [le  sens  se  rapjyrochei 
déjà  du  sens  moderne;  voyez  ml 
outre  le  vers  f  et  la  variante  dw§ 
vers  2). 

daugier   (dominiarium^,    s.    m.^ 
difficulté  C  1 47,  1 0  ;  présomption 
M  90,3:  domination  M  2uO.  5;.l 
mener  a,,  se  conduire  en  maitrê\ 
M  165,  3, 

dant  (dominum),  voe,  dans^  set* 
gneur  M  247,  3;  252,  1. 

dart  {vhnh  tart)^  s.  ni.,  dard 
99,  ^^;  178,  12.  M  135,  7. 

daviet  idavid-ittum),  s.  m.,  petit! 
David  M  219,  3;  220,  l.  Voges  de\ 
Mintaiglon  et  Baynaud,  Fa-\ 
hliaux  V,  p.  26  «iw,,  où  ce  mot  esf^ 
clairement  un  diminutif  de  ï  >avidj 
[voyez  vers  40);  dans  ce  fahleauA 
be  Ja  damoîsele  qui  n*ol  parler j 
etc.,  de  même  que  dans  notr0m 
poême^  la  forme  du  vocatif  esiJ 
régulièrement  celle  du  cas  obtiquêl 
assurée  par  la  rime  {voge^  verê 
103,  1 7  i ,  1 79  ;  r/^.  la  note  de  notre\ 
vers).  Il  faut  probablement  ra% 
procher  de  ce  mot  davedet,  da-i 
voudet,  davoudei,  cités  par  MA 
Godefrog^  que  ce  savant  traduiÛ 
par  vantard. 

de  (de),  p repos,,  indique  l'éloigné 
ment,  de  C  13,  1  etc.,  fig.,  C  3bJ 
10,  etc.  ;  V origine^  la  cause,  de  C 
2^,  5,  etc.;  est  de  toi,  tu  en  es  là 
cause  M  R5,  5  ;  dans  une  locution 
particulière  à  Vnfr,,  est  de 
34,  lu  [voyez  la  note  de  ce  vers^^ 
M  90,  3,  elc;  arec  un  sens  par^^ 
titif  M  153,  \d{vàgez  la  note),  etc.J 
pour  le  gén.  pois.,  pour  le  génÀ 
obj,  M  271,  b  {voyez  la  note)^  etc.jl 
estre  de  court,  être  homme 
cour  M  tu,  t;  indique  linstru* 
ment  y  le  moyens  de^  par^  avec^  ail" 
moyen  de  C  22,  d;  35,  4;  68,  7j 
M  99,  10,  etc.  (avec  un  inf, 
78,  2. 3,  4  ;)  la  relation, par  rap'^ 
port  h  M  84,  U;  98,  l;  14i,  3j 
209,   6;   api^és  %m  comparatifs 
aue  M  84,  9,  etc.;  sens  spécial  di 
ae  avec  un  inf.  C  91,  8  {voye 
la  note)\  servir  de  C  9,  9,  etc. 

debonaire  \de  bano-haire)  {voge 
ce  mot,)  adj,,  débonnaire  C  \H 
S;  doux  M  241,  10. 

dechevoir  (*decapere),  V.  tr,   et 
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réfl.^  déceimrf  tromper;  3«p.  s. 
pr,  t\  déchoit;  part.  p. ^  dechëu 
C  ïil.  5,  M  39,  It;  fîO,  10,  etc. 
decourre    (decuiTere),    v,  intr;, 
fif^coulerf  ruisseler  C  81,  10.  M 

deoours  (de-c m'aura),  s.  m,,  de- 
rlin^  en  d.^  en  dfsreudant  ttm- 
joura  pluê  bas  C  *236^  1 1 . 

dedens  +de*deinlus),  prép,,  dam 
M  ;*'2»  5^  etc.;  adv.,  en  dedans  M 
Ï7l,  12- 

dedjier  (dedicare),  v.  tr.,  part. 
i>.  dediié,  rélébrer  C  28,  6;  dé- 
dier M  *2aû,  4. 

déduire  (dedacere),  v.  intr.i  sVi- 
muîit'r  M  32,  6;  soi  d.,  rêfl,, 
prendre  piaisir  à  C  i32,  9  ;  241, 
Il  \2, 

déduisant  ipart.pr.  J^  déduire), 
adj,,  t/ui  procure  du  plaisir  C 
233;  3. 

déduit  (deductimi).  s*  m.^  pîaiëir 
C  16^,  5.  M  3^.  8  9,  etc. 

deiailUr  et  défaillir'  tdè-fallereï, 

*v.  intr.,  manoiter;  3"  p.  s,  pr.  i, 
défaut  C  29,  2;  9iibj.  défaille  C 
128.  T. 
deleli&ier  (de-fel ici-are),   v.  tr., 
rendre    mat  heureux    M    127^   7. 

*M.  Gudefrinj  ne  cite  que  ce  seul 
passage  et  incline  à  traduire  par 
rendre    heureux,     combler    de 
bonheur;   le   préfixe   de-  et   le 
contexle  rendent  notre  intrrprê- 
tation  plus  vraisemblable, 
delendans  (part,  pr,  de  d e fen- 
dre )t  îidj.  {avec  de),  qui  défend 
(^207,4. 
défendre  et  deffendre  fdefondere}^ 
V.  tr*,  empthiier  M  6,  1  ;  défendre 
M  152,  12.  etc. 
deflaucheler  (voyez  fauchel),  v. 
tr,»   dégager  M  227,  4.   M.  Go- 
de frog  ne  rite  que  ce  seul  pa.^i- 
sftge;d\iprés  quatre  manuscrits. 
I      defferm  idis-firmuna),  nom.   def- 
^K    fers,  adj.,  ouvert  C  65,  8. 
^KS^^o^r  t^^V^-^  defuî. 
^^  deffrené  (dis  -  f re  n  u  m  -  at  1 1  m),  part . 
p.  de  detYrener,  sans  frein  M  1  i  1 , 
3. 
défier  (de-fidare),  v.  tr,,  défier, 

Pjt'ter  un  défi  à  C  186,  5. 
defianche  (de-fidentia),  s,  f.,  défi, 
\    état  de  celui  qm  a  été  dé  fié  ^  en 
,    d.  M  188,  10. 
deiiner  ide  de  et  fin),   v.  intn. 


finir;  quelques  manuscrits  don* 
neni  à  ce  mot  le  sens  de  définir 
\s\in  bien  define)  C  49,  9,  aux 
variantes, 

defoi  on  deflfoi  (defensum  aVêc 
chute  de  sJ  ou  de-fldemî),  s*  m.» 
défense;  a  double  d.,  avec  double 
défense  M  152,  M. 

défouler  ide-Mull«m-are),  v.  tr., 
fouler,  accabler  M  123,  IL 

delors  (dc-fttrîs),  adw,  par  d»,  au 
dehors^  extérieurement  M  84 ^  12. 

degeter  (de-jactare),  v.  tr.^  re- 
pousser M  65,  9. 

dej^t  (dojeclumj,  adj.,  malade  C 
C,  5. 

degrat  {suhsL  verh.  de  de-gra- 
tiare?),  s.  m.,  plaisir,  faire  ses 
de^-ras,  satisfaire  son  appétit  C 
un.  12;  cf.  Henarl  le  Nouvel, 
6G67.  chez  }L  Gode  frog. 

deïté  (deïtatetn)»  s.  f.,  divinité  C 
U,  G.  M  216,  7. 

dekeoir  (decaderel,  v.  intr.,  dé- 
choir; 3"  p.  s,  pr.  j\  dekiet  C 
225,  9.  M  212,  10. 

délai  {subst.  verb.  de  delaier)»  s. 
m,,  délai  M  232,  12, 

delaier  (de  -f-  vhal,  lazzan,  goth. 
It^tan),  V.  tr.,  négliger ,  cesser  de 
C  118.  4. 

delés  (de  latus),  prép.,  à  côté  de 
r223,  7. 

deliche,  delisse  {delictaj,  s.  f.,  pi. 
bonne  chère  C  214,  5;  itng,  plai- 
sir  M  266,  9. 

delicious  ideUcîosum).  adj.,  déli- 
cieiir  M  2b t,  4. 

delisse,  voge:^  detiche. 

délit  (delectani),  s.  m.,  plaisir  C 
\H,  \\.  MM,  5,  etc. 

delitable  (delcctabilera),  adj., 
aqrcabtej  délicieux  M  73,  10; 
238,  12;  245,  3. 

délitai  (delectalem)^  nom,  delî- 
taus,  adjV,  délicieux  M  51,  12. 

delitîer  (deïectare),  v.  intr.  (avec 
datif,  lur],  plaire,  faire  plaisir 
à  >1  211.  U  (me)  214,  2;  parL 
pr.  delitans,  guj  donne  du 
plaisir  C  232»  6;  qui  éprouve 
du  plaisir  M  49,  1  ;  gér.  (en)  dé- 
litant, en  s'amusunt  M  20,  5; 
soi  d,,  vàû.,  se  plaire,  s'amuser 
M  52,  10;  128,  12;  214,  3. 

delitous  (dclectôsum),  adj.,  aor^a- 

de  m  aine  (dominia),  subst,    em- 


Van  Uam£U  Homans  de  Cartté, 


i5. 
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ployé  comme  adj.,  propre  C  i22, 
5;  138. 8.  M  154,  G;  177,  10. 
démener  (<lc-minari),  v.  tr.»  M  p, 
n.  pr.  xuhj.  demaint,  manif(*ster 
M  7*J,  4  ;  appli(pier{\Gs  loLs)  C  42, 

dément er  («le-mentarc),  soi    d», 

V.  réfl.,  se  tlésolt^  MU,  7;  61,  3. 
demetra  (demiitert'),   soi   d,^  w 

rétL,  se  df^pottiller  C  154»  7. 
demi   (dîmidiumi,   adj*,   demi  M 

I0fc<,  1;  rassaxié  à  moitié  U  47, 

5, 
demorer     (deraorari),     v.     înt.^ 

(iemmrer  C  ^ÎG,   1.  M    151,  lU; 

ri>slcr  ffi    d''/hut   C   188,  10.  M 

255,  L 
demonstr e  r   (  d  e  mon  strare  ) ,    v . 

Ii\,  drttitifitrer  C  2 h?,  4, 
démonstration     (demonstratio- 

11  em),  s.  t.,  M  60,9. 
denier  (denaiiurn),  s.  ai.,  denier^ 

pL,  araetU  C  80,  6  7;  88,  7,  etc, 
dent  (dèiitem),  s.  m,,  denl  C  Hî, 

8. 
depaindre    (depîngere),  v.    ir., 

poindre  M    %%y  G  {nynonijme  de 

[laindrc,  r/".  iw.'*  7). 
départir  (de-parti ri),  v.  tr.,  .ït'- 

parer,  faire    cesser    M  224,   4; 

iiitr.,  j*e  séparer  C  205,  3;  .soi  d. 

de,   réfl,,   quitter  M  94,  6;  98, 

12,  elc. 
depechier  (de-*  petiare),   v.   tr., 

dépecer^  df'triiire  C  181,  5. 
déporter  (deportaro),  v.  tr.,  faire 

platsir  à  M  liU,  7;  soi  d.,  réfl.j 

s'ftmiiser  M  138,  8. 
derrier  (de-retro),  adv.,  derrià*e 

r  234,  10. 
derver  (de-ex-ripare  ?  Romania 

!X,  579),  soi  d.,  V,  réfl.,  se  meitre 

hor.'i  de  se7is  C  79,  8. 
des  (de-ex  ?),  iirépos.,  des  chou  ke, 

dcpKiff  que  M  20â,  7,  etc. 
de sae rdre    (  d  i s- ad 1 1  ae rcr e  ) ,  soi 

d.,  Y.  rétL,  se  d^lachermm,  5. 
desaorner  (dis-adornare),  v.  tr., 

defjarnir  C  5,  <K 
desàprendre    <  diâ-apprendcre  ), 

V.   tr,   faire  ottUier  M    124,  7; 

intr..  part.  p.   desajjris,  dêrai- 

sonnaUe  C  139,  2, 
desassené  (dis-assignatum),  part. 

p.,     impropre     C    13,    12,     M. 

Gode f rot/    n*a    trouvé    ce    mot 

fine  dann  re  rer^  dn  If  end  as;  ii 

le  /innd  à  tort  pour  an   ftj/no- 


esassené 

assené  du  I 


nyme    de    d  esse  né; 
forme  contraste  avec 
vers  ;*. 

desarmer  (dis-arraare),  soi  d, 
d'une  arme  lire,  déposer  une  ar- 
mure M  93,  12. 

deeauber  (de-ex-alba-are),  v.  tr., 
dépouiller  de  Vanhe  sacerdotale 
C  101,  11. 

desbastoner(  dis-*  baston^wi-are), 
Soi  d.,  V.  rêll.,  se  défaire  de  **>ii 
'bàJonC  109,  5. 

desboter  (dc-ex*botta-are)»  soid., 
\\  réfl.,  ôter  ses  hottes  C  134,  1. 

desbourer  (de-ex-Uurra-are),  v, 
tr.,  vider,  soi  d.,  se  nettoyer  M 
151,  12. 

desbous é  [de  Ixmse),  part,  p., 
7iettoi/é  de  la  honse  M  2o4,  11. 

desbuiier  {de  buie),  soi  d,,  v. 
réfl,,  ôter  ses  entraves  C  132,  2. 

descaner  (dis-eanere?),  v.  tr., 
chanter  te  contraire  de  [1)  C  113, 
7  ;  voi/ez  caiier, 

descanter  {dis-cantare),  v.  tr, 
chanter  le  contraire  de  C  136,  8: 
M.  Godefroy  s,  i>.  deschanter  (ra- 
dait  déprécier  dans  un  vers  des 
Vies  des  Pères  qui  rappelle 
de  près  celai  du  Itenclus, 

descamer  (dis-o^rn/v/i-are),  v, 
tr.,  faire  cesser  d'être  chair 
M  167,  5;  soi  d.,  réfl.,  ceê^tr 
d*étre  chair  M  167,  7. 

descaser  (de-ex-casa-are),  v.  ir., 
di^hyerM^lU,  3. 

descbaindre  (dis  -  c  ingère),  v  ; 
intr.,  ôter  sa  ceinture  M  207,  1. 
soi  d.,  idem  y]  200,  9;  207,  3. 

descbendre  (descendere),  v.  int., 
descendre, 

desclorre  (dis  -  claudere) ,  soi 
d.,  V,  réfl.,  3*  /).  s,  t\  desclot, 
subi,  descloe,  ôier  ta  clôture t 
se  livrer  C  227,  11  12;  s'exposer^ 
se  débarrasser  de  ta  clôture  C 
219,  12;  tr.,  expliquer  M  9,  10 
ijen  de  mots  avec  le  vers  12); 
part,  p,  desclos,  ouvert  C  12,  4; 
37,  7;  crjiosé,  non  protéqé  par 
une  clôture  C^i^y'J,  M  9,  12. 

desolosture  (dis-*clausitura),  s. 
r,  état  de  ce  qui  manque  de  clé- 
tare  C  223,  1  ;  estre  en  d,^  être  a 
découvert  C219,  6, 

d  e  s  c  o  1  é    (  d  e-seo  I  a-atu  m) , 
(part,  p.),   ignorant    C  120 
M,  GodejfYoy  n'a  pas  ce  mot. 


I 


adj. 

B.  6; 
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descolorer  (dis-eolorare),  v,  tr,, 
décolorer  M  207,  10. 

descombrer  (dis-cumerwm-are), 
v\  ti\,  débarrmser  C  225,  6. 

descoxnpagnier  [de  compaigne) 
soi  d,,  V.  rêfl,,  quitter  ia  rompa- 
fpïie  ffe  M  229,  2 

desconfire  (dis-conficere),  v.  tr., 
mettre  en  mauvais  état  M  57, 
10;  213,  9  10. 

de&coniorter  (dis-confortare),  soi 
d,,  V.  rf'fl,^  st^  déeountger  C  190, 
6;  êe  sentir  mal  à  rahe  C  22i, 
9;s'*tf/îif/tr  M  216,  12, 

descorber  i,dis-*corÔMm-are)*  soi 
«L.  V.  rvfl  cesser  fTiUre  corbeau 
C  72,  12. 

deaoorder  (de  corde,  lat.  chonla) 
\\  i\\,  ùtcr  la  corde  de  M  231,  5. 

desGorder  (disconiatc),  v.  tr. 
[avec  de),  détacher  M  63,  2;  soi 
d.  de,  V.  réfl.,  se  détacher  de  M 
231,  1;  id.,  iiaiM  de,  être  en  dé- 
saccord entre  <?Mjr  M  239,  10. 

descorneinent  (  dis  -  *  eorn  iia- 
mentum),  s.  ui,,  artion  d'ûter  teê 
cornejs  C  M(V,  10. 

descort  {a<tj\  verbal  de  descor- 
der), adj.  {avec  a),  détaché j  sanfi 
affectiun  M  8i,  2  ;  faire  d.,  détn- 
r/av<*03,  IL 

descovenir  (disconvenîre),  v. 
intr.,   ne  pas  convenir  C   152, 

10,  etc. 

descover  (dis-cubfire),  v.  tr., 
cesser  de  eourcr^  exposer  ?C  117, 
8  ;  vot/ez  desponre;  destmove  fait 
oppos i( io n  a vec  eue ve  d u  vers  t> ; 
jeter  hors  dit  nid^  détruire  la 
couvée?  C  209,  11. 

descoverte  [part,  p.    de  desco-' 
vrir),  s.   t\,  a  le  d.  ouvertement 
r29,  7;  09,  2. 

descovrir  fdis-cum-*operire),  v. 
tr.,  découvrir  C  104,  4;  U2,  9; 
ftfiri,  p.  dé  SCO  vert  M  05,  6* 

desciîre  (describerel,  v.  tr,,  dé- 
crire, dé/hiirC  139,  5«  M  155,  6. 

descroistre  (discrescere)  ^  v. 
int.,  dévroitre.  diminuer  C  124, 

11.  M  200,7. 

desoroté   (<^/p  crote),  adj,  (part. 

p.),  décrotté  C  131,  5. 
descrouser  idis-*currosare?;,  v. 

tr.,  faire  sortir  en  creusant  M 

204,  8  9. 


desdaing,  desdain  {s.  verb.  de 
desdegnier),  s.  m.,  dédain  C  82, 
5.  M  80,  4,  de, 

desdegnans  {part,  pr  de  desde- 
pnieri,  adj.  (aoeçdoîydédai^neua: 
de  M  76,  12. 

desdegnier  (dis-dignare),  v.  tr., 
3* p.  i.  />r.  desdajgne,  prêt,  des- 
daigna, dédaigner  C  146,  U  ; 
210,  G.  M  106,  i. 

desdeter  (dis -débita -are),  soi 
d.,  V.  réfl,,  payer  ses  dettes  M 
65,  1. 

desdire  (dis-dicere),  v.  tr.»  ré- 
tracter  M  213.  12;  d.  aucun  de, 
contredire  quelqu'un  en  C  95^  2; 
199,  3. 

désert  (desertum),  adj.,  dénué  C 
29,  3. 

desiachoner  idis-factionem-are), 
soi  d.,  V.  réfl.,  renoncer  à  fa 
faron  i'  136,  5. 

desfaire  (dis-facere),  v.  tr.,  me/- 
ire  en  mauvais  état,  détruire  C 
15,  10;  220,  4.  M  125,  7. 

desfestuer  (dis-nfTectuare  f),  v. 
tr.,  fru.^trer,  faire  manquer 
r effet ^  vaincre  C  216,  11  ;  vof/ez 
chez  M.  Godefroij  une  citation 
de  rEscoHffle,  'message  des- 
festué. 

{de 
qui 
188, 

que 


Hanche),  adj. 
a  perdu  ta 
8;  M.  Gode- 
ce  passage  du 


desfianchié 

(part.     p.). 

confiance   M 

froif  ne  cite 

fknffffi. 
de  s  figurer  (dîs-fîgurare),  soi  d., 

V.  rèO.,  se  déftfjurer  M  87,  8. 
desflorer     (dis-Oorew-are),     v, 

tr.,  dépouiller  de  fleurs  C  226, 

2.  3. 
desfolé  (dis-*rul]atum},  part,  p., 

ftj  u  té  a  u  j' pieds.  M  28,  7 . 
desfomier  (di^-formare),  soi  <1,, 

V.  rt41,,  {uct^c  de)  renoncer  à  ia 

forme  de  i'  136^  6  ;  se  défigurer 

M  87,  8. 
desfosser(de-ex-fossa-are),  v,  tr. 

faire  sortir  du  tombeau  C  185,  8. 
desfrener    (dis-frenwM-are),    v, 

tr.,  fâcher  te  frein  à  M  167,  1. 
desgabé    [de  gab,  voi/ez  ce  mot}^ 

port,    p.,  état  de  cehfi  quon    a 

cessé  de  railler  C  106, 5. 
desgagier  [de  gage),  soid.^v.  rètl., 

se  dégager^  racheter  un  gage  C 

59,  4. 
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desgaïner  (de-ex-vagin^-are),  v. 

ti\,  dPijainerC  49,  2  3  4. 
desgarber(</wi.'A«/.  garba)v.  tr, 

dt'tjarnir  de  t/erhes  C  105,4. 
desgamir  {dis  -f-  vhal.  warnùn 

V*     îr, ,     défjarmr;    part,     p, 

desgarni,  mal  protégé  C  224,  1, 
deshaitier     (de    desbait,    étym, 

ohscuri),  y,  tr.^  affUfjer^  rendre 

mnladv  (■  t39,  H> 
deshomer   {de  dis  et  home),  v. 

intr.,  reiiser  d'Hre.  homme  M  162, 

10. 
deshonorer    (dis-honorarej,    v. 

tr.,  déshonorer  >Î77,  9  ;  tSt,  H. 
deshonour  (dis-honoreni),  s.  f., 

désho/itienr  M  164,  G* 
deshoneste  (dis-honestimi),  adj., 

maihmuif'le  M  'J72,  G. 
deshoneste I    dcsonesté   (dis-ho- 

nestateml,  s.  f.   mathonnêfeié  M 

203,  6, 
deshonester  (dis-honestw w-arr ) . 

suid.,  V.  réfl,,  se  conduire  mal' 

ho}mtHe?nenî  M  4,  11. 
desike  (de-sîc-q  ue?)  ,conj . ,  jft.wuà 

m,  12.  M  94,  11,  etc. 
desirrer  (desiderare),  v,  tr.,  dé- 
sirer. 
desirrier  {snfist.  verb.  de  desirrer) , 

s,  m.,  ce  fin  on  déstre  C  183,  8  ; 

dém'r,  action  de  déurer  V  23 î, 

1t.  M  163,  5  7,  etc. 
des] oindre  (disjuTigere),  soi  d., 

V.  rcfl.,  se  séparer,  avec  de,   se 

soustraire  àC  16,  4;  part,  p., 

séparé  en,  7;  35,  10. 
deskemîné  (dis-catoinatura),  adj. 

(prïrt.  p.),  égaré  C  170,  tl. 
deslané   (dis-lanatum),  adj.,  qui 

itf*  imrte  pan  de  faiîte  C  2Ul,  8. 
deslettré    (dis-litteralimi),   adj,, 

tfifi  a  perdu  son  savoir  C  116,  9. 
deslignier   (dis-lineare),   v.   tr., 

jifirt.  n,  f.  desîignie,    faire  dé- 
vier de  lo  liffne  droite  M  168,  7. 
desliier  ci  dD.sIoiier  (dis-lipare), 

V.  tr.,  délier,  détacher  M  237,  4, 

etc.;  soi  d.,  réfl.,  C.76, 9.  M 205, 8. 
desloer  (dis-laudare),  v.  tr*,  blû- 

m/>rC  107,8, 
deslogîer  (de-ex+r/rfi/.  laubja), 

V.  tr.,  déiofjfer;  part.  p.  M  100,  8. 
desloial   (dis-leîu;alcm),  adj.,  dé- 

%rfm  ^201,  12'. 
desmaisnier     (  dis  -  îiiansion^m  - 

are),  v.  ir,^  déranger  (d'une  mai- 
son); maisons  desmaisnie  M  129,7. 


desmentir  (dis-mentire),  v.  tr., 
démentir  (avec  de),  M  193,  4  ;  soi 
â.^x.  rèû.^  se  donner  un  démenti 
M  28,  5. 

desndtrer  (de-ex-mitra-are),  i^_ 
tr.,   dépomikr   de  la   mitre 
116,12. 

desmoler    (dis-moduîa-are), 
tr. ,  abîmer  ;  part.  p.  f,  desmoiée 
déformée  M  28,  8. 

desmoncheler  (^e  raonchel},\ 
tr.,  détasser,  défaire  des  chosà 
a  mon  ce  lé  en  M  220,  4. 

desmonter  (dis-montew-are), 
tr,,  détfumtery   abattre  C  231,  8J 

desmouster     tdis-iuustt/w-arey 
V.   intr.,  récolter  le  moût  avan 
l'épofpte  des  vendanges  M   Ulj 
4,  voyez  la  note. 

desmurer  (  d  is-m  ur »i m-are  ) , 
d.,  V.  réfl,,  sortir  desmurs  C  iWi 
12. 

desnaiié  (rff  naîe,  étoupe^  cf.  Join* 
viile  .XXVill,  125.  et   Iiomania\ 
\'l II,  6311  part,   p.,  débondom' 
M':23'2,  10;  233,2. 

desnaturer  (dis-na-turff-are),  v,] 
iiitr.,  devenir  dénaturé  M  82,  ÎQJ 

desnichier  (dis-  *  nidt^fw-tiare),  t*J 
tr  .  dénicher  C  175,   IL  M  95,  L 

desnuer  (dis-nudare^,  v.  tr., 
dépanillcr  M  66,  2. 

desoint  (dis-unctiini),adj,.)  part. 
p.,  f/ni  n'est  pas  ffrainsé  C  19.  3. 

desonesté,  voyez  deiîlionesté* 

desor  (de-super),  prépos.,  sur  i 
96,  5,  etc.;  tig.,  en  ce  qui  con 
cerne  M  5H,  9. 

desordener  (dis-ordinare),v.t^.^ 
3*  p.  s.  pr.  i\  desordaine  ;  fairê\ 
sortir  de  la  régie  M  101,  3  ;  met- 
tre en  désordre  M   102,  12;  so£ 
d.t  réS.,  vivre  dans  le  désordrei 
M  142,  S  \  part,  p.,  déréfiléC?^ 
10;  158,  12.  M  140,  4,  etc. 

desorguelller  (de  orguel)  v.  tr.,  ' 
humilier  M  91,  12. 

desoure  (de-supra),  adv.,  nu^ 
dessus  C  99.  6  ;  par  d.^  adv.J 
par  dc'isus  ;  prép.,  C  97,  4. 

desous  et  dessous  :de-subtiis% 
pr<*pM  sous  C  85,  10.  M  116,  7, 
eU".;  par  d.,  adv.,  en  dessous J 
bas  M  252,  12, 

despaindre  {dîs-jnngere^,  v.  tr.,^ 
faire  disparaître  une  peinturefj. 
décolorer  C  46.  5  ;  part,  p.  sytw 
nyme  de  descobré  M  207,  10. 


-  397  - 


I 


despaner    (dîs-pamiwwi-are),  v. 

iw.df'rhirer  C  1Î3,  10  12. 
despareil  (dif^*  pariculum),  adj,, 

fiissemhhfbl^  ('  5,  3. 
despeekier  (dis-' pcdicare),  soi 

d.  de,  V.  réfl,,  se  (Marrasfter  de 

M  ÎO,  6. 
despeler  (dis-pelîem-atum),  adj., 

(part,  p.),  dépouiUt^  de  sa  peau 

C20K  4. 
despendre  (dîspendere),  v.  tr., 

flrpnuKn'  M  47,  10;  133,  8,  etc. 
despener  idîs-peïinff-are),  v.  tr, 

ptumt-r  M  toi,  10. 
despense    (dispensa),   s.  f,,  dis- 
pense M  67.  ?, 
despenser    (dispensare),   v»   tr., 

desperation  idesperationemi,  s. 
f.,  d'^scâpoirC  184,  12. 

desperer  (desperare),  v.  tr.,  3*^ 
p,  L  pr.  despoire,  désespérer  M 
5^  11. 

despire  (despicere),  v.  fr.,  3";?. 
s.  pf\  I.  deispit  M  51,  6;  '213,  8 î 
prêt.  3^  p,  s.  despist  M  106,  '*  ; 
pi.  despirentj  desm.sent  C  180, 
9  ;  part,  p,  despit  M,  52,  7  ;  mé- 
priser, 

despit  (despectum),  s.  m.,  mépris 
C  75.  y.  M  5L  7,  etc. 

despitâble  (MespectalHlem),  adj., 
ditjnede  çît^pris  C  231,  12 

desplaire  {displacere),  v.  uitr., 
t/i^phiirr  M  73,  2,  etc. 

desplaisablo  (de  d(7splaire),  adj., 
fjui  dtfif   tf épia  ire  >l  73,  1. 

desplaisant  (disjilacenteiTi)^  adj., 

desplané  idis-plaiiatuni),  adj>, 
(part.  VM,  tordu^  hossué  C  113,4. 

desploiier  (dis-plicare),  v.  tr., 
déplier  M  96,  0  :  expliquer  M 
2:jI,  10;  intr,,  cdaferC  IU8,  10; 
soi  d,,  réfl.,  se  déplier,  écla- 
ter C  i08,  4  ;  mrL  p.  desploiié, 
oui  est  S(>r(i  du  bon  pli  ('108,  5. 
Nous  douions  *pie  \f.  Godefntif 
à  il  bien  traduit  le  seiu  du  réfjt^- 
elii  :  ^>  plier  bnfjafff  >. 

despoillier  (df*-spoliare),  v.  tr., 
3**  p.  s.  pr.  i,  dospuelle,  dé- 
pomllerMm,  9;  102,  8, 

despaîntier  (dis-pnnctww-are), 
V.  n\,  {(tvee  do)  d  et  au  mer,  ar- 
raufjer  eotUrairement  à,  (forme 
uni i thèse  avec  apointier,  nr- 
ranger  conformétmni  à)  C  139,  7. 


despoir  (.<îwA.ç/.  verh.  de  desperer), 

K.  m.,  désespoir  M  237,  3. 
despoise  (dispensa),  s.  f.»  nlùi  C 

despolir  (dis-pol ire ¥),  v,  tr.,  dé- 
qnrnir^  2"  $.  prét.1  despolïs  C 
222,  1 1. 

desponre  (disponere),  v,  tr., 
cesser  de  pondre^  exposer?  (voyez 
descover)  C  117,  8. 

desposer  (dis-pausare),  v.  tr., 
dé/KK^rr,  rendre  M  1%,  11. 

desprisier  (dis-preiiare),  v.  tr*, 
drpréeicr  C  153,8. 

desprisoner  (de-ex-prensioncm- 
are),  soi  d,,  v.  rôfl.j  sortir  de 
prison  C  109,  9. 

desquaresmer  (de  quarcsmc), 
soi  d..  V.  réfl,,  sortir  du  carême 
M  217,  12. 

desraisnier  (dis-rat îonare),  ren- 
dre raison^  expliquer  C  210,  Il  ; 
disputer  (a  possession  de^  part, 
p.  f\  desraisnie  M  129,  Il  ;  soi 
d.,  3*  /3.  s,  jir,  t.  se  desraisone, 
se  conduire  contrairement  à  la 
raium  C  50,  5;   136,  12, 

desraison  (db-rationem),  s.  f., 
dtraisoji^  tort  C  13(>  11. 

desramer  (  dis  -  ramwm  -  are  ), 
arracher  M  93,  4. 

desrengier  (de  dis  et  renc  du 
idiaL  tinng,  v.  tr.,  déranger^ 
troubler  0  G8,  1 1 . 

desriver  (dis-ripa-are),  v.  intr., 
dériver^  aller  à  la  dérive  C  2 1 1 , 
1  K  M  155,  8. 

desroi  (sm7j.s/.  verh,  de  desroiier), 
s.  m.,  désordre j  les  desrois,  et* 
gui  esi  en  désordre  C  31,6. 

de  sr  oiier  (d  i  s-  r  e  d  u  m  -are  ^  du  fjoi  h . 
niidjaii).  v.  intr.^  mal  gou- 
verner C  31,  4;  soi  d.,  se 
gouverner  mal  C  31,  7  ;  sortir  de 
la  réf)le  M  80,  3  ;  part,  p,  des- 
roi îé  arec  sen^  réfléchi,  qui  se 
ffouvcrne  mal  C  31,  9* 

desrompre  (dis-rumpere),  y.  tr., 
part.  p.  dcsrout,  interrompre 
r.  lf)2,  11. 

dessaborer,  dessavorer  (dis-sa- 
porrwî-are),  v.  tr.,  trourer  un 
m  au  rais  fjoût  â  une  chose  M  154, 
1  ;  donner  un  mauvais  goût  à 
une  chose  M  256,  2  ;  part.  p. 
de.ssavoré,  tans  fjoid,  fade  G 
228,7.  Voyez  M.  Godefroy,  s.tK, 
desavorer,     ou    il  ne  cite  que 


^^ 
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fes  deux  mrs  du  Miserere  ;  il 
faut  fiHpjïrimer  •  neutr.  n'a- 
voir pas  de  fjont  pour  >,  qui  ne 
iii*apjfuie  que  sur  une  inauvaise 
variante  {îis  pour  pain);  ksirotit 
maiiu^critfi  citéf^  par  M.  G.  ont 
In  flot  tt  a  on  riessabore  ai'er  b, 

dessaisoner  (  dis-satiorifm-are), 
V.  tr.,  mettre  hors  de  mimn  C 
50,  12  ;  iiitr,  {avec  datif  de  la 
permnne)^  être  hora  de  stiison  y\ 
179,  12. 

desseuiler  ((li.s*8Îmulare),  v.  tr,, 
èire  diHfiemhtahle  à  M  85,  11. 

dessavorer,  vo^ez  dessaborer. 

dessené  {de  dis  4-  rhaL  sin), 
adj.,  privé  de  sens  Ç  13,  5. 

dessensé  (  dts-senswm-atu  m  ),adj,, 
insrnH^C  174,  8. 

desserte  (*  disserta,  part,  p.  de 
des-vservir^  s.  f.,  mt^rite  M  75, 
9   (m  mal  a  m  partem)  faute  C 

desservir  (dissorvîre),  v.  ir,,  3* 
p.  ^.  pr.  i.  dessert,  mériter  C 
79,  7  ;  97,  10  (vers  Diu)  M  i6, 
t),  etc. 

dessëu  (  dis  -  *  saputum  i ,  adj . , 
(part,  p,),  ignornnt  M  'i08,  5, 

dessevrer  (dis-* seperare),  v*  tr., 
2*  /;.  s.  fitt.  desseverra>s^  séparer 
C  97,  9;  priver  C  221,  7.  M 
185,  :i. 

dessochoner  (dis-socion^ m-are) , 
soi  il.,  V.  réO.,  (piiîter  ht  soeiiHè 
de  C  136,  4.  M.  Godefroy  ne  rite 
que  re  vers  du  Rendus, 

de  saol  é  i  d  i  8-so  I  um  -  at  u  m  ) ,  adj . , 
([fart.  ]),),  qui  n\i  pas  de  se- 
nudie  M  28,  10. 

dessouSi  mt/ez  de  sous. 

desBuer  (dis-sudare),  \\  tr.,  d. 
aiiruiie  rieri,  suer  pour  quelque 
chose ^  t obtenir  pur  la  sueur  M 
66,  5,  voyez  la  note  du  vers. 

destaîier  (i/e  dis  4-  tai,  vof/ez  en- 
îaiier  et  DÎp:,  Wb.  s.  v,  tîii), 
soi  d,,  ôter  du  soi  la  fange  M  233, 
1, 

destalenter  (dis-taleniwM-are), 
Y.  tr,,  d.  aïK'un,  ofer  â  quelquuu 
/Vnr/VM  220,  n. 

destasser  {de  disW  ina.Vùf/ezQVi' 
ta^serj.Y.  îr.,  rvtranrher  {ùter  du 
tas)  C  18  V,  G  ;  déranger  M  *1C,  9. 

destemprer  (dis-teaipcrare),  v. 
tr,,  tremper  M  26^  6. 


destoiler  (diK-telMm-are)^  eMie\ 
ta  toile  C  175,  h: 

destonxir  (élgm,  ^),  soi  d.^  te 
f/<ntrdh'  M  251,  2. 

dêstordrel(dis-torfiuere),  tr., 
tacher  M  122,8;  soi  d.,  \\  rMj 
se  détacher  C  112,   IL  M  63,53 

destour  [suhst.  verh,  de  de%tor 
ner,  dïs-*turnare),  s,m.,  détour 
coin  cm,  12.  M  81,6;  en  d„  1 
cachette  C  123,  8;  ^g-,  détou 
préteur  te  M  4,  5  ;  subterfuge, 
7t>,  IL 

destourber  (dîis-turbare),  v.  IrJ 
irouUfjrC  1U0,  H  :  105,  9. 

destraindre  idistringerei,  \\  trJ 
à'^p.  s,  pr,sub}\  dedvBifzne.ctTm 
traindre  M  229,  12  ;  soi  d.,  rùQj 
se  serrer ^  se  mettre  à  V étroit  f 
150,  IL 

destre  (dexterum),  adj.,  droit 
172,4. 

destreche  l'districtia),  s.  f., 
d.,  à  r étroite  112,  12. 

destrekier  ('dis-trecare,  du 
qerm.  trekken?),  v.  tr.,  séparer 
violemment  M  122,  12;  fnut-i' 
lire  pfut-étre  destrciicast  1 
destrecliast,  d'un  pic,  destr 
chier,  />".  destrecier  (dis  4-  trecl 
tresse  1,  dénouera  M,  Godefn 
n'a  pas  destrechier,  pic.  de 
trekicr,  et  nn  destrecîer  qU 
comme  un  dérivé  de  destrecc. 

destroit  idistriotum),  adj,,  serr 
étroit  M  197,  6,  fi^,,  difpeite\ 
avoir,  défendu?  M  157,9;  stiK^ 
m.,  lieu  étroit t  en  d.,  /i  l'étroit  1 
137,  G;  me  lire  a  tL,  embarrassa 
^1  163,  IL 

destroitement(districta-ment 
ad  Y . ,   scrupule  usem  cnl,   str  icti 
ment  M  58,  2. 

destr  Oter     (  d  i  s  -  •  t  roî  ut  are  ) , 
intr,,   s  éloigner    en   trott^tnt 
133,  1(>,  vogez  la  note  du  vers, 

destruiement  (de  destruîre),  i 
ni.,  ruine  C  42,  9. 

destruire  idestruere),  v.  tr., 
truirr,  ruiner  M  7,  12,  etc. 

desus  jde-sustim,  pour  sursun 
îtdY.,    en-dessus;    prépos,»    ai 
dessus  de  M  1^5,  5. 

desuser  (dis-*  usare),  %'.   tr., 
nonrer  à  luxage  rf**  C  150,  8  ;  i 
mauvais  us  C   208,  5;  d.  niaU 
us  M  33,  12,  renoncer  aux  mai 
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vmses  habiiudes  ;  ho]  iL  de,  réfl., 
renoncer  à  M  253^  8. 
desvoiier  (dis-viare),  v,  tr., 
faire  dévia\  mat  ronduire  ; 
intr,,  démer  M  150,  3;  i5ô,  8; 
2"2'2,  II;  estrc  desvoîiés,  at'oiV 
dévié  M  184,  1;  soi  «L,  réfl.  xf 
dé  tour  net  du  bon  chemin  M  lUT. 

dete  (débita),  s.  f.,  t/e/^^  (ro/*- 
fmcto)  M  55,  !  ;  156,  2;  (/>ffy^^) 

detraire  (detrahere),  v.  tr.,  traire 
JHSffu'à  f^puiner  le  lait  <'  U)5,  6. 
ii/.  Gùde/ro}/  n  indique  pas  ce 
sens  spt^cial;  cependant  traire  se 
trouve  déjà  avec  te  sens  moderne 
de  traire  dans  le  Voyn/fe  de 
5.  BrandaUy  vers  420, 

detriier  (de-*triet'ire),  v.  ti\, 
ftjutirner  M  ;i3,  D* 

devant  (de-ab-ante),  adv.,  de- 
vant M  U'i,  9;  215»  5,  etc.;  pré- 
pos,,  devant  M  33,  6  ;  avant  M 
144,  *2;  218,  10;  par  d..  loc,  adv., 
plus  haut  C  114,  9;  prépos.,;j«r 
devant  M  33,  6;  t/<?mrt^  M  241 ,  9  ; 
îh%  3. 

devers  (de-versus),  prép.,  r^r^, 
dans  la  direction  de  C  142,9; 
220,  4,  etc. 

devin  idivinun)),  adj.,  divin  M 
187,  5,  etc. 

deviser  (*divisare),  v.  tr.,  f/?7fr- 
mincr^  prescrire  C  28,  4  ;  ^r- 
rantjer  M  127,  5. 

devoir  (dehere),  v,  U\,  devoir  C 
i90,  1,  etc.,  voyez  M.  Weher, 
Veher  den  Gebrauvh  von  devoir, 
etc.,  p.  5  ;  avtjir  Viiabitude  de  M 
158,  3,  ihid.^  p,  8;  voyez  ta  nofe 
de  ce  vers. 

dévorer  idevorare),  v.  tr.,  dé- 
iwvr  M  lUO,  10;  t5l,  7,  etc. 

de  vote  ment  (de  vota- m  en  te)  adv., 
dune  fftf'on  dévouée  "S\  239,  4. 

dévotion  fdevotiunein),  s.  f.,  dé- 
roue ment  \à  Dieu)  M  23,  2, 

dignité  (dij^riitateio),  s.  f.,  haute 
/onction  C  157,  8,  M  79,  5;  84, 
2;  270,  H  ;  dif^nUé  M  200,  2. 

dire  (dicere\  v,  tr,,  dire;  S*^//.  s, 
pr.  i,  dit,  Ç  148,  10  etc.,  prêt. 
dist,  C  17,  11  etc.;  parler  C  58,  9, 

discret  (di^cretuin),  adj.,  qui 
discerne  biejt  C  44,  9;  srrupu- 
feux  C  47,  6. 


discrétion  (discretionem),  s.  t. 
di.^ccrnement  V  44»  1  3. 

dismant  (*  decimantem),  part 
pr.  jiris  substantivement,  celuf 
qui  paie  la  dime  T  198,  3. 

dissolu  (dissolutura),  adj.,  dis- 
soin,  dérét/lé  C  111,  3.  M  236, 
M. 

dit  (dietuio,  part.  /).  de  dîcere), 
s>  m.^  parote,  marreau  littéraire 
C  t,  3.  M  33,  n,  ete, 

divers  (d i  v e  r&u  in  ) ,  adj . ,  con tra  ire 
V  142,  4;  143,  4;  divirs,  for- 
mant contraste  M  16,  10,  varié 
C  179,  4. 

doctour  (doetorem),  s.  m.,  celui 
qui  cnsciffne  M  2Ht  2. 

doctrinablement  {de  doctriner), 
adv.,  d'une  manière  instructive 
M  238.  IL 

doctrinal  { doctrinalem),  adj,, 
fhnn.  doctiïnaus,  instructif  M 
2ri9,  7. 

doctrine  (doetrina),  s,  f.,  emei- 
finement  moral  M  3,  8. 

doctrinement  (de  doetrincr),  s 
m,,  instruction  M  52,  2. 

doctriner  ('dortri tiare),  v,  tr., 
cnsciqner  >ï  113,  2;  140»  3; /m/*/. 
p.  >ri40,  2. 

doit  (di^itîim),  s.  m,,  doiqt  C  57, 
11  ;  9G,  10;  pt.  ûoïe  \digita), 
comme  toujours,  précédé  d*un 
chiffre,  doUà  doie  V  149,  7. 

dol  [subst,  verb.  de  doloir),  dou- 
leur, mal  M  30,  3  [à  côté  de  duel, 
doliïnnt. 

dolent  (*dolentum),  adj.,  qui  se 
plainte  199,  9;  triste.,  sou(frant 
M  130,  12;  225,  3. 

doloir  (dolere),  v.  pr,  i.  l"-»;?,  s, 
duell  C  131,  6;  3«  p,,  deut  M 
130,  2,  etc.;  prêt.  Z""  p.  s.(f  voijez 
introduction,  II,  3),  dout  C  157, 
1  ;  pr,  subj.  2'  p.  s.  doles  C 
215,  12;  3^  p.  dueïle  M  91,  2; 
*jérondif  àoïmxi  T  215,  3  ;  iutr., 
éprouver  de  la  mine  {avec  de  ; 
peut-être  faul-it  tire  j'ai  dnel 
pour  je  duel,  voyez  ta  note  du 
vers)  (*'  134,  6;  faire  de  ta  peine 
{avec  a]  M  13tj,  2;  v.  tr., /arre 
souffrir  C  215,  3  12  ;  soi  d.,  réfl., 
avoir  du  chagrin  [avec  de)  M  48, 
12;  yi,  2;  suivi  de  ke  C  67,  1. 
M  179, 1. 

dolorous  Idolorosiim),  adj..  dou- 
ioureu.r  M  176,  7,  ete. 
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dolour  (dolorem),s.  î,,  douleur; 
maiic.,  comme  nom  tViinc  per- 
sonnificaiion  M  176»  8,  voyez  la 
note  de  ce  vers  ei  de  174,  1» 

don  («lunum),  s.  m.,  don  M  268, 

doneour  (danatorera),  s.  m.^nom, 
do  aère»  donneur  C  207,  2;  '239, 

doner  (doiiare),  v.  tr.,  donner,  1^" 

y>,  /<,  //r.  r    doitis  M  73»  6  ;  3*/^. 

«.  />r.  8ubj\   doinst  (.'  2uO,  7.  M 

54,  2  ;  3«  p,  is.   fut,  donra  M  30, 

7  ;  donner. 
dûnkes  (  don  î  q  ue-j-  s  adv.1),  conj.f 

dune  M  163,  il. 
dont  (de- un  de),  adv.»  (fou  M  8, 

2,  etc.;  ù  propos  de  quoi  C  157, 

2  ;  voyez  la  note  de  ce  vers  ;  de 

quoi  M  150,  G. 
dont  (donique  1),  adv.,  donc  M  250, 

\. 
donter  (domitare),   v.  tr.,  domp- 
ter M  108,  UL 
dormir  (durmire),  v.  inîr*,  dor- 
mir ;  soi  d.»  réfl.,  *V/.,  M  153,  3  : 

263,  «. 
dos  (dossma  pour  dorsum),  s.  ra^ 

doii  V  147,  7,  etc. 
double  rdunkiniK  adj.,  donhle  M 

247,  VL 
doublement  (dupla-mente),  adv., 

doublement  M  53,  12. 
doucb  (  *  du  1  c  î  Q  ni) ,    adj . ,  no  m .  m , 

dou»;  fém.  douche,  ctoux  M  107, 

10;23S,  4,etr. 
douchet  (*dul€iMm*îttum),  adj., 

dofuCîïB,!.  M  22,  7, 
doucbour    (*dukdoreraK    s,    t, 

doueenr    C    108,     3-   M    7(>,    3, 

fp^tUe  M  240,  12. 
dous  (duos),   adj,   minier,  m.  et 

fém.,  nom.   doi»    deux   C    138, 

0.  ^t  53,  11,  etc. 
doutanche    (de    douter),    s.    f., 

nainte  M  271,  8. 
doute  {subi!! t.  verlj.  de  douter),  s. 

rn.,  .M  16,  12. 
douter  (tlubitm-e),  v.  tr.,  craindre 

C  n,  y.  M  107,  5,  et€.;  rfow/<rr  M 

62,  10. 
doutiu  (*dubitivum),  adj,,  nom. 

i i G u 1 1  u s  ;    scept ique  C  187,  1 0 . 
doutons  (*  dubitosium),  adj.^  ostre 

d.,  dmtter  M  243,  1. 
douzaine  (duodeciM-ana),  s.  f., 
douzaine  G  i85|  1. 


douzime  (diiodecimuiD)^  adj.  nu-, 

nu^r,,  douzième  G  184,  7. 
drap    (*drappum?),  s.  m.,   non, 

(Iras,   vêtement  C  37,  2.  M   iùî 

2,  etc. 
drapel  r*  di'ajjpellum,  t>ùyt*;  draplij 

s.  ni.,  mauvais  vêlement ,  haiilùi^ 

M  38,  6. 
drechier  (directiare),  v,  tr..  rm 

dresser  C   il2,  3;  rendre  dro% 

C  113,  3;  diriger  C  175,  2;   sa,^ 

d.,  réfl.»  .f/'YrïJéT  r/roî7  C  112,  î.^ 
droit    (direrinm)^   adj.,   droit  C 

11)6,  10.  M  07,  3,  etc.;  subst,  m.. 

droit  M  66,  2,  etc.;  ad..,  selon  le^^ 

règles    G    151,    11,   etc.;   adv.,' 

droit  M  244,  12. 
droitoiier    (directwm-ic^re),   v., 

tr.,  redresser,  remettre  quclmun 

dans  ses  droits  C  53  4  ;  M.  Gode 

froy  ne  signale  ce  verbe  que  comm 

intr.  et  rèfl, 
droiture  (*dii'ectura),  s.  t^  jwh 

tire  M  :iU,  12. 
droiturier   (de    droiture^,    adj.^ 

qui  aime  la  Justice  M  62,  7, 
dru  {cet t.  drud,  A«rf/i}'),adj.,  dr. 

M  182,  4  {t^pifhrte  de  Torgiere). 
drue   (Ma/,    trut).    s.   f.,    ôjVif 

«rmA^'e  M  182,  5. 
duc  (ducem),  s.  m.,  duc  C  33,  3. 
duel    (•dolium),    s.     m.,     nom 

dieus,  douleur  C  125,  12  ;  183,1^^ 
duire  (ducere),  v,  tr.,  instruire^ 

élever  M  112,  IL  ^ 

dur    (durnm),    adj.,    sauvage  Cl 

146,  8  ;  147,  2;  dur  (au  moral)}i] 

40,  4;  56,  l,  désagréable  .M  97,  3,f 
durable    (durabilem),   adj.,  qui\ 

dure  C  153,  7.  1 

durement    (dura-raente),    adv.J 

durement  M  150,  12. 
durer  (durare),  v.  intr,,  durer  ^ 

OU,  2.  M  02,  1,  ek% 
durté  (du  ri  ta  te  m),   s.  f.,  dureté^\ 

état  de  ce  qui  est  dur  G  144,  6.  ' 

M  128,  9,  (au  moral)  C  35,  10. 

M  62,  5, 
duâke  (dc-iisque)^  prépos*^  /t^l 

que,  dusk'en  M  97,  8. 

£  (apem),  s.  f.,  nom.  es,  abeille  M 

229,  6. 
ecclesialC  ecclesialem),  adj.  nom. 

-aus,  de  t église  C  55^  1. 
effachier  <ex-facie/>*^are),  v.  tr.» 

effacer  M  86,  9. 
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elforchier  (ex-*fortiare),  soi  e., 
V.  rétl.,  faire  de  grands  el/orts 
G  t\\i,l  {avec  de),  s'efforcer  M 
240,  VL 

eifors  (suhst.  i^rrh,  de  efTorchier). 
s.  m.,  tnnn,  force Ç  6^,  9;  9i»H. 

église  (ect^lesia), s.  f.,  é*flixe  Cbi, 
8,  et(\ 

el.Qu  (in-illo),  prt^p.  et  prorL,(/«ri* 
te,  ûu  C  7.  lu  ;  It  1,  etc. 

el  i*  BÏmn  pu ttr  aliud).  prun*  neu- 
tre, nuire,  nient  ol  C  73,  l'ï. 

ele  (illa).  pr<>n.  pers.  f,,  ««wi»  c/ 
oA/..  cift\  pan  s  un:  fi  le  sens 
de  femme  en  fiénéral  M  97*  7. 

embatre  (in-i)athiere)^  soi  e.,  v. 
rèfl,.  ne  jeter  {avec  sor)  V  !56, 
H,  itivee  a)  C  216,  10,  {avec  en) 
s'engager  ^l  4U  II, 

embler  (i n v< »1  a r «^ ) ,  v ,  t r. ,  voler ^ 
d^h'idierV  IIO,  *J. 

embO€r(iu-*botrt-are,  voyez  bof»), 
V.  tr.,  couvrir  de  houe  C  124,  8; 
217,  W;  2l«,  9. 

êmboivre  fi mb ibère),  v.  Ir.,  i"m- 
//i6rr  M  124,  *J  (avecen)^  part, 
p.  «nu but  (M58.  io, 

emboté  ide  bote),  part,  p,,  garni 
de  fwttrs  C  YX\,%. 

embourer  («f^  bourre),  aiî  p.,  v. 
ri''  Il .  «  (  «  ve  c  tl  e  ) ,  ,s  ^  b  n  u  rrer  M  1 51 . 9 , 

embouser  ^/^'  bouse ',  v.  tr,,  salir 
dr  ffoiLKf  M  2ui,  10. 

embraser  irr^vr^  brasier),  v,  tr., 
euthrnser,  hrùhr  M  148,  6;  227, 1, 

emmanteler  (>/t?mantel),  s.  tr., 
hntitUvr  d'un  tuttntcai*  C  177,  3. 

emmargier  ide  mar^^e).  v,  tp., 
enfftftrt^r  d^une  murg**  M  265,  10, 

emmurer,  eoraurer  [de  mur),v. 
tr.,  entourer  de  murs  C  130,9; 
soi  e..  rèû,  M  92,  2. 

empaindre  o'mpin^ere),  v,  tr., 
poussrr  M  12  K  r>;  229,  1  ;  atta- 
quer C  i71,  il  :  soi  e.,  «v  pous- 
ser en  avant,  s'f^ianeer  M  78,  l(t; 
part,  p.,  empaint,  enfoncé  C  37, 
3  :  pumsf*  C  77,  2  ;  164,  10  ;  ai- 
tOffuéC  171,  U. 

empainte  {suhst.  rerb.  de  vm- 
pniihlreU  s.  1',,  aitaque^  coup  C 
171,  12, 

empaner  \de  pau,  lat,  pannum), 
\%  tr,  lue  dit  de  ta  robe),  garnir 
de  pans j*  M  KM,  6;  ta  rime  du 
vers  %  ne  piermet  pas  du  voir  le 
mol  enipener;  vogez  (railleurs 
rempaner. 
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emparkier  (de  •parcum,  origine 
ooscure  de  ce  mot;  t'oge^  IHez^ 
Wb.^  s.  r.  parco),  v.  tr.,  clô- 
turer, parquer  C  200  2. 

empeekier  (impedicare),  v.  tr., 
t'mpt'rht'r,  entraver  M  29,  4,  etc. 

empegier,  ou  cmpiegier?  {de 
jiit^ge,  fat,  prdirak,  v.  tr.,  pren* 
dreau  piège  M  tdi).  6;  2G6,  8. 

empener  (in-ptmn«-are),  v.  tr., 
garnir  de  plumes,  parer  U  101, 
8  :  part,  p.,  empent^,  garni  de 
plumes  C  36,  9  {ce  vers  sendde 
contenir  un  Jeu  de  mots),  fi  g., 
Matant,  en  haute  considération 
C  3H,  5.  M  m,  12. 

ompereris  (iniperatricem),  s.  f., 
impératrice,  reine  M  240,  (3; 
262,  7, 

emperial  (îniDerialem),  adj.,  im- 
périal, rogat  M  244,  2. 

empiler  (in-pilare),  v.  tr.,  en- 
tasser M  41,  4. 

empire  (inipenum),  s,  m,,  em- 
pire M  240,  6. 

empirier  (in-pejor-are),  v.  intr., 
muffrir  toujours  plus  C  2i,  l; 
tr,.  rendre  pire  ('  HJ8,  2  ;  soi  e., 
rt''fl,,  ^e  mettre  en  une  condition 
plus  mauvaise  C  154,  9. 

emplir  finiplei'c),  v.  tr.,  remplir 
M  19.  4  ;  2«  ;?.  ^  pr,  i\  emnles  M 
145,  7  ;  part,  p,  empln  C  19, 10. 
M  44,  8,  etc. 

emploiier  (impUcare),  v.  ir..  cm- 
ptoger  i:  108.  8;  251,  8. 

emploi  te  {subst.  verb,  de  em- 
pluitiér,  Int.  Mrapltcîtare)  acqui- 
sition, place,  position  M  197JO 
M.  Godefrog  ne  signale  (a  forme 
eraploitle  que  étiez  Montaigne, 
plus  nncienncment  emplette  fi 
emplaite.  M,  Littré  aussi  n'a 
emploi  te  ywVi  partir  du  .^\^e  s. 

empeser  tin-*pausare),  v.  tn.i'w- 
pijHt^r  r  12,  12;  2-13,  5. 

empoât  fimpûsittini),  adj.  (part, 
p.}  trompeur  M  13G,  8. 

emposture  (impostui^),  s.  f.. 
imposture,  artifice  M  87,  3. 

empraindre  (*impremere),  v.  tr., 
3'*/;.  s.  pr.  i. ,  etiiprient  ;  emprein- 
dre, imprimer  C  t2,  12;  233,  5. 

emprunter  (in-*pn>mutuare  ou 
*iinjjromptare,  vogez  t* article 
de  >/.  Littré;)  v.  tr.,  emtirunler 
(177,5. 

en  (in),  prépos.,  indique  le  repos, 

26 
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dam  ('  3.  G;  7,  5,  etc.;  à  C  i8, 

2;  /e  mouvetnenl,  fta/ui  C  4,  8  ; 

10,  1,  etc.;  <ÎPsike  en  i)  23,  12; 

ûg.  à^eu  le  manière  C9,  3;  avoir 

droit  en  C  42,  4  ;  ewi  en  sauf  C 

36|  1*2,  estre  en  crime  M  *)T,  H, 

avoir  en  vin  té  M  79,  1. 
en,  ent  (in de),  adv.,  tn  C  27,  8  etc.; 

fie  là  M  9i,  4  etc.;  àcauge  décria 

C  17,  5  etc.;/)rtr  7à  M  87,  5  etc,; 

myez  encorr*  la  note  de  M  47,  9. 
enaigrir    (in-acrum-irc),    v.  tr,, 

rnidrp  aiqre  ;  part,  ;>.,  devenu 

aif/re  C  13'*,  12;  MO,  1. 
enarkier    (io-arcrt-are),    v.    tr., 

enruiJifter  <l  200,  5. 
enasprir  (in-asporwm-ii'e),  v.  tr,, 

rendre  tipre^  uurvir  C    135,  8; 

/jar/-  y>.,enaspn,  ffwv*  M  83,  2;  soi 

e,,  riMl.,  devenir  furieux  C  17»  6. 
encachier   fîn-'captiare),  v.   tr., 

i'ha,iser  M  185,  2. 
encanter  <ÎTicantare),  v.  tr,,  en- 

soncicrj  tromper  C  43,  10. 
encaperoner  o/f^  caperon),  \\  tr., 

rouvrir  dun  chaperon  C  t35,  4. 
encarkier  iVfj^ye;;  carkier),  v.  tr., 

Me  rharf/er  de  C  20U,  L 
encamer  C  inoarnare),  v,  intr., 

devenir  chair  M    167,  4  soi  e., 

rêtl../r/,  M  167,  G. 
encartrer  (in^carcercwi-are),   \\ 

tr.,  enfermer  C  0,  11. 
encasser  (in-caps^f-are),   v.   tr., 

t'urhàiixcr  C  l83,  12. 
encasurer    (de  casiire),  v,   tr,, 

ccvi'tir  d'une  chasufde  C  100,  L 
eBcliner   (inclin are),  \\  tr.,  in- 

rfiner  M  113,  4;  WK  5  6,  etc. 
enclorre    (in-rhnidere),    v.    tr., 

en/ er mer  M  9,   2;    198,   [>,   etc.; 

part.p^f  enclos,  enferm*^  *'  12,  2  ; 

37,  t;  133,  I  ;  r/u/M?v  M  190,  12. 
encloBtrer  (in-ç3austniw*-are),  v. 

tr.,  enHoitrer  M  119,  3. 
encombrer  (iti  cnriier«///-areU  v. 

tr.,  cncomhrer,  meitre  dans  i'em- 

hurma  ('  2i5,  3. 
encontre     lin-contra),     propos., 

vontreV  97,  12  ;  M  79,  iO,  etc. 
encontrer  (*  inconîrare),  v.  tr., 

rencontrer  (  •  G,  8,  etc. 
encorder  {de  cunle,  cliorda),v.  tr., 

mettre  une  corde  à  (un  are)  M 

234,2. 
encornement  (f/f  corne),  s.  m,, 

a  ri  ion    de   munir  de  cornes   C 

1 1  G,  5. 


encouper  (•  inculpare),  soi  p.,  ttJ 
rêfl,,  se  rendre  cmipable  M  198,1 
7  :  part,  p,  encoupé.   coupabU 
M  \i',  IL 

encraissier  (in-crassttw-iare),  t«J 
il'.,  entpaisner  C  189,  !2» 

enorochier  (^/r  croche),  soi  e,,  \\ 
rcO.,  «tf  munir  (tune  croâse 
10^,  il. 

encrouser  (in-corros«m-are?),so 
e.,  entrer  en  erei^sant  M  201,  5; 
pu  ri.  p.,  ibid.  vers  7. 

encuiâiner  (de  cuisine,  lai,  co*J 
quicina),  v.  tr,,  prendre  (quel'i 
qu'un)  par  le  qoût  de  la  cuisim^ 
M  14  L  10. 

endemain  (în-de-manol,  s.  tn. 
h-ndanain  M  2^9,  2. 

endeter  (in-*  debilare),  soie*,  vJ 
rétl.,  s  endetter  C  67,  IL  M  229,1 
UK  etc. 

endormi  (in- dormît um),  adj,„ 
i[>art.  p  Rendormi  M  113,  3,  etc. 

endové  (étipn.  f),  part,  p.,  mi^i  en] 
pns,ies^iou  de  M  81,  12;  3/.  (jOf^*N-l 
frtft/  ne  cite  (pie  deux  exempki  j 
ir/i'  endover,  fun  et  t autre  de\ 
Ctuulier  de  Coinci,  avec  ie  senti 
de  :  prewire  une  femme  de  force.  ( 
Faudrait' il  lire  ptal-être  en- 
doiié>  (in-dotatusjî  Mais  la  rim$\ 
est  partout  -vés. 

endroit  (in  direclo),  adv.  pris] 
subslantiveraent,  endroit  M  95,J 
11. 

endurer  (in-durare),  v.  tr.,  en- 
durer, supporter  M  87,  6,  etc. 

enlanche  iinfantîai,  s.  f.,  enfance 
M  :f7L  10. 

enlant  (infantem),  s.  ni.,  nom.  en- 
fos,  enfant  C  211,  1.  M  219,  4,  ^ 
etc. 

enfanter  tinfant<î//i-are),  v,  tr., 
enfanter  M  120,  2  3, 

enianoner  [du  titaL  fano),  soi  e.J 
V.  rt^fl.,  se  revHir  du  fanon] 
{partie  du  costume  du  prêtre)  C  J 
91,  10. 

enlarder  {de  iarab.  fard  1  vo^u\ 
liiez,  \Vb.^  s,  v.f  fardo,  e*l 
M.  Littrè^  s,  r.  fardeau),  v.  tr.,  j 
se  chunjer  de  C  153,  12. 

eniartiliier  {myez  lartîHier),  v,.| 
tr..  couvrir  de  fard;  3*  //.  /r,  pr, 
subj\  enfartaut  C  119,  9  {eorri* 
genda), 

enierm  (infirmum),  adj,«  non». 
enfers,  malade  C  65,  6,  ete- 


aer  (•infirmare),  v.  intr.. 
iombcr  maladr,  ffevenir  faihle 
C  Vn.  ?.  M  HT,  Wipnrtp,  M 
2î5,  lU  :  soi  e.^x**  rendre  malade 

enfermeté  finiîrmitatera),  s.  t, 
maladie,  faibkëie  M   151,   4  6; 

enflamer  (inflammârei,  soi    e., 

V.    réfl..   s'enflammer  M  93,  \  : 

165,  t. 
enflé  (înflatum),  atij.,  fpart.  p.i, 

enflé   (t^pithéte    de   V orgueil)    M 

77,  7. 
enformer  (înformare),  v.  tr.,  im- 

(mire  {a ver  de)  M  515,  5. 
enfosser  (in-fossa-are),  v.tr..  en- 
•    sevfhf  :  part.  p.  C  !h5,  7. 
enfreseler  {de  phrygiuDi  ?  corn f ne 

orîrehet  aidreë  mois  êemblables)^ 

$oi  e-,  se  parer  de  frange  g  T  M 

2*3.    5:    roi/e^'     les    varxatUtn; 

M.  Godefroy  n'a  que  enfresselé, 

hnrdé. 

enfrun  H   enfrom   (in-frum?fi), 

'  m,  enfruns,  fém,  en- 
Hrmand,  cupide  C  179, 
K   M  .,  o,  42,  '2;  kl,  7. 

enfumer  lin-fumare),  v.  tr,, 
nutrrir  )mr  la  fumée  M  93,  5. 

engambé  iin-gatnb//-attimu  adj., 
hin\  rampé  sur  ses  jambes  C 
loi.  8- 

enganer  (du  vhal,  i^aman,  plai- 
santerie ;  voyez  Introduet,;  mais 
(a  forme  engaine  supjtose  un  a 
libre),  y,  tr-,  3* />.  s.  ur,  i,  en- 
gaine  ;  fmrt.p.  engane,  tromper 
C  113.  h  M  102,  \. 

engarbé  \du  vhaL  garba),  a(ij., 
garni  de  gerbes  C  lOâ,  2. 

engeler  un-f^elare),  v.  intr.,  g^^^^ 
C  127,  8;  219,  2, 

engendrer  (ingenerare),  v.  tr., 
eiïf^endrer  M  83,  8. 

engien,  engin  (ingenium),  s.  ra,, 
/inesse  Cl  71, 1  ;  esprit  M  10,  \Ù; 
40,  1;  plur.,  artifices  C  179,2 
4:  207,  10. 

engignier  (Mngeniare),  v.  tr„ 
t$'ompn\  ensorceler;  3*  p.  s.  pr. 
i\  engigne  (7  211,  1;  engiegnc 
M  160,  Il  ;  id,  subj.  engient  M 
160,  ÎO. 

engignouB  (ingeniosamK  adj., 
irompeur  M  69,  12. 

engin,  rogei  engien* 

engloutir  (m-gTattire),  v.  tr,,  ^n- 


gloutiv,  démrer  :  î*  p.  s.  pr,  ? , 
englous  M  225, 12;  3-  id,  englout, 
M  42,  5;  iV,  nubj,  engloute  M 

4r..  2. 

engorgier  [de  gorge),  v.  tr,, 
nviihr  M  42.  5;  145,  3. 

engrener  Hii-^ranw;/i-are),  v.  tr*, 
mettre  le  blé  dans  le  moulin  U 
135.  4  :  dans  le  grenier,  fie.  Il 

n.i  II. 

enhaitier  iétgm.l),  m\  e.,  v,  rèfl., 
UJVfc  de)  s* exciter  C  £3,  3, 

enhardir  \da  goth .  harda*;),  soi  e., 
V.  rofl,,  at^jjr  ta  hardiesse  iante 
de),  s  enhanli^t  M  230,  lU. 

enkambelé  {in-'  cambelli/m  - 
âiumr)  a«li,  «part.  pJ.  baillomié 
('  121,  3:  >/.  Gmlefroy  a  le  tort 
de  confondre  ce  mot  avec  en- 
cembcier  i pic.  çh\  de  cembel. 
Int.  rymbeîlnm*  pi^gc^  ivùyes 
Ga**het,  Gloss.^  s.  i'.  cembieit  ei 
d'en  séparer  encamelè*  qu'il 
traduit  a tjec  ra ison  embaî I lonné. 
Ce  dernier  mot  est  le  nôtre  {les 
variantes  ont  toutes  k  pic.  =  c  -j- 
a).  mais  if  ne  lie  m  est  l'origine  T 

exikeair  (in-caderei.  v.  intr,,  tan^ 
hn-  I  en  haillie)  M  212,  8, 

enlangier  \dc  lange  t,  v.  tr.,  véitr 
fh'  Itnjie  r  147.  7. 

enlané  (  în-!anam-atum),  adj., 
vMu  de  laine  C  2U1.  7. 

eniingier  {de  linge),  v,  tr.,  vêtir 
f/t'  Uiufe  r  147,  8. 

enluminer  (în-luminare^  v.  tr,. 
éclairer  >ï  259,  12. 

enmur^*,  voyez  emmurer. 

enoindre  (in-migereu  v.  tr., 
parL  p,  enoiot,  oindre  C  23, 
10;  35.  3.  M  217,  2. 

enoliier  lin-oleare),  v.  tr.,  donner 
VextrcmC'Onetion  C  98,  9. 

enordir  lin-borridMm-ire),  v. tr,, 
salir  M  19,  10;  soie.,  t.  réfl.,  m 
ëalir  M  142,  6  |3*  p,  pL  pr,  i\ 
enordentl. 

enort^*  (în-bortariK  v,  tr.,  en- 
seigner {accusatif  de  la  chose  et 
datif  de  la  personne)  C  222,  5. 
M  120,  9  10:  2  i6,  1;  iaeeusa- 
tif  de  la  personne)  e.  aucun 
de,  exhorter  quelquun  à  M  139, 
10. 

enprisoner  i  iî»  -  prebensionewi  - 
arei.  v,  tr..  emprisonner  If 
179,  I. 
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enquerre   finquaerere),   v.  tr., 

enqw^rù\  rhcrchcv  V  46,  2  ;  55 y 

G  :  examiner  )\  177,  0. 
enqueste  finquaesita, /ïa/7.  /?.), 

s,  1,  t'nquf^tt%  question  M  *U0,  7, 
enragier  (^e  râpe),  soie,,  v,réfl., 

se  Uirttt'é  en  volête  C  45,  7» 
enroser  {de  rose),  v.  tr.,  rnéier  h 

couleur  rose  à  M  195,  8. 
enrungier  (in-'nimnîaref),   v, 

intr.,  se  rouiller  C  62,  tO. 
eus  (intus),  aiiv.»  dedans  C  19,  5 

7  ;  OK,  3,  etc. 
ensaier  Cinsagit/w  -are)^  v.  tr., 

e}f.s(ti/er,  ê/n'ouver  C  DO,  G,  ek\ 
easaigne    liiisigiiia),    s.   i'.,    «»- 

'ieifffif,  j^retwe  M  TIS,  9. 
eng  angle  nté    (  i  n  -  saii  gu  i  n  o  1  e  n  - 

îfo/^-a!nm),  adj.,  ensannhitdel  M 

68,  11. 
ensanle  lin-simul),  adv,,  emem- 

hlv  M  Vl'K  7,  ptr. 
ensavi  (in-^sapitom?),  fëm.  en- 

savic,  !idj.,  enMHfjnèe  M  11*0,  9; 

vtiift'z  In  noie  du  vers. 
ensègnîer  un-signare),  v.  tr.,  3" 

p.   »,  pr.  f.  ensaigneî  pari.  p. 

f\   cntHCgnie^    aiseitjner  C   2*2 i, 

12.  M  m,  12,  etc. 
ensement  (ipsa-ment<?),  adv.,  (f** 

mrme  M  94  »  3,  etc, 
enserrer    (  t  ri  -  '  serrare  ) ,    vûijez 

M,  Liiirê,   Dici.^  x.  ï«.  sterrer), 

soi  e.,  V.  réfl.,  s'enfermer  C  55,  8. 
ensi    (in -sic),    adv,,    «//wi,   eosi 

fom,  Helon  if  ne  M  34,  4. 
ensivir  (in-*sequere,K  v.  tr.»  2" 

p.  s,  pr.  i\  oiisins  :  3*  //.  ens^ut, 

HtfivreC  \m,  3.  M  228,  5,  otc. 
enaus  (in-'susmn),  adv.,  dessus, 

e.    lip^    'Vf?    dessus,  foin    de    M 

186,  2. 
ent,  voyez  en,  C  19,  5;    36,    11. 

M  248,  7.    V%fj  la  noie  de    C 

36,  1 1 , 
entaiier  {de  tai,  du  vhaL  zàhî), 

rouer ir   de   fange    M    232,    6; 

233,1. 
entaindre    (intingere)»    v,     tp., 

teindre,    tacher;  part.  //.,    en- 

taintC  77,4. 
entamer    (in-taminare),  v,    tr,, 

entitmer  M  152,  7. 
entasser  {du  r/erm,  tas?),  v.  tr., 

entasser^     enrôler     (avec    a)    C 

184,  7. 
ente  (  *  i  m  pota ,  « .  pL ,  de  ï^^^  t«  ) .  s , 

t,  pousse,  plante  M  58,  k  61,  ^* 


entekier    (de  teke,    /V.    teche, 
voyc:^  ce  mol)^  \.  tr.,  donner  ttn 
eei'iaine   fptalité    à^    bien  C.   ' 
29,  7. 

entendable  {de  entendre),  adj.,  j 
capable   d'entendre,   de   diilin 
ffuer  M  238,  2, 

entendans  (  part.  pr.  de  enten- 
dre), adj.,  attentif  {avec  a>  C' 

207,  12. 

entendre    untendere),   v.   intr., 
donner  son  attention  (avec  ai  C- 
155,  8,  M  58,  i;  258,   12,  etc.J 
êcotder  M  125,  1,  etc.;  tr.,  i^cott^j 
ter  M  75,    1,  etc.;    entendre 
139,  6;  comprendre  M  38.  9;  83, 
7,  etc.;  p.   a    savoir,  savoir  M 

208,  6. 

entente  is,  verb.  de  entendre) ^  s. 
f.,  attention  M  138,  9,  mètre  en- 
tente M  61,  10,  etc.;  entente  M 
214.12-  , 

ententil  c  iiUentivum}.  adj.,  «o»i.| 
m.enlentius  attentif,  z^léCrlii^i 
f)  ;  fèm.  enleiiîîve  M  253,  2» 

entention  (intentionem),  «.  f., 
intelligence  C  44,  4. 

enter  (de  ente),  v.  tr,,  planter, 
ijrejP'rC  \^%  (1.  M  26,  8,  etc. 

enterîn  (intcgrwm-i nom),  adj., 
enlier  M  141,  4. 

enterrer  (in-tcrnim-areK  v.  tr,, 
enterrer  ;  part.  p.  C  142,  3. 

entier,  entir  (integrum),  adj.,  en- 
tier, ininet  C  223,  7  M  2,  7,  etc.; 
entir  C  97,  8.  M  257,  6:  [avec  de) 
M  i70,  3  ;  fig.,  digne  de  eanflaner 
C  32,  6;  3i,  8. 

entir,  voyez  entier. 

entirement  (intégra  -  mente  ) , 
adv..  complètement^  C  99,  8.  M 
94,  12.  etc. 

entîstre  (intexere),  v.  tr.,  /iV 
ser,  nitretacer  ;  3^  p,  s.  pr.  i. 
enUst  M  116,  7. 

entissier  on  entichier,  fr.  enti- 
eier  (*  intitiare?),  exciter  M  266, 
5  ;  ne  pas  confondre  avec  pic^ 
entekier,  afr,  cnlechier, />*.  mod. 
entîdier,  de  teke,  teche, 

entomi  iêttjm,  ?),  adj.,  engourdi 
M  192,  8  ;  Dncant/c  le  df^rive  it 
fort  de  indorniitiim  ;  voyez  deà- 
tomi. 

entor^  entour  (in-tornum),  pro- 
pos., autour  de  C  184,  3.  M  269, 
11  ;  adv  ,  autour  M  98,  7. 
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entordre     (intorquere) ,    v,   ti\, 

entortiHerl'  112;  10. 
entoskier    (in-toxicare),   v,   tr., 

t'inpoi sonner  M  li,  2» 
entour,  voi/v^  cntor» 
entraîdier    (inter-ailjutare)»    soi 

t\,  \\  véclB.,  it^entr  aider  }\   156| 

n 

entre   (ioter),    prépos.,    entre    C 

entrée  (intrata),  etiirée  C  10,  8. 
M  fi8,  3. 

entrelachier  (inter-laqueare),  v. 
tr.,  t'Hlrt'hjrrr  M  68,  5. 

entremesler  onter-*  inescolarc), 
V.  tr.^  vntrcméier  ;  part,  p,  M 
68,  7. 

entremetre  (intermittere),  soi 
e.,  V.  réfl.,  s  occuper  (nvtfc  de) 
C  154,  8.  M  22.  t(J;  estre  en- 
tremis, ^ire  uerttpp  C  197,  IL 

entrepelé  (  i  nter-  •  p^^l  lat  u  m  ) ,  adj . , 
ipnrt.  p.),  dont  ia  peau  a  été 
entérine  en  différente  endroits  M 

entreposer  (inter-'pausare),  v. 

tr.,  poser  parmi  M  196,  8. 
entrer  (intrare),  v,  intr.,  entrer 

I    10,  1.  M  172,  11,  etc. 
entreroser  (inter-rosam-are).  v. 

tr,,  ciUreméier  de  ronei^  M  195» 

10. 
entresivir  (inter-*  sequere),  soi 

0-.  V.  récip.»  se  stiivre  t'un  Van* 

ire  M  212,  5. 
entretuers  (înter-torsum),  part* 

p.  /i/.,  étroitement  tiéi  enêemlde 

M  122,  It, 
entrovrir  (  inter-*  operireu  v,tr,, 

rntr  ouvrir  ;  part.  p.    entmvert 

M  183,  11. 
envaïe  imhst.  verlt.  de  envaïr)i 

^.  f,,  axsaui:  fîg,  M  (33,9. 
envair  (•  invadire  pour  invadere), 

V.  tr.*  Z'  p,  i.  fn*.    i,   pnvaï*t  M 

116.  4:  prêt,  envaï  M   ir>6,  9; 

pari,  p,  onvaï  C  2tO,  3.  M  I8(», 

3,  envahir^  prendre  M  Itï6,  9. 
enventrer   ide  veatrei,   v.   tr., 

dérorrrC  10.  12;  75,  «, 
envers  nn  Tf*r*f>^  idv.  pris  fttibfr- 

T  *t   à  regard 

.  a  e.,  li  re- 

.ti  ,..1/  C  i:o.  5,  al  e.,  à 

_Ji    7         M  95,  10. 

etnvial     *  inTilalem^    adj.    pris 

substantivement*  imnMimê  am 

Jeu,  enjemf  V  IÎ6,  S;  treioetcr 


a  1^  {terme  de  jeu)  M  220,  10; 
l'or/f»;  /tf  note  du  verf. 

envie  (invidia),  k.  f.,  f<U'i>  M  lOtl, 
li,  otc, 

envier  (in vilare),  v.  tr.»  rneiV^r  >l 
\u{i^H,  jouer  â  êV  envi  ai  *  {enché^ 
rir:")  M  221,  9;  rf,âur  t*Uêage  dti 
ce  mot  comme  terme  de  jeu^  B, 
de  Condé,  (Itmte  d* envie ^  ven 
V30,  et  M.  Scheler  dam  non  édi'- 
tion  de  ce  t/oéte  î,  42»i;  c*cHt  à 
tort  Que  t'éditeur  donne  ici  à  en- 
vier ie  Hens  du  mot  moderne  uji- 
vier.  Cf,  Mém,  de  la  Soc,  de  Hnt/. 
de  Par  in,  1,  289. 

envious  linvidiasuTii),  adj.,  rn- 
tiroy  M  *>9,  r»,  rtc> 

environ  (îu-*  vimiirtui,  adv.,  â 
tcntour  C  135,  ti.  M  211,  12;  H 
sent  e.,  it<tnt  autour  de  tut  (*  9,  5  ; 
prôpOK.,  autour  M  33^  10. 

envit  (invilmu).  adj.,  nom.  on  vis, 
à  contre-cœur  C  ôi,  7,  M  91.  C; 
a  envis  pour  envia  {obL  pL)  M 
167,  7. 

envoiseûre  (in-*  vitiatura)^  s»  f*, 
honne  chère  M  30,  2. 

envoisier  (in-'  vittarti),  mï  e.,  v. 
rùû.,  ne  divertir  t'H,  h;  167,  10: 
par^  /^.  Z'.  «riYcji>ie,  gai  {avec 
de  marquant  ta  cause  rie  la 
tjaité)  M  133,  5, 

enyvré  {de  yvre,  ebrjuiiî}*  part, 
p.,  enivré j  ivre  C  221,  10, 

erre  larrha),  s.  f.,  arrhes,  f;a(fe  C 
5fN  10. 

errer  li  te  rare),  v.  inlr,,  mare  lier 
f  142,  6.  M  tm,  fi,  fiU!. 

esanchier,  t^HMitirdner,  (r«x  •  *  altia- 
rf.*),aoî  r.,  V»  r^fl.,  s'élever  1*  103, 
IL 

jesbaïr  (*"X-*  badin?  ?  de  bail  ono- 
;/ui^,  f.v/w<?j  //i>5,  H'^.,  bair»|< 
V.  tr.,  3*  />,  s.  pr,  i\  enbaiit, 
préi,  eiibai^,  troubler  M  116^2; 
166,4. 

eaboeler  icx-botelb/-araK  v.  tr., 
enlever  1rs  entrailles  ^'  1*21,  8. 

eacaillier  ide  t^i^niUt^^  du  mlh, 
skftlja),  V.  tf,^  ûier  téeailîê,  la 

be^tu  M  If; 5,  b, 

escaper  iex-rMpàr^u  ^-  iwt^-^ 
échapper  M  117,  3  <4H?<!^  <!«> 
1B7.  ♦ 

escarciion  i*icaratîariein«  «fnii 
iHis-i^u.   caratiaiii«    ftoyi^ 


406  — 


cange    rf.    t\     escharse),    s.   f., 

t^rfiattts  C  192,  12. 
escamir  {du  vhaL  scern),  v»  ti\, 

railler;  part.     p.     escarni    ^1 

174,  I. 
eschervelé  <px-cerebellfl-atum), 

adj..  érervelf^^  auquel  on  a  ôté  la 

cervelle  C  121,  G. 
escient  (scientein),   s.  m,,    a  e,> 

loc*  adv.y  sciemment  M  4!  7,  3; 

231^  9;  a  son  e*,  par  conviction 

M  239,  9. 
esclairier   Cexclariare),    v.  tr., 

éclairer  C  i*5,  3;  intr.,  briller  C 

58,    11;    174,   3  ;  s'illuminer  M 

241,  7. 
escluse  (exclu&a,  hcH.  aqua)»  s. 

f.,    fk'htjie    M    175,    4;    vournnt 

amcnf'  par  une  écluse  C  141,   L 
escluser  (</e  escluse),  v,  tr.,  fer- 
mer au  mot/en  d'une  écluse^  ûg, 

C  150,  n,  ' 
escole  (seliola),  s.  f,,  école  M  2B, 

I,  etc.;  nietre  a  e.  ke,  emcii/ner 

qm^  r  35,  9. 
escoler  {de  escole),   v.  tr,,  ins- 
truire C  1^20,  7.  M  28,  3, 
escondire  (ex-coridirere),  v,  tr., 

refuser  C  1G6,  8.  M  1,  7,  etc. 
esconûitipart.  p.  t/<f  escondire), 

s.  m.,  retraite  >1  33,  8;  refus  M 

57,  tt 
esconser  (•exconsare),  w  tr.,  t'«- 

W*er  C  185,  6. 
escopir  lexspuere  ?   t'o<yeî  y)»>w, 

H'w.,    esf'upir),    y.    tr.,    vomir, 

exécrer  C  228,  8, 
escot  (>/î/  /7*?rm.  scot),  s.  m.,  eco/ 

M  42,  12; 
eacûurre  (excutere)^  v.  tr.,  reti- 
rer m  secouant  C  122^  6.  M  153, 

5;  nettot/er  en  secouant  M  6^  10. 
escourter    (ex-inirtï/m-are),    v. 

tr,,  ûcourfer  C  145,  H. 
êscotit  {suAtt.  vctIk  de  escouter), 

s,  m.,  ce  tpt'un  a  f^couté  C  IGï, 

3  ;  action  d'écouter^   attention  C 

2€6,  2. 
escQuter     (*asco[tareî,    \\    tr., 

écouter  C  161,  2,  etc. 
escûireT  (ex-*  cobare  poï/r  ex-cu- 

h  are},  V.  tr.,  dépouiller  M  49,  7  ; 

81,  5;  125,  12. 
escramir  {du  vhal.  skirmen^,  v. 

intr.,  ne  hattre  {avec  encontre); 

jtroprement  jouer  de  rcjucremie, 

avec  un  bâton  ci  un  bouclier  M 

105,  6. 


escrier  (ex-quiritare),  v.  tr,.  iVi- 

lerpeller  M  235,  6. 
eBcrire (iRTibere),  v.  tr.,  écrire  ;  3* 

;j.  a.  prêt,  escrist  M  230,  5:  part, 

p.  osLTit  M  194,   Il  ;   mellre  par 

écrit,  décrire  t   171,  10. 
escrit    iscriptum),   ».   m.,   docu- 
ment r  l;i9,  4. 
escriture  (scriptura),  s,  f,,  écri- 
ture, hvreu  sacrés  M  70,  î  ;  194, 

t  ï  ;    le   mot  s'applique  à   Vitas 

patrum  M  230,  5. 
escrouster  {de  crusta^   v.   tr., 

enlever  la  croûte  de  M   144,  9; 

manger  M  153,  9. 
escu  jiicatuni),  s.  m.,  écu,  bau- 

ctier  M  134,  8. 
escuêle  tscutella).  s.  f.,  écuetk  M 

«48,  9, 
escuel  (subsi.  ver  h,  de  escuellir), 

s.  m.H»  élan^  situatioti^  mal  e*,  M 

80,  2. 
escuellir  (ex-colli^ere),  v.  tr.,  3* 

p,  s.  pr,  t\   eskeut,  arracher  M 

91,  4, 
escuiler  (scutarium) »  s.  m.,  ^cuyer 

r  llH,  \î, 
escume  (du  vkaL  scùmi,  s*  t, 

écume  C  179,  8. 
escurer  (ex-c  urare ) ,  v .  tr. ,  éclair- 

cirC  167,  2:   soi  e.,  v.  réQ.,  <« 

nettoyer  M  205,  1. 
escusèrfoxcusare),  V.  \ntr. ^s'excu- 
ser <"  1U(3,  3  ;  soi  e.,  réfl.,  id.  C 

20li,  lU  12.  M  33,  1. 
esfroi  (ex  -h  l'hai.  fri<hj),  s.  m*, 

peur;  estre  en  est'rots,  élre  en 

souri  M  157,  4. 
esireer  (ex  -f-  vhal,  fndu  4- are), 

soi  e.,  réfl.,  3« /?.  s,  pr.  t.  s'es- 

froie,    s'émouvoir    (avec   de)  C 

17,  5. 
esgarder    (ex  -h  v/mL   wartèn), 

V.  tr.,  considérer  C  32,  2;  112, 

1.  M  27,  2;  «23,  1  ;  /Vitre  atten- 

tion  â  C  5(î,  9. 
esgrater(ex-|-iJAfi;.  chrazzrtn),Y. 

tr.,  firotler  C  107,  IL 
esgruner  ^ex  H-  néerL  kruimen  î 

Vofjez  Diez,    Wb.,  s,  r.  esgru- 

mer),  v,  tr.,  broyer  M  91*  U. 
esjoir  (ex-paudere),  soi  e.,  se  ré' 

Jouir  M  25,  10.  etc.;  3*/j.  s.pr.i, 

!i  esjut  M  88,  9. 
eskeôir  (excadere),  v.  intr^^éehoir 

M  212,  3. 
eskepir  {du  vhaL  skephen?),  v. 

intr,  éclore  C  24,  12;   ailleurs 
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fmrê  édore;  tmjez  M.  Go- 
dcfroy^  /t.  v,  esciiapir* 

eakiu  (l'Aa^  *skiuQi  à  côté  de 
*skeûh?),  adj.,  nom.  eskius,  h- 
mide,  tiédeCîUy  4;  estreeskias 
de,  avoir  échappé  d  C  133,  2  (t/. 
fr.  m,  esquiver), 

eslais  (subni,  verb.  de  eslaissier)^ 
s.  m.,  a  e..  avec  ardeur  U  143,  'i. 

eslaissier  {ex-laxarr),  soi  e.,  v. 
n'tl,,  sVtanrer  C  103,  6^239,  6. 

eslire  {ex-iegerei,  v.  tr.,  élire, 
choisir  Ci^û  1*2,  etc.  ;  2**  p.  prêt. 
K  eslesis  C  81,  9;  parL  p.  es- 
leii  M  1,  12;  esHt  M3K  r^;  li)9, 
4  :  116,  10. 

eslokier  (/ex-locare?  voyez 
M,  Liitré,  s.  t\  elocher,  ou 
d'une  racine  germ.  qui  se  trouve 
ns  lockeni  t  ou  de  *  lut  </ieare  1 
Forster,  Cligés^  note  du  vcn 
925,),  déhoiter,  soi  e.,  réfl.  se 
retirer  C  IÛ4,  UL 

eslongier  (ex  lon^^c-are),  v.  tr., 
pa  fLp.,  esion^iè,  élo  igné  C  v()6, 8. 

esmaiier  iex-^vhaf.  magan  ?), 
V.  tr.,  épouvanter  M  232,  8;  soi 
e,,  tr.,  se  troubler  C  90,  9  10,  M 
90,  2,  etc, 

esmari  (ex  H-  marir,  dui^haL  nnc. 
marrjanU  adj.,  (part,  p.),  affligé 
{avec  de)  M  luy,  4. 

esmeraude  (smaragda),  s.  f.^ 
émeraude  M  '261,  '2. 

esmervillieriex-'iniribili^-areL 
soi  c  V.  véÛ.^  &  étonner  ;  S'^  p.  ^. 
pr,  fiuhj.  à*e>iiiervant  M  88,  1. 

esmolu  (part.  p.  de  e^iraoudre, 
ex-niolereK  affilé  C  111,  8  (a« 
moral)  aiguisé  M  536,  0, 

esmondert ex-mu lïdare),  sui  e,, 
V,  réfl.,  sétnonder^  se  déhnr- 
rasfier  M  98,  H  (s'esmonde  dou 
ruoiifle,  jeu  de  molîi  à  propos  de 
la  tonsure  du  prêtre). 

esmovoir  (ex-niovere),  v.  tr., 
émouvoir;  d*^  p,  s.  prêt.  ï.  es- 
nuit  C  t8l^  7  ;  td.  3"" pL  emmu- 
rent C  \S\},  4  ;  part.  p.  esmeîi 
(Re.^imperstinmt?  vogez  la  note 
du  vers)  M  00,  3  ;  provoquer  M 
79 1  liM^"  A',  pr.  suhj\  esmueves), 

eanerver  (ex-riervw/H-ai'e),soi  e», 
V.  réfl.,  s'énerver^  devenir  sans 
vigueur  C  79,  3, 

esniier  (ex-*  niticare),  soi  e.^  v. 
réfl.,  3*^  *.  pr.  isubj.  s'esnit  ;  se 
nettoyer  C  75,  l'2,  M  173,  7. 


esnuer  (ex-iîûfl 


tr.. 


pou  mer  C   8i,    10:    faire  m- 

lever  C   88,  5;  soi  e.,    v,   réfl. 

(avec  de),  ne  dépouiller  M  115,  7. 
espaillier  {de   paille,  palea)»  v. 

tr.,  ôter  la  paille  M  tOï,  7, 
espandre  (expandere),  v.  tr.,  3«/î. 

s.  pr.  i\   espant,  prêt,  espandi  ; 

répandre  M   M,  l  :  95,  5;  éten- 

dre  M  223,  8^  soi  e,,  v.  réfl.,  tte 

répandre  '{  237,  6. 
espardre  (spargere),  v.  tr.,  3*  p. 

8.  pr.  iiubj.  esparge  :  disperser^ 

répandre  M  98,  2  ;  265,  7  ;  soi  e., 

V.  réfl.,  se  prodiguer  C  237,6; 

se  répandre  M  U8,  5. 
espargnier  {vhal.  sparamjàn?), 

V.  ti\,  épargner  M  55,  7, 
espars    (spaisum,    part.    p.    de 

spar^ere),  adj.,  épars;  mètre  a 

e.,  étendre,  étaler  M  99»  2, 
espanloiier  (s^patula  h-  icare),  v. 

intr  ,  jnuer  des  épaules  avec  co- 
quetterie M  %  7. 
espautrer     \Hgm,f),    v.     intr., 

(revcr  C  10,  4. 
espeche   (specîem)^  s.   f.,  épice 

M  lHi,  8,  '^59,  6. 
eepechialf  especial  (specialem), 

ad  ) .  »  pa  rt  iculiérement  pu ismnl, 

îirUiani  C  hb.  9.  M  244,  5. 
espeement  (de  espée,  spatlia?). 

s.  m.^  destruvtittn  par  lépéeTC 

42,  VÏ;  M.  Godefroîj  na  pan  ce 

uiot. 
espelukier  (ex-*  piluccare  de  pi- 
lare  ?  voge:i   Diez^  H'i.),  v,  tr., 

éplucher' %\  159,  lO. 
espérer  (sperare),  v.  tr,,  l*^*?  p.  s. 

pr.  /,  espoire  M  5,  3  ;   attendre 

C    30,    5,    etc.,   sup})oser  M  5, 

3,  etc. 
esperit  (spiritum),  s.  m.,  esprit 

M  \U  i, 
esperital  (spirituaîem),  adj,,  »»i- 

riturlM  71,9.244,4: 
esperite  (spiritam),  s,  m.,  esprit 

r  2<J1.  10.  M  271,  l. 
esperitel  (spirituaîem),  adj.,  nom, 

esperitieus,   spirituel  C   73.  4  ; 

210,9. 
esperitous  (•spirituosum),  adj,, 

spirituel  M  24;J,  9, 
espes    (spissuni),  adj.,  fém.    e«- 

pesse,  épais  (.'  156,  i^. 
espeûré  (ex-pavort-m-atiun)^  adj., 

épouvanté  i  t30,  2. 
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^s^mhBst&iimpéradf  de  espiier, 
du  vhaL  spehôn -f-baste),  s.  m., 
qui  ffuette  le  rôti  M  14 1,  it  ; 
t'Oi/t*z  ta  notel 

espiier  (ex-spic«m-are),  v,  tr., 
mer  fie  f^pi  C  m,  2, 

espillier  (ex-' piîeare),  v,  tr*, 
piller  M  121,  Il 

espinous  (spinosum),  adj.»  fait 
avec  des  épines  C  2^3,  9. 

espir  [Hubst.  verb.  de  espirer)^  s. 
m,,  fsprit  024,^2;  154,  1. 

espirer  fspirare),  v.  ti\,  inspirer 
r  151,  2. 

esploit  {mbsi,  verh.  de  esploi- 
tier,  *  pxpdïcitarc),  s,  m.,  a  grant 
0.,  avec  ardeur  M  119,  1* 

espoëntal  rexpavcntaiera),  adj,^ 
nom.  -ans,  reifmdable  C  iJS,  IL 
M  r>i,  t. 

espoënter  (*  expaventare)^  w  tr.^ 
épdîtrttnter  C  1911,  L 

espondre  (oxponere),  v.  tr.,  expo- 
.ier,  expii'iuer  C  (j6,  5  ;  202,  2,  dff- 
velupperipari.  p.  es^iom)  M 02,  t. 

espouB  (sponsuni),  s.  m,,  épuax 
M  262.  9, 

espouse  (sponsa),  s.  f.,  épouse  W 
2»32,  8. 

espraindre  (*expremere),  v.  tr, 
exprimer  M  25 î,  9. 

esprendre  (ex-jîreiKlere>,  v.  tr., 
aUumer  C  173,  12.  M  124,  il  ; 
part.  p.  espris,  enfîam/m^  C  139, 
t,  M  î>3,  9. 

esproer  {de  Vaif.  spriihet  ),  v. 
intr\.  tHernuerj  non f fier  en  èeh- 
bauuant  C  t07.  Ml;  se  dit  a  usai 
du  eheval  et  de  t  oiseau;  voi/ez 
M.  Godefroy,  Dirt.,  s,  v.  Ce 
mot  a-t'it  fpteîque  rapport 
avec  soi  eîib rouer,  fiomania^  [X, 
Mi)?  Cependant,  sans  compter  le 
p. ,  fo  est  ouvert. 

esprover  ^ex-probarc),  v.  tr,, 
faire  Ve.rpt^rifMce  M  231,  1  ; 
part.  p.  esprové,  ce  qui  est  un 
fait  d'expérience  M  125,  ï. 

espurgier  (ex-purgare),  v.  tr,, 
purifier  M  2tiG,  3, 

esrakier  (ex-radicare),  v.  tr., 
a  rr  a  eh  er  ;  3°  // .  s .  prêt .  subj,  esra- 
cast  M  122,  9. 

essai  {Aubst,  iw*A.  de  essai ier),  s. 
m.,  ps,^aif  épreuve  C  89,  L  M 
232,  2;  al  e.,  à  V épreuve:  ostre 
al  e.,  être  dans  la  condition  de 
pouvoir  fhoiair  M  IG,  4  ;   eslre 


al  e.  de,  faire   ^expérience  de 

C  178,  il. 
essaiie  (  exa^ia,  neutr.  pl.\^  s.  f., 

reste,  morceau,  faire  e.,  (amer 

des  morceaux  M  100,  12. 
essaiier     (  ex  agi  w  m -are),   v.  tr,, 

eauajp'r^  éprouver  M  100,  11,  etc. 
essample,  rssemple  (exemplura), 

s.  rn.,  M  51,  3:  208,  8;  f.  C  92, 

1 1 ,  exempte,  récit  servant  d'im- 

truc  lion. 
eBsam  plaire,  essemplaire  (exem* 

pi  an  uni),  s,  m,,  exemple  C  i,  2; 

r*8,  7,  etc.;  sans  e.,  sans  pareil 

r  174.  6. 
essil  iexsiliumK  s.  m.,  exil  M  170, 

4,  etc.;  m  être  a  ^..  tourmenter^ 

détruire  C  193,  10. 
essillié  {*exsiliatum).    part,    p., 

exilé  M  263,  1. 
essillous     ("exsiliosum),     adj., 

d'extl  r  233,  10. 
Êssoigne,   essone  {du   vhai  sun- 

ja?L  s,  f..  affaire  C  16,  7  ;  47, 

li  ;  diflkutté  C  197,  12  ;   besoin 

C  135.  12. 
essone,  roi/ez  êssoigne- 
esBuer  (ex-sudare),  v.  tr.,  cssuifer 

C  H4,  6. 
estable  (s^tabîtem),   adj.,   stable ^ 

difjne  fie  confiance  C  3i,  b. 
eBtàblement       liitabile-Tnente), 

adv.,  fermement  M  238,  8. 
estain(*sta^Miïjni  pour  stannum^, 

s.  m,,  étain  M  118,  10. 
estaindre   jexstingoere),    v*  tr., 

éteindre  M  24,  2,  etc. 
estai  (vhal.   slai),   s.   m.,   siêçe, 

position  C  30,  3  6;   33,  1,  etc.; 

sfalleMnh,  12. 
estaler  {de  estai )y  v.  tr.,  inâtaller 

C  229,  n  12. 
estanc  (stagnura),  s,  m.,  éian^  M 

2Hi,  12. 
estankier  ('  stancare  pour  sta#(- 

nare  1  ou  en  raftparl  avec  vhai 

st   autan  ?),    v.  tr.,   étancker  (le 

soif)  M  45,  H. 
e  stature  (statura),  s.  f.,  stature 

<:i7,  4. 
estéicTstatem),  ».  ra.,  été  M  ^73,9. 
esteler  (stellare),    v,    tr.,    semer 

déioilex  :  pari.  p.  C  17^,  Il  12; 

177,  7. 
estendre  (extendere),  y.  tr,,  éten- 
dre C  85,  9.  M  6,  2,  etc.;  donner 

M  53,  10. 
ester  (stare),  w  intr.,  se  tenir  de- 
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S'arrêter  C  69,  7,  etc.:  .*^ 
trouver  M  4,  10;  soi  e,,  réfl., 
s'arrêter;  3*  p. s, prêt,  i\  s'estut  M 
23!,  3. 

esters,  adj.  au  nom. m,  s,  C  65,  3. 
\auit  inclinons  n  (j  voir  extf  mus, 

I  ayant  le  senjs  de  ennemi;  ou 
faut- il  y  voir  un  mot  dont  le  va  fi 
oht,  serait  esterc,  adj.  ver  h.  de 
esterkir,  vhal,  sterken.  et  dont 
le  sens  serait  fortt 
estinchele  (*stinci]la;jor/r  srin- 

tillai,  s.  t,  étincelle  M  2!9,  U.etc. 
estoî  {du  mhaL  stiicbe?),  s.  m., 

épargne  M  258,  5. 
estoiièr  (de  estol)^  w  tr.,  tenir  en 

réserve  y    réserver   L    53,    12-   M 

237,  5;   mettre  ensemble  M  222, 

3  :  épartjner  M  258,  6. 
estoile  (Stella^  s.  f.,  étoile  C  173, 

t.  etc. 
estoire,  estore    (bistoria).   s.    f., 

histoire  C  173,  8.  M  82,  G,  etc. 
estole  (stola),  s.  f.,  étole  C  38,  7  ; 

06,  1,  etc. 
estolier   (stok-anura),  s.  m,,  qui 

porte  l'étote  G  98,  1, 
estoner  (ex-*  tonare)»v.  tr.,  étour- 
dir C  9,  10. 
estordre  fextorquere),  soi  e.^  v. 

ré  H.,  se  débarrasser  M  142,  3. 
estore r  (stauriire),  v.  tr.,  établir 

C  I8s,  7. 
estouper  Cstiippape  de  sluppa), 

»v.  tr.,  boucher  {les  fjreilles)  Aï 
45,  8;  étancher  M  117,  7. 

estour  ivhaL  slunn},  s,  m,,  com- 
bat C  m,  2.  M  189,  l.etc;  tenir 
c,  soutenir  Ir  combat  C  191,  5. 

estout  [du  bas-alL  stolt),  adj., 
effronté  M  77,  IL 

estout  istulttira),  adj.,  sot  C  loi, 
8;  225,  r 

e8toutement(stulta-mente),adv.. 
sottement  C  96,  8. 

estovoir  (estuet,  lat,  estopus?), 
V.  intr.  irapei's»,  falloir^  être  né- 
cessaire ;  pr.  i.  estuet  M  72,  9, 
etc.;  prêt.  subj\  esteùst  C  235,  11. 

estraindre  (stringere),  v.  tr., 
serrvr  C  39,  Il  ;  4b,  12  (voyez  la 
note;,  etc. 

estraine  (strena),  s.  f.,  mauvaise 

■      fortune  M  154,  7,  déterminé  par 
maie  M  21,  3  ;  a  maie  e.,  pour 
(sou\  maUieur  C  176,  6  ;  185,  2. 
eBtraire(oxtraÎjere),v.tr.,«'jr/n2ïy£* 
CtJ5,  a. 


estramier  (stramen-arîum),  g 
m.,  paillasse  C  212,  9. 

estrange  (sitraiieum),adj.,  étran- 
ger :le  contraire  d'intime)  M  116, 
10;  pris  substantivement^  étran- 
ger C  207,  6. 

eatrangier  (de  estrange),  v.  intr., 
s  éloigner  M  165,  IL 

estrangler,  estranler  (strangu- 
larei,  V.  tr.,  étrangler  C  68,  12. 
M  l-;2,  I,  etc. 

estrelin  {mhal,  sterlinc),  s,  m., 
sterling^  pièce  de  monnaie  C 
2L  y,  etc. 

estrellnois  {de  estrelin  -h  ensem), 
adj.  pris  substantivement,  qui 
aime  trop  les  estrelins  C  25,  L 

estriver  {du  mhaL  airehen^  voyez 
Diez,  U7>.,  s.  V.  cstrivo),  v., 
combattre,  lutter  C  15L  6  iavec 
a,  contre)  C  119,  5,  M  184,  8. 

estroît  (strictuml,  adj,,  étroit  M 
197,  3  ;  avare,  serré  M  50,  8. 

estroiteznent  (  st  ri  r  ta  -  ra  e  nte  ) , 
adv,,  catégoriquement  C  33,  2. 

estruer  (ex-*trudai'e?),  v.  tr., 
forîs  «'.,  lancer  dehors  SI  182,  9. 

estruiement  {de  estruire),  s.  m., 
instruction  C  42,  5. 

estruire  (exstruere  pour  in- 
struere),  v.  tr.,  instruire  C  66, 
6,  M  5i,  i,  etc. 

estrument  (*strumentum},  s.  m.* 
infitrument  C  42,  4. 

asvaiier  (ex-vagare  ?),  soi  e.,  w. 
rvû.,  se  détourner  C  118,  h;  part, 
p.  esvaiié,  déréglé  M  232,  7; 
Af.  Godefroy  n'a  que  esvair. 

esvaner  (cx-vanï/w-arc),  soi  e., 
V.  r^^ll.,  s*évanoHir  M  248,  8. 

esventz^é  (de  ventre),  adj,  (part, 
p.^  éventréj  qui  a  te  ventre 
ouvert  C  lu,  IL 

esvertuer  (ex-virtut^m-are),  soi 
e..  V  .rêfl.,  s'évertuer  C  87,  9,  etc- 

esvillier  (ex-vigilare),  v.  tr,  3* 
p.  s.  pr,  I.  esveille,  subj,  es- 
vaut,  éveiller  M  263,  Il  ;  m\  e., 
réfl.,  s'éveiller  C  71,  6i  <ïtc, 

eîiré  (*açuratom  pour  augura- 
tum\  adj.,  bon  e.,  destiné  au 
bonheur  C  tOO,  5;  130,  l  :  mal 
e,,  destiné  au  malheur  C  100,  9; 
130,  5.  Nous  avons  écrit,  avec  un 
grand  nombre  de  manuscrits, 
bons  eiîrés,  au  lieu  de  bon 
e  lires,  bien  eiiréa  ou  beneiirés  ; 
cependant  le  premier  élément  du 


Vaii  HavëLi  Rùmam  de  Carité, 
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moi  a  dû  commencer  par  être  un 
a  fi  ver  b  c^  paume  de  i  *cii  ir  que  plus 
lard  un  adjectif,  Laloifiqtte  aura  il 
réclamt^  ma  us  eu  ré  s;  m  fit  fi  nou^ 
n'avons  jm^  trouvé  relie  forme. 

évangile  (evangeliumi,  s,  m,, 
(huniffile  M  41,  1,  etc, 

eveake,  veske  fepiscopura)>  évâque 
G  lU,  1,  etc.;  veske  C  57,  L 

Fable  (fabula),  s.  f.,  faùie,  fiction 
(  ■  34,  i  ;  mensonge  M  111,  2. 

fabloiicyr  [de  fable  -f-  icare),  v. 
i  n  t  r . ,  r  r/  ron  ter  défi  fahfea  M  \hl  ^\\\. 

fâche  r  fiu^ia  pour  ïacies),  s,  f., 
face  M  08,  2,  eto. 

lachon  (faetionem),  s*  f.,  façon 
C  \M,  6. 

iaidiier  {de  faide,  vhai,  fèhida  + 
îcare),  \\  U\,  traiter  en  ennemi 
(  '^01,  5 

faille  {subAt,  verb,  de  faîUir),  s* 
t,  ffitftp  C  12^,  G;  ueîim  de 
faillir  M  248,  4;  faire  f.,  faire 
défaut  C  6&,  12. 

faillir  (fallere),  \\  intr,,  pr.  i,  2* 
p,.  #.  faus,  3^  faut  ;  1^  pL  falt's  C 
1 5M2  ;  subi. 2"  p. s.  faillesC  1 43 ; 
3,  prêt.  i.  i-p.s.ï^îsC  143,  4, 
fuL  3"  p.«.faurraM  174,  8  ;  prêt, 
mbj\  3*  p,s.  îâ\ïbt  C  5?  JO  ;  part, 
p.  fali  C  13C\  3.  M  19u,  ï>;  pers. 
faire  défaut,  manquer  C  5G,  7. 
M  474,  8,  etc.  {avec  datif  du 
pron.pers.yVL.ou  adv,  i)  C  52, 10; 
63,  10;  66,  lU:  130,  3;  151.  12: 
estre  fali,  manquer  M  190,  9  ; 
C   130,  3;  impers,  manquer  M 

fain  (famem),  s.  m.,  faim  M  57,  2, 
etc. 

faindre  (tingcre),  v,  tr.,  inventer 
r  171,  1;  soi  f.^  faire  le  pa rés- 
ide u.r  [impérut.  faing)  C  82,  1. 

faîne  ( fagi tia) , s,  f, ,  faine  M  157,1 1 . 

faint  (HrictnnO,  adj.,  paresseux, 
fâeheC  127,  2.  M  24,  5;  37,  7,  etc. 

faire  (facere),  v.  tr,  C  1,  4,  eti\; 
faire  a,  arec  inf.y  Hre  à  C  78. 
8;  95,  8.  M  191,  1  ;  soi  f.,  réfl; 
{arec  nominatif)  Ml  18, 1 1  ;  voyez 
ta  Jiote. 

fais,  fes  (fa^scem),  s.  m.,  faisceau 
C  70,  1  ;/rïi>,  fardeau  C  124,  1  ; 
190,  8,  etc.;  a  un  f.,  d'un  seul 
effort  C  180,7. 

faissine  (faset-m-ina),  s.  f,,  far- 
deau G  89,  H. 


fait  (f ac  tu  m) ,  s .  m . ,  a  et  ion  M  20t,  7 .  | 
faitement  (facta-meute),  adv. 

W^  de  cette  façon,  ainsi  C  74,  9; 

85,  6,  M  239,  U*. 
faiteur  ifactorem),  s.  m.^  rr^o^l 

tcur  M  87,  12. 
faiture  (factura)^  s.   f.,  créature 

M  87,  IL 
famé  (femina),  s.  f,,  femme  Cî{%i 

10.  etc. 
famillant  (pari,  pr,  de  famillîerli 

mi^,  a/famé  M  2,  5. 
famiiUer  (*  famîliare),    v.   înirn 

avoir  faim  M  54,  9,  etc« 
famillous    { •  familiosum),    adjj 

affaM'^  C  233,  7,  etc. 
famine  (famcm-iua),  s.  t,  famtn 

M  61,  12. 
fane  (fanikera  ou  ffoth.  fani?),  s. 

m.,  fan^e  M  210,  5. 
fanon  {vhaf,  fano),  s.  m.,  fanon^ 

manipule  dit  prêtre  C  80,  t,  etc. 
fanonnier  {de  fanon),  s.  m.,  qui 

portt'  le  fanon  C  93,  19. 
farde   (  *  fa  rd  a ,    orig .   in  cert  a  inefi 

voqez   enfarder)t  s.  L^  fardcan 

M '123,  4. 
fardel    (*  farda -ellum),    s.    m., 

nom.   fardiaus  ; /cirrfcrtw  C  153, 

12;  trousseau  G  72,  iO;  fardel 

{terme  de  jeu),  treiueler  a  f,  M 

220, 10»  etc.,  voyez  la  note  du  vers. 
fartillier  {du  vhal.  farwen,  n^rr^ 

p.  ^i-farwit ?),  v,  tr.,  faracr  C 

29,   10;  part.  p.  fartillié,  fardé 

M  195,  4. 
fauchel  {du  vhaL  fait  ?  Ce  mot  a- 

t-ii  quelque  rapport  avec  faude 

fauder  ?  Vogez  }f.  Godefrog  faii«. 

de r  3),  s.  m.,  paquet,  enveloppe  f 

M  227,  3. 
fauloser  (fabuk-osare  ?  ou  fah 

li  admettre  fa  forme  falôser  et  t 

dériver  de  faloise,  *  faîiilia? 

Godefroj/  a  lu  partout  fanloser)| 

V.  tr.,  s'f'duire  M  1^1,  2;  essaffer' 

de  fiéduire  1^5,  3, 
fau3  (fîjleem),  s.  f.,  nom.  et  cài 

nhl  faus.  fau,T  M  28,   8;  118,  5. 
faus  jfalsumi,   adj.,  faux  C  <ï3, 

11,  etc. 

fausser  (*  falsare),  v*  tr.,  fausser 
(une  armëure)  C  99,  10;  eslre 
fauss^.^s  a  aucun  i\e ^manquer  d'une 
chof^e  envers  quclquunC  185,  3. 

faussoner  (*falsonare),  v.  intr,,_ 
tromper^  agir  faussement  C  49 
10;  50,  2;  f.  de,  trahir  C  n. 
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faussonier  ^•fgl«oiiarimnï,  &,  m.. 

esire  f    V  '  >  C  ^3,  It, 

faotrer  :  v.  tr,»  bfjitre  C 

lu,  "2  3  ;  r  t/jy  •-  ta  noie. 
ieauté  {de  féal,  lot.  *  fedaiempour 

ëdetem),  £.  t,  atiachement  du 

ifTviteur  C  34.  10, 
fcel  (•  fedalem),  adj.,  digne  de  foi 

ielisier  •  ff^Hriare),  $t»  t,  \%  réfl., 

sr  e?tixC9l,  4. 

lelon  1),  s.  m.,  nom*  fel  C 

6:*,  t:i;  186,  I.  M   37,  7:  MrA^', 

mit^mble  C  I,  8,  etc. 
Ieminm(*femininum),  adj.,  /«'mr- 

«*«  M  26»  I,  4, 
fendre  ifindere),  v.  tr.,  fendre  C 

ienestre  (fenestra»,  s.  t,  fenêtre 

M  t.l.  12. 
fenir  tin  ire),  v.  inti.,  finir  H  152, 

7  ;  part.  p.  feiii  M  174,  lî. 
fer  ^femim),  s.  m.,  fer  C  6i,  10^ 

etc. 
lerain  iferamen)»  s.  m.,  b^te  fauve 

M  173,  1^. 
ferir  (ferire),  v.  tr.,  frapper;  3«  «, 

pr.  i.  liert  ;  subj.  tiere  C  45,  5  ; 

prêt.  t\  feri  C  178,  6;  pari,  p. 

fera  M  1U7,  3. 
lerm  (firmunit,  itom.  fers,  /4rrm« 

C65,  7;  Aoiide  M  21»  7;  f.  de 

fortifié  par  C  Î34,  5. 
fermer^  fpemer  itinnare),  v,  tr^^ 

(tffermir M 1  ib,  5 : arr^terCïeh,\. 
fermeté   dîmiitatem),   s,   f»,   n- 

7 M r M r ,  forcp  p h t/siqueyi2\b,  1 0 ; 

voyez  la  note. 
ferron  (•  ferronem),  adj.,  de  fer 

M  26,  4. 
fes,  voyez  fais  M  18,  5  ;  190,  $. 
feste  (festa),  s.  f.,  féteChh  12, 

etc. 
festolier  (festa-icare),  y, tr„  faire 

fête  à  C  53.  9. 
featti  (festuciim),  s.  m..  paiUe  q 

115,  12  ;  rompre  le  f.  a,  rompre 

sex  engagements  avec  C  103,  2. 
Février  ('  Febrarium),  s.  m.,  Fé- 
vrier^ ^g.  par  opposition  à  Mai, 

symbole  d'une  situation  pénible 

M  yo.  11. 
fi  ifif,  înterL. /î  C222,  6.  >!  2n2,  S. 
flanche  {de  lier] ^  s.  f.,  sûreté  M 

Ih**,  7;  a  f.,  en  sûreté  M  170,  9. 
fiel  (fel),  s,  m,,  fiel  M  270,  4. 
lieiis  C  temnji  pour  ûjnu&),  s,  m** 

fiente  C%1.  1U;206,  6;  M  19,3. 


fier  (fldare),  soi  t«  t.  rét.,  je  tkr 

C  76,  4. 
fier  ^ferumU  adj..  fier,  kéraï&it^^ 

fort  r    ■   V^TgJ.MI^,  g,ete. 
fierté  j  .  s.  t,  /ifiTii',  or- 

figure  {â^um^,  s.  T,  im««f,  «ym- 

6«i/*»  C  9^.  4. 
filder  ^*  figicare,  tx>ye:  .V.  LilliV, 

«.  r,  hcheH,  v,  tr.^  ficher^  mtim* 

cher  M  29.  S»  6<e,;  Mrf.  ».  fieat 

C  230,  8. 
fU  itilam),  s.  m.,  fil  M  ttS,  T. 
fil  (tilium^,  s.  m.,  nom,  fins,  /Ut  C 

110,  3,  etc. 
fOer  (filttm-are),  t.  tr,,  /«<tC  1T5, 
9,  fin  (6nem),s.  m.  M  72,  H  ;  t  M 

255,  12;  256,  12,  /îii. 
fin  {adj.  verhal   ae  fintrt),  adj., 

parfait,  pur  M  122,  11,  etc. 
Finepoateme  (finibus  terrae),  le 

cap  (in  l'ntisterre  C  23,  12. 
finer  t*  finare^  v,  tr,,  finir  C  158, 

4  ;  236,  1 .  etc. 
fiole  (phiôla),  s.  f.,  fiole  C  35,  5. 

M  245.  2. 
fiael  (Ûa^ellttmK  s.  m.,  nom.  flaiaosy 

fléau  C  213,    3;  fouet  C  204,  5, 
fiaeler,  flateler  (Ûaçellare),  v.  tr., 

battre  C  201,  5.  M  70,  6;  3*4r. 

pr,8uhj\  C46,  IL 
fiair  {subst.  verb,  de  flairier^,  s. 

m.,  flair  C  213,  ii, 
Uairm  (subst.  verb.  de  Ûairier),  s. 

f.,  action  de  flairer  M  103,  4. 
fiairier  (fragrare),  v.  intr.,  fiai- 

rrr.sentir  M  131,2;  140,  2. 
fiaiatre  iflaceastruml,  adj.,  fias- 

que  .M  20,  8;  54,  10. 
flajol  (*Ûatiolum),  s.   m.,  petite 

flùir  M  30,  IL 
flamant   {part,  p,    de   fïamer), 

adj.,  ardent  M  27,  11;  264,  5. 
flame  (flamma),  s.  f.,  flamme,  M 

175,  3,  etc. 
fiamie  ^  part,  p,  de  flamir),  adj.» 

rn flammé  M  46,  8. 
flekir  tfieclere?),  w  într.,  fléchir 

M  23,   10;;Mr/.  p.  fleki,   fléchi 

M  75,  6;  soi  f ,  v,  î-^^fl,.  fléchir, 

A  incliner  C  39,  9;  1U7,  3. 
florete   (flor^iw-itta),  g.  f.,  petite 

fleur  Ct\%,  11,  etc. 
florir  iflorire),  v.  intr,  flarir  M 

130,  7. 
florit  {part,  p.  de  florir),   adj., 

nom,  floris,  couvert  de  fleurs  C 

233,  2,  etc. 
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IlOB  (Ûuxum),  h.  m.,  flot  C  133,  2 

7;  134,  8;  wyfj  M.  Littré,  $.  t>. 

flot,  OH  il  \j  a  dans  t historique 

il  os  an  cas  oM.  sinff» 
flote  (*  fluctua),  s.  f.,  multitude  C 

14,  11, 
floter  (fluctuare),  v.  intr,,  flotter 

C  3,  3  ;  t34,  8  ;  fig.  $e  troubler  C 

flour  (florem),  s.  f.»  /lewr  M  28,  9. 

etc.;  cotiectif,  les  fleurs  M  91,  4  ; 

208,  il. 
foi  (tldem),  8.  f.,  foi,  fidélité  C  63. 

lU,  etc.;  ;j^  C  25,  12. 
fois  (vicem),  s,  f.,  foisC^b,9,  etc. 
foison,  foison    (ftîsîonem),  s.    f., 

abondance  C  bO,    U.   MU,  II, 

etc. 
foisoner,  fuisoncr  (de  foison),  v. 

intr.,  abonder  C  135,  9.  M  34,  1-2; 

votiez  ta  note;  Mre  plein  M  179,  l. 
fol   (*follum},     adj.,    nom.    fous; 

fém.  fuie,  fou,  méchant^  léf^rr  C 

138,    12,    etc..    foie    amour    M 

133,  5. 
iolage  (*  follaticura),  s.  m.,   dé- 

bauchi\  mètre  son  cors  a  f.  T 

228,  5. 
Polain  (follem-hi7fn«.  an),  s. f., 

penonniflcation  de  la  Folie  C 

148,  1.  M   173,    1;  voyez  la  note 

de  CCS  vers  et  de  C  22,  (>. 
folement    (*folJa-mente^,    adv.j 

follemfni^  légèrement  C  MO,  4, 
foler   ifolî^T/i-are),    v,  intr,,   agir 

en  fou,  gérondif  ïoHnt,  C  215^  T. 
folie  Cft^llia),  s.  f,,  ffdie,  choseji 

mauvaiseâ  C  137,  H),  etc. 
iôliier  (*  follicare),  v.  într,  2^ p.  s, 

prêt.  i.  fol  i  as,  faire  des  fol  tes  M 

205,  7  ;  3**  s.  prj.  fuloie,  diva- 
guer,  dire  des  sottises  M  251,  6. 
folour   (*  foUorem),  s,  f.,  folie  M 

231,  ^;  spécialement,  convoitise 

sexuelle  M  133,  10. 
fonder  ^fundarej,  v.  tr.,  fonder  C 

165,  3. 
fondre  (fundere),  v.  tr.,  verser  (f. 

1er  mes)  C  185,  5  ;  faire  fondre  M 

123,  6. 
loua    (fundus),   s.    m.,    fond    M 

145,6;    voueù  M.  Wilh,  Méfier ^ 

Die   Schicksale    des    lat,    A  eu- 

trums    im    romanischenj    Halle 

1883,  p.  57. 
fontaine  (fontana),  s.  f.,  fontaine, 

source  M  131,  8,  etc. 


forain  {•foranum),  adj.»   du  de- 
hors, extérieur  M  131,  11;  173,9.. 

forche  ("  Ibrtiaî,  s.  f.,  foree^  vi*i 
giteur  M  79,  2,  etc.;  capacité  U\ 
1 1 U  7  ;  faire  f.,  faire  violence  (Ll 
/brcrr  M  251,  3  4. 

forclore  (foris-claudcrc),  v.  tr.,! 
part,  forclos,  f.  de,  exclure  fwr9^ 
de  C  12,  5. 

forer   (forare),   v,   tr.,  percer  M 
254,  3,  etc. 

forestier  (*forestarium),  s.  ra., 
garde  forestier  C  223,  6. 

for  faire    (foris-facere),    v,  într., 
for  faire  C  1,  9. 

forfaisant  {part.  pr.  de  forfaire),  J 
adj.,  qui  commet  des  far  faits  C 

forfait  (foris-factuinf,  s.  m.»  for- 
fait C  75,  5. 
forfaiture   iforis-factura),    s.    f., 

cimdîtite  criminelle  C  47,  4. 
f oriere  (du  vhaL  f uotar),  s.  f. ,  four- 
rière mètre  a  le  f.,  renvoyer  àm 

V écurie^  fig,  traiter  arec  mépritj 

C  8,  5. 
formage    (*  formaticum),  s.  m.^ 

fromage  M  143,  9. 
forme  (forma),  s.  f.,  fortne  C  99, 

2,  etc. 
formele(*  Ibrmilïa  pour  formula), 

s.  t.  tyi>e  M  270,1. 
former* (Ibnnare),  v.  tr,,  former 

M   85,  G,  soi    f.,   réfl.,  prendre 

fon,ie  M  215,  8. 
formiUe  (formicula),  s.  f.,  fourmi 

r21,  IL 
formisete  (formic<rw-ittaï,  s.  f., 

/*atrmi  M  229,  7. 
fornir  (furnire),  v.  tr.,  accomplir; 

part.  p.  r  224,  9.  M  174,  5, 
fors  (foris),  adv.,  hors  C  6d,  2, 

etc.:  hormis  M  58, 12,  etc.;  nr^p., 

excepté  M  40,  4;  250,  10;  fors 

de,  tocut.  prépos.  excepté  M  38, 

6,  etc. 
fort  ffortemK  adj.,  fort  C  93,  r> 

iacc.  pL  m.U  M  93,  11  (ace.  s,  f), 

etr. 
fosse  ifossa),  8.  f.,  fosse  M  212,  6. 
fossele   (fossa-ilîa),   s.   f.,   fosse, 

tombeau  M  219,  lO. 
fouc  {du  vhaL  folk),  s.  m.,  troxt- 

peau  C  64.  l;  125,  II. 
four  (furnum),  s.  m.,  four  C  236, 

8,  M  81,  8;  171,  8.* 
fourbir   (vhaî.    farben),    v.    tr,, 

fourhir^  nettoyer  (les    gernons) 
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r  121,  h.  Cf.  fourbir  ses  deni, 

man^f^r  {S^*  Pnlaye\, 
loamaeiit    (fn:>mentuiDK    s«   m., 

froment  M  1,  8. 

urrier  f  fotrw»ri-ariuin),  a,  m., 

fourra fjeur  M  100»  i». 
frain  ^fi-enurai,  s.  m.,  frein  M  80, 

I ,  e\c. 
fraiiidre  (frangere),  v.  tr.,  hnser, 

rompre  C  U5^  7,  etc,:  3'/»,  ft,pr. 

mhj.  fraigne  M  2,  5  :  pnrt,  p, 

fraînt  C77,  9,  etc.;  i  J,  frait  (r<N/i/- 

lier  deÎTticiMm)  M  7î,  7  ;  249.  5. 
LSle  (fragilem^.    adj.,  /W/*?  C 

216.  3,  etc. 
traite    (fratcta).  s.   f.,    ^rA«    C 

iraitizre  (fractura),  s.  t^  infrac- 
lion  C  219,  8, 

franc  (vhai  Frankc^adj,.  nom.  m. 
frans,  /V^m.  franke,  tf origine 
noble  M  80,  5  7,  etc.;  libre  C  62, 

5,  etc.;    libre  tf  impositions  C 
157,  7;  203,  6. 

frankise  (fie  franco,  s.  t,  ^•Vfl/ 
r/f  rfiumme  franc,  noblesse  (ou 
sens  propre  et  au  sens  moral)  C 
28,  5  ;  2y,  8,  etc. 

Iraser  (élym.l  Voyez  J/.  LiUr*', 
/>!>/.,  s.  r.  fraiser.  Af.  A.  Mayerle 
lire  de  frac^scere:  mais  la  gut- 
turate    demanderait    la    forme 

•  frasier),  v.  tr,,  écosser,  comme 
une  fève  ;  f,  Tame  dou  c^jrs  M 
227,  2. 
fratermté  (fraternitatem),  s.  f,, 
t  ensemble  des  frères  C  41,  7; 
confrérie  de  moines  C  57,  2. 
fratre  (fratreniK  s.  m.,  {nom.  pL 

fratre;  M  169,  7. 
freiner,  voyez  fermer. 
frémir  (fremere),  v,  intr.,    fré- 
mir^  l**  p.  s.  pr.  i.  frémis  M  192. 

6,  3*  p.  s.  prêt,  I.  frémi  .M  105, 8- 
fres  (frescum),  adj.,  frais  C  61,  5. 
frestel  (tT>tuIa-eUam,  t^uye:;  Die^, 

VVVi.  fiorole),  8.  m.,  peliie  flùie 

»{avec  ne  comme  négation  explé- 
tive)  C  29,  5. 
frire  (frig^re),  v.  tr.,  frire;  part. 

p.  frit  C  204,  3.   M  12,  8,  etc.; 

intr*,  brûler  M  42,  11  ;  254,  8,  C 

153.  11  (l^p.plpr,  i,  frisiés). 
fritel  C  fritellum),  s.  m,,  friture  M 

227.  8. 
froc  {vhal,  h  roc  ou  lat.  floccum?) 

s.  m.,  fîom,  fros,  froc  C  133,  5, 


firoer   iétifm.f  vo^s  Dur,  s.  r. 

frmgiatush  v;  tr..  èri$(r  C  St7, 

II:  2i8,  12. 
froidonr  i*  frifrîdoreoiKs,  t.frûié 

C  238,  8. 
frolier  «fricare),  y.  Ir^  /hdTler  C 

17.4, 
froisaier    f  fnistare  t   oit  *  fnc- j 

tiare  fj,  v.  tr.,  froisser^  briser  Cl 

175.6. 
troit  I  frîiîîdumi,  adj.,  mm.  fifois, 

fraid  M  104,  7,  etc. 
frotta  \étyfn.  t),  adj.  f.,  T  H  W„ 

11. 
froitel  (%in.  ?>,   adj.,  ?  M  ^27 

10. 
froter  \étym.  ?  *  frictare,  avec  let 

tfwdificalions  admises  par   Jf. 

Littré^  demanderait  la  forme  en 

tier*   qui  ne  se  trouve  jamais)^ 

soi  r,  V.  réfl.,  se  frotter  C  227,  4 

(3'  p,  s,  pr,  subjX 
fTOCtefiantCfrucîificantem),adj.. 

portant  des  fruits  M  261,  7. 
fruit  (fructum).  s.  m.,  fruits  col- 
lectif les  fruits  M   56,  9  ;  57,  3, 

etc.:  id.  progéniture  M  112,  3. 
fruitier   (fructtim-are),  v.   intr.^ 

porter  des  fruits  C  198,  10. 
fziime   (frumen  ou  suéd,  fllnatJ 

Romania,  I\\  356),  s,  f.,  grimace^ 

C  179,  11. 
fu  (focum),  s.  m,,  feu  C  10,  4  ;  24, 

7,  etc. 
fnel  ifoliam),  s.  m.,  feuille M%%b. 
fuelle  (folia),s.  f,^  collecta  ^feuilles 

M37,  4;9l,4. 
fuer  (forum),  s.  m.,  prix  C  163jj 

5  (voyez  la  note)^  eu  f.,  auprisk 

(151,4. 
foie  (fuga),  s.  f.,  pi.  fuies;  fuite^ 

torner   en  fuies,  fuir  C  132,  4. 
fuïr  C  fugire),  y.  intr.,/*i/ir  C  83, 

6.  M  228,  \\K 
fuire  (fugere),  v.  intr.,  fuir  M 

32,  8. 
fiiiael  ifuswwi— elliim),  s.  m.,  fu- 

xmM  C  175.  8. 
foison,  voyez  foison. 
fuisonant  {part,  pr,  de  fuisonerï 

adj.,  aboivfant  C  18S,  5. 
foisoner,  voyez  foisoner. 
fuitif  (fugitivTim),  adj.,  nom,  fui- 

tius,  fuyard  C  110,  11. 
fumer  (fumare),  v.  intr.,  fumer 

r  179,6. 
fuxoiere  (*furaaria),  s.  f.,  fumée 

M  93,  6,  etc. 
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fust  (fustum),  s*  m.,  boiê  C  ilb^ 
6,  etc, 

Gaaigne   {tubat,  i^erb,   de  fçaai- 
gnier),  s,  f.,  action  de  gagner  M 

'm\,  5. 

gaBdgiiier(r;A;^/.  weidenen,  "  wai- 

datijaii,  V.  tr,,  gagner  C  G2,  Il  ; 

9'2,  3.  M  36,  4,  etc. 
gaaîgneour  {de  gaaîgnier),  s.  m.  ^ 

nom^  gaaigniere,  celui  qui  gagne 

C  198;  î. 
gab  (visl.  gabb),  s.  m.,  nom.  gas, 

piaisarUerie  M   17,  8   Hivc.  pL)\ 

2nû,  7. 
gaherivisL  gabba),  v.  iritr.,  «<?  mo- 

qnef%  3*p.s.pr.  suhj\  gat,  {avec 

de)  C  72,  2;    I5(j,   lu  ;  tr.,  part, 

p.  gabéC  106,  4;  estregabés^  être 

radié  C\m,  6, 
gage  (goth.  wadi  ott  kiL  vas,  va- 

dis?),  S-  m.,  gage  >l  67,  7,  etc.; 

mètre  s'ame  en  g.,  engager  mn 

m  lui  C  59,   5;  voyez  Romania^ 

VIII,  tl8. 
gai   {comme  Padj,   gai.   du  vhat, 

gâhî  ?    t'oye:;   />/>.',     ÎVô.,    «.    i>, 

gajo),   s.  in.^geaiC  175,  1  2^  etc* 
galant  (gigantem),  s,  m.,  géant 

C  \li\  12,  elc, 
gaïne   fvagina),   s,    f.,  gaine    C 

^^.  ^2. 
gaioule(*caveola,f//'m.  </e  eavea), 

s.  f,,  ge/tfc^  p/rison  M  123,  10. 
gaires  (>'/ia/,  weigaro-i-s  adv,l)^ 

adv.,  gué*€C  133,  7. 
gai  te  (r/^oï.  w  alita),  s.  m.,  lyarrfe 

r  2-20,  5, 
galtler  k/e    gaite),   v.   tr,,   sur- 

veilterC  32.  H  ;  121,  1,  M  249, 

1  ;  faire  attention  à  C  83,  7  ; 

guetter  C  6H,  3.   M  265,  12  ;  soi 

g.,  rèfl,,  n'apercevoir  C  15,  5. 
garande  ifém.  de  garant),  s.  f., 

dt^fe n  se ,  p  ro  ieet  ion  C  237,  5 . 
garandir  (de  garant  -i-  ire),   v. 

tr.,  défendre,  protégrr  ;  2*' J>.  *. 

impéraî.  garandis  VI  212,  12;  3'^ 

p.  s.  pr.  iiuhj\  garandîse  C  40,  3, 
garant  (du  vhaL    wcrèii,   r/>7>, 

warend),  s.  m.,  dèfenne,  protec^ 

lion  M   37,  1  ;  garantie  M  212, 

12. 
garbe  iehal.   garba),  s.  f,,  qerite 

V  105,  3.  M  74,  6,  etc, 
garbel  (garlm-ellum),  «.  m.,  nom. 

garbmus,  gerùe  C  72,  tî. 


garber  {de  garbe),  v.  intr,,  ra#- 

xemMer  des  gerbes  C  72,  5. 
garcbon  (étgtn.  ?>,  s.  m.,  garçon, 

ratri  V  192,  M.  M  201,  10.    '        ' 
garde  {^ubst.  verb,  de  garder),  », 

î.^  garde  M  129t  3;  observation 

M  123,  2  ;  n'avoir  g.,  ne  pas  avoir 

â  craindre  C  175,  3.  M  118.4. 
garder  {ehal.  wartén,  vsaa;.  ^ar- 

dû!i),  v.  tr.,  observer  C  153»  5.  M 

80,  4,  etc.;  soi  g.,  réfl,»  /atrc 

a/f<rrt/*(ift  M  68,  t. 
garir  (vhaL  werîen,  /70/A.  warjan), 

v.  intr,,  guérir  M  257,2  ;  part > p. 

gari,  </«t^rt    M  48,  10;  part.  pr. 

garisant,  estre  g-s  de,  soigner  m 

santé  par  C  40,  9. 
garison  (de  garir),  s.  f.,  guérison 

C  83,  4  (voyez  la  note);  bien-être  C 

135,8,  M  35,  ll;**îreri?M  92,3. 
garnir    (vhaL    warnôn),    v,  tr., 

pourvoir  M  10,  3;  174,  2- 
garaer  (cbaraxai*e    de  caraclerî 

ou  *carjisare  ?  v.  tr.,  blesser, pi^ 

quer  M  137,  40. 
gast  {adj.  vcrb.  de  gaster),  adi\, 

fém.   gaste,   désert   C    159»   6; 

160,  2. 
gast  (subst.  verb.  de  craster),  s. 

m.,   mètre   en  g.,    détruire  M 

122,  5. 
Gastebien   (impérat.   de   gaster 

4-  hene),  s.  m.,  qtti  dévore  son 

bien^  surnom  de  fîousteinent  M 

142,  2,  etc.:  voyez  la  note  de  C 

22,  6, 
gaster  {mélange  du  lat^  vastare  et 

du  rhaf.  •wôstjan?),  v.  tr.,  dé- 

^v//reM  14,3;  58, 10;  144,!;  145,1. 
gastine  (gast  4-  ina,  nous  Vinfl.  du 

vhaL  wuostinna?),  s,  f,,  terre  in- 

cuite,  mètre  en  g,,  mettre  en  friche 

C  89,  7. 
geindre  (gemere),  v.  intr.,  gein- 

dre  M  19,  7;  I60,  IL 
gelée  ifrelatai,  s.  f,,  état  de  cùn- 

gélaîion  i)  127,9. 
gènglois  isnbst,  ver  h.  de  gengler, 

par  -ensem;  vogez  jengler)»  s. 

m.,  bavardage  C  22,  11. 
gent  (gentem),  s.  f,,  gens  M  70,  6; 

89,  7,  etc.;   tfroupe  d'hommes  M 

5!*t  5  :  peuple  C  65,  2  ;  devant  le 

g.»  en  public  M  118,  11. 
gent  (  *  ge  n  1  u m  ) ,  adj . ,  fém .  gen te, 

gf^ntil,  agréable  ("98,  2.  etc. 
gentementC  genla-mente),  adv., 

agréablement  M  245,  l. 
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mntU  (gentilem),  adj.,  nom,  gen- 
lius   M   64,   8;   121,    10;  noble 

■  {d'orùfine)  Mil,  5;  iau  moral) 
M  m,  12;  203,  t;  aimable  C 
110,  6.  M  64,  8,  etc. 

gentilleche  (genti!<?m-itîa),  s,  t\, 
jiohh.i:ifi  M  11,6. 

gernon,  j^renon  {vhal,  granaf, 
momlache  M  79,8;  143»  IL  C 
102,  11. 

geair  (jacere),  v.  intr.,  2*  j».  s.pr, 
I.  gis  M  75,  10;  3»  id.  pst  M  70, 
12  ;  Z*p.s,préL  iutC  177,  G  ;  êln 
couciié^  coucher  U  70,  12;  soi  g., 
réfl.,  rester  couchd  C  182,  8. 

get  {subit,  verb.  de  geter?u  s.  m., 
obi.  pL  ges,  liem  pour  attacher 

■     les  oiseaux  de  proie,  de  là,  en 
généra  U   li^ns   (dou   mojidei   M 
191,3. 
geter,  jeter  (jacta-e),  v.  tr.,  jeter 

*C  144,  5,  etc.;  rejeter  M  44,  4; 
ôter  M  200,  5, 
getine,  jeiine  ( jejunia),s.  f.,  jeune, 

m.  M  128,  IL 
geûner,  jeiiner(jejunare),  v.  intr., 

jeûner  M  31,   3;  j.  de,  ne.  pas 

mer  de,  renoncer  (i  M  13t,  11  ; 

217.  IL 
giboi  ou  gibois?  (subsi.    verb,  de 

giboiier,  élymj)  s.  m.,  mener  en 

gibois,  mener  à  la  chasse  M  132, 

10. 
gié  (ego),  pron.  pers.  1"»  p.,  forme 

accentuée,  je  C  206,  10. 
girart  {étym.  ?),  s.  m.,  boivre  a  g. 
^     ?  M  42,  10  ;  y  a-l-it  là    une  allit- 
^P     sion  à  quelque  Girartf 

gironée  {du    vhal.    gèro),  s.  f., 

pan  de  robe  qui  traîne ^  traine 

M  103,  L 
git  Cjecttimî),   s.    m.»   témoin? 

prendre  Dieu  a  g.  M  214,  6. 
giu  (jocuin>,  s.  th.,  jeu  C  é2,  4.  M 

22L8. 
glant  (gland em),    s.  m.,   gland. 

voHeetif,  des  gtands  M  157,  IL 

Iglener  Cgi  en  are,  du  kgmri  gUm, 
nely  ou  de  lags.  gel  m,  gerbe?  cf, 
M,  Liltré,  glaner),  v.  tr,,  glaner 
C  131,  7. 
glor e  \  g  1  ori a) ,  s .  f. ,  17/0  ire  M  82  *  3 . 
gloriouse  (glonosum),  adj..  glo- 
rieux M  2^i'i,  2,  etr. 
gloriousement  (gloriosa^meiite) , 

a(iv<,  glorieuJiement  M  201,  3. 
glose  (gkissa),  s,  f.,  glose j  expli- 
cation M  9,  9. 


glout    (gluttum),   adj.,  nùm,  m, 

jjlous.  fém.  gloute^  gloulon  €64» 

8:  221,  3.  M  42,  4.  etc. 
gloutement  (glutta-mente)^  adv., 

gloutonnement  M  225,  12, 
giouter  (ghittare),  v.  intr.,  man- 
ger gloiftonnement  C  75,  3. 
gloutrenie  ( î,d nttoneni— eria^,  s.  f. , 

ghutonncrie  M  40,  10,  etc. 
golouser    (^^oiosw?ïi-are),    v.   tr., 

df'sirer  avidement  M  204,  2  3. 
gorge  ingurgitera),  s.  f.,  gor^  M 

46,  L 
goiifre  {même  mot  que  golfe,  du 

grec  *  xoXçkïv)  s.  m.,  gouffre  M 

145,  3. 
goule  (gula),  s.  f.,  gueule  M  123, 

8;  224,  12;  métaph.^  gourman- 
dise cn\.î, 
goupil  (•vulpionliim),s.  m.,ftùm, 

go  uni  os,  renard  M  121,  6* 
goupille  (*vulpk'ulaK  s.  L,  femelle 

du  renarde  '21,  10.  M  121,  L 
goust  \sHbst.  verb,  de  goiisler),  s. 

nu,  nourriture  M  153,  1  ;  158,  7. 
goustement  {de  gouster),  s.  m,, 

le  qoût^  un  des  cinq  sefis  M  130. 

4;^142,  2,  etc. 
gouster  (gastare),  v.  tr.,  goûter , 

manger  M  13,  5  ;  144,  11,  etc. 
goûte  (giitta),  s.  f.,  goutte  M  44, 

7  ;  46,  5,  etc. 
goûte  {gutta,  même  origine  que  le 

préeédent),  s.   f.,  goutte  {mala- 
die} M  46,  4. 
governer    (gubernare),    v.    tr., 

gouverner  M  167,  10,  etc. 
grâce,  grasce  (gratia),  s.  f.,  grâce 

M  68,  t'2,  etc.;  remerciement  M 

73,  9;  86,  12,  etc. 
gracious  (gratiosum),  adj.,  plein 

de  grâce  M  261,  L 
graer  (gratî/m-are),  v.    intr.,  se 

mettre  au  gré^  se  conformer  (avec 

a)C  1^  8. 
grain  (grafium),  s,  m,,  grain  C 

128,  i'/,  etc. 
gramdre  (grandi or),  adj.  au  eom- 

par.,   nom,  s,,  {obL   gregnour), 

plus  grand  M  207,  7, 
graine  (grana,  neutr,  pL),  s.  f., 

graine  f  collecta,  les  grains  C  129t 

6.  etc. 
graisle  (gracilem),   adj.,  maigre 

C  L13.  L 
grange  Cgranica),  s.  f.,  grange 

M  116,  IL 


—  416  — 


gre  (gratuin),  s.  m.,  gréy  recon- 
naiK&anctf  avoir  g.  de  M  209,  2. 

grenier  {de  grain),  s.  m.^  grenier 
C  r29,  5.  M54,  4,  etc. 

grenon^  voyez  gernon. 

grésil  {dérivé  de  grès,  vhal,  greoz, 
par  ileio),  s-  m,,  nom.  gresius, 

^rt'^f  C  160,  r:. 

grever  r  grevare,  oow  gravare), 

V.  tr.,  n//fî'<;er  Jl   151,   4;  ^247, 

8;  intr.   {avec  dafif)  être  lourd 

Cl'24,l. 
grief    (*grevem   pour    gravem), 

adj»,  nom.  s.  m,  et  f,  gries,  grave 

C  «6,  11,  etc.;  pénible  M  231,  (], 

etc, 
griément  (•greve-mente),  adv^ 

ipi^vemenlC  137,  tO.  M  26,  3. 
grieté  (*grevitatem),  s.  f,«  peine 

C  14U,  8,  M  24,  6,etc- 
grifoin  (*gryphonium),  adj.,  fthn. 

frriroîgue,  'gret\  le  gent  g,    /e« 

Grecs  C  22,  1, 
gros  (î!:iossuro),  adj.,  gros  C  118, 

3,  etc. 
grouchier  {étgjn,  ?},  v.  intr,,  se 

plaindre  C  2u4,  2. 
grue   Cgruta  pour  grus),  s.  L, 

grue  M  182,  L 
gûenaire  (étifm.  ?),  adj.,  r«4^?  C 

21,  IL 
guenchir    (r^^^ï/.    wenken),    v. 

intr,,    se    déloutmer  (avec  de)  M 

23,  11. 
guerpir  {vhaL  hwerben),  v.  tr., 

aVhigner  de  C  238,  !0. 
guerre  \  vh ai.  w e n  ) ,  s .  f . ,  g u erre  ; 

corne  de  g,,  comme  à  la  guerre 

C  55,  7,  vogez  tu  note  du  vers: 

avoir   g»    a,    éire   en    mauvais 

termes  avec  C  149,  1  ;  prendre 

>fl.  a,  se  rtkmlter  eonire  M  9i,  1. 
gtierredon  (rhnl\  widarlôn,  avec 

inflttence  de  don  uni},  s.  m.,  rt'- 

compense,  salaire  M  41,  7,  etc. 
guerredoner  {de  guerredon),  v* 

tr..  récompenser  U  34,  2,  cîc* 
guerroiier  {de  guerre  4-  icarc), 

V.  ir.,  faire  la  Querrc  à  C  31, 

8,  etc,  • 
guile  (ags.  vile  ?)^  s.  f.,  tromperie^ 

servir  de  g.,  tromper  M  41,  9. 
guise  {vhaL  wîsa),  s.  f.,  manière, 

en  g.   de,  â  ta  façon  de  M  187, 

2. 

Hsiboiider,  abonde  (rabundare). 


V,  intr.,  abonder  C  3,  6.  M  98. 

3,  etc. 
habitant    (habitantem),    s,    m., 

habitant  C  23'2,  S. 
habitation  (babit^tionero),  8.  f., 

demeure  M  92,  7, 
habiter  fbabitare),  v.  intr.,  hati- 

ier  C  lj,  i,  etc. 
haine  ida  ihême  de  haïr  ■+-  ina),  s. 

1\,  haine  U  i24,  l,  etc. 
hainous  (de  baïne  +  osum),adj,, 

haincu.r  M  69,  l. 
hair  \qoih.  batjan),  v.  ir.,  haïr; 

è'^p.s.  pr.  t.  bet  M  110,6:  i^ p. 

s,  fut.  ban^ai  M  128,  2;  3«  p,  s. 

prêt,  subj,  haïst  M  116,  12, 
haire  {vhul.  barra,  pour  barja)» 

s,  t.,  haire  C  144,5;  147.4. 
haitié {de  hait,  t^lgm .  obscure)^  adj., 

gai,  bien  portant  C  214,  1, 
hàitiement  {forme  fêm,  de  liai  lié 

-h  mente I,  adv*,  Je  ban  cœur  M 

53,  7. 
halIé  (du  flamand  haet,  xer),  adj., 

(part.  \\:}kfnëU  43,  4. 
hanap(M«/.  bnaph),  s,  m.,  coupé  ^ 

M  119,  9,  etc. 
hanste  {Hgm,1h  asp,  suppose  une 

or  igi  ne  germanique;  voyez  Borna- 

niai  V,  3611),  s. f. ,  manche  C  i  UG,  10. 
hapart  {du  thème  de  haper  -f-  ar- 

dunv,  s.   m  M  ravisseur  M  224, 

5. 
haper   {néerL    bappen  !),   v.  tr., 

ravir  M  117,  10,  etc. 
har dément  {de  bardir,  du  goth. 

bardiisi,  s.  m.,  audace  C  59,  lU; 

acte  téméraire  t*  97,  l, 
hardiementc  bardita-mente,  ie 

lianlirk  adv,,  hardinient  C  192, 

8. 
hmsardel   \dimin.  de  basant  î,  t. 

ra,,  un  petit  hasard  M  220,  IL 
haBart  {orig.  hisL  :  du  château  de 

llasart,  vogez  V article  de  M.  Lit- 

iré),  8,  m.,  le  si.r  dans  le  Jeu  de 

dds ;  le  ptus  beau  coup  M  221,  3, 

etc.;  vogez  la  note  221,  1  et  cor- 

rigenda, 
haste  {voyez  banste)»  s.  f.,  broche 

en  bois,  rostir  en  h.,  rOtir  à  la 

brocbe  M  14,  It  ;  b.  a  /<•  sens  de 

rôti  dans  Espiehaste. 
hastiu  {//w    vist,   ïiastr  4-ivum), 

adj.,  nom.  s.  et  obi,  pL  h  asti  «s; 

fém.  s.  hastive,  pressé  C  110.  10, 

M  27,  12;  64,  3;  253,5. 
hastivement    ('haativa-mente; 
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t^es  hssini),  adT*«  rùr  U^.è: 

m.  9 
liaut  (altanL,   «rer  imfuemce  dm 

vhaL  hôb,  fùik.  tiéal)s?>«  adj.. 

haut,  élevé  C  29,  I,  etc.;  adv., 

A«u/  M  Î39,  T,  etc.;  eo  h.,  loc. 

a4v.,rfi  knut  M  Î41,  5. 

e  (iltiii»-itia),  s»  f.,  #t- 

i<Mi  éinét  C  f9,  i2  ;  t07.  5. 

laltujn-uni),  s,   f.,  Sé- 

r^lfVii  <<Hf  maratiC  99,  5, 
liavot  i=^  bamùc?  A»m.?»,  s.  m., 

famine'f  M  210,  7,  C**j  £>ikr,  h. 

«s/  tfj?r  mesmrt  fimmandt. 
hellir  (liclîaari),  r.   intr.,  kairt 

mtemble    C    7^,    I:    Bo^tfart 

donne  le  ten$  de  :  boire  beau- 

rùup,  fnirt  la  débauche^  wutis 

ne  rite  que  notre  pm$ta^  ;  r^ez 

Dumn/ft^  17/.  «-  r.  woiJâKUimif. 
herbergier  du  rAa/.  herib€fga\ 

Y.  tr  ,  /  y^r  C  156,  2. 
herbot  {étjpm.  ?),  adj.,  miiêrahte 

M   ^ki.  S;  i^fte?    THêian,  éd. 

Fr.  Michei.  h  p.  189  vert  2938, 

^o*?,  rtrt  1897. 
héritage,  biretage,  iretage  Clwe- 

reditaticumK  s,  xil,  prùpriéié  C 
,  1 59,  f  ;  t«iiiie«Wr  M  îr9,  4  ;  40,  S  : 
I     héritage  i  f/itJii«  irji  iiei««  rdigieux) 

hérité   bstredilateni^  &.  f.,  AA-i- 

M^r  (</ffHi  le  êen$  hUdique^  le 

k    Dieu  h.)  C  57,  5;  prcpriéié  C 

f    !57,  7. 

hermftain  (eremita*antim\,  adj,, 

d^ermùeC  129,  10. 
hermite  (eremzta),  s.  m,,  ermite 

M  r,MK  7. 
hiattme    whal,    helm^    s.    m., 

hffnunr  Ç  115,  7» 
hiaumé  ^<r  heimn-atum),  adj., 

rrunffi  *Tu7\  hraume  C  liât  6. 
hlretage,  rv^yr*j  heiitage, 
hoir    'hereîûf,  s.  m.,  héritier  M 

^::^  4. 

home    Lominems    s,  m„    iicwi. 
hom  ;  aprri  d*  'de)  ome  M  257, 
S,  etc.;  A.//if^^  C  2,   10;   12,  2, 
I  etc.;  «««-f   nrdcle^   Vhomme    en 
nérul  M  3.  t  :  f;9,  1,  etc. 

tie    '^f  iiuriorer),  it.  f., 
Jloiii»rii6i7fVr  M  170,  5, 
honnit^  ilininr-TiTrm\  %.  t,  hon- 
I  n^iee^  M  203,  3;    opréi  d'  (de) 
P   onesté  M  273,  1. 
lionorable   (bonorabUem),   adj., 
honùraék  C  197»  t. 

VâB  fUniL.  Jtmiaitf  de  Cariié* 


honorablement      (  boccrmhîle  - 
mente  I,  adv..  komaraUetnêni  i 
183,  12. 

honorer  /botiorare  *  v.  tr.,  htmo- 
rer  M  77.  |  ;  255,  4»  etc* 

homonrlbonorem),  &  1.  nom.  ho- 
wmM%mfrhd(àeuûpréirart,ei 
teprom.pcu.  Hng,  onoursC  lOX 
II. M  7^,6;  ^ouficttr  C  103,  1). 
etc.;  jNMjemofi  C  157,  8;  faire 
h.,  rtnért  honmeur  C  208,  8   M 

ise,  9. 

honDJiqe  pbooîiiaticaiu),  s.  m., 

h4tmm/ii7e^  fÉtre  b«  M  236,  I. 
h:  ■/.  hôineiiK  ▼■  tr,^  dét- 

C  79,  \  eus,;  part.  p. 

bucii  M  46,  12;  17a,  5/ 
hontage  (4c  boate+atk^un},  s. 

m.,  honte  Cnè^t,  UU,$. 
honte  irkaL  bônîda),  s.  f.,  komte 

M  '5,  >< 
hontous  \  de  bonté  +  osiuii)^  i 

hoHtruXf  qui  fuit   honte  M 

6  ;  qui  a  honte  M  77,  8, 
hoiire  (boram),  s.  f,  heure  C  121. 

9,  etc.;  apré*  d*  ^de)  oorc. 
hni  fhodie),  adv.,  aujourtthui  11 

2^6.  5  ;  bui  chest  jour,  id.  C  4,  5. 
hoia  ia>tiuiD).  s.  m.,  parie  C  65, 

8.  M  32,  5,  etc, 
hnMer  {de  Fadw  lat.  bac  t  crier 

hucf  tfotfez  M.  Littré,  s.  r.  ha- 
cher)» Y,  intr,,  hucAer^  crier  U 

43»  5,  etc. 
humanité  ibamaiiîtatem),  s.  f.. 

h  1/  m  fi  n  I  //,  eondit  ion  d'être  hùmme 

.M  :i6,  8. 
hnmilité    Ommilitatetn)^    s*    t, 

humilité  C  107,  7  ;  111,  2;  apréê 

à'  (de)  umîUté  C  178,  8. 

I  ubîK  adv.  y,  inarga^  Ir  rcpot  C 

8,  4,  etc.;  ^  NwiaiMaMiil  C  9,  4, 

etc.;  ai^ee  avoir  (il  î  a)  Il  I4S. 

7,  etc. 
iane  (aquain),  s,  L,  eau  G  181, 

4,  etc. 
ia^in  (aqaa-inuni),  adj.,  à  eau, 

pot  iavin  C  51,  10. 
Ichel   (eece-illam),  pron.  et  adj. 

dèm.  au  cas  obi.  m.,  ce  M   107. 

9  ;  A  »*  icbele,  eette  H  256,  9. 
ichaet  iecce-istmn),  pron.  et  adj. 

dém,  au  cas  ob!.  m.,  ce  M  5^^   '  ■' 

etc;  /.  nom.  et  obi.  icbeste. 

M  40,  2;  52,  3,  etc.;  f.pi,  kM* 

M  194,  5. 
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idropike(  iiydropîcuiii.iSpojsttx^v) , 

adj.,  hi/tiropique  M  133,  3. 
idropisie   Chydmpisia   df  uoçju\- 

-fj;).  s.  f.,  hydropiste  M  i3J,  K 
ier  (lieri).  adv.,  hter  C  2i,  10.  M 

2*26,4. 
il  (MlîicK  prou,  pers.  3"  p.  m.  s., 

ne  16,  7,  etc.;  pi.,  ils  C  32,  10, 

etc.;   impersonnel  dans  il    leust 

C  235^  3   (eorrif/enda),   il  i  a  M 

146,  7JI  aviciit  M  ÎUÎ,2,  contre 

a  V  i  n  t   s^o*«  il,   ?  6  /rf . ,    4  ;    t»t^//  r^ 

«wr  Vt'mphi  de  il  <7i'4*c  è/m  verhen 

impersonnels  et  aver  a  (liabcl). 

/?om,  Stud.,  IV,  2,  229  s^.,    Ho- 

mania ^  IX,  625. 
lluec    (illo-loco  ?),    adv.    de    lieu, 

W    M    174,   12;  criluec.  de  là  V 

13,  1.  M  171,  IL 
Im  âge  n  ii  i  a  g  i  1 1  e  m  ) ,  s .  T ,  im  tr  f/e  C 

171,  9,  etc. 
infer  (infernam),  s.   m.,  enfer  M 

2^1,2;etf^ 
infernal    (infenialem),    adj-,   de 

f  en  fer  M  97,  5,  etc. 
ire  tiraniJ,  s,  f.,  colé7*e  C  46,  6, 

etc. 
ir étage  {voyez  héritage),  M  272,  2. 
irié    (iratuixi),   adj\,   en   roUre  C 

139,2. 
issi  (aeque-sic),  adv,,  ainsi  C  58, 

6  (h^l    dicter  mine  bien  faire  et 

non  bien  senl}^  M  11,3. 
issir  (ex ire),    w    intr-;,   sortir  C 

161,9,  etc.;  i-*"  s.  fui.   istmi  M 

179,  5. 
issue  (*  ex uta,  pari,  p,  de  issir)» 

s.  f.,  issue  ;  doner  i.,  faire  sortir 

C  104,  y. 
ital  (aeqtie'lalem),  adj.,  tel  C  IL 

in  ;  nom.  itaiis  C  33,  7. 
itant    (aeque-tantum),    adj.    ei 

subsL,  frt»/,  por  J.,  ;jo«r  ai  p^*/ 

M  79,  IL 
itel  (aeque-lalem),  adj.,  tel  C  58, 

5.  >l  83.  10. 
iuî,  oi/jui?  (jam-bodie;  la  forme 

ordinaire  est  jehui.    roye:   M. 

Forster^     Chevaliers    a  fi     drtis 

espees,  vers  8148),  ad v.,  aujour- 

d*hfii  C  180,  \î  ;  proprement  :  la 

partie  de   la  journée   qui  vient 

de  s  écouler. 


jadis  (jam-diem),  adv.,  jadit  C 

80,  6,  etc. 
jardin  (vsax.  gard  -h  inam),s.  m., 

jardin. 
jardinier  (de  jardin  -h  ariam),  s. 

m,,  jardinier  W  62.  2. 
jejou  (ego),  pron.  pers.  1»^  p.  *,, 

je,  myrz  Introd.y   lï,  3,  flexion, 
jengler(//N  hasat,  jd^no^eln,  voye^ 

Diez,     \Vb.^    s.   t'.    iunglar),    w 

inlr.,  bavarder  M  t;î7,  8  {voyes 

genglûjs). 
jeter,  voyez  geter, 
jeu  tjugum),  s.  m.,  jouti  C  197,  6, 

M  36,  3, 
jeun  {adj.  verb.  de  jeûner)»  adj., 

à  jeun,  affamé  .M  43,  4,  ete. 
jeûne,  voyez  geûne. 
jeûner,  voyez  geuner. 
joèl,  myez  juël, 
|oer,  nj//f:;  jwer. 
jogler  ijoculare),  v.  intr.,  faire 

Te  métier  de  jontjleur  W  157.  7. 
joiant    (gaudiww-aniem;,     adj., 

/o^<?«.rCi3L2.  iM-2,12;212,2.etc. 
joie  (gauOia),  s,  f.,  joie  M  13t,  7, 

et<\;  faire  j.  de,  ffiter  C  52,  4. 
joindre    (  j  il  n  gère),    w  tr.,  atta- 
cher; part.  p.  joint,  attaché  C 

35,  Ll. 
jointoiier  (juncta-icai'e),  v.  într,, 

jouei*  des  articulations  (jointes) 

avec  cofpietterie  M  96,  t  L  M. Lit* 

tré,  s.  r.  jointoyer,    cite  ce  vers 

diaprés  Ùucanye  (juiicte)»  mais 

interprète  à  ^or/ jointoiant  pnr  : 

bien  fait. 
joious     (gaudiwm-osum),    adj., 

joyetUT. 
joïr  (i^audere),  v,  tr,,  se  réjouir 

de  C  218,  2.  M  166,5  (2^ p.  prêt,  i, 

joï>;intr.  {aver  àe),  jouir  M  189, 

10  ;  soi  j.  {avec  de),  se  réjouir  M 

19.2. 
loUidu  visL\ol),adl,joliM  195,12. 
jonet  ijuvenc^fl-ittum),  ^dj..,  jeune 

C  195,9;  218,  3. 
jornal  idiurnaiera),  adj.,  du  jaw% 

aube  jornaus  M  259,  S, 
jornée  idiurnata),  s.  f.,  journée^ 

voynye  C  5,  3. 
ion  i  voyez  je. 
jour  (diurnum),  s.  m.  et  f.,  jtntr 

C  11,  9,  etc.;  jourti-^e  C  t51,7 

{féni);  collectif  jours  M  254,  5. 
jouster  (juxiare),  v.  intr.,  jouter 

L  92,  3;  voyez  la  note. 
jovenchel  (*juvenicellum),  s. m.. 


I 


ùbL pi Ao\çnchi^us  Jeune  homme 
M  242,  8. 
]ovenchele  Cjuvenirella),  s,  f.. 

j  o vene  (  j  u  v  e  ri  e  m J ,  dê\s.<  f/lla  ù , ,  adj  > , 

jifitTUî  M  218,  1  ;  219,  5.  etc. 
jovexite    (*juventa),   s.    f.,   jeu- 

nesst*  C  \Bl  ÎO.  M  193,  7,  etc. 
juëli    Joël    (jocrvw-cllum),  s.  m., 

nom.  joiaus  C  114^  4;  jouet  C 

in,  4  5,  i\I  7S,  12. 
jueoTir  fjocatorem),  s.  m.^  nom. 

jiivre^  jouenr  M  lti2,  12. 
juer,  joer{jocare),  V.  iiitr.,  jouer, 

chanter  M  25,  4  (corriffenda);  tr,, 

céUbrer  C  218,  2;  soi  j,,  réfl,, 

s'amuser  G  217,  7.  M  148,  4. 
jugement  (Judicameutum),  s,  m., 

h*  juf/ement  derHier\  jugement 

ofjke  de  juf/e  C    \b,   5,   etc.;  M 

174.  4,  etc. 
jugeour    (jiidicalorem),     s»,    m., 

nom,  jugiere,  juffe  C  52,  J.  >l 

26 K  10,  etc. 
jugier  (jiidicare),   v.  tr.  et  intr. 

[avec  dej^  juqej\  faire  office  de 

juge  V  34,  7  ;  'iG,  y;  38.  12,  etc.; 

approuver    M    UÔ*   7    (S**  /j.  s. 
^impf,  L  jujoiO;  j.  por  ou  a  avec 
Jadj.,  estimer  C  35,  2,  etc. 
Juise  (judicium)ï  s.  m,^juffement, 

aAAembiée    de   jutjes^    en    u    C 

194,  3. 
juré  (juratum),  adj.,  (isfiermenie  i 

ÎOti/4, 
jureour  (*juratûrem),  s,  m,,  nom. 

jurere,  qui  jure  M  G9*  11. 
jurer  tjurare),  v.  tr.,  Jurer  M  92, 

5,  etc. 
jiis(de-usiimpoMrde-orsum),adv., 

en  bas,  mètre  j.^  écarter  M  47,  4. 
juste  (ju.stTim),  adj.,  exact,  juste 

r  49,  12;  &0,  2,  etc. 
jtistement    (justa-mente),    adv., 

ffverjujites^e  C  49,  11. 
juBtiche,  jus-tise,  justisse  (justitia, 

voije:-  Introd.^  11,   S),  s.  f.,  ju&- 

liceC  40,  6;  48,  2.  M  95,  1  ;  266, 

2,  etc. 
justicMer  Cjustiîiariuni),  s.  m., 

justifier,  jufje  V  48,  1,  etc, 
justichier,  justi.sier  i*jii8titiare), 

V.  tr.,  appliquer  la  justice  à  C 

ta,  3;  39,  6;  2!3,  2  3,  etc. 
Justine  «justa-ina,  dim,  f/^  juste), 

s.   f.,   nom  d'une  mesure!!*  c*est 

probable,  ef  rers  12  {roifez  Du- 

eangcj  s,  rjusta'i  C  49,9. 


justise,  voyez  justiche,  C  40,  6. 
justisier,n>yf;;  Justicbîer,  C  43, 2. 
justisse,  voyes  jusliche,  M  266^2. 

Ke,  k*  (quem  et  quid),  pron*  rel.  et 
îiiterr.,  que^  qui  ;  ace,  sfj.  m,  C 
24.  10,  etc.;  />/.,  ibid.  Il,  etc.; 
fêut,  s.  C  28,  9,  etc.;  neutre  C 
33,  5,  etc.;  nom.  netiire,  M  S,  6 
etc.;  ce  que  C  39,  5,  etc, 

ke,  k*  (qiiid),  conj*.  que  C  2,  10; 
f//m  que  C  30,  9.  M  107.  6,  etc.; 
dùH^  les  cas  inlércssants  noits 
acons  marqué  le  sens  spécial 
dans  lex  noies, 

keanche  ide  keoir),  s.  f.,  chance 
M  n-1,  4. 

keniiin*camîiiuni,c<?^^  camen,  de 
cam.pas?),  s.  m.,  chemin  M  104. 
n  ;  fig.  *V/.  M  187,  1  ;2U1.  l,etc. 

kenu  {caiiutum),  adj.,  ehetiu  M 
219,  1, 

keolTr  keïr,  voyez  caïr  (cadere), 
V.  intr.,  choir^  tomber  ;  pr.  i.  2» 
p.  s  kie.sC  lOK  6;  3«kietC  124, 
2  ;  id.  impf  keoit  M  43,  7. 

keu  (cotem).  s,  f,,  nom^  pL  keus, 
pierre  à  aiffuiser  C  194,  5* 

keu  icor|uum),  s.  m*,  nom.  keus, 
cuisinier  M  226,  8. 

keval  (cabaîluni),  s.  m*,  cheval  M 
79,  7,  etc. 

kevel  (capilltïiïi),  s.  m.,  chetycut 
cttlleft.y  les  cheveux  M  2t9,  1. 

keveleûre  r  capillatura),  .s.  t, 
rhf'cclure  M  97,  6, 

kevelu  f  capîllutum),  adj..  che- 
pel((  M  97,  1. 

kevrel  (capm-ilhmii,  s.  m.,  nom, 
kevreus,  chevreau  M  148, 1  ;  219, 
2. 

ki  (qui),  pron.  relat.  et  interr,  nom. 
m.  s,  (7,  7;  pi.  C  4,  9;  fém,  s. 
C  5,  5  ;  neutre  C  3,  4,  etc.;  sur 
\i  pour  si  quis,  voyez  la  note  de 
(:95,  11»  etc. 

kiei  ( •  capum /jrjwr  caput),  s.  m., 
tr^fCf  chef;  nom.  kiés  M  i4,  1. 

kien  (canemi,  s,  m.,  chien  C  118, 
4,  etc. 

kier  (carum),  adj.,  cher,  de  grande 
valeur  C  62,  9,  etc.;  adv..  chère- 
ment, cher  M  2ûi>,  11;  adj.  dans 
avoir  kîer  C  39,  10,  etc.;  adv, 
*'/^fîi*  prendre  kier  M  51,  4;  voyez 
la  noie. 

kiere  icara),  s.  f,,  chère ^  visage  M 
149,  8. 
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Iderté  (caritatem),  s.  f.,  l'ensemble 
fies  vhoses  chrregf  C  140,  6; 
voyez  !a  note. 

kievre  (capra),  s,  f.,  chèvre  M 
453,  12. 

La  (ilîac),  adv., Jd  C   11,  3,  etc; 

la  fors,  au  dehors  M  17 1^  7*  etc. 
laborage  (*îaboraticum),  s,  m., 

labourage j  fruit  du  labourage? 

M  6«,  9. 
laboreour  (*labûratûrcm),  s.  m,, 

laboureur^  travailleur  V  151,  4. 
laborer  {laborare),  v,  intr.,  faire 

le  labourage  C  188,  3;  travailler 

M  r54,  2, 
laborier  t*  laburarium),  s.  m.,  tra- 

va  il  leur  j  celui  (^111  travaille  aux 

champs  r  "^ 

5;  156,  8 


I"' 


champs  G  î>8,  5;    188,  6.  M  66, 


laborous  Ç  laborosum),  adj.^  (a- 
tiorii'ttx  M  155,  9. 

labour  isubst,  rerb.  de  laborer), 
s.  m.,  travail  C  188,5.  M  214/2, 
etc.;  peine   M    \,^;  15,  12,  etc. 

lachier  (*  laqueare),  v.  tr\,  lacer ^ 
prendre  dans  nés  lacs  U  56^  6. 

ladre  et  Ladre  (Lazarus),  s.  m., 
nom.  ladres  C  92,  9.  M  43,  3  :  \% 
5;  sans  article  défini  C  92,  9. 
M  43,  3;  avec  art.  déf.  M  42,  3; 
49,  5,  Lazare,  Vogez  Lazaron. 

lagan  {*  !  agami  m,  du  scand.  la^% 
loi),  s.  m^,  droit  d'épave,  nietre 
ai.,  abandonne  F  comme  inutile 
C  217.  9. 

lai  (laïcum),  adj.  et  s.  m.,  lai, 
laïque  C  70,  5  7,  etc. 

lai  iirL  lùid,  laid),  s.  m,,  lai, 
chante  71,2;  183,20. 

laidir  (vhal.  leidèn,  ou  leideiij^ 
V.  tr.,  3*  jî.  s.  pr.  i.  laidist,  ou- 
trager C  f  07,  9.  M  75.  3. 

laidoMer  ide  radj.  iait,  laide + 
icare),  v.  ti\,  outrager  C  149,  3. 

lai  dure  (de  tadj,  ïait,  laide),  s. 
r,  outrage  M  87,  7. 

laienient  (laïca-mente),  adv,,  en 
langue  vulgaire  C  95,  12, 

laiens  (illac  in  tus),  adv.,  là  de- 
dait,s  .M  4:i,  9. 

ladier  {vhal.  làzzan,  vsax.  lâtan  ? 
mais  il  faudrait  une  gutturale}., 
V,  tr.,  préjt.  i\  2*  //,  s.  lais  C  63, 
5.  M  233,  11  ;  (aies  C  90,  2;  3^^. 
s.  laite  15,  7;  134,  2,  M  14*,  9: 
laieC  105,  7.  M  iÛO.  4:  fut.  {■« 
/>.  s,  lairaî  C  90,  8  ;  2e;j.  a.  latras 


C  163,  6.  M  149,  6;  pari.  p.  laiié 
M  233,  5;  laisserf  laisser  de 
côté  C  134,  2,  etc.;  délaisser  C 
63,  5,  etc.;  renoncer  à  C  15,  7. 
M  233,  11,  etc.;  négliger  M  Î33, 
5  ;  ne  ïaiier  ke,  ne  rien  laisser  à 
M  141,9. 

laine  (lana),  s.  f.,  laine  M  102,  2. 

laïs  (illac  întus  ou  illac  ja&,  cf 
chaLs),  adv.,  là  M  180,  IL 

laissier  C  laxare),Y.  tr*,  laisser  C 
132,  12,  etc. 

lait  (lacté),  s.  m.,  nom.  lais,  Imi 
('220,  lu,  M  143,  9  10, 

lait  ivhal.  leidj,  adj.,  fém,  laide; 
laid  C  15,  6;  141,  3,  etc>:  le  plus 
[.Ja  part  la  plus  laide  M  221,8. 

laitier  (*  lactarium),  s.  m.,  mar* 
chaud  de  lait  C  126,  5. 

laituaire  (electuarium),  s,  m., 
fffertiuure,  6g.  C  58,  3,  M  213,  4. 

lamentant  (part.  p.  de  lamenter, 
lat,  lamentarî),  adj.,  se  désolant 
C  182,  9,  etc.;  avec  art,  déf, 
relui  tpii  se  désole^  le  malheu- 
reux C  148,  6. 

lampas  (lampa^i),  n.  m.,  foudre, 
feu  d'enfer  .^l  45.7  ;  Vùgez  la  note. 

lanohier  ('laxiciare),  v.  tr.,  /aa- 
(Trt   isi,  9.  W222,  9. 

lange  (laneiim),  adj.,  de  laine  M 
104.  4;  subst.  m.,  laine  W  116, 
7  ;  Vf'lemrtït  de  laine  C  147»  4. 

langonr  (ianj,^orem),  s.  f.,  lan- 
gueur M  86,  i, 

langue  (lingua),  s.  f.,  langue  M 
U7,  3,  etc. 

languerous  (Mangorosunij,  adj., 
lantpiunu.v  M  2*j2,  MJ. 

langueterdingim-ittare),  v.  intr., 
bavarder^  médire  M  120,  8; 
122.  2. 

lanu  daii<ï-uttim),  uâj.j  couvert  de 
laine  C  200,  10. 

laouste  (lâcusta),  s.  f.,  sauterelle 
M  150,  H. 

laper  ivhal,  lapfjan,  t^une  forme 
lapfaîi?),  V.  tr.,  laper  M  45,  6. 

laraon  (*iardonem  de  lai'dam),  8. 
m.,  lardon  ('  102,  IL 

large  (largurn),  adj,,  libéral,  qé- 
iuhrux  M  50,  8;  107,  2,  etc. 

largeche  i*largîtia),  6.  f.,  (ar- 
ge,^se  M  248,  2. 

largement  (larga-mente),  a*W., 
largement  M  199,  Î2. 

larmoiier  (  lac rym^/  -  icare  ) .  v, 
iiitr,  M  85,  2.  pleurer. 


^  42Î   — 


orron  (laironem),  s.  m.,  nom. 
1ère,  larron  M  69,  3;  120,  3. 

las  (lassiim),  atlj..  tnatheurvuj' C 
121,  1;  158,  if  M  eoi,  11;  em- 
ployé comme  interjection  he  !  las 
ÎI  44,  8  ;  avec pron,  perx,  las  toi, 
malheureux  que  tu  es  C  64,  4  ; 
las  moi  M  192,  3. 

las  (laqueuinK  s,  m.,  nom.  et  oùî. 
las,  lnr.iC  127,6;  213,6.  M  82, 
1  ;  116,  5. 

laskier  (laxare),  v,  tr.,  lâcher  C 
3*J,  11;  46,  12. 

lasser  (lassare),v.  tr.,  lasser; pdrf. 
p.  lassé,  adj.,/a5  M  77,  5;l»9,  4, 

lau  (illac  ubi),  adv.,  monosuilab. 
MH5,  12. 

lavans  {part.  pr.  de  laver),  adj., 
qui  lave  M  260,  10. 

laver  (lavare),  v,  ir.  laver  C  181, 
5  ;  impérat.  levé  M  260,  1 1  ;  3-^ 
p,  H.  pr.  suhj\  levé  C  124,  7. 

Lazaron  (Lazaronera),  s.  m,  M 
45, 10;  itom.  Lazarons  M  48,  2  9; 
voyez  ladre. 

le,  r  (illum,  îllam);  voye^  Intro- 
duction, II,  3. 

lé  (latQm),  adj.,  large  C  172,  5; 

lechon   (lectionem),  s,  f,,  leçony 

ce  rpton  m  C  136,  3. 
leeche  (I^nitia',  s.  î.,joie  M  -^2,  5. 
leel  (legalom),  voi/ez  loial  ;  adj.y 

ïopfiï  M21H,8. 
legier(*lcviarium),  adj.,  facile  M 
117,  2,  etc.;  léger  M  134,  5;  237, 
7,  etc.;  ehauffeantC  fîî,  1  ;  de  1., 
lur.  mlw,  ffjnkment  M  147,  10. 
lekeour  ('leccatorem,   rot/ez  le- 
kien,  s.   m.,    nom,   lekiere,   dd- 
bauché^  libertin  M  7!,  6,  etc. 
lekerele  Clcccarilla),  s.   f.,  ga- 

tortte  M  22^1,  12. 
lekeresse  ^'lecf  arissa),  s.  f  .,  llber- 

liuc,  épithHe  de  car  M  14,  9. 
lekerie  (*  leccaria),    s.   f,,   liber^ 
tiwigeÇn>^,  10.  M  29,4,  etc. 
I      lekier  (*  lecearr,  du  phaL  Irccôn), 
,  V.  intr.,  vivre  dnns  le  désordre 

'  C21f»,  8.  M  29.  5. 

!  lent  (lenliim).  adj.,  îeni  M  226, 
10;  mou  M  193,  3,  etc. 
lentiu  (Icntivniïi),  nojn.  lentius; 
L  ^dj.,  lent,  mou  C  110,  8.  M  27, 
I  1  ;  fém.  s.  !entive  (avec  de), 
!■         lenieây]'ib3,^. 

SîBY^fnc^  (lacryma),  s.  f.,  larme  C 
5, 


lés  (latus),  s.  m.,  eôié  C 
etc.»  avec  un  nom  de  personne 
au  cas  ohL  (génit.).  à  côté  de  M 
272,  12. 

letré  (Htleratum),  adj.,  imlruii  C 
IHK  1;  clerc  M  119,  t1. 

levain  (levaraen),  s,  m.,  levain, 
flg,  M  13,  Il  ;  aigreur  M  80,  12, 

levée  (levata),  s/f.,  impôt  C  hi, 
11,  somme  rpCon  paie  1G3,  10; 
levée  y  terme  de  jeu  M  222,  8. 

lever  (levare),  v.  tr.,  éle^m'  C 
163,  11. 

li  (illîc^  illi,  illae);  vof/ez  Introd. 
U,  3. 

Main,  liien  (ligamen),  s.  m.,  lien 
C  71,  3;  76,  4.  M  202,  5. 

licenche  iHcentia),  s.  f.,  licence^ 
permission  M  12,  9, 

lié  (iMum),  adj,,  gai^  content  C 
120,  2;  131,  2,  etc. 

ligne  (Hnea),  s,  f.,  ligne  M  270,  7. 

Mgnie  (lineata),  s.  t,  l ignée ^  pos- 
ter iié  U  168,6. 

liien,  votiez  liain» 

Hier,  loiier  (ligare),  v.  tr.,  lier  C 
130,10;  131,  1.  M  237,  2,  etc. 

lime  (lima\  s.  f.,  limCy  action  de 
limer  C  236»  2. 

Ua  {linum),  s.  m.,  toile  M  68,  5; 
116,  7;  line,  adj.  îèm,,  de  toile 
M  104,  4. 

lire  (légère),  v.  tr,,  lire  C  240,  1, 
etc.;  ititp.  M  240,  11;  trover 
lisant  M  2,  1,  etc.;  voges  la 
note. 

lis  (liliura,  la  forme  du  sing.  avec 
s  s'expiifiue  par  rasage  fréquent 
de  ce  mol  au  pi.)  M  140,  7;  195, 
5  11. 

liseour  ide  lire  par  -atorem),  k. 
m., nom.  lisière  C236,  3;  240,  i, 

lit  (lectunu,  s.  m.,  nom.  lis,  lit  M 
109,  5;  189,  3,  etc. 

lin  (lociiTi]),  s.  m.,  nom.  lius,  lieu, 
occasion  G  85,  3,  M  t,  4,  etc.; 
endroit  C  94,  11.  M  134,  3,  etc.; 
posirion  M  208,  3. 

livrer  (iiberare),  v,  tr.,  livrer  C 
186,4.  M  185,  7. 

loer  (laudare),  v.  tr.,  conseil  ter  C 
91,11  :91,  3.  M  137,  2,  etc.;  re- 
commander C  l07,  7;  approuver 
C  165,  7.  M  88,  12;  louer,  faire 
reloge  de  C  m,  1t  ;  218,  1,  etc.; 
.^e  féliciter  de  M  168,  4  {voyez  la 
note);  huer  (Dieu)  C  Ï31,  2  ;  avair 
ses  grenons  loés,   embellis,  ou 
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loués'!'  C    102,   12.  Ou    faut-il 

peut-être  admettre  ici  vu  second 

exemple  du  Itiat  du  Holand,  vers 

2276,  et  interpréter  lutatos,  har- 

houillésf 
Ici gete  (loge,  vhaL  laubjaH-itte), 

s.  f.,  petite  loge  M  135,  4, 
logîer  {de  loge),  v.  tiv,  loger  C  59, 

1 1  ;  206,  6  ;  soi  !..  réfl.,  ne  loger 

C  147,  3. 
loi  (legem),  s.  f.,  loi  G  22,  6,  pic; 

t Ecriture  nainte  C  i38,  5  ;   vies 

lois ^  A  ne  ien  Tes tamenl  C  117,  7 , 
loial  (legalem),  vouez  leel,  nom. 

loiaiis,  adj.,  loyal  C  11,  11  ;  légal 

M  201,  5. 
loiaumeai  (legale-raente),  adv,, 

lof/alement  C  100,  6. 
loiier,  voj/ez  Hier, 
loiier,    lôier    (locariiira),    s*    m., 

mlaire  C  79,  7.  M  22,  8,  etc. 
loin  Ounge),  Adv.,  loin  M  44, 4,  etc. 
lointaing,  iontain(*lungitaneïim), 

adj.,  êloigyiè  M  24,  12,  etc.;  fém, 

lujitaigne  M  229,  L 
loire  (>7*ai.  luoder?  voijez  Ztschr. 

f.  d.  Alt,  XXVII,  50  sv.),  s.  m., 

leurre  y  terme  de  chasse  M  5,  10. 
loisir   (lîcere),   v.  iritr.   impiers,, 

être  permis  y    avec    datif  de  la 

lier  sonne  :  avoir  le  temps  ;  pr.  i. 

loist  C  45,  Il  ;  !25,  6;  pr.  subj. 

loise   C    167,    6;    prêt,    suttj., 

leûst  C  235,  3  icorrigendn}. 
loue  (longum),  adj.,  fém.  longue, 

loHff  Ç  «  80,  5,  etc. 
longuement  (longa-mente),  adv., 

pemlani  longtemps  M  220,  2. 
longueche    ilongwm-itia),    s,   f,, 

tongueur  C  H 2,  L 
lontaîn,  vogez  lointain. 
lor  (iJlorum),  pron.  p ers.  3*^  pi.  m. 

et   f.   génitif,   avec   un  sens  de 

possessif  G  60,  1 1 ,  etc. 
los  (du  nom,   la  us),  s.  m.,  ensei- 

gnemeni  C  42,   10;  75,   1,  etc.; 

louange  M  82,  9;  118,  6. 
lou  (hipiiin),  s.  m.,  loup  G  118,  5. 
loukepois  (de  loiikier  et  pisam  ), 

.<.    m.,   qui  mange    det  pois    V 

ISiV,  8. 
loukier  (étgm.  ?),  v.  tr.,  avaler  G 

37,  5. 
lues  (iocunfi  -h  ^   adtK)  adv.,  de 
suite,  aussitôt  G  20,  6.  M  36,  9, 
etc. 
lui  (tlli  **/  influence  de  cui);  voyez 
Int  roda  cl  ion,  lll,  3. 


luite  (lucta),  s.  f.,  lutte  C  103, 12; 

vogez  la  note.  . 

luitier  (luctari),  v.  intr.,  lutter  CJ 

Itil,  4:  102,  4. 
lumande  (de    lima?),   s.   f.,   li' 

mande  C  25,  7. 
luminaire  (lumînarîuni),  s.  m., 

lumière    G    174,    7.   M   241,  8; 

26  i,  2. 
lune  (luna),  s.  f.,  lune  M  260,  T. 
lupart  (leopanlum),   s,  m.,   tétn 

pard  U  224,  12. 
luxure  (luxuria),  s.  f.,  luxure  M 

71,  8,  etc. 
luxurio  us     (  I  ux  u  riosum  )  I    adj\ , 

luxurieux  M  69,  9. 
lyon  (leonem),  s»  m.,  lion  M  84, 


Maaille  (*  medalîa),  s.  f.^  tnaille^ 

la  moitié  d*un  denier  M  iOI,  12; 

224,  5- 
machue  (*  maciuca),  a,  f.,  mas' 

sue  C  104,  12, 
Mai  (majum),  s.  m.,  3fai,  symbole 

du  honneur  M  ^U,  11;  bon  Mai, 

bon  temps  C  tt8,  7,  M  90,  L 
maiestiere,    maïstîrc    (  magiste- 

rium),  s.  m.,  maîtrise,  position 

de  maître  {pour  le  ma  il  te  lui- 

mi^me)  C  12,  8;  go'Werncmenl  C 

32,  9;  enseignement  M  35,  2, 
xuaigreohe  \macr«m-itia),  s.  f., 

maigreur  M  109,  12. 
maOjmalleum),  s.  m.,  naf/i.maus, 

maillet  M  159,  9. 
maillenter  (raatMila-ent«m-are), 

V.  ir.,  souiller  M  226,  7, 
main  fniane),  s.  m,,  matin  M  13, 

7,  etc. 
main  (manum),  s.  f,»  tnain  C  7, 

7,  etc. 
maindre  (manere),  V.  intr,,/^i'.  i. 

2**  p.  s.  mains;  3"  ».  s.  maint,  se 

trouver,  demeurer  G  20,  9,  M  124, 

1,  etc. 
mains  (minus),  adv.,  moins  C  20, 

4,  etc.;  pris  substantivement  M 

37,  tO;  adj.,  moindre  C  92,  5; 

voyez  la  note. 
m  aiiit  ivhal.  m  an  ag  î  ) ,  adj . ,  mut  ni 

G  5,  3;  11,  9,  etc. 
maintenir  (manu  tenere),  v.  tr.» 

garder  G  64,   1  ;  s'occuper  de  C 

2H,  7. 
mais    imagis),    adv.,    {dans   une 

proposition  positive)  toujours  M 

217,   11;   {dans  une  proposition 
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négative)  jamais ,  avec  ne  ja  C 
5,  8,  etc.;  avec  onkes  ne  M  ?17, 
12;  conj.,  mais  C  î,  8,  etc, 

msdsnie  (*mansionata),  8.  f., 
Vauemhle  des  sef^viteurs  C  i2, 
7.  M  129,  8,  etc. 

maiaon  (mansionem)^  s.  f«,  m^t- 
xo;«  C  12,  7.  M  i79,  7,  etc. 

maissele  (maxilla)^  s,  f,^  joue  M 

maistîrei  royi?^  luaieèttere. 
maistre  imagistrurn),  s.  m.^  nom. 

mah\vi\  maître  C  190,  1  ;  199, 1. 
maistresse   (magistrww-issa),  s. 

f.,  mnilreAse  M  223,  3, 
m  a  jour  unajorem),  adj.,  cas  obî, 

du  comparât.,  supérieur  C  4,  9; 

fM<  grand  M  24tJ,  2* 
mal  (matum)f  adj.,  nom.  m.  maus^ 

mauvais  C  2,  4  ;  20,  1,  etc.;  subst. 

mal  M  71,  4,  etc.;  adv.,  mal; 

avec   eu  ré,   çmi   csI   destiné  au 

malheur  C  lUO,   9;   méchant  C 

130,  5;  mai  dou^  malheur  à  M 

120,4, 
malade  (male-habitum  ou  maie- 

antum),  aJj.,  malade  C  58,  4. 
malenient    (mala-mente),   adv,, 

ma  m  22!,  12, 
maleûré,  voyez  maL 
maliche  (*maiitia),  s.  f.,  prttf/ic^ 

M  y:>.  5. 

mailart  (mascwlMwi-ardum),s.  m., 
miiJtjri,  canard  sauvage  M  98,  5.  i 

malostru  [de  malum  et  astrum  ?), 
adj..  malheureux,  fatalM  J82,12. 

mamele  (mamilia),  s.  T,  mamelle 
M  l  'i8.  2,  etc, 

manache ,  me n  ach  e  (  m i nac  la  ) , 
S-  f..  menace  M  194,  7,  etc. 

manachier  {*minaciare),  \\  tr., 
menacer  <'  154,  IL 

manage  (*manatîcum),  s.  m., 
habitation  C  159,  5. 

mander  (raandare),  v.  tr.,  or- 
donner C  165,  7  ;  commander  U 
5,4. 

mangeour  (manducatorem),  s. 
m.,  nom,  mangiere,  qui  mange 
M  43,  '1;  143,  4. 

mangier,  voyez  mengier. 

manier  (manwi7i-ariiiiïi),adj.,  mn- 
imeij  labour  m.  M  156,  3. 

maniera  (raanwm-aria),  s,  f,  ma- 
nière C  4,  3;  organisation  M 
134,  9. 

manke  (manîca),  s.  f.,  manche 
C  11, 1,  etc. 


manoir  (manere)^  s.  m.,  (un  in- 
finitif) habitation  C  166,  5. 

mansion  (mansionem),  s.  f.,  de- 
meure  C  20,  12.  M  15,  3,  etc. 

mantel  (mainellum»  pour  man- 
tele  ?),  8.  m,,  viianteau  M  105, 
3. 

mar  (malam  horam),  adv.,  pour 
(son)  malheur  C  1(J0,  10.  M  45, 
2,  etc. 

marage  (*maraticuin,  <f«f  mare), 
s.  m.,  terrain  situé  près  de  la 
mer,  prés  d^un  marais;  pris 
adjectivement^  marécageux  M 
273,  6. 

maranche  (mar  -h  antia?),  s.  f., 
emharraSj  peine  C  181,  8.  M  170, 
12. 

maraatre  imatrcwi-astera),  s.  f,, 
marâtre  M  127,  10. 

marge  iraarginem),  s.  f.,  marge 
M  205,  8. 

mari  {du  vhal.  marrjan),  adj., 
marri,  triste  M  48,  M, 

mariage  ("maritaticum),  s.  m., 
mariage  C  228,  12. 

mariai  (maritalem),  adi.,  nom. 
maria  us,  du  mariage  M  20l^  1. 

marin  (marinura),  adj.,  fém, 
-iue,  de  la  mer  C  195,  1,  etc. 

marinai  (•marmalem),  adj.,  nom. 
marinaus,  de  la  mer  M  259,  10. 

markeande  (' mcrcatanda),  s.  f., 
marchande ,  celle  qui  vend  et 
qui  achète  C  157,3;  237,  12. 

markeander  (*mercatandare), 
Y.  intr.,  ftire  le  commerce  C  157, 
4i  165.  [il 

markeandise  {*  mercatanditia), 
s.  f,,  collectif,  marchandises  C 
155,9. 

markeant  (*mercalaniem),  s.  m», 
marchand  C  156,  3;  celui  qui 
vend  C  229,  12  ;  celui  qui  achète 
C23Û,(>.  M  139,  II. 

m^arkié  (mercatum),  s.  m.,  mar'- 
ché  C  192,  7  ;  199,  12,  etc.,  com- 
merce C  155,  11. 

marmoir  Hnarmorium),  adj,,  de 
marbre  )\  m,  %, 

martir  (martjTom),  s.  m.,  mar- 
tyr C85,  8;  171.6,  etc. 

martire  C  martyre),  s.  f.,  mar- 
tyre M  194,  6;  196,  3. 

msLTtire  (martyrium),  s.  m.,  mar- 
tyre M  195,  6. 

martiriier  (martyri^m-icare),  v. 
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tr,,  faire  souffrir  le  marture  à 
M  235,  10. 

marvoiié  (malam  h (  tram  via- 
tum),  adj.  {part,  p,),  qui  s'esi 
t^garé  M  181,  10, 

masse  (massa),  s,  f.,  msemblage^ 
abondance  C  70,  6. 

masure  ('mansura),  s.  T,  de- 
tneure  C  18,  1  ;  173,  9. 

mat  (rnaltum),  adj.,  maté  C  156, 
3.  M  m,  7. 

mater  (mattum-are),  v*  tr,,  ma- 
ter, vaincre  C  162,  9.  M  108,  îl. 

matere,  matière  (materia),  s.  W, 
matière  M  9,  3,  etc.;  raisun  C 
itO,  5  ;  essence  M  16 '2,  4  ;  doner 
m.,  fournir  ta  madàr  M  127, 

matière,  voyez  matere. 
matines    (matutînas),    s.  f.    pi., 
.    matines  M  24***^  6* 
mauduit     i  male-duetum),   adj., 

mal  élevé,  épHhHe  de  Mesdit,  M 

112,  11,  etc. 
maufaitour    (malefactorem),    s. 

m.,  matfititeur  M  139,  8,  etc. 
maumetre  (ma!e-mittere>,  \\  tr., 

fftf'ftrr  dons  une  mauvaise  con- 

dêiion  M    131,  !l  (3*  p.  s,  préi. 

snbj,  maumesisth  part.  p.  maii- 

rais,  mal  arrangé  M  47,  1  ;  114, 

8;  ïsoi  m,  réfl.,  se  mettre  dans 

une  mauvaise  condition  C  151, 

6. 
mauvais  {de  malum  et  un  mot 

inconnu,  ^o^/i,  wiser»?),  adj.,  tné- 

chant  y\  33,  5;  mauvais  >l  10'2, 

9,  etc. 
mauvaistié  {de   mauvais  H-  ita- 

tem),  Hal  de  celui  qui  est  mé- 

chant,  vice  M  81,  12:  82,8, 
medecIiiBe    (modiinnain),   s.   f., 

mf'dic(mfnt  M  Un,  U};  t:59,  5. 
medechinal  (mediciiialem),  adj., 

nom.  -.in s,  médical  M  25^,  6. 
mellalre  {minus-facere),  v.  într*, 

mal  faire  C  1/9,  4,  M  128,  3  (iVi 

riens  dépend  de  enversi). 
meUaît    (minus-faetum),    s.  iiu, 

Tndifvotse  action  M  2Î!,  10. 
mehalgnier  (de  mehain^),  v.  tr., 

rendre  m n (heureux  C  2 10,  7»  U 

l^i9,  ni;  2-28,  l, 
mehaigneour  (f/emehaignier-f- 

atorem),    s.   m.,    nom.    raehai- 

gniere,  destructeur  C  198,  9. 
mehalng  (étym.  ?\  s,  m.,  otL  pL 


mehains»  malheur  C  74,  il  ;  8ît, 

4. 

meElour  «    mîJlour    (  meliorem), 

aiJj.    au    comparatif,    meilUur 
nom^  mieudre  M  7^  6. 

meïsme ,     luee&me     (  met- jpsî 
imiiu',  adj.,  même  C  186,  8. 
2t7,  1,  etc. 

membre  (membrum)^  8.  m. 
tnemhre  M  14,  1,  etc. 

mémoire,  me  more  (memoria), 
r,  mémoire  M  88,  3,  etc.;  fai 
m.  de,  rappeler  M  82,  11* 

memore,  voyez  mémoire. 

meuchogtiierCmetititionanuraJL 
adj.  pris  substaTitivement,  nicf^^ 
teurC  93,  2;  126,  12. 

mendi    (mendîcum),   adj.,   nom 
m,  mendis,  fém.  mendie  ;  pa 
vre,  dépouillé  C  96,   12;  199, 
(nom,  pi,  mendi)  M  48,  3:  11 
2,  etc.;  M   1,8   fe  cas  obi. 
sing.  est  mendit;  forme  analogi- 
que d'après  dit,  dictum  î 

xnetidiier  (mendîcare),  v.  intr 
mendier,  m.  de,  être  dénué 
C  2H.  U. 

mendit,  myet  mendi. 

mendre,  m^rre,  voyez  menotir. 

mener  (iiiinu^i),  v,  tr.,  prés,  i,  2« 
et  S"  p.  s,  ni  jn«s,  mai  net,  snbj. 
mains,  maiî*,  mener,,  conduire 
C  78,  11,  et*.,  m.  déduit,  faire 
bonne  chère  M  112,  7. 

mengier,  mangier  (manducare), 
V.  tr.,  manfjer  M  lôO,  8,  etc.:  3* 
/j,  s,  pr,  i.  manjue  M  66,  12:  id, 
subj.  manjut  M  157,  11, 

menour  (minorem),  adj,  an  com- 
paratif, moindre,  inférieur  M 
l'ifi,  10;  nom.  mendre,  mcnre 
{employé  uniquement  au  fém. 
nom,  et  cas  obL)  C  92,  5.  M  6, 
12  ;  83,  3  (cas  ùbl.)\  myez  la  note 
de  C  92,  5. 

mental  r'mentitalem)^  adj..  men- 
teur C  33,  3. 

mentant  {parL  p,  de  raentîrj, 
adj.,  estre  mentans,  mentir  M 
2U,8. 

menteour('niontitatorem),s,  m., 
nom.  mentere,  mefUcur  C  2,  2; 
2311,1.  M  69,  10. 

mentir  nneiitiri),  v.  intr.,  mentir 
C  75,  3,  etc. 

mercatour  (mercatorem),  s.  m., 
marchand  C  11.5.  M8Î,  !. 
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enal  (*  merc^^nalem),  adj,, 
nom.  -auâ,  de  marcKand  C 
126,  5. 

merchenier  <mercenarium>, 
aJj.,  vénal  C  li»  3;  prù  sun- 
itantivemeni^  mercrnaire  C  r2*?, 
3;  id,  marchand  C  93,  l.  M 
86,  % 

merchi  (men'^^*r"i   <  f,,  niera , 

merchiable      /i-abilem), 

adj.,  ncctuible  à  ia  m  lié  C  IÎ7, 

5  ;  242,  ^, 
mercMer  |*merc*ianum),  s*  m*, 

ft%arvkand  M  86,  12. 
merel  {étym.  T)^  s.   m.,  coud  de 

di  dans  U  jeu  de  la  marelie  M 

'2*2<»,  8. 
meritable  (*  meritabilem),   adj., 

méritoire  C  34, 9  ;  estre  m. ^  avoir 

du  mérite  M  73,  U. 
mérite  (mérita,  neutre  />/.),  s.  f., 

salaire  M  19*,  3  ;  214,  1  ;  fnéritu 

M  211,  7. 
mers  (raercemV,  s,  f.,  mers  est  la 

forme  du  nom.  et  du  cas  obi,; 

giilttireC  62,  3:  125.8  tO  12, 
mers  (mersum,  parL  p.  de  mer- 

gère),  adj.  (part,  p.),  plongé  C 

125,9. 
merveille  ("miribilia}.  s.  f.,  mer- 

vrille^  chté^e  étonnante  C  2,  7  ; 

71,  7,  etc.;  avoir  m.  de,  s'éton- 
ner de  L  71,9. 
mervillier  ('miribiliare),  intr.  et 

réfl.  (soi  m),  s'étonner  C  71,  6; 

96,  9.  etc. 
mervillûus  (*  mîribîlîosumh  adj.* 

merreilieuxC  233,  6. 
mes  (missttm),  s.  m.,  mets,  plat  C 

fil,  2;  H6,  9.  M  143,  6. 
mes  (messera),  s.  f.,  moisson  C 

81,  4;  82,  12/ 
mesaise  {de  miuas  et  aise),  s.  m., 

malaise,  douleur  C  77*8.  M  128, 

12,  etc. 
mesaisier  (minus  H-  al sier.  voyez 

aaisier),  soi  m.,  v.  réfl.,  être  mal 

à  Vaise^  éprouver  de  la  douleur 

M  25,  11. 
mesavenir  (mînus-advenire),  v. 

intr.    impers.,  arriver  malheur 

('  120,  b. 
mesconte  (mînus-computum),  g. 

ni.,  prendre  a  m.,  trouver  en  dé- 
faut (te  compte  M  55,  6. 

escroire    (minus-credere),    v. 


tr.t  ne  pas  amir  C'     v         ^i«^ 

C  137»  8;  ne  pas  Cf  -^.  2. 

meadire  {minusHijr«^r«  .  v    intr., 

médire  0  61,  U,  etc. 
mesdit   (minus^dictum),    s.   m.« 

médixance  C  75,   2;    Mesdit,  la 

médisance^  personnifiée  M  112, 

n,  et«\ 
mesel  imiseilum).  adj.,  nom.  me- 

siaas,  lépreux  M  43,  A  ;  45,  9, 
ineserrer(mînus-iterare),  V.  intr., 

se  trotnprr  de  route  C  149,  9. 
meslaire  miinas^iacere).  v.  intr., 

fairr  Ir  mal  M  72,  10. 
meskeoir(minus-ca4ere),  V.  într., 

arriver  comme  un  malheur^  pers. 

C  235,  5 ;  impers,  M  212,  II. 
meakever  i  mmus-*  capif  wi-are»r/'. 

proi\  mescabarj,  v.intr,,  déchoir 

C  124,  4. 
meskine    {arah.    meskîn),  s.  f., 

jeune  fille  C  195,  9. 
sîesler  Cmisculare),  v.  tr.,  méier 

W  68,  3:  195,  It 
mespasser   (miims^passare),  v, 

intr..  fi ire  un  matwnis  ptu  }^ 

2ul,  7. 
znespenser  (minas-pensare),  w 

i  n  tr . ,  a  m  ir  une  ma  uva  ise  pensée 

M  137.  8. 
mesprendre    (  m  i  n  u  *-pre  n  de  re), 

V.  intr,.  5e  tn^mper,  mal  choisir 

M  16,  12, 
mesprisajit  {part,  p.  de  meâpH« 

^ier),  adj.,  dédaigneux  {at>ee  de) 

M  78,  4. 
mesprisier  (minus-pretiare),  v. 

if..  mé/friser  C  40,  11, 
mesprison  (minus-prensionem), 

s.  f..  méprise,   erreur  C  69,  4: 

I3r>,  7. 
message  (*messaticum),  s.    m., 

mesiiogc  C  59,  2;  159,  12. 
messagier  (*  messaticarium),  s. 

îiK,  mfssagerC  50,  3. 
messagiere    (^messatîcarta),   s. 

f.,  mcuagére  M  237,  8, 
messeoir  (mînus-sedere),  v.  intr*, 

ne  pas  convenir  C  225,  2. 
messervir  (minus-servireK  v.  tr,, 

mat  servir  C  78,  5,  etc. 
messon  (messionem},  s*  f,,  mois^ 

son  C  74,  6,  etc. 
messoneour  (  *  messionatorem  ), 

s.  m.,  moissonneur  C  80,  6. 
messoner  {de  messon),  v.  intr., 

moissonner ^  travailler  dans  ta 
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moiitêofi  C  80,  12;  488,  4;tr., 
moiiiiionner  C  131,  G. 

mestaillier  (minus-*  taleare),  \, 
tr.,  nt/il  initier  M  101»  5. 

mestier  (mînisterium)^  s.  m  m 
imHier,  /onrtion  C  S2,  7.  M  156, 
11,  etc.;  (jenre  de  vie  C  78,  6; 
83,  6  ;  avoir  m,  (  pers.)  avoir 
he.^oin  G  5H,  3^  etc»;  (impers.) 
n\i  m.,  cest  inutile  C  15,  i. 

mestraire  (  m i n  as-trahere  ) .  v . 
]i\ti\.  faire  un  mauvais  coup  C 
174,11.  M  221,  12;  tr,  m.  riierel 
M  2^20,  8;  cf,  M.  Tobler,  Mit- 
iheiii(ngf^n^  p*  264, 

mestraîtîer  (minus-tractare),  v. 
tr-,  iunltraiter  C  220,  12. 

mesure  (niensiiraj,  s.  f,,  mesure 

mesurer  (mensurare),  v,  tr,^  me- 

.^urrr  C  18,  2,  etc.;  distribuer  M 

267,   11    12;  iiitr,  m,  a  aucun, 

applitiut'r  une   mesure   â    quel- 

fjtinn  M  50,  2. 
mesvendre  (minns-vendere),  soi 

m.,  V.  ré  H.,  se  veufire  au-des^witJt 

ilu  prixC  152,  12;  155,  3, 
métal  (metallum),  s.  m.^  métal  C 

2   î  2  * 
mètre,  mettre   (mittere),  v.  tr., 

mt'itre  C  4,  8,  etc.;  prêt.  i.  2**  //. 

A\  mesis  C  81,  4  ;  3"  />.  ».  mist  M 

134,  I,  etc.;  part.  p.  rais  C  197, 

10,  etc. 
meUr   (maturum),  adj.,   mûr   M 

56.  9. 
mi  (mediunï)t  J».   ni.,  moiiiè,  par 

m.,  pn  -^/('wr  M  105,  3  ;  a  m.  Aoust, 

a  /fi  m/-.lfiw/M  240,  1. 
mie  (mica),  s.  f.,   mie  M  46,  7  ; 

emphtjé  romme  ut^jation  expié- 
tire  ui?er  ne  M  138,  I. 
miel  (mel),  s.  m,,  nom.  raieus  C 

210,  t. 
mieus,  mius  (nieliiis),  adv.,  au 

romparfitify   mieux    C  210,    2; 

242,  12,  etc. 
mine  (heinina),  k.  f.,  mine  {me^ 

sure,  ttt  moiiif'  ifim  métier)  avec 

tesem  qf^m^ral  de  weswre,  a  juste 

m.  C  49, 12. 
mineour  Crainatorera,  étym^l), 

s.  ni.,  mineur  M  159,  9, 
mirable  unirabilem)^  adj.,  admi- 

ntbh  V  231,  1,  etc. 
mirablement  (mi  rabile-mente] , 

ailv..  itdmirahlement  M  238,  10. 


mire,  mi  ère    jtnedicum).  f. 

médeein  C  23,  2,  M  13*,  \% 
mireour  imiratorem),  s.  m., 

roirC  60,  1.  M  273,  1. 
mirer  (mîrari),  v.  tr.,  r^nam 

eoniempîerChè,  1 .  M  218,  3,  et2" 

réfléchir  Vimage  de  C  60,  2  ;  soi 

m,,  V,  réfl.,  ,<?  mirer  C  60,  4. 
miresse  {de  miro-f-issa),  s»  f., 

médecin,  appliqué  à  une  femme 

M  25S,  9, 
miseration  (iiiiserationem),  s.  f., 

pitié  M  60,  12, 
miséricorde  (misericordia),  s. 

miséricorde  M  63,  12  :  234,  9. 
mitre  (mitra>,  s.  f.,  miire  C  11 

4,  etc. 
mitre  (mitr«-atum),  adj.  (part.  ^ 

niuverl  de  la  mitre  G  116,  4. 
moèle,  roi/ez  mooule. 
moie  (meta),  s.  î,, borne,  a  leâé 

dr  fois  (vieera)  M  222,  7, 
moillier(*  molliare  de  inolleiD),1 

infr.,  se  mouiller  G  227,  8. 
moine  (*  mon ium),  s.  m.,  moii 

G  6,  7,  etc. 
moitié  (medietatem),  s.  f.,  moil 

M  lt)4,  10. 
mol  (■  moiltini  pour  mallem),  ad^ 

nom.  m.  mous,   f.  mole,  m4)U\ 

35,  11  12.  M  31,  10,  etc. 
mole  imola),  s.  T,  meute  M  28, 
moleohe    (moLlitia),  s.    f.,    me 

les.^e  C  22K  5. 
moleste  (molesta),   s.    f.,  ennuie 

vhafjt  in  M  15,  8,  etc. 
molester  (molestare),  v.  tr.^  trc 

blrr  C  212,  S  (part,  p.), 
molet  (raoliew^-ittum),  adj^M/ij 

mon  M  135,  2. 
molin  (*molmum),  s.  m.,  mouli 

M  SI,  8,  etc. 
monchei   (rnonlicellum),    s, 

mourrau  M  220,  G,  etc, 
mondain  mundanum),  adj.,  du 

monde  G  133,  1.  M  131,  3  ;  mon 

dainM  173,  4. 
monde,  mont  (mundtim),  s. 

n<mi.  mondes  et  mons,  monde  \ 

18S,  2,  etc.   {dans  le  sem  chr 

ticm  M  3'i,  1,  etc. 
monder  tmiindare),  \\  tr., 

riper    C    131,    5;   165,    11. 

2ël,  i. 
monial  (*monicalem),  adj,, 

muinea  C  55,  4.  , 

nîontfmundura),adj.,  /Vw.  mondfl 

pur  M  264,  K 
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mont,  t'oyrz  monde. 
montimonii^m    s  m  ,  mtmi.mtms^ 

mtjnt ,  uton  m,  S,  eïc* 

monteoar  :r,  par  ato- 

reni),  s.  m.   fwm,  montere,  ^i 

montt  C  ^9,  5. 
monter  f  mont^m-are),  v-  într,, 

itV/rrrr  M  55.  !!. 
mooole,  moète  (medûlla),  s.  f., 

moelU  M  «23,  6;  9,0;  ^7,7. 
mordre  (mordere),  \\  tr*  tt  intr, 

f/iiTC  a  ^f  en),  mordre  C  dâ,  4, 

M  14^.  8,  etc.;  3«  /i.  /*/,  />r>/.  i\ 

mor>eîit  M  111 , 4  ;  jparl.  p.  mors. 
morir  t'morire),  r.intr.,  mourir; 

pr.  L  5«  p.  jt.   maers  C  61,  6^ 

te/,  im^.  maer  C  163,  12;  avoir 

mon,  avoir  iué  M  120,  L 
mors  ^morsum),  &.  m.,  morsure, 

arnoH  de  mor^eC  174,  lî. 
morsel    (morsiifli-elliiin^  s.  m., 

morceau  M  142,  S- 
mort  iinortem)f  $.  f.,  nom.  mor^, 

mori,  arec  et  sans  art,  défini  M 

2tî,  5  7,  etc. 
mortal,  mortel  (mortalem),  adj,, 

nu^rUl  M  71,  1 :  07,  %  etc, 
mortel,  roye:;  mortal. 
mostrer,  monstrer   (monstrare), 

V,  tr.,  mon/rfrC95,  la.  M  119,7, 
mot  (*mottiira  pour  matum  ?).  s. 

m.  nom.  mos,  mot  M  9,  3;  146. 

6,  etc. 
moudre  (molere),  v.  tr..  moudre; 

à^  p,  s,  pr,  i,  meut  M  136,  4  : 

part,  p,  molu  M  97,  9. 
moudre  ^mulgere),  v.  tr.,  traire; 

part.  p.  f,s.  mousse  C  I2i,  7. 
motime  {du  goth.  matiman),  adj., 

triste  C  5,  4, 
mours  (mores^,  s.  f.  pL,  meeurs^ 

manière  de  vivre  C  1D4,  1,  etc. 
moussa  {vhai   mos),  s*  f»*  écume 

i    122,  11. 
mouster  (miï^trfm-are),  v.  într.^, 

réeoUf'r  le  moût  ;  inf.  pris  subs- 

tantiveraent,  la  récolte  du  moiit  M 

144,  5. 
moustier  (mooasterium),  s.  m., 

égU^r  \\    lî^,  10,  etc. 
moustrer^  roytz  mostrer. 
moût    moitum),  adv.,  beaucoup 

\    "2,  7,  ptc 
mouteploiier  (muîtipljcare),  v, 

tr-.  tnitUi plier,  augmenter  C  iOS, 

n  12   \PJ5,  9;25C  7. 
movoir  (movere),  v.  tr.,  tmmtfoir^ 

mettre  èii  mouvement;  ^p,  $,  i. 


|pr.  muet  M  Iî7,  I  ;  iW,  prwi,  mut 
C  S7,  10;  pari.  p.  mêti  M  153, 
10;  m.  guerre    vers^  f^ire   ta 
guerre  à  C   158,   3;  m,  cri  îve 
noiâ^,  pousser  des  cris  ni 
du  truH  C  167,  11  :  m    ur 
agiter  ta  mousio 
teniion  injurieus  .^ 

prormir  M  lî»t  t  i  »***  tû»t  ^^^-t 
*oii^erC87,  10. 

mu  (mutnm^.  adj.^  inae<,  tmêet  € 
119,3.  M  lie,  a,  etc. 

mualile  «mutabLlefn^,  adj.,  cAojt- 
^ant,  éphémère  M  40,  5. 

mue  {suhêt.  Tvr6-  </e  muef^«  s.  f., 
ra^e  dans  îaqurUe  tm  plaeaU  Us 
oiseaux  qui  dcrainU  muer;  Û£. 
estre  en  m.,  être  en  cajfe  C  lOUi 

mueble  ^mobiiem),  adj.,  mohitei 
m.  avoir  biens  meubles  U  39. 3  ; 
pris  substaniieemeni^  a.  m.  id,  M 
39,9. 

muel  (mutum-ellum),  adj.,  muet  C 
10b,  8;  ItO,  3. 

muer  (mutare»,  t.  tt,,  ckangi^C 
un,  1.  etc.;  emf^ther  C  1?5.  3. 

muison  (mutatiooemK  ti.  f., 
droits  à  paffcr  an  seigneur 
(  proprement  :  à  toerasimi  d*mme 
muiaiion   datts    ta    c  rz 

/>iic.  *.  r.  mutation  es  » 

C  83, 9;  87,  II:  90,  a^éir. 

muit  imodium),  s.  m.,  #u>m,  mui^ 
muid  (mesure  de  capacité  pour 
mesurer  le  ble')  M  54.  4. 

mur  imurumK  s.  m.,  wiwr,  eoi- 
hxtif,  des  murs  C  37,  1. 

murmure  r  murmurîïmi,  pour 
miirmnr),  s.  f.,  murmure^  faire 
m.,    murmurer  M  250.  S. 

urarmurer  (mormurare),  v.  jntr.. 
murmurer  f  se  faire  entendre  i' 
18,  5. 

musart  (de  muser  +  ardiun),  $. 
m.T  celui  qui  muse,  libertin  M 
42,  e:223,  10. 

muse  (musa),  s.  f.,  plaisirs  mon- 
dains^ rendre  le  m.,  renoncer 
aujc plaisirs  mondains  M  175,  6. 

mus^r  rmusare,  de  musai,  v. 
intr.,  faire  le  paresseux,  goûter 
les  plaisirs  mondains  M  33,  y  : 
m.  au  monde,  donner  $es  loisirs 
au  nujnde  C  208,  4. 

museter  <mus4i-ïttn-arej,v.  intr., 
faire  de  la  musique,  M  229,  8. 

Kagier  (navîgare  f),  r,  tr.,  trans- 
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put'kr  par  eau  C  60,  6;  intr,» 

uavifpier  C  141,  l. 
naie  (Hon  ego),  adv.,  n^n  ;  voyez 

Ifomanift,  Vil,  465* 
nain    (iianum)^    s*    m-,  nain    C 

naistre  (nascere),  v,  intr.,  naitre 

M  73,  12. 
narine  (mirîcula),  s.  f*  M  141,  12. 
nate  (mattH),  s.  t,  ;trii/e  (sfrvfinf 

fie  fjrahat  aux  rnoinvs)  C  144,  5- 
nature  (natura),  s.  f.,  naiitre  y\ 

84,  S;  149,  10,  etc. 
naturel    (^atu^alem^    adj.»    ««- 

(arrl  M  U5.  12. 
naturer  (natura-are),  v.  tr.,  n,  a, 

avoir   la    même   nalure    fpie    M 

16?^   !  :  soi  ti-y  rentrer  dans  h 

nature  )\  84,  8. 
navrer  {vhnt.  narwa?  r.  Romania 

f,îi6), v.lr,  percer;  n.silenche, 

rompre  le  silenee  C 140,  9, 
ne  (nec),  corn.,  m\  passim  ;  pas 

plus  C  192,  y. 
ne,  ncn  (non),  adv.  de  négation, 

pax'^.im^  nen  C  12,  9* 
nef  (navem),  s.  f,  nom.  nés,  na- 
vire C  174,  î.  M  155,  11,  etc. 
nenil  fnon-*illïc),  adv.,    non    M 

155.  5.  etc. 
neïs,  nîs  (ne  ipsum^  adv.,  même 

i'  180,  5.  M  43,  9;  etc. 
nequedent   (non-quid-<le-unde). 

adv.,  ttéfinmoins^    ecpendant    jl 

n.  9;  118,  6;  244,7. 
nerf    (nervuml,    s.    m.,  nerf  Jï 

227,  7. 
net  (nîtidtim),   adj.,  nom,  tn.  nés 

C  61,  12.  M  2fi4,  1,  etc. 
neteé  initiditatem),  s,  f.,  pureté 

M  178,8. 
netement   initida-mente),   adv., 

nettement  C  133.  1. 
nettoiier  (nitidi/m-icare),  v.  tr., 

m'UoijerCnZ,  4. 
neu  (nodum),  s.  m-,  nom.  neus, 

noeud  C  76,  5  6  7;  217,  6.  M 

36,  7. 
ni  fnidum),  s,  m.,  nid  M  82,  12, 

etc. 
nient ^  noient  (nec-entem),  s.  m.. 

rienC  152,  3;  adv.,  simple  néga- 
tion, non  M  148,  4:  nient  pkis. 

pa.-i  phfjf  M  133,  2  4, 
niier  ('niticare),  v.  tr,,  neUoijer  ; 

pmt.  p.  niiôs  ('  131,  5. 
nobile  (*nol>ilium),  adj.,  qui  ap- 
partient à  la  noblesse  M  41,  2. 


noble   (nobiiem),    adj.,  noble 

157,6. 
noches  {niiptias),  s.  f.  pi,  na* 

l'èffii  (ht  m  aria  f  je  M  198,  4.  el 
noctumal  (*  nocturnalem),  ai' 

nom.  nocturnaus,  rie  la  nuii 

259.  11. 
noer  ('  nautare  pour  natare^ 

intr,,  naoer  C  t07,  6;  227,  8. 
noer    (noaare),   v.   tr.,    nouer 

102,  4;  217,  6. 
noil    (nivem),    s.    f.,  nom,    m 

jieifje  C  160,  12. 
noir  (ni^ruin),  adj.,  noir  M  ^* 

11,  etc.;  somhre  >1  272,  5. 
nolrchir  (nigrï/m-ic-ire),  v 

noircir,  diminuer  réclai   de 

53,  y. 
noise  (noxia),  s.  f.,  noigt,  l>niil  C 

3,9. 
nomer  (nominare),  v.  tr,  nommer 

Mil.  10,  etc.;  désigner  C  Hà5,  9, 
nombrer     (numerare),    v.    tr., 

mifipter  C  225,  7, 
non  (nomen),  s.  m.,  nom  M  82*^; 

208,  1,  etc.;  réputalion  M  82,  2;      , 

par  n>,  ^pénalement  C  9,  2,     mM 
nonain  (nonna  -}-  germ.  an),  ^H 

f,,  m.«  M.^  nonne  Ç  121,  IQ.    ^^ 
nonchier  (iiunciareï,  v.  tr,,  nn- 

noorer  M  107,  9. 
norrir,   nourrir  {n  ut  rire),  v.  tr, 

nt^tirrir  M    109,   12;  rwf/nvr  W 

130,  8. 
norrissement  (de  norrir),  s.  m,, 

atimentalion  M  147,  7. 
nostré    (nostratem),    adj.,    estre 

iiostrés,   appartenir  en  propre 

M  119,8. 
note  (nota),  s.  f.,  note,  son  V  14,8 
nourrechon  (îititrîtioncTn),  g 

entretien,  soin  C  135,  11. 
novel  (novellum),   adj.  nom. 

novîans,  nouveau  C  !71,  2,  etc.; 

fraiii, jeune  M  218,  3. 
no  vêle  Cnovella),  s.  f.,  nouvelle  M 

114,  9,  etc.;  dure  n.,  triste  hii- 

tidre  M  97,  3. 
novelement     (novella- mente), 

adv.,  récemment  M  185,  6. 
noveler    (novellâ-are),   v.    inl 

nifonter  des  nouvelles  M  138, 
nu  (nuduni),  adj,,  nu  C  200, 

etc.]  rhiir  M  66,  t. 
nubleche  C  nnlïilitîa),  s.  f,,  oi 

mril^  M  11,8. 
nue  (nutiemy  ou  du  verbe  nuef' 

s.  f.,««ff^fC  189,1. 


M 


m 
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nuëche  tnudwm-itia),  s,  f,  nudilé 

nuel  (nûvucn)f  adj.  twm*  m.  nues, 
/Vm.  nueve,    «owt'eaw,    neuf  C 

nue!  (novern^  adj.   num, y  neuf  C 
H7,6;  146,  5.  etc. 
I  nuire,  voyez  nuhir. 
'nuisir.    nuire  (uoccre),   v.   iutr,, 
nain'  M  32,7;  !10,  5. 
nmtrenier  (nocturnarium),  adj,, 
f/ui   12  m f*  /^s  ténéttre«  M  160|  8 

mil  (nmlum),  adj..  nom,  nus^  /Vm. 
nule,  iiiteique,  avec  ne,  nid; 
n uUe ;  pris  ** u bstan t ive ment^  pf  r- 
sonne  M  lUT,  8,  etc% 

O,  od  lapud),  prépos.,  avec  C  6, 

tl)  11;  7,6.  M  28,  4,  etc. 
o,  hu,  interj.,  oA  C  5,  t  ;  20,  I,  etc. 

obedienche  (t^bedipnti'O,  s.  f, 
o^^eVs'v/Ti^T  M  12,2;  241»,  U, 

obeïr  tobedire),  v.  într,,  obéir  M 
1 31»,  11. 

obeïssant  {pari.  pi\  de  obeïr), 
a«ij.,  ohtHamnt  M  78 ^  9. 

oblier  Cobîitare),  v,  U\,  mddier  M 
256,  6,  etc, 

odorer  (odorare),  v.  irifr.,  sentir^ 
rf'pandre  de  V  odeur  M  255,  1 2  ; 
256,  12. 

odour  (odorem),  s.  f.,  odeur  M 
140,  r.,  etc. 

odourement  (>/e  odorer),  s,  m., 
(niomi  M  13U,  5;  firiion  démen- 
tir M  166,  6. 

oeille  <oYÎcula),  s.  f,,  ouailles 
brebis  C  2,  8;  63,  2,  etc. 

oeve,  ueve  fova,  /;/ffr.  t/e  ovum), 
8.  f,.  ks  fvtjfs  iWftfit  d'être  pondus 
C  H 7,  3;  tr/fif*  interpn'tfifiau  ef 
eet  t  e  étt/  mo  tofj  ie  ne  ren*  m  mu  nde  u  t 
par  Ciiexeiver»  û]^  ilespon,  des- 
cueve  {vers  8);  rimar/e  semide 
empruntée  ù  la  /jrossesse  d'une 
femeife:  voyez  ové. 

oevre,  voyez  uevre, 

olieiiBô  1//'^/'/,  p.  de  ofTendere),  «* 
t,  offen^e^  pMre  en  o.,  Hre  eott- 
puble  M  t>7,  4. 

ofiiche,  offisce  ûflieium),  s.  m,, 
offire,  i-harffe  M  115,  12;  163,  10. 

ofEchîal  (ofHrialem),  adj.  pris 
stibstantiveraent,  serviteur  C 
55,  2, 

ofiisce,  voyez  offiche. 


offrande  (ofTerenda),  s.  f, ,  con- 

tribution  puf/f^e  aux  prâtreu  M  5, 

5;  sarripec  M  f^a,  5;  \%,  6. 
offrir  t*ofrerire),  v.  tr,  offrir  M 

193,  5;  intr.,  o/frir  un  saerillce 

â  fheu  M  71,  1. 
oîal  (aeqtialera),  adj,,  t^gaiCZO^S. 
oiauté  (aequaiitatern),  s.  f,  éga* 

lii'^C'6\.l, 
oidive  {otium-ivaj,  s.  t,  oisimté 

C  119,  4;  221,  1, 
oidiver  (de  oidive  -harei,  v.  iritr, 

faire  r  oisif  G  151,  8;  fferond,  C 

tl9,  3. 
oidivant  (part.  pr.  de  oidiver), 

adj,,  oisifC  tl4,  12. 
Ole  (auditaii  s.  f.,  ouïe  M  13$,  â, 

eti-. 
oignement   {de  oindre),   s.   m., 

action  dUiindre  C  14,  1  ;  faire  o. 

a,  oindre  C  13,  10. 
oindre  (migere),  v.  tr*,  oindre  G 

13,  11,ek\ 
oint  (unetum),  s.  m,,  fp*aisse  C 

lt>,  12;  17,  1,  etc. 
ointiere  (*  unctaria),  s.  f.,  tnar- 

ehaude  de  graisse  C  19,  12. 
ointure  (uuctiira),    !?.  f.,  action 

d\)indre   C  18,    12;    f/ misse  C 

144,  4. 
oïr  (audiro),  v.  tr.,  eniendre  M  130, 

4,  etc.;  2"  p.  s.  pr,  f.  os  M  9^  7  ; 

3»  id.  ot  M  138,  1,  etc.;  I^jo.js. 

/jrt^t  i.  01  C  9,  t . 
oîre  (jteH,  s.  in,,  voyage  C  13,  f . 
oisel  (aviceilum),  s.  m.,  oiseau  M 

iy8,  5,  etc. 
oiseus,  tyoyez  oisous. 
oîsoue,    oiseus    (otiosutn),    adj., 

oifiifi'  223,5,  et  c .  ;  01  se  us  un  i - 

quement  C  194,  1. 
oiseuse  (otiosa),  s.   f.,  oisiveté  M 

455,  2;  mener  o,  M  454,  3. 
oie  (oleum),  s.  m.,  huile  C  35,  4; 

123,  4. 
olive  (oiiva),  s.  t,  olivier  M  261,  7. 
ombrage   (umbraticum),  s.  m., 

ombre  yi  198,  12;  273,  iO. 
orner  voyez  tiorne. 
omnipotens  (oitinipotens),  adj., 

îout'pttissiaïtt  C  '}i^bj  12. 
on  (homoi,    pron.    imléf.,    on  C 

2,  7,  etc. 
onde   (tinda),   s,    L,   onde,  pour 

ta  mer  M  145,  2. 
ondée  ('  undata),  s.  t,  ondée  C 

158,  8.  M  18,  8;  voyez  ia  noie. 
onestéf  rayez  honesté. 
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onir  (unire),  v.  tr.,  unir  C  Î7G,  2; 
ftart.  p.  cmi,  uni,  t'gaf  >!  Î7'*,  4, 

onkes  rimquamn-s  rïrff>.)^  adv., 
avec  ne,  jamais,  se  rapporte  au 
passé  M  64,  5^  etc»;  oixKes  mais 
M  82,11. 

onorer,  voyez  honorer. 

onour,  tuft/pz  hnnour. 

otizaine  (*  uudecimana),  s.  f.,  on- 
snine,  fesonzi''  apôtres  C  185^  {^. 

or,  ore  (ad-horam),  adv.,  main- 
tmarUC  173,  7.  M  229,  5;  82, 
lU,  etc.;  dore  mB.i& désormais  C 
118,  10. 

or  (aurum),  s.  m,,o)-  C  20, 10,  etc. 

orage  C  auratîcum),  s,  m.,  orage 
M  27;i  7,  etc, 

or  dément  (linrrida-mente),  adv,, 
ffuttt'  tti^niirre  sale  M  157,  9, 

ordene.  mt/ez  ordre. 

ordeBemeiit  (fie  ordenerl,  s.  m., 
arrttnf/emeftt  M  156,  12, 

ordener  furdinare),  v.  tr.,  régler, 
arranf/erC  136,  i  [vot/ez  fntrod. 
it,  3);  régh'r  d'une  faeun  métho- 
dique C  69,  6  (pari.  p,)[  confé- 
rer la  dignité  de  M  211,  2  9 
i  part.  p.). 

ordlere  (*  ordûif m-aria,  voyez  Ho- 
mania,  VIII,  628),  s.  f.,  ornière 
M  131,  2. 

ordoiier  (horridum-icare),  v.  intr., 
se  souîlter  C  78,  2;  soi  o.,  id.  C 
3,  8;  78,  12, 

Ordous  (*  horridosum),  adj.,  ie 
(féfftnUattt  ?  pris  comme  nom 
propre  pour  dé&ifjner  le  diohîi^ 
M  226,  8  ;  peut-être  allusion  â  un 
conte  où  •  te  plus  sale  fait  la 
cuisine.  * 

ordre,  ordene  (ordinem),  s.  m., 
ordre  M  77,  4  ;  ordre  monas- 
tique  M  239,  1  ;  règle  de  fordre 
relif/ienx  C  103/7;  111,  7  9; 
1 12,  2  ;  position  M  1 49,  3  ;  tenir 
la.,  maintenir  ht  règle  G  112,  4. 

ordure  (horridwwï-ura),  s.  f,,  or- 
dure M  6,  12,  etc. 

ore  rayez  Oî\ 

oreille r  orille  lauricnla),  s.  t\, 
oreille  M  138,  1  ;  121,  9,  etc. 

orendroit  (ad-horam-+-in  di rec- 
to), ailv.,  maintenant  M  59,  4* 

orer  ^orare),  v.  intr.,  prier  M  27,7. 

orfeniii  Corphaniimm),!*.  m,,  or- 
phelin f207,  3, 

orfenme  Corphanina),  s.  ï.,  or- 
pheline. 


organer  (orfran«m-are),  v,  intr, 

produire  un  son  musical^  sonner 

(3"/?.  s.  pr.  I.  organe)  ('  21,  0; 

tr«,  charmer  par  In  musi{}ue  <3* 

p.  s,  pr.  i,  orgaine)  M  102,  5. 
orge   (liordeum),  s.  m.,  orge  JI 

nfi,  H;  177,  5; 
orgiere  (hordearia),  s.  f.,  champ 

d'orfje  M  177,  t. 
orguél,  orgueil  {étgm.  ?),  s.  tn, 

nom.  orguieu»  M  77,  7;   102,  I» 

eî<x  ' 

orguellier,    orgueillier    {de    or- 

guel),    »oi    o.,    V.  réfl.,  «*ffk?r- 

gneillir  M  91,  1. 
orguellosele   \de  orguellous  -h 

illuK    s.    t\,    personne   orgueil* 

h'use  M  97,  11. 
orguellous  (de  orgueil -+-osu m), 

adj.,  orgneilleux  M  69,  4. 
orier  (orarium),  s.  m*,  orier,  nom 

donné  â  f  étale  du  prêtre  C  98,  4. 
orille,  voyez  oreille. 
orîson  (orationem),  s,  f.,  prière, 

lirai  son  C  98,  6. 
orrible,  orible  (liorribilem),  acU,, 

horrihleCM,  7.  M  H2,  6;  Î37, 

3,  etc. 
ort  (liorridiim),  adj.  nom.  m.  ors, 

fém.  orde,  sale  C  20,   11;  130, 

11,  etc. 
ortie  (iirtîca),  g.  f.,  orth  C  193,  9. 
os  km),  s.  m.,  os  M  9,  8,  etc. 
ôscur  fobscnnim),  adj-,  obêcur  C 

182,  8,  etc.,  an  sens  moral,  mau- 
vais C  79,  5.  M  56,  2, 
oscurer    (obscurare),    soi   0.,  v. 

rt^n.,  se  sou  i  lier  M  158,  12. 
oscurté  (ûbscuritatem),  s.  f.,  obs- 
curité M  207,  8. 
oser  (ausare)»  v.  tr,  oser  M  9,  5; 

avoir  le  courage  de  M  191,  3. 
OBsel   (os+eilum),  s.  m.,  os  M 

2i7,  7. 
OBt  (hostera),  s,  f.  nom,  os,  armée 

M  106,  1. 
ostage    (*  bospitaticum!,   s»    m., 

paifé  par  Vhâte  M  136,  12  ;  roytfJ 

Ztschr.  f.  r.  Ph.,  III,  568. 
ostal,   ostel  (jiospitalem),  s.    m., 

hahitation,  hqis  C  2,  9.  M  5,  4, 

etc. 
oste   (Iiospilem),   s.  m.,   hôte    U 

136,  11,  etc. 
ostel,  voyez  ostal. 
osteler    (bospitalem-are),   v.  tr., 

loger  C  177,  8. 
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oster  (obstare),  v.  tr.,  Ûier  M  136, 

li>,  etc. 
ostesse    (hospitew-issa),   s.    t, 

hôtcAse  G  J  5ti,  I . 
ostil  (éhpn.  ?),  s.  m.,  outil  C  193, 

II 
ostisOi  ostisse  (hospitew-ltia),   s, 

f., //mt^wr^  C  155,  12;  '266,  i 
otroi  it^ubsi.  verb.  de  otmi  ier^  /ct^ 

auctoritare),  s,  m.,  auloHsaiion 

M  157.2. 
ou  (ubi),  adv,,  où  C  4,  {2.  M  4,9, 

ou  (in  illo),  voi/ez  el,  C  30,  3,  etc. 

ou  (aiil),  conj.,*  o«  M  53,  C,  etc. 

oubloiierC  obliarium,  voyt^^  Due, 
Si,  tK  ublala)^  s.  m.,  marchand 
(Vtm hl tes^  p il f iss ter  M  176,  \. 

our  {*  ovum  pour  ijTïi\ ,  s.  iii.,  iioni 
M  ^19,  !U:  M.  A,  Mmjery  voit 
à  lort  lier. 

outrage  (ultra-atîcum),  s,  m., 
ottlrafje  U  84,  7;  rémUe  V  159, 
2  ;  f.rms  de  vie  mondaine  M  217, 
tl. 

outrer  f ultra-are),  v*  tr.^pasaer. 
déptiiiAer  £s  \{\,  5;  30,  5  ;  75,  6; 
surmonter  C  10,  6. 

ouvrier,  ovrîer  (operarium),  s. 
m,,  ouvrier  C  !S9,  10,ete- 

ové  (ovatiira),  aiij.,  plein,  gros  C 
117,  4.  M  125,  9;  Gautier  de 
Coi  ne  i  remploie  d'une  femme 
enceinte,  Vai/ez  le  diction,  de 
M.  Gode f roi/,  s,  il  endové  ;  le 
mol  fait  image  C   ti7,  4;  voi/e: 

ovrage  <  *  operaticura),  s.  m.,  ow- 

vrofP'  M  178,  7. 
ovrer  (operare),  v.  tr.,  faire  ^une 

uevrc}  C  221,  6;  intr.  travailler 

(avec  de  marquant  Vimtrument) 

C  m,  1.  M  12,  t. 
oviir  (•  operire),  v.   tr.,  ouvrir; 

part,  p,  overt  C  02,  9.  M  95,  3. 

PaJien  (paganuml,  s.  ra.,  pat/en 
M  2U2,  2. 

palier  jmcare),  v*  tr.,  payer, 
acquitîet*  so  promesne  C  1^7,  3  ; 
soi  p.,  Hactfuitter^C  118,  2. 

paille  (palea),  s.  f.,  paitk%  en- 
veloppe du  grain  C  128,  8,  etc. 

paillous  [de  paille  -h osum),  adj., 
plein  de  padle  M  178,  12. 

pain  (panerii),  s.  m.,  pain  M  2,  k, 
etc. 

paiue  (pena),    s.   f.»  peine,   em^ 


harroê  C  129,  8,  etc*,  douleur  U 

H,  U,etc. 
pais,  pes  (pacem),  s.  f.,  paix  G 

6i,  l,etc.,  pes  M  190,  11, 
païs  (*pagensem),  s.  m.,  pays  M 

180,  6. 
paistre  (pascere),  v.  tr.»  3*  p,  s. 

prêt.   «\   peut   {pavit)    M  48,  1  ; 

paître t  nourrir  C  63,  2.  M  53,  4^ 

etc.;  soi  p.,  réfl,  C  81),  h.  M  48,  1. 
palais  (palatum,   par  confnnon 

<fFv?v' palatiura  ?),  s.  m.,  palaitt 

M  \Vô,  12  (j>w  f/tf  mots). 
palais  (palalium),  s.  ra*,  palais  C 

212,  12, 
paler  (palare  de  palum),  v.  tr., 

exclure  iempéefier  par  des  patis- 

mdea  d'entrer^)  C  159,7;   ICO, 

4.  M  143,  12. 

paUr  (*  palHre),  v.  iulr,.  pâlir  C 

52,  3. 
paliâ  (*  palicium),  s.  ra.,  patiSf 

plur,,  palissade  i\  190,  12. 
palour(pallorem),  s.  f,,  pâleur  M 

255,  Mj. 
palu  (paliidem),  s.  m.,  marécage; 

riiifernal  p.  M  97,  &. 
pauche  Tpancia),  s.  f*,  ventre  M 

41,  5;  46,  3. 
p  ane  tier    (  pa  ii  em — itl  ;/  m-mi  u  m  ) , 

s.  m.,  tpti  distribue  le  pain  M  2, 

3;  170,  7. 
paiûer  ^panarium),  s,  m.,  paniei- 

\f  8L  L 
paour,  peur  (pavorem),  s.  tapeur 

W  55,  10;  76,  8;  peiir  M  56,4. 
pape  tpapa),  s.  m.  et  f.,  papeV  7, 

6,8/3/ 
par(per),  prép.,  /m/%  s'emploie  d'nn 

espace  tie  terrain  C  6,  2  3.  M  30. 

5,  etc.;  d^un  infervatle  de  temps 
C  5,  3,  etc.;  p.  maintes  fois,  sou- 
vent M  95,  7  ;  de  fautenr  ou  du 
moyen  C  5,  8;  32,  3,  etc.;  p.  rai- 
son, dune  manière  raigonnuble 
C.  8,  4. 

paradis  fparadîsum),  s.  m.,  pa- 
radis M  51,  12. 

parage  (•  paraticiim),  s.  m.,  ipa- 
nviMM2l7,  3;  224,  4. 

parçhonerie  (parti  tionem-eria),  s. 
pf^ pi  ni  ère  M  59,  7- 

pardon  [subst.  ver  h,  de  pardoaer), 
s.  m.,  pardon  .M  268,  V,  etc. 

pardoner  ipernlonare),  V,  tr,, par- 
donner M  268,  10,  etc. 

pardurer  (per-durare),  v.  intr., 
durer  M  158,  9  10. 
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pareil   (*  paricultiml,    adî.    pris 

substantivernent,     pareil;    em- 

plm/i^  if  une  femme  C   17  K  G,  M 

'm,  4  ;  obLpL  paraas  M  1'26,  U\, 

fém,  s.  pareille  C  178,  10,  pL 

pareilles  M  '203,  3. 
paresis    (Paris-isum),    adj.,     de 

Pan\^  C  n,  1. 
parfaire    (per-fa<^ere)»     v,     tr>, 

whct^erCm,  10.  M  99,  6.  etc. 
parfait  (per-factum^,  adj.,  /jar/Vi i£ 

C  57,  ri;  70»  4.  etc. 
parfit  (perrectiun),  adj.,  pnrfaH 

V  ^i04,  !L  M  2M,  II  VI, 
parfont  {*  perfundum),  adj.  f*hn.^ 

parfniide,  pntfimii  V  3^  11;  prh 

HithattiiitiiYmffH,  en  p.,  au  fond 

«'  m,  r2.  M  250,  V2;  adv,, /?n> 

fondèmpnt  M  l'25,  8. 
paringal    (par-aequalem)^    adj.j 

pare  if  <  '  2^  5. 
parjurer    (perjurare),    v.    intr., 

pnrjurvr  M  9*2,  4. 
parlement  {de  parler),  s.  m,,  m- 

IrHitn  :  tenir  p.   a,  s' entre  Unir 

avec  en.  6.  M  1  Si>,  1. 
parleour  {de  parler,  par  ïiiorem), 

s.    Tii,,    nom.    parlere^  parieur, 

tj ni  parie  C  1 10,  12. 
parler (*parabû!are),  v.  mir, ^par- 
ler (■  60,  5.  M  57,  5. 
parliert>J^(?  parler,  par  aniim),adj.. 

tpialité  de  cetni  qui  sait  parler  ; 

estre   bien  paidiere  {/*^w.\  bien 

parier  C  19,  2. 
parmi    iper-medium),     prèpoï^., 

dans  M  236,  1,  etc. 
parochial,  parroebial  (*parœci«- 

aleni),  adj,.  deii  paroisses  C  55, 

r2. 
parochien,  t*parœcirt-anurïi)   s, 

m.,  paroissien  C  82,  6. 
paroir  (parère),  v.  inir.^ paraître; 

d"  p.  s,  pr.  i.  pert  M  176,  4,  ete,; 

id.    snhj,  père   C    110,   1;  fui. 

parra  ^f  17,  7  ;prt^t,  ,Kubj,  parusl 

M  44,  9. 
parole   (parabola),  s.  f.,   parole^ 

efdfecli/j  paroies  M  28,  ^  ;  nom 

d'an  tdijef  C  79,  5. 
pars  (pars),  mot  latin  M  99,  4. 
part   (pariem),  s.    f,    nom.   pars, 

part  M  99,  5,  etc.,  lieu  C  G,  1; 

faire  pj.,  faire  part  M  42,  3. 
parteour  (de  partir,  par  atorem), 

s   m.   wan.  parte re,  ceini   qui 

partafje  V  48,  8, 
partie  (part^m-ia)»  s.  f. ,  pari  M 


59,  6,  etc.;  partage  M  73,  7;  a 

se  i).^  ponr  fia  part  C  193,  1. 
partir  (partîre),  v.  tr.,  partager, 

séparer  C  169,  l.MlOk  10:îi16, 

2;  224,  9,  etc.;  îiitr.,  avoir  part 

{avec  a)  C  242,  8.  M  61,  9»  etc.; 

//^Wf>C24,4  ;  soi  p.  de,  v,  rt!*fl., 

quitter  M  181,  12. 
parvenir    (pervenîre),    v.    intr.» 

parvenir  M  197,  12,  etc. 
pas  (paîisum),  s,  m.,  pa$^  mal  p., 

mauvais  pas  C  66,  12;   183,4; 

après    ne,    négation    explétive^ 

passim. 
passer  (pa«sw/rt-are),  \\  ir,,  pas- 
ser ^  dépasser  C  26,  7  ;  70,    10, 

etc.;  traverser  C  239,  11  ;  part. 

p.  Cil.  9. 
pas  te  (pasta\  s,  f.,  pâte  M  178, 12. 
pastis   (•  pastif'ium).  s.    ni*,  pré 

C  135,  \\\  pâture  M  181,  2* 
pasture   (pastara),  s.   f.,    action 

de  paître  C  203,    C;    droit    de 

paitre  C  219,  7. 
pastour  (paiîloreTD),  s.  m.   nom, 

pasire,  pasteur  C  121,  2  ;  122,  1. 

>i2M,y. 
patienche  ipatientia),  s.   f,,  pa- 

tirnee  M  19^,  10. 
pâtre  (patrem),    s.   m.,    père  M 

169,  8. 
paume   (palma),    s.    f. ,  paume, 

main  M  155,  1* 
paumier    (palmarium),    s.    m.» 

palmier  Chl,  L  M  261,  6, 
paupière  {*  palpetra,  ai^ec  chan- 

ijemeat  d'accent}  M  134,  4. 
pautoniere    C  pal  ton  aria),  s.  f., 

c<tqnine  C  8^  7, 
peccat  (peccatum)  s.  m.,  péché  C 

2J(i,  IL 
peccatour  (peccatorem\  s.   ra., 

pécheur  M  8i,  2;  ro//^j  pekeour. 
pecune  fpecunia),  s.  f.,  argent  C 

S,  10.  M  65,6. 
pekeour  (peccatorem),  s,  m.  nom, 

]}i^kleve,  péciieur  M  35,  5,  etc. 
pekier  (peccare),  \%  intr.,  f^cficr 

M  29,  3,  etc;  3»jo.  «.  /ïr.  i-  peke 

M  29,  9. 
pekiéf  pekiet  (peccatum),  s.  m., 

péché  M    13,  3,    etc.;  pekiet  C 

225,  12. 
pekieti  voyez  pekié. 
pel  fpellem),  s,   f.  nom.  s,  et  pi, 

pians,  peau  C  204,  3,  M  38,  7; 

102,9;  218,  12. 
pelain  Cpilanutn),  s.  m.,  poil. 
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lange  a  gros  p*  ('  147,  4  ;  mètre 
en  p.,  p€ttn%  plumer?  C  177,  12  ; 
Ihi  C.  rtiHacnv  le  st*m  de  mètre 
en  p,  à  la  tannerie. 
peler  ipiiare),  v.  tr..  3"  p.  x.  pr. 

»i.  poile,  peler  C  175,  12;   t77, 
!0;204,  l.M  97,  12;  143,  1. 

peler  (pellem-are),  v.  tr.,  peler ^ 
enlever  G  159,  3. 

pèlerin (peregrtrmmK  s.  m,,  mya- 
*ieur  C  59.  tl  M  187,  2;  men^ 
H  tant  M  45,9. 

pelichier  (pelliciMm-are  ?},  v.  tr,, 
peler  f  le  sens  para  il  être  ptutâi: 
chaKHtr  hors  du  nid  V  l8u,  8; 
181,  2. 

pela  (  *  pi  1  ni  11  m) ,  a  t!j . ,  eou  mrt  de 
fmih  velu  M  y7,  12.  M\  LiUré 
H  H  pas  d'exemple  avant  le  XV  s. 

pelukier    (voyez    espelukier}*  v. 

intr.,  n impie  de  éplucher  M  159, 

11;  Ùiez  et  M.   Littré  ne   con- 

L     naigêenten  fr,  que  ie  dérivé  espe- 

P     lukier. 

pendre  (pendere),  v.  tr,,  pendre 
r  4H.  5,  etc.;  intr.  id.  ^]  89,  3; 
lO.i,  1. 

peneant  (pœnitentem),  s.  m.,  pé- 
nitent, relui  qui  se  re))en(  C  148, 
3;  {HK9. 

pener  ♦{i>œnare),  »oi  p*,  v.  réÛ.. 
3^'  p.  s,  pr.  I.,  paine;  \avee  de) 
se  donner  de  fa  peine  pour  G 
2JCI,  n.  M  41,  10,  etc- 

penitanûhe>  penitenche  (pœnî- 
ïentia),  ^.  W^  repenîanre  *  !8L 
7  :  222.  2  :  pénitence  M  199,  8. 

pemiençhe,  voyrz  pcni tanche. 

penous  (pœnosum),  adj.^  pénible ^ 
(avec  de  pour  indiquer  ce  qui 
cause  la  peine)  M  178,  2. 

pensée  (pensataK  »-  t  »  pensée  M 
115,   8t    etc.;    diispositionjs   ma- 
L     raies  C   i38,   3    H    (?  roy^j  In 
}     note)]  14t,  12. 

penser  (pensare),  v,  tr,,  médiler 
C  137,  10;  imaginer  il  183,  5. 

pensif  (*i>ensivum),  adj.,  /Vw. 
pensive,  (*/^/  de  celui  qui  pense; 
pensée  mal  p-e,  pensée  qui  s'oc- 
cupe de  mauvaises  choses  M 
253,  9. 

per  (parem),  adj.  pris  substan- 
tivement, ctjal^  semblable  C  1,12; 
6î>,  11-  M  216,  1.  etc.;  ami  C 168, 
7^  etc.;  époux,  épouse  M  198,  3, 

perchevoir  (*percapere).  v.  tr., 
apercevoir  M  39,  lU,  etc. 

Vah  Hawbl.  Rontfms  de  Cfiriié 


perdre  (pei*dere),  v.  tr.,  perdre 

<    112,  11;  125,  2,  etc. 
pereche  (pigritia),  s.  f.,  paresse 

i'  It;',  3,  e:c. 
perechouB  C  pigritiosum)»  adj., 

paresseux  M  1 1  f,  3. 
père  (patrem),  s.  xn,^  nom,  père 

et  pères?  votées  Introd.,  ll,3,/M?re 

t*  110,  1,  etc. 
péril  ,periculum).  s,  m.,  nom.  pé- 
ri us,  péril  iM  0,  3,  etc. 
perillié  {*periciilatiim),  adj,^  qui 

c.<t  en  péril  M  263,  2, 
perillous     (perictilosum),     adj., 

plein  de  danger  C  81,  12. 
périr  (perire),  v.  intr.,  périr  C 

:k,  1,  etc. 
permaîndre  { permanere),  v.  intr. , 

persévérer  C  42,  8. 
permanablement    (de   perma- 

nere4-abile-mente),adv,,  4  pet*- 

péinité  M  \m,  S, 
perron  (*  petronem),  s,  m.,  grosse 

pierre  C  t92,  5;  seuil  de  téqlise 

C  26,  3. 
per  s    (persicum),   adj.,  livide  M 

2u,  8. 
Personal    (person«-alem),    adj., 

qui  est  un  personnage  C  126,  8. 
p  ersone  { pe  rso  ri  a) ,  « .  t'. ,  perso  nne 

perte  (perdita),  s,  f.,  perte  C  ^, 

5.  etc. 
pertuis  (*pertu8itim),  s.  m.,  ou- 

V torture,  parte  M  32,  4. 
pertusier    (*pertusï'//M-are),  v. 

Ir.,  percera  L  150,  l<i  ;  voyez  la 

noîe. 
pervers  (perversum),  adj.,  per- 

vcrSj  détourné    de   l'usage   na- 
turel M  95,  fO. 
pervertir  (pcrvertere),  \%  ir..,per- 

vcrtirC  i93,  12.  M  75,  «2. 
pesj  îuifc:.  pais. 
pesanche  {de  peser),  s.  f.,  jmids 

peser  ( pensare) ♦  v.  intr,,  peser  C 

;<,  2;  125,  2,  etc. 
pesme    ipessimum),    adj.,    très 

mauvais  M  3,  7,  etc. 
pestrir  {'  pisturire),  v.  tr.,  pétrir 

M  13,  12;  178,  12. 
petit  rpittittum,  ffomania,  Vtlî, 

629),  adj.,  petit  C  6,  2.  M  t,  1!  ; 

adv.,  peu  M  31,  1  ;  id.  avec  de, 

C68,  9.  M  88,3,  etc.;  un  p.,«« 

peu  M  51.  11  ;  57,  8. 
peu,   puu,  poî   (paucum),  adj,  et 
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kày,,peuC  k,  i;  230,  10;  por  p,, 
pour  peu  de  rho^e  M  M,  H*: 
por  p.  kt\  au  point  que  prenque 
M  96,  %  etc. 

peuTp  mye^  pooar. 

peuture,  pouture  ipult^m-ura  ; 
votfez  Homania,  IX,  570,  ZUchr, 
f.t\  /Viv,  IV,  378),  s.  f..  nour- 
riture {fournie  par  un  autre)  C 
1,7,  et<\ 

pieche  {' pecm,  orig,  incert.)^  ^. 
f. ,  piért%  pieche  a,  il  y  a  long- 
temps C  131,  9,  etc. 

pielé  (*piralatum).  adj.,  marffué 
comme  une  pie,  bigarré  C  177, 
!l.  M  63,  6. 

pieté,  pitié  ^pietatem),  s.  f*-^  «îViV 
M  ?4,  7.  046,  fO,  etc. 

pignier  (pe  et  in  are),  v.  tr.,  pei- 
qner  C  1^0,  5. 

piie  (pila),  s!  t'..  ta»  M  41,  4. 

piler  (pilare),  v.  tr,,  piler  M  4L 

piour   (pejorera),    acij.    au   mm- 

paratif,  ;j/w5  mauvais  M  11,  \î. 

etc  ;   nom,  pire,  pire  ('  Uj8,  I, 

etc. 
pire,  voyez  pioar, 
pis  ipejus)^    adv.  au  comparatif. 

piux  mal  cm,  4,  M  13i>,  H,  etc. 
pis  1  pertiis),  s.  m,  ^  poitrine  C  96,  5. 
pitanche   (piet-antia),  s.   f.,  ;/*- 

tancey  aumône^  faire  p.  C   ItJS. 

G, 
piu  (pium),  adj.  ^fj-m,  m.  pins,  /. 

pie  ;  pieuj:  G  36,  L  M  27,  5  ;  12 L 

7  :  eiémeni  (fie  dit  de  Dieif)  C 

piument  fpi|tïinentum),  s,  m,,  pi- 
ment, vin  épieé  M  245,  2;  25  i,  3. 

plache  (platea).  s.  f,^  piaty, 
endroit  M  186,  5. 

plaideour  {de  plaidier),  s.  m., 
fdtîfftt'itrC  17,  2. 

plaidier  (placitï/wi-are),  v,  intr., 
plaider  C  15,  i  ;  p.  vers  aucun, 
faire  »on  proeia  à  quet(p('im  (' 
!%,  12  ;  p.  a  aucun,  plaider  arec 
ijitrirpfun  (*  2Ul,  12. 

plaie  iplaga),  s,  f-,  maUicur  V 
iubt  10;  plaie  f  blessure  M  48, 
10;  in,  8,  etc, 

plaiete  (plag«-itta),  s.  f,,  blessure 
légère  M  i35,  12, 

plaiier  fplagare),  v.  tr.,  blesser 
M  233,  i 

plain  (plénum),  adj.,  plein  C  37, 
8,  ctc. 


plain  (plan  um),  adj , ,  plaî  C  2 1 9^  sj 

plain  (pîanura),  s.  ra»,  plaine 
37,  7. 

plsundre    (pîanpere),    v.    ïnXr.A 
pousser  des  plaintes  C  82,  2  ;  tr,^ 
pleurer  M    180,  2,   etc.;  soi  p,< 
réfl,,  se  plaindre  M  80,  6. 

plainte  (plancta),  s.  f.,  plainte  Gi 
77,  12. 

plaire  (pîacere),  v.  intr,,  plaire 
C  t,  I,  etc.;  3*  p,  s.  i.  pr,  plaUt  | 
M  73,  1;  id.  subj.  plaise  C  ^7,6; 
id.  prêt.  i.  plot  M  88,  5. 

plaisant  (  pi  ace  j  item),  adj.  (j>art. 
pr.),  agréable  C  1,  3,  etc. 

plaissier  {autre  forme  de^louer^ 
par  analogie  aver  baissier?),  v,  i 
tr.,  ployer,  baisser  (le  col)  G  36,  ' 
8;H>3,'7.  I 

plaît  (placitum),  s.  m.,  assemblée] 
où  se  traitent  les  affaires  de  jus* 
tiee  V  14,5;  affaire  judiciaire 
(■  14.  9  ;  sa^es  de  p,,  capable  de 
plaider  C  1  ri,  3  :  tenir  ses  plais, 
discuter  M  143,  5,  tenir  les  as- 
sises  M  ti3,  8. 

planer  (planare),  v.  tr.,  planer, 
cf/aliser  ;   2»   />.   s.  pr,    t.    pla- 
nes  G    113,  3;p«7r(.  p.   plané,, 
plant%  droit  C  113,  2. 

plantatour  (de  planter  par  ato* 
roinus.  m.,  qui  plante  i^  191,  < 2, 

planter  (plant are L  v.  tr.,  planter 
G  191,  IL 

plegier  ide  pleige,  praebiaf}»  v. 
tr -,  s  engager  G  59,  10  ;  se  porter 
garant  de  quelqu'un  M  100,  7. 

plenier  (plenarium^  adj.,  p teint { 
entier  G  148,  2. 

plenté  tpîenitatem),  s.  f„  afwn- 
danee  M  125,  10. 

plentivous  ('  pIenitivosum),adj., 
(ff tondant  G  233,  G;  qui  possède 
abondamment  M  262,  3, 

ploi  isnbst.    verb.  de    ploiier),  î 
m.,  pli  en,  7;  *08,  7;  213,  2, 

ploiier  (plicare),  v.  tr.,  plier  Cj 
108,  2  3. 

plongier  (plumbeM/n-are),  v.  tr., 
plonger  C  45,  8;  206,  7;  intr., 
id.  G  59,  8. 

plorable  (plorabîlem),  wà}.,  digne 
d'être  pleuré  C  127,  12, 

plorer  (plorare),  v.  intr.,  pleurer 
G  81,  11;  82,  2,  M  264, 8,  etc. 

plour  isubst,  verb,  de  plorer), 
m.JarmeCm.  9  IL  etc. 
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plovoir  (*plovere  pour  pluere), 

V.  inti\  pers.,  pleuvoir;  Z*  p.  .<?. 

prêt.  I.  plut  C  158,  8;  3»^  p,  pt. 

plurent  C  t89,  l  ;pftrt,  p.  plu  M 

U.  8. 
pluie  (pluvia),  s.  f.,  pinte  M  18>  9. 
plume    (piuma),    s.     f.,  plume; 

cotlerL^  den  plumes  C  179,  2  3î 

212.  9. 
plumer  (pluraare),  v.  tr.,  plumer 

C  175,  12,  etL\ 
plus  (plus).  adv.,/)/fM  C  4,  2,  etcM 

sans    p.,   sa  nu  n'en    de  plus   M 

•11,  7. 
plusour  Cplasori  pour  plusiores), 

B,dy ,  plusieurs  C  4,  1. 
poe  (étym.T)  s.  f.,    /?^î^/e  C    107, 

II;  227,  tu. 
poestable    rpotestabilem),  adj,, 

poestCLl  C  potestalem),  adj.,  puis- 
sant {'  30,  10, 
poésie  ri>otesla),  s.  f.,  puissance 

V  2.^,  10. 
poesté  (mtestat€m)>  s.  f.,  puis- 

mnre  M  273,  2. 
poi,  vnijf:,  peu, 
poignant  (/wr/.  p.  de  poindre), 

a^.,    poignant,    qui    pif  me    M 

176,  9. 
poiier    (pic are),  v,  U\^    enduire 

de  poix  ;  part,  p,  f.  poie  M  138, 

12. 
poil  (piîum),  s.  m.,  poil  C  170,  6. 
poin  (pugnum)^  s,  m.,  /joihj?»  /?'^«'* 

main  <  ■  35,  6. 
poindre  (piirigere),  v.  tr.,  pitfuer, 

li^nrherC  16,  Il  ;  35,  S,  ete, 
point  (pimctum),  s.  m.,  point  C 

35,   7;    norme    C  139,  7  8;  M 

147,  5, 
pointe  (pu  net  a),  s.  f.,  pointe  C'\$^ 

}rj{t\rt'unfionf  faire  se  p.  C  23,  i\, 
pointure  (punctura),  s.  f.,  bles- 
sure i  ■  203,  8. 
pois   (pensum),   k.   m.,  prtids  M 

182,11- 
pois  (picem),  s.  f.,  poix  U  138, 

12. 
poison,  puisun  (potionem),  s   f., 

hrrntmffe^    hoisson  C   8,    12.    M 

1î8,  \ii  etc. 
poissanche  (*/^  poîsiiant),  s.  f , 

puissance  M  234,  7,  etc. 
poissant  ('  fwcsentem),  ^dy, puis- 
sant M  169,  10. 
poisson,  pi.sson  {*  piscionera),  k* 

ni.,  poisson  M  H 3,  3, 


poitevine  i  pic  ta  vin  a),  s.  t,  poiie-^ 
vine,  pcfite  pièce  de  monnaie  M 
224,  10. 

poli  iparf.  p.  de  polir),  adj,,  «i- 
maf>ti%  beau  M  195,  4. 

poUr  (polire),  v,  ir., polir ^  soirpier 
C  144,  10  12:  soi  p.>  réfl  ,  se  ren- 
dre hu\mftt  M  19,  9. 

pome  (pomal,  s.  f.,  pomme  M 
13,  5. 

pomier  (pomarium),  s.  m.,  pom- 
mier C  3o,  5. 

ponre  Iponere),  v.  tr.,  pondre; 
S"*  p,  s,  prêt.  f.  pn.st  C  175,  11  ; 
pari.  p.  pus  M  125,  4. 

pont  (pontem),  s,  m*,  pont  C  66, 

pooir  (*pofere),  s.  m.  (inf.),  pou- 
voir^ rapaciié  V  235,  2. 
pooir  r  povoir  (*  pot  ère),  v.  tr,,  />;•. 

/.  l'^*^  4'.  puis;  î"p.s,  pues;  3" p. 

s.  puet  ;  prêt.  i.  \^  p.  s.  poi  ;  3' 

p,  s.  pof,  id.  pL  parent  :  fut,  3'- 

p.  s.  f*orra;  prêt.  Aiibj.  l"**-  p,  >> 

peusse  ;  3*  p.  s.  peiist  ;  part.^ 

peu,  pouvoir  C  10,  5,  ntc,  ,*  a  le 

sens  d'un  auz-iliaire  (voyez  M. 

WeberL  L)  M  191,  9;  240,  iO; 

241,  3,  etc. 
por^  ntj/ez  pour, 
porc  (porc uni),  s.  m.  nom,  pors, 

pourceau  M  157,  11. 
porcachier(pro-*captîare),v.  tr, 

acheter  M  86,  h. 
porcangier    (pro  et  cangier),  v. 

tr.,  changer  M  116,6;  myez  la 

note. 
porlendre  Ipra-fendere),  v,  tr,, 

percer  C  S5,  4. 
p  or  fit  (tirofectuni),  s.  m.,  profit 

M  128, -2;  213,  5,  etc. 
porfitant  {part,  pr,  de  {>orfitier), 

aflj.,  tpti  profite  f  mal  p.   C  232, 

Ui 
porlitier  (prijfectwm-are),  v.  inlr,, 

projUer,  Hre  profitable  M  12, 1 1  ; 

52,  8.  etc. 
portitous   [de  porfit  par  osum  ), 

profitable  M  ISI,  G. 
porlognier    (pro-lonc^-are),    v. 

tr  .  renrofjer  M  222,  2. 
porpenser  (pro-pen?^are),  soi  p», 

x.ri'fl.  réfléchir  kbh,  12;  137,7, 
porprendre    (pro-prendere)»    v. 

tr..     s\^mparer     entièrement    M 

124,  10. 
porri  (part,  p.  rfe  porrir),  adj., 

pourri  M  48,  6  ;  227,  6. 


Il 
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porrier    i  •  pulverarimn),    s.  m., 

poudre  C  *<^34,  7. 
ponir  (])utrere),  V.  intr,»  pourrir 

V  t>l,  5;  152,  10»  etc. 
porsivir  (pro-*sequere),  v.  intr., 

poursiture  M  228,  IL 
port  (portiim),  s.  m.  nom.  pors  C 

59,  6.  M  263,  2. 
porte  (porta)t  s,  f.»  />or(e  C  10,  5, 

et(\ 
porter  <portare),  v.  ir,,  porter  C 

UK  6  7,  etc. 
portier  iportariumlT  s.  m.,  jwor- 

hVr  C  lu,  9. 
portion  {portionem),  s.  t,  pari  C 

4'.,  9, 
portrairei    pourtraire   ipro-tra- 

herc),  V.  tr.,  copier,   modehr  C 

58,  8  ;  «c  représenter  timage  de 

CTfi,  il. 
porveoir    {  pr o v  i  1 1  ère  ) ,    v ,    t  r . , 

pourvoir  du  nr'resMairc  C  106,  3; 

soigner  M   61,   5;  soi  p.,   réfl., 

se  pourvoir  M  63,  7  ;  184,  1 1. 
poser  (pan  s  are»,  v.  tr,,  mettre  C  97, 

2,  etc.;  déposer,  donner  M  1%,  7. 
pot  i*pottura?)t  s.  m.  nofn.  pos, 

pof^  vafie  C  10,  4,  etc. 
potier  (*pottaritim),  s*  m.,  potier 

M  88,  4. 
pour,  por  (pro),  prt^pos,,  pour  C 

28,   8,  etc.;  4  m«*c   de   M    36, 

8,    etc.;    por    chou    ke,  parce 

que   C    7,    3  ;    por    nient,    ntmfn 

profit  M  38,  1  ;  jugier  por  C  35, 2  ; 

p.  -I-  m/"-,  par  suite  de  C  7,  2; 

adv.^  geter  pour,  jeter  loin  M  81, 

7  ivoye^    la  note);  251,   4;    on 

irotjive  por  pour  puer  rfrir/t«  i/n*^ 

expression  analogue  (chai    por) 

rffffw     Girart      de     Hom^sillon 

{M.    P.   Meyer,    Bec.   d'anc,  t., 

ï,  p.  59,  vers  466). 
pourpre  fpurpura),  s.  t. ^pourpre 

M  41.  2;  216,  7. 
pourprin  (purpur/i-inum),  adj., 

r//?  pourpre  Câl,  7. 
pourre  (puivereni^  s.  f.,  pous- 

sirre  M  6,  Il  ;  135,  1. 
poverte  (' pauperta),  s.  t,  pan- 

vretr  (:92t  L  etc. 
pramesse  (promissa),  s*  L,  pro- 

meii^e  M  214,  4,  etc. 
prametre,  proraetre  (promittere), 

V.  tr.^  promettre  C  154,  11,  etc. 
pre  (pratum),  s.  m.,  prè  C  7K  12; 

pre  Noiron  C  192,  2,  vo^f^  ^a 

«Ole. 


precbious,  precious  ipretiosiuû)^ 
adj,,  de  haut  prix  C  1^4,  9.  M 

252,  2;  261,  2,  etc. 

preekeour  ipracdicatorems  s. 
m*  naui.  preekierc,  prédicateur 
M  2*».  8;  31,  2. 

preekier  fprapdicare),  y,  It.,  prê- 
cher M  *27.  6,  etc. 

prélat  (pni^latuin),  s,  m.,  prélat 
C  12  i,  5.  M  100,  »i, 

premerain,  primemin  (prima- 
rù/m-amim),  adj.,  premier  C  7, 
M.  M  18,  3;  215,  3,  etc. 

premier  (primanum),  adj.,  pre- 
mier C  3<*,  3, 

premierementfprimaria-mentat* 
adv.,  premièrement,  au  déhui  C 
7.  4,  M  94,  2. 

prendre  (prendereî,  \\  tr.,  prêt, 
i.  l"^*  p.  s.  pris  ;  2*  p.  s.  presis  ; 
3«  p,  s.  pnst  ;  3«  /?.  pi.  prisent, 
prirent,  prendre,  accepter  M  52, 
a,  etc.;  entreprendre  C  180,  2; 
enlever  M  101,  12;  soi  p.  a,  en- 
treprendre M  9K  4. 

près  jpressum),  adv.,  près  C  61, 
4,  etc.;  a  ton  cuer  p,,  prés  de 
ton  cœur  M  18,  l;  presoue  C 
133.  4;  180,  IL 

presenche  (pra^sentia),  s,  t^pré- 
senre  M  249,  10, 

présent  (pra^sentem),  adj.,  pré- 
sent M  13^[*,  1;  137,  5. 

présent  (subsl,  verb.  de  pré- 
senter), s.  m.,  présent^  cnarau 
C  30,  11.  M  110,8,  etc. 

présenter  ipra^sentarej,  v.  tr., 
présenter,  offrir  C  169,  3.  M  6«, 
10,  etc.;  soi  ^.^rèû.,  se  présenter 
M  i 32,  3 ;  193,  U»  {avec  de -j- inf.\ 

presse  pressa),  s.  f.,  presse^  fouie 
C  1 56,  9, 

pressure  (pressurai,  s.  f.,  op- 
pre.Ksion  C  203,  11/ 

prest  (pra^stîlem),  adj.  nom.  m. 
près,  prêt  C  50,  1  ;  88,  3,  etc.; 
prompt  M  132,  2,  etc.;  préside, 
prêt  ri  M  172,  7;  (amc  inf)  C  5^, 
2;  192,7. 

prester  jprœstare),  v.  tr.,  jtréter 
M  4,  3,  etc.;  donner  M  17o,  12, 
etc.;  soi  p.  a,  se  mettre  à  ta  diS' 
position  de  C  56»  2. 

prestre  (presbyter),  s.  m.  nom. 
et  ohf.  prestre,  prêtre  C  56, 1,  etc. 

preu  \'  prod  de  prodest),  adj., 
nom.  pre  us,  preux  C  72,  1  ; 
102,  6. 
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pmii  Cprod  de  prodest), 
I.  il.,  amntaçe  M  36,  6;  213, 
3  5, 

prevost  (praepQsituiii)f  s*  m., 
capitaine,  chef  C  217.  4.  M  S42, 
10. 

priier,  proiier  (•  precari),  v,  tr.  et 
intr,  (avec  datif  de  la  ficr sonne) ^ 
prier  C  15.4.  M  57.  7:  237, 10,  etc. 

prime  iprimaK  s.  f.,  yi^ime,  pre- 
tnirre  des  heures  canoniales; 
dire  se  p.  C  ^36,  5. 

prîineraiiii  i^ijez  premeraîn, 

primes  (primas),  Êdv.j  première^ 
ment  M  '205,  7. 

prinche  (  princî  pem) ,  s  *  m .  »  prime 
M  91.  9. 

princhier  (prinche  +  arium),  s> 
m.,  grand  Aeit/neur  C  39,  3* 

pris  (pretiura),  s.  m.,  prix  M  78, 
5;  83,  L 

piisier  (pretiarc)^  v,  tr.,  priser, 
estimer  C^\,  !.  M  74,  5;  97,  10, 
etcipart.  pr.  M  78,  5. 

prison  (prensioneni),  s,  t,  pri- 
son M  179,  3;  m,  prisonnier  C 
t84,  4. 

privanche  (*  privant» a),  s,  t.,  re- 
lation intime^  affection^  de  se 
^.ypar  affectimi  C  181,  IL 

privauté  Cprivalcm-itatern),  s. 
f.,  privante,  intimité  )A  200,  12. 

privé  (privatura),  adj.,  intime  G 
67,  6,  etc. 

privéement  (  p  r  i  va  t  a  -  me  n  te  ) , 
adv.,  intimement  V  73,  7.! 

priveté  {de  privum),  s.  f,  p  ri- 
vait fé^  ff/feetion  particulière  M 
216,  it  ;  Il  ha- té  de  manières  M 

5,  n. 

procurer  (prorurare),  m\  p.,  se 

pourvoir  de  nourriture  M  158,3. 
prodom  (prod  de  prodest  -h  de 

-h  homot),  s,  m.,  homme  ïtrat^ 

H  honnête  Cl\r^>.  M  15:!,  4, 
proeche      (*proditia),     s.      t., 

pnniesjiie,   vertu  du  prodom e   C 

112.  a  M  11,  3. 
proies   (profesîium),   s.    m*,   qui 

prafrsfte  M  190,  7. 
pro gigue  (*  pro^^enia),  s.  f.,  pro^ 

gènilitre^  enfintC  21!,  2, 
proiier,  voi/ez  priier. 
proiiere  (preearia\  f.  f,  prière 

C  !4,  7, 
proisme    (proximura),    adj,   pris 

substanti veraent^  prochain  C  4 1 , 

9l54,  5, 


prometeour  {de  prometre 

aturomi,  s.  m,  nom,  piroiii€ 

qui  promet  M  37,  8» 
prometre,  vo^ez  prametre 
proniiasion    (promission^nn     >, 

f.,  promeue,  tere  de  p.  C  26,  9. 
prophète  (propheta),  s.  m.,  pro* 

ph^te  M  2,  2. 
propre  (proprium),  adj.,  propre 

Ç  Ul,  2.  eic, 
proprement     (  ppopria  -  mente  , 

acfv.,   proprement,  à  propos  C 

95,    5;    comme    il   convient    M 

156,  4. 
prospérité  (prosperitatem),  s.  f. , 

prospérité  M  24,  Il  ;  41,  1,  etc. 
prou,  voyez  preu*, 
pro  vain  (propaginem),  s.  m.»  re- 
jeton d'un  cep?  fig.  M  159,  4* 
provancbe  (de  prover).  s.  î,,ej:pé^ 

rience   M    23u,    3;    évidence   M 

2V2,  3. 
provamt  (part,  pr.  de  prover), 

adj.,  mal  p.,  qui  ne  supporte  pas 

répreuve  0  71,  4. 
prover  (probare),  v.  tr.^pr.  t\  1" 

p,  s.  pruis,  2«  p.  s.  prueves,  3" 

p.  s.  prueve  ;  promer  C  71,  3.  M 

107,  2,  etc.;  éprouver  C  9?,  il  ; 

143,  12,  etc. 
proverbe    (proverbiura),  s.  m,, 

proverhp  M  143,  8. 
providenche  (provîdentia),  s.  t, 

providenre  M  12,  5. 
puant  {de  puir),  adj.,  dégoûtant 

C  79,  tU;  «6.  4. 
puasine(*  pntasinaf),  s»  T,  puan- 

irur  M  14n,  II. 
puchele  jpullicella),  s.  L,  jeune 

fille,  viert/e  M  192.  12,  etc. 
puchier  (ptite«m-are),  v.  lr.,ptti- 

serC  181,  4. 
puer  (porro  ?),  adv.,  (se place  avant 

ou  après   le   verhe)  loin,  puer, 

ruer  C  84,  3;  87,5;  jeter  p.  C 

15i,  5;  193,7:  aler  p.  C  154,  5; 

voijez  pour  N  Roman  in  X,  45,  6. 
puïr  (putere),  v.  inli\,  3*  p.  s.  pr. 

K  put,  puer  M  U9,  4. 
puis  (post),  adv.,  après  C  21,  12, 

etc.;  puis  ke,  après  que, 
puis  (puteum),  s,  m.,  nom,  et  oliL 

puis,  puitA  i'  i58,  6;  164,  1. 
pule  ([jopuluro),  s.  m.,  peuple  C 

8Ï,  7,  ehv. 
puUent  t*  putulentnm),  adj,,  «6- 

jetij  infâme  C  160,  8.  M  226,  6, 
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puour  (piitorem),  s.  f.,  puan- 
teur M  139,  0. 

pur  (purum),  adj,,  pur  M  103,  7, 
otc. 

purement  (pura-mente),  adv., 
aimpiement  Ç  45»  5. 

purgier  (pttri;are^  v.  tr.,  netlotjer 
r  193,  y,  etc. 

ptiBnaiBCputnacem),  adj.,  punaù 
C  180,  3. 

Quanke,  qtiankes  (qiiamr|iiam'i. 
pron.  itidéf.,  tout  ce  qve  C  15^, 
h.  M  33,  7;  11,8, 

quant  (quando)»  conj.,  quand  M 
151,  K  etc. 

quant  (quantum),  adj,,  eomhkn, 
obL  pL  m.  quans('{)3,  II,  jèm. 
fixantes  C  94,  8;  adv.  relat., 
quant  plus. . .  tant  niaiiis  Ç  20, 
4  et<\ 

q[uaresnie  (quadragesima),  s. m., 
r//r^'i«éf  M  2! 7,  7. 

quart  (quartum),  adj.  numér., 
fptttirième  C  8?,  M  ;,  IH?»  4, 

quasser  (qiULs.sare),  v,  Xr.^eaÂ^ert 
éf^iniire  i'  1 8'i ,  il,  etc;  /jw^ire 
C  i03,  8  ;  rrere/'  M  137,  8  ;  fm^jr- 
fjrrsser  M  77,  4  ;  96,  I. 

quel  (qualem),  adj\,  i^wW,  quelle; 
m,  ei  L  cm  oM.  quel  C  17,2; 
f.  <|uele  M  1^0,  2;  nom.  «,  m.  H 
oijL  pL  queus  C  62,  10,  quieils 
M  85,  11;  im.  1;  f.  pi.  qui  eus 
C  221,  7.  M  \m,  i  ;  iV/,  qtieles  M 
194,  l'2;  fi /fer  Cart,  li  quieus^ 
%«/r'/  M  40,  fO. 

querele  (*  querella  pour  querela), 
s.  t,  rausè  Judiciaire^  toute 
affaire  qui  va  ^ire  tugée  C  14, 
4;  141,  f>,  M  2iU,  4/ 

querre  (qiUTrero),  v.  tr.,  pr,  t. 
I^^/î.  .<.  quier,  3«  p.  .s.  qujert; 
id.  sftbj\qn\re  M  76,  12  ;  ;>rf7. 1*^« 
//,  *,  qui.s,  3e  p.  A.  quht  ;  /'w^ 
l'*/j.  iî.  querrai  C  iKl,  5;  cher- 
cher C  55,  3,  ete,;  fAcbcr  d'nh- 
tenir  C  151,  6  j  demander  M  5ï*,  6. 

queste  (qua*sita),  s.  f.,  requête  M 
^248,  7;  ou  q.,  f/i  ^i/^/e  M  înO,  G, 

quint  (quintuni),  adj,  numér, 
rinquième  >î  Î5'*,  î. 

quite  (de  quiter),  adj.,  quitte, 
e^îve  q.  M  194,  7  ;  211,  H);  cla- 
mer q.,  laisser  une  ehme  pour 
ce  qn*€ilf'  est  M  12,  10;  id.  de- 
eiarer  quitte  M  214,  9. 

quiter    (quietare),    v,    ti',,    ac- 


quitter C  41,  10;  83,  9;  dig- 
penser  [avec  de)  C  148,  Il  12; 
157,  11;  232,  3  {part,  pr,)\  m\ 
q.,  féfl.,  n'acquitter  C  59,  4; 
94,  5. 

Rabevrer  ire-ad-*biberare),  v. 
tr.,  3*^  p.  s.  pr.  i.  raboivre, 
abreuver  de  nouveau  M  186,  11  ; 
187,  10.  iVo««  reuoneoHJt  à  in- 
diquer pour  chat/ue  mot  la 
nuance  que  le  /treflxe  re  ajoute 
uusruii  et  qui  dépend  du  contexte. 

rabandoner  {rtn/ez  abamloner)» 
V.  ti\,  livrer  â  son  tour  M  268*  *i. 

racat  {suhst,  verb.  de  rachater), 
s,  nî.,  reqrei  d'avoir  conclu  un 
marrhéC  ibB,  7;  230,  10, 

rachine  fradicirm-itml,  s.  f*,  ra- 
cine M  140,  8,  etc, 

raconter  (re-ad-computare),  v. 
tr.,  réciter  C  145,  3;  raconter  C 
23 ï,  ML  M  114,  5. 

racontable  {de  raconteur  adj,, 
qui  peut  se  raconter  C  23  L  9 

racourre  (re-ad-currore),  v.  intr,, 
3^  }t.  s.  pr.  i.  raccourt  ;  id.  fut, 
racorra;  accourir  de  nouveau 
M  l  n ,  4  ;  retourner  en  courant 
M  174,  IL 

rade  (rapidunu,  adj.,  rapide  C 
87,7,  M  175,  4. 

radoiier  (de  rade?  ou  dérivé  xa- 
vant  de  radium  I),  v.  intr., 
Cfii/onner  M  1^3,  12. 

radoter,  voyez  redoter, 

radouchier  (re-ad-ilulcîMin-are), 
V.  tr,,  radouci r^  rendre  un  goâl 
atjreatileà  M  22,  9;  236,  12, 

radour  ('ra]jidijrem),  §.  f.,  ra- 
pidité d'un  courant  G  23B,  7. 

rsiialtier  (re-'aîTactare),  v.  tr,, 
apprivoiser  de  nouveau^  rendre 
favoratde  {li,  n  elle)C  15,  2- 

rafermer  (re-afHrmare).  v.  tr,, 
rendre  de  la  vigueur  à  M  215, 
II;  253,  10, 

rafîanchier  {de  fianche),  v.  1r„ 
rnssunr  M  tH8.  8. 

rafondre  (re-alVundere),  v.  tr., 
laisser  tomber?  (chest  Bospir) 
M  8,  12. 

rage  (rabiom),  s.  f.,  rage  M  6Ï, 
12;  créés  d'ardeur  M  198,  2, 

raguisier  (re-'acutîare),  v.  tr., 
aiguiser  de  nouveau  M  255,  3. 

rai  (radium),  s,  m,,  ragon  C  178, 
5,  etc. 
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rain  (ramiim),  s.  m.,  branche  M 

ym,  à, 

rain  (renés),  s.    m,  pi,,  reins  C 

raîsnable  (rationabilem),  adj,. 
^iutn^  (h'  rfuson  >J  23B,  !. 

raisnablement  (ratioimbile- 
merite),  adv.,  raisûnnablement 
M  '238,  :i 

raison  (rationem),  s.  f.,  rat  ko  n  (' 
8,  4.  M  liO.  Il,  etc.;  moj/ni  rai- 
mnnahlf  C  185,9;  modf  raison- 
nable M  21 1,  6  ;  raisunnt'ment  M 
35,  3  ;  75>  l  :  iîG,  '2,  etc. 

ralignier  (re-ad-lincare)^  v,  tr., 
ramener  à  la  ligne  droite  M  148, 
8  (part.  p.  f,  ralignie). 

ramembrer  (  re-ad-memorare  ), 
Y.  tr.,  remettre  en  pojiseiision  rie 
Sfs  facultés  intellect itelleâ  C  225, 

ramener  (ro-ad-Tïiinare),  v.  tr.,  S* 

p.  $.pr.  L  ramaine;  ramener  C 

13.  \.  M2U  IK 
ramier  (•  raiûarium),  s.  m.^  en- 

semhle  tles  brnnehes  C  21 '2,  2  ; 

atlj,,  f/nrni  de  hrttnehes  C  30,  9. 
ramorer  {roijez  amurer),  v.  tr., 

ai  miser  de  nouveau  M  2t»5.  2, 

^56,  7. 
ramper  Ufune  rac.  germ,  qni  se 

reti^iuve  dan.^  le  née  ri.  rapen  ? 

vuyez  Diez   \\b.  s.  v.  rampa),  v. 

intr.,  grimper  C  164,  3, 
rampognier  (mi^me  origine  ^ue 

ramper  ?;,   v.    tr,,    outra fjer    M 

rancune  (rancura?  voyez  Ztuchr. 

/.  rom,  Ph,y    V,  99),  s.   f.,  ran- 
cune M  65,  7;  faire  r.,  se  venger 

M  91,  3. 
raorner  (re-adorriare),  v.  tr.,  or- 

/i^'/-  ^i  nouveau  C  5,  8  9. 
rapareillier  {re*ad-*  pariculwm- 

aroK  \,  tr.,  remettre  en  bon  élat 

C  123,2.  M  263,  6> 
rapel  {snbAt.  verb,  de  ra peler),  s, 

m.,  rnppenmO,  3. 
rapeler    (  re-appellare),    v.    tr.. 

rappeler  M  3H,  ti»,  etc.;  S*  ;j.  s. 

pr.  :iubj.  rapiaut  C  123,  0. 
rasoir  \*  rasorium),  s*  in.,  rasoir 

<•  194,  6. 
rassalir    (re-ad-salire),    v,   tr., 

aamilhr  de  son  côté;  3"  p,  s.  pr. 

subj.  rassaille  M  172,  8. 
raesavorer   {re-ad-saporare),  v. 


tr,  reprendre  goût  u  C  234,  8. 

M  VA,  5;  256,  ÙL 
ratirer  a^yez  atirer),  v,  tr..  ré^ 

taUir  M  m,  7. 
ratomer  (re-ad-tornare),  v.  ti\, 

remettre  en  bon  état  C  5,  Il  12. 
ratraire    (ro-attrabere),    v,    tr., 

aerrcr  ptits  fort  C  70,  10, 
ratroter    (  re-ad-  *  tolutare  ) ,    v. 

irUr,,  courir  en  frottant  vers  C 

134,  4  7. 
ravaler    ire-ad-vall<»m-are),     v, 

intr-,  redescendre  ;  3"  p.  s*  pr. 

snhj.  ravaut  f*  230,  2. 
ravine  (rnpinai,  s.  f.,  rapine ^  vol 

M  m.  11, 
ravinons     { '  rapi  iiosum  ),     adj . . 

tmpétueuj-,  violent  M  69,  2. 
ravir  (rapere),  v.  tr.,  ravir  C  6t, 

8.  M  7(1,  5,  entraîner  M9i,  7. 
raviver   (re-ad-*  vivare),  v.  tr, 

raviver  C  189,  8,  soi  r.  réfl,,  se 

raiifitirr  M  '253,  12. 
ravolier     (re-ad-viare\    v,   tr,, 

ramener  dans  ta   bonne  vote  M 

183,  5;  soi  r.,  réfl.,  retourner  C 

17,  1. 
ravoir  (re-habere),  v.  tr.,  ravoir 

xM  179,  6  (l'^/j.  s.  fut.  ravrai). 
ravoler   [re-a<l-volare),  v.  intr., 

nn}etiir  en  volani  C  123,  1, 
rebatreire- battu  ère),  v.  tr.,  battre 

de  nomwau  C  199,  7. 
rebeer  fre-*badare),  v,  intr.  (ai>€C 

afj    guetter,    déxirer     encore    C 

1t)5,  5, 
reborser    (*  re-bursww-are,    cf, 

Diez    Wb,    bro'JL'â),    v.     tr.,    re- 
brousser,   tourner  à    rebours  C 

170,  8. 
rebours  (*rc'biirsï*r/i),    adj.,    re- 
belle, tpii  \m  à  retiours  C  236,  3, 

M  4,  i,  etc.;  émoussé  >l  255,  2. 
rebouter  {voyez  l>outer),  v.  tr., 

re/Matsiier  ('  4,  10* 
recanter    (re-eaiitare),    v.    tr,, 

cita  nier  {à  un  autre)  C  144,  2, 
rechaindr e  (  r e-r  i  n  f::er e  ) ,  %  J  ntr . , 

reifU'ttre  ta  ceinture  M  207,  2. 
rechevoir  Crecapere),  v.  tr.,r^- 

ce  voir,  admettre  C  57,  3.  M  60, 1 L 
recordation  (  record aiionem),  s. 

f.,  estre  en  r.,  se   souvenir   M 

EO,  5. 
recorder  ( record arî),   v,   tr.,   se 

rappeler  C  35,  3.  M  89,  H  ;  sol 

r.,réfl.,  id,  M  61,  2,  etc. 


I 
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recouper   (re-colaphuw-are),   v, 

ti\,  itmper  M  117,  6. 
recourre    (recurrere),    v.    intr., 

courir  à  plusieurs  reprises  M  81 , 

S  :  (\  de  nouveau  M  256,  5. 
recours  (recursum),   s.   m.,  re- 
cours G  60,  VI  {corrigcnda). 
recovrer    (recuperare),    v,    tr., 

recouvrer  C  22 1,   8;  nlîablir  }i] 

185,  n. 
recovrier  {subst.  i^erb.  de  rem- \ 

vrer),  s.  m.,  reprise  M  9ll,  10. 
recovrir  (re-('o-*operiro),  v.  tr., 

recouvrir  M  99,  8  (par^  p.). 
recréer  (re-crearc),  v.  tr.,   res- 

ttiurer;  3®  p.  s.  pr.  i'.  recrie  M 

53,  12. 
recroire  (re-creJere),  v.  intr,,  se 

t/éclarer   vaincu^   se  désister  C 

149,4. 
recroter  (de    croie),    soi    r,,  se 

e rot  1er  de  riomeau  C  13i,  3. 
recuelllr    (re-colligerc),    v.   tr., 

rccueiflir  ;  3"  p.  s.  pr.  i.  rekeut; 

2e  ;?.  $,  impér.  recueil  M  89,  9. 
redesvoiier   (re-dis-viare),    \, 

intr.,  se  fourvoyer  de  nouveau  M 

184,  7, 
redevable   (de    redevoir),    adj., 

redeefffdr  M  Ht,  l^. 
redevoir  (re-debere),  v.  tr.  {avec 

in{\]  devoir  à  non  iour  M  26 9 ^ 

10. 
redire  (re-dicere),  v.  tr.,  redire 

M  115,  5. 
redoner  (re-donare),  v.  tr.,  don- 
ner à  son  tour  M  268,  8,  etc. 
redonder  (redundare),  v,   intr., 

atêonder  C  56.  10  [3*  p.  s,  pr. 

subj,), 
redoter  (re -{-une  rac.  f/erm.,  qui 

t'si    d^im    le    néerL   ^^utteii)^  v. 

iîitrv,  radoter  C  U,  7  ;  134,  6^ 
redouter     (re*diibitare),    v.    tr., 

craindre  C  8,  9. 
refaire  Crefacere),  v.  tr.,  renrfre 

M  186^9;  fa  ire  de  nouveau  M  217, 

9.  etc.  ;  soi  r.,  v.  réfl.,  se  res- 
taurer* C  It  5. 
refaisant  {part,  p.   de  refaire), 

adj.,  rèconfortani  C  i,  7. 
reformer     (reformare),    v.    tr., 

refùrmrr  M  215,  7;  soi  r.,  réfl., 

se  confirmer  M  98,  1 1   (3«  p.  *. 

pr,  i.  refourme). 
refraindre  (*  refrangere),  v.  tr,, 

retenir  M  80,  l  iï"  P-  «.  impér. 

refrain). 


refréner    {de    frenum),    v.    tr., 

refréner  M  167,  8. 
refiroidier   (re-frip:îdNm-are),  v. 

inlr,,  refroidir  C   1U4,  6;  part, 

p.,  refroidi  M  254,  1. 
refui  (refu^ium),  s.  m.,  refuge  }\ 

1,  4;  33,  H. 
rehiire  (rc-fugere),  v;  intr.,  fuir 

C  t34,   n    (i*  p.  s.   imper  J,  se 

tourner  M  32,  10. 
refus  (suhst,  verb,  de  refuser),  s. 

m.»   refus  C  19,  7,  etc.;  faire  r., 

rcfuHcr  M  H,  10. 
refuser   r  refusare),  v.  tr,,  refu- 
ser CW><,  8.  9,  etc. 
regarder,  resgarder  (vot/ez  gar- 

der)^  V.  tr.,  regarder  M  84,  10,  etc. 
regart  (subst,  verb.  de  regarder), 

s.  m,,  regard  M  133,  6;  192,  12: 

an  r.  de,  en  comparaison  de  C 

100,  3  ;  avoir  r.,  avoir  é^ard  M 

regiber  {étym,  ?),  v.  intr.,  re- 
gimber C  203,  6. 

règne  (regnum),  s.  m,,  régne  C 
;i6,  4. 

regnier  (rcgnare),  v.  intr*,  ré- 
gner M  260,  2. 

regulaire  ('  regularium),  adj., 
réguîier^  ce  qui  se  rapporte  à 
rùrdre  monastique  C  (29,  12, 

réguler  (regularem)  même  sens 
que  regulaire  C  t36,  3. 

rekeoir  (re-cadere),  v,  intr.,  re- 
tomber M  185,  12;  tomber  de  son 
côté  M  212,  7. 

relaissier  (relaxare),  v.  tr.,  flc- 
quitter  M  73, 5(3'/>.  «.  pr,  subj,), 

relaver  (re-lavare),  v.  tr.,  net- 
ioqer  en  lavant;  3« />.  s.  pr.  ^ 
relevée  124,  3, 

relever  (re-levare),  v.  tr.,  re- 
kver;  3"  p,  s.  pr.  k  relie ve  C 
124,  2:  part,  p,  M  247,  7. 

religion  (rcligionem),  s,  f.,  reli' 
gionr  iVl207,7. 

reliier  (religare),  v.  tr.,  lier  C 
76,  12.  M  236,  H  ;  soi  r,,  réfl.» 
se  lier  de  nouveau  M  205,  9. 

relike  (reliquia),  s.  f.,  relique  C 
70,  3;  173,  2. 

remaindre  (rem  an  ère),  v.  intr., 
prêt.  i.  P  ps.  remest  M  107,  7; 
pi.  remesentC  185,  12;  3«  p,  s. 
fut.  remanra  C  61,  6;  rester  C 
20,  2,  etc.;  rester  dans  Vétat  où 
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Von  est  M  78,  8  ;  ne  pas  se  pro- 

finira  C  8(5,  3.  M  207,  7  (?) 
remanant  \  part.  pr.  de  remain- 

dre),  s.  m.,  restant  M  217^  10. 
rem  battre    (  re-i  n  -  b  attiiere  ; ,    v . 

tr.,  reiancerÇ  U)d,  \t. 
remboer  {dt*  boeï,  v.  tr.,  salir  de 

nouveau  de  hmteC  131,  12. 
'emboter  \de  bote),    \\  tr.,   re- 

mr't(rf  dans  la  hotte  C  \3\,  9  10. 
;rembourer    (ertf/ez    bourre),   v. 

tr..  remhtmrrfr  y[  186.  3. 
rembraser  {voyez  brasier),  soi  r., 

V.  réfl.,  R  embraser  de  nomeau 

M  250,  IL 
reznetre  (remittere),  v,    tr.,  re- 

mettre  M  65,  12. 
remlere  t  r e mecl  i  u m  ) ,  s .  m . ,  remède 

M  237.6. 
remirer  {re-mîrarc),  v.  tr.,  con- 

tt'iftfdî'r  de  nouveau  M  255,  8. 
remordre  (re-raordere),   v.    tr., 

mordre  de  âon  côté  (_'  112,  8. 
removoir  (romovcrp),  .soi  p.,  v. 

réQn  {avec  a)  se  remettre  en  mou- 

te  me  fit  vers  M  208,  7. 
rempaillier      (  re-in-pale/i-are), 

ïfui  r.^  V.   r<^fl..  rentrer  dawn  la 

paille  <  '  î  13,  8. 
rempaindr e   (  re  -i  m  j>i  n  g  er c) ,   v . 

ii\.  pousser  de  nouveau  dans   M 

I8.\  2. 
rempaner   {de    pannum,    voyez 

emparier),  raccommoder  C  !13, 

M. 
rempeler    (re-in-pnl!<'^/î'are),  v. 

tr,,  revêtir  d'une  peau  nouvelle 

C  lui,  8. 
rempritner  tro-itï-prim<7-are\  soi 

r.,  V.  réfl.,  recommencer  sa  vidf 

Ctiù,  \'l  {'2'p,  s,   impèr,  \   cette 

interprétation    nous  parait  re- 

commandée  par  Vidée  et  par  la 

rime  ftu  vers  h. 
remuer  (re-rauilarc),  v.  tr.,  éloi- 

fjner  ('84.  11. 
renaiier  [voyez  desnaiier),  soi  r., 
,    V.    réfl..    se   reùondonnev  {d*un 
}    tonneau)  fig,  M  233,  2. 
renardie  {de  Reriart),  s.  f.,  ruse 

M  M 5.  UK 
Renart  (  Ret?î"ï'^ï*nt  s.  m.  n.  pr., 

HenanJ.  type  de  Vhomme  rusé  M 

115,  IK 
renaturer  (de  natura),  v.  intr., 

être  de  même  nature  que  (avec  a) 

M  14,  6;  162,  3. 

Vaii  Hahel.  Romam  de  Carité. 


rêne  (vhaL  bring),  s.  m.*  rang  C 
1)8.  n. 

rencloistrar  (re-in-claustn/m- 
are),  soi  r.,  v.  réQ.,  rentrer  dans 
le  chitreV  134,  10. 

rendus  (re-rnclusum),  s,  m.  n, 
pr.,  reclus  C  242,  3. 

rencolorer  1  re-i  n 'Colorf  m-are) ,  V. 
tr,,  rendre  la  couleur  >ï  25G,  \  ; 
soi  r.,  rêfl.,  reprendre  de  la  cou- 
leur M  255,  9. 

rendana  i  parf>  pr,  de  rendre),  adj. 
{avec  Je>,  t/ui  rend  C  207,  y. 

rendre  (rendere),  v.  tr.,  rendre 
C  4.^,  9.  M  156,  2,  etr. 

renlaucbeler  {voyez  fauchel),  v. 
tï".,  {avec  de)  envelopper  de  nou- 
veau dans  M  225,  5. 

renfermer  (  re-in li rmttm  are ) , 
soir.,réfl.,  redevenir  infirme  M 
2ir),  12. 

renilorer  (re-in-florem-are),  v. 
tr..  renarnir  de  fleurs  C  226,  8, 

renkierir  (re-in-earwr/i-arej,  v. 
tr,,  rendre  de  In  valeur  à  M 
2b:j,  5. 

renoiié  (re-negatiim)»  adj.  (part, 
p.  avec  un  sens  actif;  voyez 
Zisclir.  /■.  r. /M.,V,  1S9),  rcné- 
.7^/MI  237,1. 

renouer  (re-n égare),  v.  tr.,  re- 
nier ^t  235,  7, 

Henomée  (re-n()minata),s.f.  em- 
ployé comme  n.  pr,,  la  ffe- 
nommèe  M  138,  2. 

renoveler  (re-nove)ï«w-are),  v. 
tr.,  renouveler  C  229,  8.  M  86, 
8;  soi  r.,  refl.,  «ff  ri?nouiïf^er  M 
253,  8. 

rente  (rendita),  s.  f.,  rente,  re- 
venu r  91,  5;  93,  4,  (r.  payée)  i 
223,  12. 

rentier  {rendîtrt-arium),  s.  m., 
/Vm.  rentière,  f^ui  doit  une  rente, 
débiteur  C  32,  10  12:  83,  lu.  M 
2,  8,  etc.;  qui  paie  des  rentes  C 
198,3;  223,  11. 

renvier  (re-invitare),  v.  tr.,  imn- 
ler  de  nouveau  M  199, 2;  t^  envier. 

reoignier,  voyez  rooignier, 

reond,  voyez  rooiifL 

repaire  isubst.  verh.  rf^  repairier), 
s.  ni.,  repaire,  demeure  C  179,5. 

repairier  ire-patrin/w-are),  v. 
iwir.,  retourner  C  148,  5.  M  178,  6 

repaistre  (re-pascere),  v.  tr., 
nourrir  M  54,  G:  part.  p.  repeù 
M  1,9. 
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repasser,  vot/ez  respaaser. 

repentancbe  {de  repentant),  s* 
L,  rfp^fifanre  M  234,  II. 

repentant  yparL  p.  de  repentir), 
aiïj , ,  rt'po  niant,  pr  in  s  tt  b/tt  a  ni  it  r- 
menl,  celui  qui  se  repeni  M  ^'l  U  ^. 

repentir  (re-pœnitere),  soi  r.,  v, 
réfl.^  &e  repentir  M  117,  l,  etc.; 
repentir,  m/*  pris  substantive- 
ment^ repentir^  refjretC  156,  7. 

replaîier  [de  plaie),  vo^ez  plaiier, 
faire  du  mat  à  M  100,  2. 

reploiier  (re-plicare),  v.  ti\,  re- 
plier, faire  rentrer  dans  la  bonne 
forme  Ç  108,  5  7. 

replorer  (re-plorai*e),  v.  intr., 
pleurer    itérât ivement  C  226 ,  7, 

reponal  {de  repujire),  adj.,  car  hé  f 
C  126,  G;  imitzia  mUe,  Ou  faut-il 
peut-être  lire  inestier,  voir  dans 
re  poil  au  s  t'old.  pL  de  reponaiL 
caehe-raelie,  et  interpn^trr:  inu- 
tile dû  s*en  enrher? 

reponre  (reponere),  v,,  3»  p.  $, 
prêL  i.  repiist,  part.  p.  repus; 
tr.  remettre  M  185,  2;  cacher  M 
K  7  ;  185, 9,  etc.;  intr.  ne  cacher  1 
C  66,  y,  voyez  la  note;  iK^ï  r., 
réfl.,  se  cacher  C  5,  2  ;  94,  1 1 ,  etc. 

reposer  (re-pausare),  v.  intr.,  se 
reposer  >1  9,  l  :  191,  12. 

repost  (repositîira),  s.  m.,  va* 
cheîte  M  Uit),  4- 

reprendre  {reprendere),  v,  tr,, 
reprendre^  adresser  des  repro- 
ches C  17,  7  î  72,  4.  M  139,  9. 
etc.;  te  tromper  f  C  48,  2  ;  soi  r., 
réfl-,  revenir  {avec  a)  M  205,  4. 

reprover  (reprubare),  v,  tr..  re- 
prtirhn'  ('  H 6,  1,  etc. 

requerre  (*  requa^rere),  v.  tr.,  S*' 
p,  s.  pr.  subj.  require,  exiger  M 
76,9;  150,  2. 

rere  (radere),  v,  tr.,  â"  p.  s.  pr,  i. 
ret;  part.  p.  ré,  raser  C  22,  y  ; 
142,  8. 

reaalir  (re-salire),  v.  intr.,  sa u  1er 
tme  seea n de  fo ts  C 1 4  3 , 6 .  M 1 7  J  H  2 . 

resaner  (re-sanare),  v.  tr,,  fjmhir 
V  122,  *l  ;  soi  r.,  réfl*,  se  guth-ir 
M  21,  6. 

resanler  (re-simulare),  v.  tr., 
ressembler  â  M  74,  1 1  ;  S'?,  5. 

resbaudir  {voi/ez  es^haiidir),  v. 
tr.,  rr^jouir  Cil^  10;  soi  r.,  v. 
réû.^se  réjouir  C  148, 6,  etc. 

rescaper  (re-ex-cappare),  v.  intr,, 
réchapper  M  t93,  6. 


rescourre  {re-excutere),   v.  tr., 
sauver  en  retirani   M  6,  B\  re- 
tirer brusquement  M  153,  4  (3»  i 
p.  s.  prêt.  i.  rescoust;  voyez  (a 
note);  retirer  C  122,  8. 

rescuellir  (re-ex-coIJigere),  soi 
r.,  V.  rèfl.,  sVlancer  M  136,  9. 

resgarder  (re-ex H- garder),  ï'ayei  ' 
regarder;    regarder  i*    153,    5; 
forme  préférée  à  cause  de  la  rime, 

reslaisier  (re-ex-*  latiare  de  ia- 
tuiij  /),  Y.  tr.,  ëlarairC  137,  4. 

resoignier  (du  vhal.  *sunnja),  y. 
1r.,  donner  tous  ses  soins  à  C 
47,  7,  M  129,  3;  être  en  souci  de 
C  Ifi,  6  ;  17,  9  ;  craindre  C  22,  2; 
47,  H.  M  168,  It. 

resoner  (resiDnare),  v.  intr*,  ré- 
sonner C  9.  S. 

résous  (re-solvus),  adj.,  rejmyéU^ 
105,  4, 

respasser,  repasser?  (r«-ex-pas- 
fium-'àve),  \\  tr.,  guérir  C  183,  \ 
{part,  p.);  232,  2  icorriyenda). 

respit  (respectam),  s.  ra.,  répit  M  j 
51,  10,  etc. 

respitier  (respectare),  v.  tr.,  r*ïi- 
roypc  M  213,  3. 

resplendant  (part,  pr.  de  res- 
plendir), adj,,  resplendissant  M 
244,3:259,8,  j 

resplendir    (i-e-spïendere),     v.  . 
intr.,  resplendir  ;  3"  p,  s.  pr,  i, 
resplendist  C  174,  7;    id,  itnpf, 
resplendoit  M  241,  12;   id.préL 
re^nlendi  ('  182,  12. 

resplendour  [de  resplendir),  s. 
i\,  éclat  ('  238,  6.  M  242,  5. 

respondre  (respondere),  v,  tr.  eîi 
intr.  i  avec  datifs  ou  au  r  e pondre  i 
C  202,  i>  M  57,  12,  etc.;  rendre] 
compte  M  145,  12, 


respons  U'esooni^um),  s.  m,,  ré- 
ponse M  id,  2:  rendre 
compte  M  145,  Il 


r.t  rendre  \ 


ressuer    (le-ex-sudare), 

essuyer  C  134,  9. 
ressusciter   (re  ^  *  suscitare  ),  v. 

intr.,  ressusciter  C  148,  9. 
restorer    (restimraro),    v.     tr., 

restaurer^  redresser  C  173,  10. 

M  82,  8;  251,6. 
restraindre  <re-stringere),  v.  tr.|  ' 

restreindre t  resserrer  C  76,  10.] 

M  206,  4. 
restre  (re-^e&sere),  v.  intr,,  étf^efî 

dans  une  situation  après  amiri 

été  dans  la  situation  contraire  if 
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rpTJrjSmTT.  refu  C  2!0,  5.  M 
.      236,  6. 
resuer  (re-stidare),  v.  intr.,  suer 

tJt*  ïioKi'cau  C  104|  5» 
resvigorer    (re-cx-vigorem-are), 
si»i  r.,   \\  r^tl,,  reprcndrf  de  la 
Vfffifnir  M  I8i),  4;  254,  7. 
retempter  {voyez  tenter),  v.  tr., 
tenter   de  nouveau;   paii.  p,   l' 
1-1:î,  10.  M  186,  1. 
retenir    (*rrf encre),  v.   tr.,   re- 
I     tenir,  garder  C  22i,  10.  M   112, 
f      12,  etc.;  meUre  à  pari  V  200,  8; 

«arder  ia  mthnotre  de  C  195,  tL 
I   40,  2;  part,  p,  retenu,   em- 

p^ché  C  Ï50,  f>. 
retolir  (re-toliere),  v,  tr-^  repren^ 

dre  ;  2^  p.  s.  pr.  i.  retoiit  V  38» 

8;  123,  y,  etc. 
retonctre  (retondere),  v.  tr.,  re- 

hmdre  T  202,  12. 
retonture    (re-*  tontura),    s.    f.. 

totue  vi^pét(^e  r  203,  7. 
retorner  (re-tornare),  soi  r*,  v. 

ré  IL,  retourner  C  172,  3. 
retatir  [mhst,  v.  de  retorner),  s. 
I      m.,    retour   C  94,   2,   etc.;  soi 

inctrc  au  r,,  retourner  M  247,  1. 
retraire  fre-traliere),  v.  ir.,  rc- 

tirer  C  144,  2.  M   7,  8,  etc;  re- 
)f    prendre  c  m \,\^\  soi  r.,  réfl., 
>     se  retirer  M  102,  L 
retrebukier  {rouez  trebtikier),  v. 

iritr.,  retomber  M  210,  5. 
retuers  (retorsum),  adj.  (part. p.), 

rettwfi  M  122,  7. 
revel  {nabst.  verb.  de  révéler),  s. 

m.,    réfielhon  M   38,    8  ;    bowie 

chère  M  219,  12. 
révéler    (rebellare),   v.  intr.,  se 

révolter  C  46,  8.  M  165,  3  ;  faire 
I      bom^e  ehere  M  219,  6;  estre  ré- 
vélés, id.  C  I2t,  7  ;  soi  r.,  réfl., 

Ae  rrndter  M  148,  5- 
revendre    ire-veiidere),    v.    tr., 

revendre  M  86,  10;  13^J,  II. 
revenir  <re-venire),  v.  intr.,  re- 

renir  C  5^  11,  etc, 
f  reverser  (re-vers«m-are),  v.  tr., 

rebroitjiser  C  170,  G. 
reverenche    (reverentîa),   s.   f., 

re.yteety  (jiuire  (rendue)  M  249^7. 
revestir  (re-vestiro),  v,  tr.,  re- 

vtUirtpar/.  p.  rcvesti  C  74,  5. 
revoloirirr-'volcre),  v.  tr,,  auxil.. 

ï vj  u la  ir  ;  r  idée  expr  im ée  par  r e 

{de  $on  côte)  sappliffue  à  Vinf. 

mimntClX^,  3  (3'\/>.  .s.  prêt.  «,), 


ricoise  {de  rike  -h  itia),  s.  f,^  m- 

eheAne  C  200,  I,  etc. 
rien  (rem),  s.  f.,  eho&e  C  3,  2,  etc. 
rike   {fioth.   riiks),   adj.,  riche  i 

22.  3;  159,  7,  etc, 
rikement  (*ricca-mente),   a4v., 

richement  M  41,  3;  216,  9. 
rime  inrna),  s.  f.,  rimef  rollect., 

dea  rime^,  un  poème  C  236,  1 . 
ris  (risunif,  s.  m.,  rire  M  48,  8; 

109,  8. 
riule  (régula),  s.  f.,  réffle  C  136, 

10,  etc, 
rivage  (*ripalkum),  s.  m.,  rivage 

C  5*K  12. 
rive  (ripa),  s, ï.,rive M  155,  4 1 ,  etc. 
river  ('ri pare),  v.  intr.,  suivre  le 

Imrd  d'une  route^  d'un  fleuve  C 

119,  6. 
robart  {du  thème  de  rober  +  ar- 

dom),  s.  m.,  voleur?  C  72,  7. 
robardel   (  *  robardw w-cl  1  uni  ) ,  s. 

m.,  repaire  de  voleurs?  C  72,  7  ; 

Hotpteforl  et  Du   Camje  traduis 

sent:  rerherché  dans  sa  parure: 

njl)art  et  robardel  êeratent  alors 

des  si/nonj/meê?  voye::  pourtant 

vers  4,  5.  9. 
robe  ivhaL  rauba),  s.f.,  robe,  réte* 

m  e  H  t  supèrie  w  rC  1 4  4 , 1 0 .  M  7  9 ,7 ,  etc . 
rober  \vhal.  rauban),  v.  tr..  imler 

C72,  4;  101,  11,  etc. 
roe  (rol^),  t*.  f.,  roue  C  107,  3. 
roële  ('  rotellapowr  rotula),  s,  f., 

ftetile  roue?  instrument  de  mu^ 

siifue?  M  219,  3. 
roëler    (*rôtelïa-arc),    v.    intr., 

jouer  delà  ix)t^le?  raulerf  M22Û,  1. 
roi  (regem),  s.  m.,  roi  C  30,  1 ,  etc. 
roial  (régalera),  adj.,  royal  C  30, 

6,  etc. 
roialment  (regale-mente\  adv», 

roijfilement  M  217,  5. 
roiame    (  •  regalimen),     s.     m., 

royaume  M  105,  4. 
roie  r  riga,  f/e  rigare  ?),s.  f.,  U^ne^ 

sillon  C  31,2;  213,  5. 
roiier  {aoth.  raidjan  ou  rigare?), 

V.  tr.^  bien  arranger  C  31,  1  3  4. 
roine  (regina),  s.  f. .  r<^*«e M  260,  i. 
rois  Crêtes),  s.  f.  pi.,  filetsC  213, 6. 
roisant  (recentem),  adj.,  frais  C 

233,  1 . 
roisel    </r.  rois  4-  elkim),  s.  m. 

ohl.  pL  roisiaus,  rèscau.eV  'iVè^^. 
romain,  roman  ( roman noi),  adj. 

cl  subst.,  romain^  de  Home  C  7, 

6;  217,  4. 
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roman,  vof/ez  romain. 
romaine  ment  (romana-mente), 

adv.,  a  la  façon  f/es  liomains  C 

18,  H. 
rompre  (rumpere),  v.  tr.,  3*/>.  m. 

I.  pr.   I .  l'ont,  ûi,  prêt,  mrnfîi  ; 

t-omprc,  briser  G  213.  C.  M  1H3, 

9,  etc.;  ifitr.,  se  rompr^t  ceuer 

M  34,  Il 
rooignier,  reoîgnier  (rotiindï/m- 

jare),   v.   tr,,    rogner ,   rouper  C 

M  9.^,  3. 
roondf    reond  (rotundiim),    aclj., 

rond  M  260,  9,  etc.;  a  le  rooriae, 

eii  rond  M  y8,  7. 
rose  trûsa),  s.  f.,  roue  C  66,  2»  M 

195,  11,  etc. 
rosé  (ros«-atum),  adj,,  couvert  dt^ 

vosrs  C  233,  2. 
rosée   (*rosata;joyr  rorata),  s.  f,, 

routée  M  261,  9. 
rosel  if/oth,  raus  H-  ollunj),  s.  m. 

twm^  rosiaus,  roseau  C  213, 8. 
roaete  (rosa-itta),  s.  f.,  ped'Urose 

M  196,  9. 
rosin  (rosa-inum),  adj.,  de  rose  M 

14(1,  7. 
rostier  {du  thème  de  rostir   + 

ariuiii),  s.  m*,  qrilC  102,  10.  M 

rostir  [vhaL  rostjan),  v,  ir.,  rôiir 

M  14/11;  231,  4, 
rouj  oiier  (  de  rouge) ,  v.  intr. ,  rou- 

fjir  C  52,  5. 
rouge  (rubeuni),  adj.,  rouge  C  30, 

11;  52,  i,  etc. 
rouget     (  i*  u  b  e  um  -  i  tt  u  m  ) ,    adj . , 

roiigt*  M  1U6,  5* 
rous  (russura),  adj.,  f*^m.  rousse^ 

rottxC  122,  10. 
rover  (ro>;are),  v.  tr„  pr,  (.  \">  p. 

s.vue\\  '2**  p,  rueves,  3'  p,  rueve, 

pi.  riipvent,  prtU^  i.  3*"/?.  «.  rova; 

demofiffer  ('  209,  2  7;  ordonner 

(■  117,  10.  M  30,  3;  31,9,  etc. 
rubeste  (étijm,  .^),  adj,,   rude  M 

176,  5. 
ruer  (*  rutare  pour  riiere?),  v,  tr., 

repotisiter,  je(t;r   {avpc   puer)   C 

81,  3,  etc.;  Ifijtœr  M  133,  11. 
ruissel  (•rucellum,  mt/ez  Ztsrhr. 

f.  r,  Ph,,  \%  96),  s.  m.,  ruisseau 

C  87,  6  7,  etc. 
ruisson  (*  mciutiem),  s.  m,,  nm- 

.srau  ç  83,  2. 
ruskale  (mfiaL  rusche,  jonc  + 

c  1 1  a) ,  s .  L ,  p  a  fi  icr^  n  o  ù  rif^  wi  d*u  n 


vieillard  galant  M  219,  8;  vojjfe 
la  Hott\ 
ruskete  {mal.  rusclie  H-  itta),  s.  J 
f.,  r«cAeM229,  6. 

Sabour^  savour  (saporera),  a.  f^ 
.viveur  y]  m.  Il;  254,  9. 

sac  (saccom),  s.  m.  nom.  sas,  vêieA 
ment  de  toile  f/rossit^re  C  b\^lA 
etc.;  sac  M  llî/3;  115.  6,  J 

sacré  (sacratum),  adj.  sacré  C  7T^ 
5. 

sage  Csapiiim),  adj.,  «a^<?  M  83,1 

I  ;  fthn.  C  224,  10.  ] 
saiete  (sagitta),  s.  f.,  flèche  M  135| 

II  ;  229,  3. 

saieter  isaj^ittare),  v.  ir.,  frapper  \ 

d  une  flèche  M  135,  g. 
sain  (saiiura),  adj.,  sain  M  102,  % 

etc.;  (avec  de)  ffuéri  M  235,  2; 

au  mora(,  hon  C  138,  3. 
sain  (sinus),  ».  m.,  sein  C  7,  8; 

128,  5.  M  46,  11,  etc. 
saint  (sanctaiDk,  adj.,  nom,  saîn%  , 

saint  C  2K  3,  etc.  j 

saintisme    (sanctiifôimum),  a(^.^^ 

très  sa  tut  (*  186,  7. 
saintoiier  (sanctwwi-icare),  v.  tr., 

f  1er  tarer  uni  ut  C  53,  5. 
saintuaire  (saiirtuaHura),  9,  m.,] 

sanrtunircC  5S,  10.   M  262,  1. 
saîrement  (sacramenlum),  s.  m. 

.serment  C  25,  12. 
saisir  iigoth.  ^satjan),  v.  Ir.,  pren^] 

drc  C  96,  8,  ctc,;  estre  saisis  de» 

être  en  possession  de  C  72,  U* 

[cf.  dans  Vurlicle  de  M.  Litiré 

un  exemple  de  Villehardouin).     , 
saisine  \dn  tfïèmc  </<?  saisir  -h  ina),  ■ 

s.  f.,  possession^  mettre  aucun  i 

en  s.  de  M  260,  5.  1 

saison  (sationem),  s.  f.,  maison  C' 

8Î,  2,  »?tc.;  temps  C  8,  5;  184,  1; 

r.stre  en  s.,  convenir  M  i79.  11. 
salir  [de  sale,  lyhuL  salo),  v.  intr., 

devenir  sale  M  19,  12. 
salir  (.snlire),  v.  intr.,  3«  p.  sg.  pr. 

I.,  saut  C  90,  7;  ùA  subj,^  saille; 

^"Jf^*  f<7'  Pf^^l^  '•»  î^alJH  C  U3,  \i 

7,  etc.;  3"  /j.  s.  pnU.  suhj.  bali&t 

r  52,  6;  2«  />.  «.  /"i^/.,  sauras  M 

17,  10  ;  2*?  /).  s,  impér.,s:^\  M  17, 

4.  C  68.  3;  saillir,  ttauter. 
salu  (sa  lu  tenu,  8.   f.,  nom.  fialus, 

satufC  93,  3.  M  97,  4:230,  10. 
saluer  isalritare),  v.  tr»,  adresser 

u  te  salutation  à  C  186,  6. 
saint  {snbst,  verb.  de  saluer),  s. 
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m.,    nom,    salus,    mlulation  M 

75,8. 
Banc    (*  sanf^iiem),   s.    m.,    itum, 

sans,  sanfj  NI  70,  3;  72,  1,  etc. 
saner  (sanare),  w  tr.,  guérir  M 

Un,  12,  etcî  ïî«»  /?.  *.  pr.  ».,  saties 

C  113,8. 
sanglent    f.sangui(entum),     adj., 

if(!nf//ant  M  61),  1,  etc, 
sanguin  (' sangurw-intim),  adj., 

(if  }iffm)t  suour  .s-e  *'  89,  lU. 
fianlable  (f/^  sanlen,   atij*,  5f??i- 

/i^//>/r'  M  111,5. 
sanlancbe  [dt*  sanler),  s.  f.,  res- 

semUance  C  41,  2;  eompiî raison 

M  5,  6;  40,  2;  1%,  1. 
aanlanti  sonlant»  vof/ez  la  note  de 

C2,  G  {part,  pr.  de  siaiile**!,  s.  m., 

rt^Mt'ffAiftnce  C  22^,    1  ;    appa- 
rence G  137,   Il  ;  lt{/urej  vtsaffi^ 

faire  bel  s,  a,  faire  bon  accueil  à 

M  74,'3;  faîn^  Lait  h.  C  15,  6;  foire 

mai  s.  de,  paraître  impropre  tt 

C  8^,  9;  adj.,  snnhlahk  C  2,  G; 

219,  U;  22 1\  12. 
sanler,  seiiler  (simulare),  v.  ir., 

ressembler   â  M   209,    10;    intr. 

{avec  ^)f  id.^  M  84,  12;  paraître 

{'  73,  2;  iiTipens.,  saole,  ii  semble 

M,  83,  4;  219,  6. 
santé  (sanitatoTii),  s,  f.,  mtUf'  C 

135.  9,  ek'. 
saoillier,  î^o//^^  soïllier. 
Baol    (satuîlum),    adj.,    nom,    m, 

saoïis.  ras^ffsie  M  31,  3;  148,  3, 
sauch  salicom),  s.  f.,  nom,  sans, 

saule  r  132,  12.  M  37,2  3. 
sauf  isalvuiii),  adj.,  nom.  m,  saus, 

fém,  sauve,  sauf  C  30,  2;    125, 

12;  184,  10;  estre  en  s,,  Mj'c  en 

sûred^  C  30,  12, 
saumon  (isalmonein),  s.   m,,  sau- 
mon M  143,  7. 
sausse  i^aUa),  i«.  f.,  saueti,  ragoût 

M  12,  7;  25i,  8;  fig.,  mélange  M 

26,  6. 
saut  isaltnni),  s.    ni.,  no//*,  .sans, 

mitt  M  15,  l  ;  267,  1  (ofd,pL),  eU\ 
sauteler    isaltr/m-elira«-are\    \\ 

inti\,  ma  fer  M  148,  U 
sauvage  (saKaticu[n),adj,,  indis- 

cipfhit'y]  01,  i  ;  sauvage  M  198,  5. 
sauvement  (de sauver),  s.  m.,  ^îa- 

/^^^  M  150,  5. 
sauver  (salvare),  v,  tp.,  sauver: 

3^ />.  *.  jj^r.  subj\  saut  xM  7r»,  7. 
sauveour    (salvatorem),    s.   m., 

nom.  sauveie,  sauveur  C  t74,  5, 


sauveté  Csalvitatera)»  s,  f.,  état 

de  ce  tjui  est  sauf  S\  135.  2. 
savoir  (sapere),  v,  tr.,  1«  p.  s.  pr, 

t.  saî  C  4,  12;  ^'^  p,  s,pr,  i.  set; 

pi.  sevent  C  26,  5;  3*  p.  «<  prf'/. 

I.  sot  ;  préi.  subj.  I'**"  p,  s.  seusse 

C  235,   l  ;  3*  p.  s,  seiist,  ihid,, 

7;  2«/>.  s.  /?//.  i,  saras  M  92^  2, 
savorable  (de  savorer),  adj,,  sa- 

roureu.v,  mai  s,,  ^««  rt   une  sa- 

vear  malsaine  M  111,  4. 
savour,  rogez  sabour, 
scienche  (scient ia),  s.  f,.  science, 

savoir  .M  12,  1;  79,  2,  etc. 
se,  s'  (si),  conjonct.,  si,  aifcc  ind, 

(  '  2,  8,  etc.;  avecsubj,  M  10,  4, etc. 
séant  (part,  p,  de  seoir),  adj.,  qui 

siedj  mal  s.  M  30,  1. 
sec  (sifcnm),  adj,,   nom,  m,    ses, 

r,  seke,  sec  COI,  9.  M  29,  L 
second  (secundum),    adj.  num., 

second  M  93,  3. 
secourre   (succurrere),   v.  Ir,  C 

SI,  ;,  M  107,  6,  etc.;  intr.  {avec 

a)  MO.  3;  114,  12;  262,5. 
secours  (suecursiira),  s.  m.,  se- 

rouf\'i  r  00,  9,  etc. 
séculaire  (sieciilarlunii),  adj.,  sé- 
culier C  129,  9, 
seculer    (sîecularem),    adj.,     du 

monde  C  I3t),  0.  M  190,  lô. 
seel  (^igillum),  s.  m,,  sceau  51  72, 

7,  etc. 
seelant  (sit/v^i-cllantem),  adj. (part. 

p.),  /moiV/VH'  233,  8.  M  201,  IL 
seeler  (sigillMWJ-are),  v.  tr..  Siîeller 

M  218,  5. 
segnorie  (senîorrm-ia),  s.  f,,  sei- 
gneurie M  «29,  H. 
segnorir  (senioréwï-ire),  v.  intr., 

fffiHiffter  {avec  a)  iM  130,  G. 
segnour  iseniurem),  s.  m.,  nom. 

si  m,  seigneur  C  H,  12;  12,  10. 

M  70.  5,  etc. 
seïr,  rogez  seoir. 
séjour  WiiO-diurnum),  s.  m. y  sé- 
jour, faire  s.,  demeurer  C  4,  12; 

187,  3. 
sekereche  fsiccwm-aritia!,  s.    f., 

sécheresse  M  248,  12. 
sekier  (siccarc),  v.  intr.,  ^'^c^er; 

3^ p.  s.  pr,  i'.  seke  0  19,  11. 
selonc  (.secundum?  Ztsehr,  f,  r, 

/Vj,,   [.  5;i9),  prép.,  sehm  C  41, 

il,  eO\ 
semele  [étgm.  ?  voyez  cependant 

Ho  ma  nia  îfl,  157),  s.  f.,  semelle 

C  141,  10. 
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semenche  (*senientia,  rfesemen)» 
s.  i\,  scmrnre  M  199,  H»  etc. 

semille  {suh.nt.  vt^rhat  de  se  m  il* 
lier,  du  rcff,  si  m,  Ufjer?)^  ma- 
lirc^  faire  nulle  s.,  jouer  de  mau- 
vais tf*t(t\t  C^l\,  a.  M  \2\,  4. 

semondre  isimininncrc),  v.  tr,, 
soflivftcrC  MUÎ.  M  25,  G,  etc. 

senatour  (senatorem),  s.  m.,  sr- 
Ht f leur  [titre  donnd  aux  douze 
ajiûtrvs)  C  tUU  1. 

séné  jsenatuin\  s.  m,,  êt^nai  C 
13.4. 

séné  \du  vhaL  sin)^  adj.^  habil<*^ 
sage  M  113,  5,  etc.,  mal  «.,  animé 
d'un  mauvais  espril  C  \hH,  î. 

senelianche  ule  ^enefiier),  a.  f., 
Hifptt  fini  lion  C  80.  4.  M  488,  6. 

seaefiement  (de  seîiefiier),  s.  f., 
si  i/ m  lit  ff  lion  C  80^  9. 

senefiier  (si^^nîficarcK  v.  tr.,  ut- 
f/ni/h-r  C  76,  5.  M  188,  9,  etc. 

senestre  (sinistraJ,  adj.,  gauche 
C  t7^2,  'l  etc. 

senlanchei  iw/r^^  sarilanche. 

senlant,  vof/e:  sanlaiit. 

sens  (seasiim).  8.  m.,  aem  M  13(J, 
2,  etc.;  intelligence  C  4.  9;  60»  3. 
M  14 1,  7:  170.  4;  171,  5;  signi- 
fieation  C  95,  11.  M  146,  7. 

sente  (scmttaK  s*  ^i  sent  ter  C  169^ 

7.  f'tr. 

sentenche  (sententia),  s.  f.,  sew- 
/cwce,  formule  de  la  régie  du 
efojfre  C  145,  4. 

sentier  (  sein  i  tarin  m),  «.  m., 
sentier,  chemin  C  2îà,  S.  M   90, 

8,  etc. 

sentir  (sentire),  v.  tr.,  sentir  C 
169,  10.  M  130,  3;  pe7tser  C  199, 
4  (3**  ^j.  s,  pr.  suhj.  sentes), 

seoir,  seïr  (sedero,  \\  intr,,  pers 
et  impers.,  HrrdanA  ttnr  certaine 
cojtdifion  C  IS,  4;  3*  yi.  *.  pr.  i. 
sîet,  il  sied  C  79,  1 1  ;  f^lre  atmis 
r:98Jl;  272,  12;  inf.  employé 
subjitantivcmetit  C  69^  7. 

sepelit  (sepeliturn),  adj.  {part, 
p,),  enseveli  C  53,  fî;  143,  1,  etc. 

serf  (senum),  atlj.  et  ï^ubst.,  nom. 
m.  sers,  /\  serve  C  9,  11;  62,6: 
79,  9,  etc.;  ej^clave  C  132,  7,  etc. 

serjant  iservienteni),  s.  m.,$ervi- 
iefir{]  139,  I,  etc, 

sermon  (sermonein),  s.  m.,  aer- 
mon,  discours  d'exltoriaKon  C 
72,  2  3,  etc. 


sermonant  {part,  p,  de  senno- 

ner;,  adj,,  qui  prêche  C  188,  I. 
sermoner  (^f^rmoncm-are),  v.  iutr. 

faire   un  sermon  M    143,  7;  tr., 

cjt-horter  C  33,  2. 
sermonier  (sermonew-arium), 

adj,,  qui  fait  un  sermon  C  3 '2,  1. 
serpentin   (sernentinum),    a<lj., 

de  serpent  C  145,  5. 
servage  (*serviiticum),  s.  ra.,  #er- 

»•//////('( '232»  3.  M  217,6. 
servant  {part.  p.  de  servir),  s, 

m.,  serviteur  M  132,  2,  etc. 
serviohable    tserviti«wi-al)ilem), 

adj.,  dé  roué  au  service  M  238,  9. 
serviche,  servise,  servisse  (scr- 

vitium),  s.  m.,  sei^ice  C  20,  II. 

M  22,  3;  95,  2. 
servir    (servire),   v.    tr.,    servir 

ifpiehju'un)    M    239,    3   {queltpie 

chose    à    fptelgn'un)    C    79,    11; 

intr.  C  arec  datif  de  la  personne 

ou  nvecR)C  3,  7:  9,  H.  M  20,3; 

239,  4  ;  8.  de  (avec  un  suhsL  ou 

un  verbe  à  Vinf,  indiquant  Voh- 

jet  qu'on  met  â  la  disposition  de 

quelqu'un)  C  9,  9.  M  87,  9;   113» 

11;  117,4. 
servise,  servisse,  votiez  servicbe, 
ses  (satiis),  adv.  pris  stibst.,  satig^ 

faction^  tout  ce  qu'il  faut  C  183, 

9.  M  147,  1. 
sestier  (sextarium),  s.  m.,  sHier 

C  83,  11:   fi  g.  du  jugement  der-- 

nierC  138,  Û. 
seû  (sahuciim),  s.  m.,  nom.  seûg, 

sureau  M  208,  9,  etc. 
seûr  isecurum),  adj.,  sûr  C  60, 

10;  99,  12,  etc. 
seiîrté  (securitatem),  s.  î.,$écun'té 

M  129,  4. 
sevrer  (*seperare),  v.  tr.,  séparer, 

serrer  M  185,  6,  etc. 
si  (sic),  adv,,Af,  ainsifCl^  10,  etc. 
si,  s'  (sic),  ronj.  copulative  avec  un 

sens  adcersafif   et^  mais^   s'  C 

68,  12,  >Î7K  1^ 
siècle  (sapculum).  s.  ra.,  monde  M 

73,  l,etc. 
siège  (*  scdium),».  hï.,  siège  M  165, 

6  {corrigenda  et  note). 
siene,     ^oue,   soie    (^ua),    pron. 

puss.  f.,  sienne  ('  1Î2,  5. 
signe  jsi^'rrum),  s.  m.,  signe  C  I07i 

4,  etc.;  récriaiion  divine  M  62,8» 
silencbe  (silentium\  s.  f.,  silence 

C  140,  5.  M  249,  6; 
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aime  (fMt/m.?)^  adj.,  ?  un  baisier  fi. 

C  18H/6;  un  fu  s.  C2m.  9. 
simple    iàimphmj),    adj.,  simple 

V  14.  3,  humhlf  0  36,  '7;  11)7,  5; 

simpleche  CsirapHtia),  s,  t,  aim- 

phciir  C  107.  4. 
simploiîer   ^siQîplwmicare),    soi 

ïî,,  V.  rétl.,  sf  conduire  humhle- 

tnerU  C  lt)8,  1. 
sis  (sex),  adj.  immér,  six  M  225^  7. 
slvir  C  sequere),  v.  tr.,  pr.  i.  ^*  p. 

s,  si  us  C  62,  5;  S*'  />,  **  Kjeiit  M 

30,  2;  />r(!^^  /.  3«  p.  s,  sivi,  ;>/. 
I     fiivîreiit  M  193,  12;  iW.  fui,  si- 

vront  C  173^  6,  êuivre  C  i33,  12, 

etc. 
sobrement  (aibria-meate),  adv,, 

sobrement  \ï   1 1*2,  4. 
soèl  (suavem),  adj.,   doux;  nom. 
i     m,  soés  M  3t,   10,  etc.;  f.  mï^ye 
'      C  124,  6;  adv.,  agrétibîemcnt  M 

42,  0;  255,  12;2Gl',  3. 
Boetoent    (suave-mcnte),     ad\\, 

(tiffrahlcmcnt  M  166,  7, 
soffire,  voyez  soufflre. 
solfraite  (i»ub-fracia),  s.  f.,  man- 
que, indigence,^  avoir  s.  de,  man- 

qm-r  de  V  220,  1.  ^\  241),  12, 
soffraitous,  sonfTraitous  {de  8of- 

fraite),  adj.,  indigent,  privé  {avec 

de)  M  2r>2,  f>. 
soffranche  {de  soiTrirK  s.  F.,  ;?«• 

iif'nre  M  2iij,  8. 
soilrir  iHufTerrc),  v,  tr.  et  h\\i\, 

souffrir,  suj^orier  M  76,  4;  77, 

5»  etc;   l""*  p.  s.  pr.   i.  suerf  (  ' 

146,  2;  S-'  p,  id.  siiefl're  C  Oy,  1 1  ; 

2«  p.  *.  f"»i;>.  sueirre  M  51,  II. 
soi  (sitem),  s.  f..  nom.  sois  C  92, 

10,  M  133.  4;  152,  5,  etc. 
soie,  rmjez  sjeu^,  C  1(>8,  8. 
soif  Isepeni),  s.  f.,  nom,  jiois,  Arïï'e, 

r/t)^ur«?  C  220,  4;  223,  9. 
soiier  (secare),  v,  tr.,  moissonner 

C  231»,  8  (soit  3*^  p.  s.  pr.  subi,), 

M  25,  9. 
soïilier,    saoiliicr    Csuillare»    de 

sus?  .\fais  dans  les  deux  vers  où 

ce  mot  se  reneontre^  V.  71.  1 1 ,  se 

{soeille,  M  232,  5  saoilliê,   /7   est 

trisyUahiqtte  et  semfde  supposer 

la  cJuiledune  rnnsonne  mëdiaîe; 

cf,  phitôt   ValL   suilelii}  v;    tr.. 

souitlvr;  réfl,,  se  souiller. 
soir  I servira),  s-  m.,  soir  M  272, 

*.».  etc. 
solas  (solatium),  s.  m.,  plaisir  C 


53,  8,  etc.;  repos  C  127,  3;  pren- 
dre s.  de,  chère her  son  plaisir 
dans  M  82,  2. 

soleil  Csolieuliim),  s.  m.,  nom, 
solaus,  soleil  V  174,  5,  etc. 

soUer  Csatularem),  s.  m.,  soulier 
C  69,  6,  etc. 

soloir  (sol ère),  v.  intr.  et  auxil. 
avec  inf,.  3** p.  s,  pr.  i.  seul.  id. 

loient;  avoir  Vhalèiinde  C  147,  3. 

M  6,  7;  48,  4,  etc. 
some  (sagnia,  voyez  Zisehr.  f.  r. 

Ph,.  m:  t03),8.  UchargcM  13, 

1;  10^,  5. 
some  (somnum),  s,   m.,   somme, 

sommeil  M  13,  2, 
somillier  {de  someîl,  *8omnicu- 

Itim).  V.  inlr.,  dormir  C  2,   10 

(3  p.  s,  pr.  i.  someille), 
somillous  (f/esomeil),  adj.,  ai/anl 

hcsoin  de  dormir  C  233,  8. 
sommer  C  s  u  ram  a  r  e  ) ,  v .  t  r . ,  ach  e- 

vtr,  former  vmnplctrment  M  215, 1 . 
son  (stjnum),  s.  m.,  non  C  50,  7. 
son,  sen   suuui),  prou,  poss.,  son, 

voyez  întrod.^  flexion;  le  s.,  le 

sien  C  50^  8. 
son  (summum),  s,  m,,  sommet  C 

tO(5,  U. 
soner  (sonare),  v.  tr.  et  intr.,  son- 
ner C  33,  5;  49,  7;  50,  i;  136,  2, 

etc. 
songier  isointiiare),  v.  int,,  faire 

un  songe  M  56^  7. 
sor  (super),    prépos.,   sur  C  32, 

9,  bU\ 
sor  l'suururn,  ^'/î/m..^,  adj.,  «awr, 

Idond  V  m,  VÏ. 
sorfalt    (super-factum).    s.    m., 

vxrH  V  215,  10.  M  n8,  11. 
sormonter  (  super-mont^^w-are  ), 

\\   tr.,  vaincre   G   23 1,   7,  sur- 
passer M  55,  lu. 
sorplus  ^sujjerplus),  s.  ra.,  sur^ 

plus  r  m,  1.  M  18,  11. 
sorquerre    (super-r|U(erere),  v. 

Ir.,  demander  des  choses  exces- 
sives M  150,  4, 
sorvaintre    (super-vincere),   y. 

tr..  triompher  de  M  78,  6. 
sorvenir  (>^iif*er-veuîre),  v.  intr., 

sur  vêtu  r  (14,  4.  M  197,  5  (3«/j, 

X.  pr.  sulij\  s'irviegue). 
sospir,    bouspir  {sultst.   verft.  de 

.sospirer),  s.  m.,  soupir  MB,  12; 

179,  11,  etc. 
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sospirer ,  souspirer  (  sub  -  spi  - 
rare),  v.  intr.^  ioupirer  M  8,  il. 
etc. 

soudée  (sol itiwm-at a),  s*  f.,  soudée ^ 
Haltiirc  M  '267,  G, 

soudre  (îwlverc)»  v.  tr.,  payer  C 
fJ7.  12.  M  22vn  II,  etc. 

souduire  (Kubducere),  v,  t.r., 
irompf'r  M  l'^G,  12. 

souffire  (sufllcere),  v.  intr.,  suf- 
fire <'  20,  4,  gXc. 

soiif£isanche  (fie  suffire),  s,  f., 
mr.sttre  xtif (honte  C  41,  12. 

sotifHer  tsafflcire).  v,  intr^  souf- 
fler M  102,  1;  121,9  (le  pent  a 
h  iiena  d'un  datif). 

SQuiraitous,  voijez  soffraitous, 
tptt  se}}t  t'ahscnce  de  M  225,  5; 
estre  s,,  manquer  M  77,  6. 

sougesir  (subjacere),  v.  intr.,  éire 
mnmis  ;  à""  p.  s.  pr,  i,  soiigist  5i 
01,  5, 

sougit  (siihjectum),  part,  p.  et 
adj.,  .wtimU  C  6.  4.  M  IfJ'J,  l  ; 
121).  8;  ItiO,  5;  2n,8;  214,  T. 

soûl  (su  lu  m),  adj.,  rnjtn.  m.  sous, 
/'.  soûle,  seul  C  223»  1  3  4.  M 
105,5;  123,  3,  etc. 

soulexnent  (sola-mente),  adv., 
s  fit  f  émeut  M  58,  12,  etc.;  parti- 
eniitreuteut  M  i^K  9. 

sou  m  argier  (  su  b  -  tn  a  r^  *«  e/«  - 
arc?  lit!  fo  r  m  a  t  io  n  x  a  vante  de 
snbmergere?),  v.  tr.,  s'emparer 
del*  M  265,  Il  {i^uhj,  soumsrgel; 
WL  ÏO. 

soumeche  (summi/m-itia),  s.  L, 
.KO  ut  met  ('  107,  1. 

soumetrer  sousmcttre  (subrait- 
terf,  siibtus-mittere),  v.  tr,, 
soumettre  M  47,  2  {part,  p^  sou- 
mis), mettre  a  vit  prix  C  154.  3, 
mettre  dessoufi  M  22,  11, 

souper  {de  *soppa,  du  huMif. 
s<>piié,  sop),  V.  \x\Xy,^  prendre  la 
sojtpe  M  45,  10. 

souploiier  (supplkare),  v.  tr., 
.^upptter  C  52,  2;  t08,  6. 

soupr endr e  s \ i  L>-p re  nd e re ) , t^ot/ez 
suusprendrc. 

scFupresure  (sub-prensura),  s,  f,, 
anrpriftej  tricherie  M  50,  5. 

sourdre  (siirgere),  v.  intr.,  sur- 
tfir;  3** />.  s.  pr,  i,  sourt  M  I8<>, 
10;  part,  p,  sours,  nom,  «ours  M 
231,  11. 

soure  (supra),  adv.,  sur  iM  tôt.  8. 


sourt    (sui^iumK    adj*,  nom.   hl 

sours,  sourd  C  60,  5. 
sousmarkier   (subtus-marcare)» 

V.  ti\,  déprécier^  estimer  moins 

C200,  12. 
sousmetre,  voyez  sûuraetre. 
souspechon  |sijspîc[onem\  s.  f., 

soupçon  M    1.^1,   12;    mauvaist 

apparence  C  130,  7. 
souspir,  voyez  sospîr. 
souspirer,  voyez  sospirer* 
sousprendre  (subtus-prcndcre), 

V,  tr.,  tromper j  surprendre  C  74, 

12;  155,  11.   M  a^  Il  12;  9i,  5. 

sousteniTf  soutenir  (subiu&-te- 
nere,  sub-tenerc),  v.  tr.,  sou^ 
tenir  C  64,  9;  *214,  8.  M  152.6; 
dr fendre  M  235,  12. 

sousterrain  (subtiis-terraneuiti), 
Aiïj.  Htjuterrain  M  159,9, 

soustraire  isubtus-trahere),  v. 
tr.,  soustraire,  enlever  M  249,  9. 

sout  (s^ilidum),  s.  m.,  sou  M  101, 
12. 

souiil  isubiilem),  adi.  nom.  m* 
ïioatiu&ï.  /Ww.  soutille  C  21*  7; 
mséC^i,  \.  M  113,  5,  etr.  ;  hn- 
hile,  intelligent  C  44,  7;  110»7. 
M  II,  2;  64,  10,  etc. 

fiou  tille  té  ifém,  de  subtile  m  -f- 
iîfitnui),  s.  f.,  finesse  M  135,  10. 

soutiument       <  subtile -mente), 
adv.,  finement  M  1 18,  3  ;  137,  I;  j 
231,  5. 

souverain,  souvèraiMf,^  (*  supera- 
ijum,  '  superancum),  adj.,  sou- 
verain C  7,  10  ;  82,  12,  et-c. 

sovenir  (subvenire),  v.  intr.  Im- 
pers., souvenir  C  It,  9.  M  197, 
1  ;  3«  p,  s,  pr,  suhj\  soviegne  et 
so  vigne. 

sovent  (sub-inde),  adv.,  souvetU 
(  '  9.  (l 

suaire  (^udarîum),  s.  m.,  suaire 
C  '.«5,  6  {partie  du  costume  du 
prèlrc);  14 1  12. 

sudour,  roycj  suûur. 

suel,  siiol!,  t^neil  (solium),  s.  m., 
seuil  M  H%  12»  etc. 

suer  (Mudare),  v.  intr.  et  tr.  (s, 
sanc),  suer  C  84,  7  8;  3"  p.  *, 
pr.  suhj.  sut  C  87,  3. 

suour,  sudour  (sudorem),  s.  f.» 
sueur,  travail  pénible  C  80^  8, 
etc.;  la  forme  sudour  C  238»  10. 

stir  {ycrm,  ,sùr)»  adj,,  aiyrty  d'un 
yoàt  dèsayréalAe  {propre  et  (iy,) 


^ 
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C  37.  5;  tjO,  8.  M  3,3;  50,  \, 

etc. 
sureche  (de  sar-hitia),  s*  f.^  état 

de  ce  qui  est  aigre  M  Î2,  9. 
sorre  (siitor),  s.  m.  nu  nom  .cor- 

donniev  M  137.  3. 
Bustanche     (substantiai^    s.    f., 

moyen  de  Huhatxtance  C  lu5,  9: 

163.  3. 
Busciter  (*susMw-{îitare),  v.  tr., 

nue  lier  M  122,  4. 

Tai  {vhai.  zàhî),  s.  m.,  fange  C  71. 
1-2.  M-i3*,  5. 

taille  {êubst.  verb,  de  tai  Hier),  s, 
t.  roupe  d'un  vélemenl  M  101,  L 

taillier  (*taleare),  v.  tr.,  tailler  C 
9K,  11.  M  îui,  5. 
itaint   (tinrtum),   adj.   (part,   p.j, 
l      teint  M  102,  2. 

tainture  (tinctura),  s.  f.,  teinture 
M  87,  H);  loi,  4. 

taire,  imyez  tai^iir. 

taisant  \part,  pr.  de  taîsir),  adj-, 
tarititrne^  sournois  ?  M  74,  7. 

taisir,  taire  (tacere),  \\  intr*  C  69, 
3  {inf.  pris  suUtaîitivement), 
etc.;  mf.  taire  M  14M,  l  ;  soi  t., 
réfl,,  se  taire;  V''/?,  s.  pr.  i,  tes 
M  18,  12,  etc.;  !•  j?.  s.  prêt,  subj, 
leiia*e  C  235,  9, 

talent  (lalentum),  s.  m.,  déùr  M 
13U,9,  etc. 

tans,  teiis  (tempu^i),  s,  m,,  temps 
C  235,  3,  M  l,  4,  etc.;  condition 
.     M  49,  2;  tS7,  3;  par  t.,  dans 
}     t avenir  M  191,  11, 

tant  (tantum),  adj.,  nom.  m.  tans. 
f.  tante,  tant  C  ti7,  12;  C  *33,  10  ; 
94,  7.  M  54,  4,  etc.;  adv.,  â  un  tel 
point  M  104,  4  ;  a  t.,  pourtant  (* 
236,  1,  dés  lors  M  t8,  12:  port., 
pour  cela  M  213,  9;  t. ko  {avec  in- 
dicat.)  nu  point  t/ue  C  20 'j,  4.  M 
230,  7;  230,  7;  231,  t^.tantrpie  M 
9,  6;  {avec  sftbj.)  jusquà  ce  que 
C  *i35, 12,  etc.;  t,  coin,  autant  que 
M  232,  9,  a  nui  longtemps  que  C 
209,  5;  t,  fom.  plus,.,  plus, 
plus. . ,  plus  C  20,  2. 

tantost  (tantum-tostum),  adv,, 
aussitôt  M  235,  2;  t.  cum.,  loc. 
conjonctive,  dés  que  M  137.  5, 

tapir  (étipn.  ?),  V.  intr.,  se  Idot- 
tir,  se  cacher  C  8,  Il  ;  24,  U: 
177,  2;  soi  t.,  réfl.,  id,  C  18,  6; 
228,  n. 

tarder  (tardare),  soi  t.,  \\  réfl., 


aller  (entemetU  en  ItesûgneC  153, 
2.  M  m.  12. 

tardant  {part,  pr,  de  tarder), 
adj,,  hnt  C  207,  2. 

targement  {de  targîer),  s.  m., 
retard  C  203.  5. 

targier  rtardiare),  v.  tr.,  retar- 
der M  266,  7;  soi  t.,  réfî.,  tarder 
M  265,  3. 

tart  (tarde),  adv.,  tard,  a  t.,  tar- 
divement ^  trop  tard  M  1(18,   t  ; 

tast  {suftsi.  vertK  de  taster),  s.  in.. 
attuuchemoit  C  78,  3. 

taster  i*taxitare?),  v.  îatr.,  tâter 
M  »4,  8, 

tavernier  (tabenm-ariura).  b.  m., 
auf^ergiste  C  120,  2. 

teke  (étgm.  f),  s.  f.,  qualité,  bonne 
au  mauvaise  suivant  Vadjrvii/ 
qui  accompagne  ce  mot  ;  vilaine 
t.  M  47,  l  ;  lualc  t.  {ici  peut-être 
tache?)  M  ;:9,  9. 

tel  rtalem),  adj.  m.  et  f.,  nom. 
tiens,  tiii.s  (royej  întrod.^  IL  3). 
tel  C  9,  7;  47,' 13;  52,  7,  etc, 

tempest  CteTnpestumK  k»  m., 
nom,  tenipé.s,  temptUe  M  1*J0,  10. 

tempeste  Ctem pestai,  s.  t,  tem- 
pête ('  130,  3.  M  15.  7. 

tempeeter  (' tempcstare)^  w  tr., 
troubler  C  m, 1.  M  120,11,  etc.: 
intr..  ^'tre  agité  V  3,  IL 

tempore  (*  temporin  ?}.  s.  m.. 
temps,  vie  M  82,  7;  l89,  12;  dé- 
lai I'  173,6. 

temporal,  temporel  (teraporà- 
Icin).  adj.,  temporel  M  51,  4,  etc. 

temporel,  fiow.temporieiis,  voyez 
temjKjral,  M  40,  7;  261,  7. 

tempre  (tempore),  ndv.,  tôt  M 
4^2,  7. 

tempré  (temperaium),  adj.  Ipart. 
p;^  sobre  C  64.  8  ;  modère  C  69,  4. 

temprer  (temperare),  v.  tr.,  tem- 
pérer M  23,  5  ;  treinperj  asper- 
ger M  26,  10, 

temptation  (Memptalioneml.  s. 
f.,  tcaiationCS'i.  12;  225,  12. 

teinptement(f/f  temptare),s,Ri«^ 
tentation  M  231,  12. 

tenahle  (de  tenir),  adj.,  fertne, 
durable  C  34,  4. 

tenchier  (*teritiare),  v.  iutr., 
disputer  C  30,2.  M  199,  7. 

tenchon  (!entionem),  s.  f.,  dis- 
pute, combat  C  216,  1 0  ;  esin u- 
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voîr^  t.,  engager  une  dispulc  Nî 
79.  Hl 

tendre,  tenre  (tenerem),  adj,, 
ttmdrfV  \%,  4;  85.  1'?,  M  52,  y  ; 
I3i,  '^. 

tendre  (tendere),  v.  tr.,  Hrndre 
V  yu,  Vj;  tendre  M  139,  3;  donner 
C>  *iO"2,  G;  iritr.,  tendre^  av.*  f/i'n- 
//^T  M  11  lu;  durt^r  M  34,  11. 

ténèbres  (tenebras),  s.  f,  p!., 
^'«^/;rL*«  C  Wl.  3.  M  259,  11. 
etc. 

tenir  (tcncre),  v,  tr,,  tenir,  avoir 
r  132,  l  ;  136,  7,  etc.;  maintenir 
CM,  1;  tl2.  4;  lUMO;  t  vie, 
mener  une  vie  C  129,  !U;  t.  son 
onlre,  uti  conformer  aux  rè(jles 
de  son  ordre  C  190»  7  ;  t.  patïon- 
rhp,  iLHer  de  p.  C  214,  lU  ;  soi  t., 
réfl,,  rt^sixter  C  68.  lu;  «e  main- 
tenir, mter  C  131,  3  10;  149, 
\%  etc.;  soi  t.  a,  «>n  tenir  â, 
natiadier  à  M  10,  5;  40,  12;  1- 
/j.  «.  /W.  me  terrai  C  149,  12(? 
voyez  la  note). 

tenrier  f  tcncrarium),  adi.,  />%. 
tenriorc,  funul  C  4,  Il  ;  faire  t., 
rendre  mon,  attendrir?  C  234,  3 
{rf.  vers  l  dur). 

tens,  voj/i'^  tans,  M  !7l,  L 

tenser  (*  tensare,  ^/m  supin  de 
teiiere?).  protéger V 184.  U)  ;  232, 
L  M  55,  5;  ë7,  5. 

tenter,  tempter  (teiitare  ou  terap- 
tare?),  v,  tr.,  /(««/fr  51  137,  1. 

tentir  (Mînnitiro  de  linniluti),  v. 
iiitr.,  retentir  M  203,  9  (3^  /j,  jî, 

terdre  (tergere),  soi  t.,  v.  réfl., 

&eMuyer  C  62,  7;  tr.,  essuyer  C 

80, 8  (3*/K  pi.  impf.  i\  terjoient). 
terme  (terTuimira),  s.   m,,  terme 

M  U4,  5;  i52,  8. 
termine  (terniinum),  s.  m.,  terme 

C  51.  L  M  261!,  2, 
terre  (terram),  s.  f,,  terre  C  26, 

9,  et(\ 
terriain,    terril  en     (terriaiium), 

adj.,  terrestre,  de  la  terre  M  242, 

0,  etc. 
terrier  (terriarîiim),  adj.  prissub.s- 

tantïvemerit,   ce  qui   c&t   de    la 

terre,    homme   de    la    terre?    C 

2Ji,  ^, 
terriien,  mtjes  terriaia  C  151,  4 

5.  M  10,  6,  etc. 
terrin  itermm-inuraj,adj,,  ce  qui 


est  de  ta  terre  C  51,  S  3.  M  260, 

12. 
tersour  {*  tersorem  de  terdre),  s, 

m..  ,iervietie,  môuehoir  C  80,  7. 
tesmoin    (testiinoniuml,    s.    m., 

tf^m 0 ig n af/e,  l ém oin   C    138,  1\\ 

196,  0  «  \voifez  ta  note)^  M  154,1 

11. 
teamoignier  i*  tostimoniare),  v, 

tr..  rendre  tthnotgnat/e,  attenter 

C  Ht,  12;  210,  3.  M  54,  11. 
test  (testum),  ii.  m.,  nom.  s.  et  obi. 

pi.  tes.  tesson,  M  25,  5;  191,  8. 
teue,tùue,  toie  {tua),  pron.  noss.  f,, 

tienne  iM  59,  9,  le  loie  t  !  a3,  1 . 
throne,  tlirosiie  (thronum),  s.  m., 

trdneC  33,9,  \%^,  II.  M  272,  12. 
tierS|tierch  (tertium).  arlj,,  nom. 

m.  s,  tiei*s.  /Vw.  tierchc,  tien^ 

troisième  ('  223,  3,  M  219,  9. 
tigne  (tinea),  s.  f.,  teif/ne  M  97,  8. 
tignosele   itine^i-osirm-itla),   adi. 

r.    pris    stdistantivement,   celte 

ffut  est  atteinte  de  la  teigne  M 

97,  10. 
tint  {suhst.  ver  If.  de  tinter,  *tin- 

nitarc),  s,  m.,  «on,  bruit  C  214, 

tl.  M  160,  5. 
tirant  (tyran num),  s.  m.,  tt/ran  M 

25,  G. 
tirer  C  tirare,  du  vhal.  teran),  v. 

tr.,  tirer  M  35.  12,  M  80,  i  (cor- 

rigenda);    intr,,   s'acheminer  C 

160.  10. 
tison   (titîonem),   s.  m.,  tison  M 

148,  7;  219,  11. 
toie    tteca),  s.  f,,   tnemhrane  rpii 

couvre  l'œii  M  183,  tO  ;  258,  8- 
toile  (tela),  r.  f.,  toiie  C  175,  9. 
toison  (tonsronem)i  s.  f.,  toison  C 

122,  6. 
tolir  (tolierc),   v.  tr.,  enlexyer;jh 

i.  V^  p.a.  toil  M  157,  3;  3*jî.k, 

tW.  tout  .M  65,   10;  90.    10,  etc.; 

prêt.  t.  2«  p.  s,  tolis  C   143.  2; 

id,  3«  p.  s.  toli  C  161,  ii,  fut, 

\'^*p.  s.  roldrai  C  202,  5,  3*^  p.  s. 

torra  t  '  1 40,  5  ;  2*  /?,  *.  imperat. 

loi  i;  3n,  11. 

tondre  (rondere),  v.  Ir.,  tondre  C 

202.  8;  soi  t.,  réfl,  M  98,  6. 
toner  (touare),  v.  mtv,.,  tonner  C 

33,  12;  188,  12.  M  194,  4. 
tonliu  <  teloneuin  devenu  toloneum , 

d^oii  tolnen,  puis  tonlîeu)»  s.  m., 

lieu  de  péage  C  Î87,  7. 
tonoire  (tonitrti),  s.  ra.,  tonnerre 

C  189,  3. 
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tonture  Ctimttîrn),  s.  t,  (mîr  C 

203.  3, 
tor  (taurum)^  s.  m.,  iaureau  M 

81,  4. 
torblé  (tiirbulatura),a<lj. (part. p.), 

trnuhh'C  106,  1. 
tordre  (torquero),  v.  ti\,  (ordre; 

pari.  p.  tuer's  >1  122,  6- 
torment    (  forment u  m  )^    s,    ttï^ 

tourment  C  45,  9.  M  \92^  5, etc. 
tormente  (torraenhi.  n.pL'>,  s.  f., 

iuurmrnt  M  137,  1^2;  lUJ,  8. 
tormenteour    (tormeiitatorem) , 
I     s.  m.,  7«*  torture,  bourreau  M 

193,  1, 
torner  itoruare)»  v.  tr.,  détourner 

1'  192,  4  ;  iritf.,  *se  tourner  C  131^ 

tornoi  (.s«6s^  r^'z-i»,  de  iormùev, 
tornicare),  s.  m*,  tottnioiC^2^2, 

torsel  (torsMm-ellum),  s.  m., 
troutiseaUt  paquet  de  fruiu  M 
74,  5. 

tort  (tortura,  /]>«r/.  p,  de  tomaere), 
s*  m.,  mm.  tors,  tort  C  lia,  8.  M 
31,  3.  etc, 

torterele  (lurtur^m-îlla^,  s.  f,. 
UAtr  1er  elle  M  "270,  5. 

tost  (tostum),  adv.»  t/r  «wj/e  M 
53,  10. 

tester  (*tostareK  v.  tr.,  brûler 
M  136.  3. 

toukement  («le  toukier),  s.  m,, 
h*  toftrhei-,  nn  des  vtny  nefis  M 
\M\^  5;  loi,  I. 

toukier   {vhat,  zukkeuT),   v.  tr,, 

,    toucher  M   161,  2  fi,  etc.;  intr. 

i    (f/vpra)  iV/.  M  19,  n  ;  30,  4. 

tour  (turTem),  s,  f.,  tour  M  15,  2; 
1[»î*,  8,  eti\ 

tour  ^tonlllm),  s.  m.,  tour,  dam 
ses  dî/fi^ rentes  aeeeplions  ;  tour, 
voyage  M  171 ,  7.  C  i  1 ,  2  ;  de  mal 
t.,  de  rHfiifvattic  tournure  M  15, 
1  ;  faire  te  tour,  se  retourner, 
chanoer  de  disposition  ^  (.'  123, 
3;  fatre  ses  tours,  se  détourner 
M  4.  4. 

tourbe  (turba),  s.  f,,  troupe ^  cer- 
ele  des  élu. s  M  27  i,  4. 

tourbe  (turbfi-atum),  adj,  (part, 
p.),  hostile^  C  101,7. 

tourble  iadj\  ver  ha  l  de  tur  bu- 
lare),  adj.,  trouble  C  60,  6. 

tousser  c  tussaro/>aMr  tussire),  \\ 
^^  intr.,  tousser  <;  12." ,  ^]  la  forme 
^f    or di no  ire  du  rfr.  est  toussir. 

tout  rtuttiim  pour  tolura),  adj., 


I 


tout;  nom.  pi.  tiiît  et  tout  CIL 
5;  206,  1,  elc;  doti  tout,  efitiê- 
rement  C  13,  !2.  M  2o6,  11;  sor 
tous,  avant  tout  >l  77,  7;  par 
tout,  partout  M  95,  5  ;  tout,  ativ,, 
entièrement  M  114,5» 

trache  {suhst.  verf/.  de  trachîer, 
•  trartiare),  s.  f-,  trace  M  68,  4  ; 
1^0,  4. 

traîner  ('  li-abinare^r/f  trabimeii;» 
V.  tr.,  trainerC  158,  5.  M  103, 
2;  104,  2. 

tra'ir  (tradere).  v.  tr„  trahir  C 
ISO.  7.  M  li\'i. 

traire  itraberei,  w  tr.,  tirer  C 
105,  3  11.  M  123,  4,  etc.;  arra- 
cher M  70,  8;  tirer  (des  flèches} 
r  178,  4;  soi  t.,  rèfl.,  se  dirif^er 
M  16,  î>;  intr.  {avec  a),  se  \li- 
rif/er  M  162,  V  ;  3«  /?.  s.  //r.  suùj\ 
trate  C  t05,  3;  3«  p.  s.  prêt.  /. 
traist  M  73,  9. 

traïson  (iraditionera),  s.  f.,  tra- 
hison i'  8,  9;  a  tr..  traitreu* 
sèment  C  184,  5. 

traïtel  {de  traître  4-  elJam),  s. 
111..  traître  M  74,  4. 

traitier  (tractare),  v.  tr.,  traiter 
r  iOS,  8,  etc. 

traïtotir  (Uradictorera),  s.  m», 
nom,  traître,  traitre  M  171,  5. 

trametre  (trans-mittere),  v.  tr,, 
îrnnsmrttrv  C  35,  5;  173,  5. 

travail (*  trabaculumKs.  m.,  fwm. 
travaus./j^me.  travail  C  233, 12. 
M  126,  7,  etc. 

travaillier,    travillier   (trabacu- 

I  u  m  -  a  l'e  j ,  v .  tr. ,  tra  va  itlei  \  to  u  r- 
menter  >j  57,  2  ;  intr.,  se  donner 
de  la  peine  M  102,  10  (avec  de), 
M  10L2;  soit,  réfl.  id,  C  128, 
II,  etc.;  travailler  M  153»  6; 
1"*  p,  s.  /jr  I.  travaille  C  128, 

II  ;  3«  /j.  s.  pr,  suhj\  travaul  M 
153,  6;  part.  /^.,  fatifiué  C  7.  1. 
M  263,  4, 

travers    (trans -versus),   s.    m,. 

r  hem  in  de  traverse  C    170,   9; 

172.  1  ,'  droit  de  passa f^eT  M  99, 

6  ;  au  tr.,  de  travers  M  96,  5. 
traverser  (trans-verswf/i*arei.  v. 

intr.,  aller  de  trai^ers  C  170,  11. 

M  96,  3. 
travillier,  voyez  travaillier, 
travillous  (de  travail  H-  osumi, 

adj.,  pénihleCId'à,  H. 
trebukier,   tr^àbukier  (traiis  -h 

p\  bue,   vhaL  bùc'b  -f-  are),  \. 
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tt\j  faire  tomber  M  161,  t  ;   ml 

L,  réil,,  (umher  C  18<3,  10;  iiïtr., 

tomber,  trébucher  M  15^,  8. 
trekeour,  trikrour  (Mricatarem^ 

voyez  trikicr).  s.   tn,,  nom,  trc- 

kiere»   trikiere,   trompeur^    qui 

Irirhi*  C  156,   12;    IDB,  2.  M  151, 

7;  20'^  5. 
trekeresse  [de  trekîere  -h  issa), 

s.  f.,  femme  *jut  tt^mpeC  156,  VI, 
trekerie  {thème  de  trckicr  4-  eriaK 

s.  I.,  tricherie  M  187,  l, 
tremeler  iétym.f   vot/e^  merel), 

V.  intr.,  Jouer  au  «  treinerel  •  C 

78,  4;  M  2'2U,  î)  ;  223,  1. 
tremerel  {èti/m.  ?  rMnerel),s.  m., 

jeft  de  marelle  M  22U,  7. 
trencant  \ptirt.  pr.  de  trenkier), 

ndj..  fratu'hfi(H  M  77,  12,  Hl\ 
trenkier  anmcarey)»  w  tn,  tran- 
cher Ç  3'J,  8;22l,  y.  M  MU,  5. 
tresoriere  fthesaurt/wi-aria),  s.  f., 

trésor ière  M  265,  4* 
treBpassable     (de     trespasser), 

adj.,  fpit  paue^  éphémère  C  153, 

6. 
trespassant  (part.  pr.  dr  1res- 

pas'îcr),    adj.,  pér inusable ^   éphé- 
mère M  72,  5. 
trespasser  (trans-passwm-are),  v. 

tr,,  dépmser.  tramgresner  M  96, 

4:  traveraer  M  2UI.  H;  intr,  />rtx- 

.srr  C  183,  2,  M  2âiJ,  II. 
tre3porter(tran&-portare>t  v.  tr-, 

transporter  ^!  24^,  9,  etc, 
tressalir  (trans-salire),  v.  Xv.^pas- 

Krr  aotui  silencf  M  lUt,  1   (i^^  p. 

H.  pr.  attbj.  iressaille). 
tressuer  (trans-sudare),  \\  îiitr., 

sitfr  très  fort  y  travoiller  très  pé- 

niblement  Ç  86,  6. 
trestout  (rrans-*tuttum) ,  adj . ,  tout 

M  :n,  1  ;  9^  12. 
trezime  itredeciraa),  adj.  numér., 

treizième  V  217,  5. 
tribulation  (tribalationeîn),  s.  f,, 

tribiiltjfion  M  23,  1. 
tiikecur,  roi/ez  trekeour. 
trikier  (*  tncare),  V.   tr.,  tricher, 

tromper  M  161,  5  7,  eic:  part.  p. 

trîkit''  M  IGL  7,  trîcat  C  ti30,  0. 
trîsteche  (triatsm-itia),  s.  f.,   tria- 

trs^'ie  M  248,  5. 
tristoiier  (trisV???-icare),  soi  t.,  v. 

roll.,  firoir  du  rhaffrin  C  53,  2. 
tristour  ^tristem-orftiii),  s.  f,  eha- 

(jriu,  tristesse  C  91,  1  ;  i9f ,  9.  M 

217,  12. 


triue  (vhaL  triwa,  goth,  iriggwai  J 

s,  r,  trêve  C  «80,  12. 
trois    (très),    adj.    nuraér*,   nom. 

tmi,  irois  C  138,  9;  195.  H»  elc. 
trop  (voyez   Bomaniay  I J,   trùp:i 

séparé  de  Cadj\  par  h  vtrht  C\ 

94,1. 
trot  {subiit,  verb,  de  troter),  s,  m,  J 

710 m.  K,  et  obL  pL   Iros^  trot  ij\ 

133,  9. 
troter  (•tolutare),  v.  inlr.,  iroWri'l 

C  133,7. 
trover,  trou  ver  (troparp,  HùmnniaA 

V!L  418),  V.  Ir.,  trouver^  passim: 

pr.  i,  l«  p.   sy,  truis  C  5,  4;  (iO,  ] 

3,  2c  trueves,  3»  trueve,  !••  p/J 

Irovons,  3*  pL  Iruevent  C  209»  6, 1 

3*^  />,  K.  ;»*/(.  /.  trova  C  209,  5  ; 

/>/ï/7.  ;;.  trové  C  54,  5. 
truant(trnteniiunQ?),  s.  m.,  truand^ 

mendiant  C  86,  5. 
tuer (tutari ?)  v.  tr.,  tuer  C  JîS,.!!;. 

lu  tint  (  part,  pr,  de  tuer),  k.  m*|j 

r/i//  tue  C  86,  12, 
tumoute  au  ni ul ta,  ».  pt^}%  8.  li 

drjmrdre  C  162,  6.  1 

turpin  {étym.D^  s.  m.,  arrA^r  CTl 

145,  12. 
Tyois  (Tedescum',  adj,  pris  sub- j 

stanlivement,  Alletfi^na  C  25,  4.  [ 

Uel  lùvum,  s.  m.,  nom,  aes,  <p»i/*J 

r  146,9.  M  102,  6.  I 

uel  (oculum),  s.  m.,  nom.  s,  ieusJ 

(rii  C  58,  U.  M  132,  1  ;  133,  1,  etr. 
ues,  oes  (opus),  s.  m.,  avantage,^] 

sen  u.,  pfj«r  tui-métne  M  36,  2;' 

yî^^î/r  son  profit  M  181,7;  a  ten  j 

u,.  pour  toi  (in  malam  partem)  %i 

82,  6.  ^ 

ueve,  t»oye3  oeve  et  o\é. 
uevre  (opéra  n>  pi.),  s.  f.,  œuvrcA 

ouvrage  C  95»  1(K  M  163,  8,  etc. 
uit  (octo),  adj.  num,,  huit  C  187 J 

6. 
umilité,    voyez    liumîlité;  apré 

iï  C  178,  8.  M  270,  8, 
us  (usum),  B,  xn.,  n^age  C  54^  Il 

12.  M  IU2,  12,  etc. 
usage  (*usaticutn),  s.  m.,  uêuge, 

manièrf  de  vivre  M  98,  2,  etc. 
user  Cusare),    v.  tr.,  iMtr,  em-^ 

pUnfer  C  141,  9,  etr,  ;  jntr.  {avee\ 

do)  C  208,  1,  etc. 
usureour  (*astîratorem),  s.  io*,| 

nom.  usiirere,  usurier  M  69*  T. 


^ 


I 


Vai  (vagum),  adj\^  errani.  vaga- 

htmd  C  il8,  10;  frivole  C  7<),  S; 

|H(v,  t5:  trompeur  M  37,  6;  Î3e,  1. 
vaillant  {'valientem,  anr,  part. 

pr,  rie  valoir),  adj.,  /<%.  vai  1  lande 

('  *^37,  9;  qui  a  de  la  valeur  M 

164,  9;  vailiant  C237,  8. 
▼aîn  (vanum),  adj.,  vain^  nans  va- 

leur  M  3,  2  (au  tnornl),  C  76,  8; 

138,  11.  M  137,  6;  en  v.,  m  vaîn 

C  7,  3.  mns  jtalaire  M  i\h,  11. 
vaine  (ven^),  s.  f.,  vetUf'  M  "270,  6. 
vainement  (v^na-mente),   adv., 

ff»»^  faatn  Vfnnc  M  îi-'i,  i'2. 
vainque oiir  {f/e  vincero,  *vinca- 

toremj,  s.  m.,  nom,  vainquiere, 

mtiujueur  M  186,  5. 
vaintre  (vincere),  vatncre  C  103, 

10  i'I"  p.  s,  prêt,  t.  vaîiikîs)   xM 

106,    8  (part.  p.  vaincu);    1&2, 

6,  etc. 
vair  (vanum\  adj,,  de  couleur, 

bUjarrê  C  139,  9;  179,  2.  M  80,  3. 
vaissel   (  *  vasseiw  -el  1  um  ) ,   s.   oi . , 

iuue  C  48,  9,  M  26Î,  i;  2î7,  IL 
vake  (vacca),  s.  f.,  vache  G  !05, 

6,  etc. 

vakele  ivaccrt-illa)>  s.  f,  chère  pe- 
tite vachr  M  70,  7. 

val  (vallera),  .s,  m.,  nom.  vaus,  i'«;, 
i'«//p>  r  63,  7.  M  175,  7,  etc, 

valée  vallcm-ata),  s.  f.,  vallée  C 
C  172,  8. 

valoir  (valere),  \\  iotr.,  valoir; 
pr.  i,  *i»  w.  *.  vaiis  C  63,  G,  3«  p. 
jf*  vaut  M  5.?,  Il,  id.  mtàj\  vaille 
('  65,  5;  3e  /?.  /jr/^L  ,<m^j.  valist  C 
5'?,  7,  vausiht  M  lo3,  1 1  ;  3*  ;?.  *. 
f'tiL  vaiirra  C  63,  G. 

vâlour  (vabrern),  s.  t\,  vaifur, 
courat/t"  r  179.  9.  etc, 

vanité  (vanitatera),  s.  î.,  amour 
des  ehnnei  vaines  T  140,  3.  M 
13'>,  11;  135,  7;  vanit'^  M  -^la,  8. 

vantans  (p«rf.  pr.  de  vanter), 
adj,,  qui  jse  vante  (avec  de)  M 
78,  2. 

vanteour  f^/**  vaiiter),  s.  m.,  nom. 
vantere,  qui  ne  vante  C  239,  4. 

vanter  rvanitare),  v.  inti\,  xe 
vanter  M  (08,  7:  soi  v,,  id,  C  67, 

7.  M  108,  2. 

vassal    (•va.ssi/m-alein,    du  vett, 

Rwas?),  s.  ni.,  vassal^  individu 

M  118,  1 
veant  (//«r/.  /î/\  ^/e  veoir),  adj,, 

voyant^  non  v,,  aveugle  C  106,  7. 

M  212, 4. 


veel  (*vitellam,  ^,  lu,,  ve 
218,  t'O. 

veer  (vetare),  \,  ir.,  interdire  M 
46,  7 

veillant  (part  pr.  de  veillîer), 
adj.,  vigilant  M  164,  4. 

veillier  (vigilare).  v  intr.,  vriller 
r  2,  IL 

veïT,  l'oyej  veoir, 

vêlé  (velatum),  adj-  (pari.  //.), 
t'û/^*  C  121,  10 

velu  'villntum,  de  villum),  adj.. 
velu  M  97,  2. 

vénal  (venalem),  adj.,  vênal^  qua- 
lité de  re  qui  peut  se  vendre  C 
120,  3. 

vendeour  (de  vendre,  par  -ato- 
rem  ,  s.  m,,  n«m.  vendere,  ven- 
deur C\h(j,  b;  239,2. 

vend er esse  (du  s.  m,  nom.  ven- 
dere -  issaï,  s.  f,,  femme  qui 
vvntl  C  156,  5. 

vendre  (vendere),  v.  tr.,  vendre 
C  85,  1  ;  soi  v.,  réfl.,  itâ  vendre 
C  152,  1,  etc. 

vener  fvenarî),  v.  int.,  aller  à  let 
chaue  C  7^«,  10.  M  132,  4. 

vengeour  (vindicatorera),  s.  m., 
nom.  vengiere,  vengeur  C  198,  4. 
M  26i,  11. 

vengier  (vindicare\^  v.  tr.,  venger 
M  r.M,  {[: punir  C  45,  6;  M  14, 
12,  etc.;  soi  v.,  réÛ,^  {avec  de) 
se  venger  de,  combattre  C  147,  6. 

venin  (venenura  ,s,  m.,  venin  C 
2U4,  3.  M  14,  5,  etc. 

venir  (venire),  v.  int,,  venir:  un- 
pers.,  niicus  vient,  il  convient 
mieux  M  81,  3,  etc.;3«p.  s.  prêt, 
i.  vint  C  14,  9;  3"  ;?.  s.  pr.  i, 
vie*;ne  M  98,  10;  fut.  venra  M 
174^  3:  bien  venu  C  114,  11. 

venjanche  \de  vengier).  s.  T.. 
vengeance  C  181,  3.  M  227,  9,  etc. 

vent  (vef)tiim),  s.  m.,  vent  C  130, 
5,  etc. 

vente  (vendita),  s.  t,  vente 021^, 
10  11;  21H,  12.  M  21  H,  12; /?r»aî 
de  la  vente  C  199,  12. 

venter  (ventî/w-^u'e),  v.  intr.,  im- 
jrers.,  faire  du  vent  C  160,  IL 

ventre  (ventrem),  s.  ni.,  ventre 
M  47,  5,  et/'. 

ventrée  (ventir?/ï-ata\ s,  f.,  nour- 
riture r  H),  UK 

veoir,  voir  (vide re),  v.  tr,,m»>, 
reqarder  y]  \Si.  L  etc.;veïrG 
184,  9;  220,  7.  M  130,  4  ;  139,  12: 
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l""»  p.  H.  prêt.   I.   vi  M  63,  8; 

part.  p.  veû  C  86,  \. 
ver  (vermein),  s.  m.,  ver  M  20, 

10:  -204,  4. 
verdir  (viridem-ire),  v.  int.,  ver- 

dir  COI,  9. 
verdoiier(viridem-icare},  v.  intr., 

verdoyer  M  37,  4;  261,  6  (part. 

pr.) 
verge  (virga),  s.  f.,  verge  C  111, 

4.  M  68,  8,  etc. 
vergié  (*  viridiatum,  par  suhstit. 

de  sufT.   pour    viridiarium),  s. 

m.,  verger  M  56,  8. 
vergier  (viridiarium),  s.  m.,rer- 

ger  }\  58,  3,  etc. 
vergoigne,  vergogne,  vergonde 

(verecundia),  s.  f.,  honte  C  3, 

10;  47,  10.  M  145,  5. 
vergonde,  voyez  verçoigne. 
véritable    (*  veritabilemj,    adj., 

qui  dit  la  vérité  C  34,  1 . 
verital  (*vcritalem),  adj  ,  vériia- 

hle  C  34,  2.  M  71,2;  qui  aime  la 

vérité  C  2,  2;  33,  10. 
vérité  «'veritatem).  s.  f.,  vérité  C 

41,8.  M  270,  7,  etc. 
vermine    (vermina),    s.  f.,  ver- 
mine C  147,  5. 
verrollié    (•veruculatum),    adj. 

{part,  p.),  verrouillé  M  56,  11. 
vers  (versus),  prépos.,  vers  C  72, 9, 

envet^Sy  à  l'égard  de  C  97,  11.  M 

55,5;  62,  7,  etc. 
vers  (versum),    s.    m.,    vers  C 

240,  1;  241,  10. 
verser  (versare),  v.  tr.,  verser  C 

170,  3,  4,  etc. 
vert  (viridera),  adj.,  wom.  m.  s., 

vers,  vert  C  65,  11. 
vertu  (virtutera),   s.    f.,    vertu, 

force  morale  C  216,  2. 
vertuable  (virtutem-abilem),  adj. , 

plein  de  force}\1Z^,h. 
vertuablement  (virtutcm-abile- 

mente),  adv.,  avec  force  M  238, 

7. 
vertuous  (virtute?«-osum),  adj., 

vertueux  M  262,  H  12. 
vespre  (vesperem),  s.  m.,  vêpres 

C236,  5. 
vestement  (de  vestir,  par  amen- 

tum),  s.  m.,  vêtement,  collect., 

vêlements,  costume  C  73,  11  :  99, 

3.  M  53,  6. 
vesteûre  {de  vestir  par  atura), 

s.  f.,  vêtement  M  103,  3, 


vestir  (vestire),  v.  tr.,  tj^lir,  re- 
vêtir M  15,  9,  etc.,  soi  v.,  se  v^ 
tir;  pr,  i.  2"  p.  «.  vestes  M  15, 
9;  id.  3«  p.  s,  vest  M  US.  5: 
part.  p.  vestu  C  52,  4. 

veu  (votum),  s.  m.,  vcew,  engage- 
ment C  97,  12.  M  36,  11  {1  voyez 
la  note). 

veùe  (*viduta),  s.  f.,  wieM  133. 
8. 

veve  (viduum),  s.  m.  et  î.,  nom. 
m.  veves  M  206,  2;  t^uf,  veuve 
C  207,  4.  M  104,'6,  etc. 

veveté  (viduitatem),  s.  f.,  veu- 
vage M  200,  1 . 

viaire  (étijm.  difficile  à  préciser). 
s.  m.,  visage  M  241,  11. 

viande  (vivenda),  s.  f.,  nourri- 
ture M  20,  10,  etc. 

viaiirre  (vellera,  «.  pi.),  s.  m., 
toison  C  202,  W;  se  dit  de  h 
chevelure  du  prêtre  M  99,  2. 

viautre  (vertragum),  s.  m.Jérrier 
C118,  3. 

viche,  visce,  \isse  (vitium),  s. 
m . ,  vice  M  95,  9,  etc. 

victore  (Victoria),  s .  f . ,  victoire 
M  189,  2. 

vieil  (vetulum),  adj.,  nom.  m. 
vieus,  fém.  vielle,  vieille,  vieux^ 
vieille  M  257,  1,  etc.;  pris  sub- 
stantivement C  15,  1.  M  70.  7; 
85,  8. 

viele  (vhal.  fidula?  voyez  Diez\ 
s.  f.,  vielle,  instrument  de  mu- 
sique C  109,  12. 

vieler  (de  viele),  v.  intr.,  jouer 
de  lu  vielle?  M  219,  7  ;  ou  faut- 
il  lire  veele  et  interpréter  sauter 
comme  un  veau,  de  *  vitulari  ? 

vielleche  (vieil  H-  itia),  s .  f . ,  i'i>i7- 
lesse  M  86,  9,  etc. 

vieillote  (vieil  -|-  otta),  s.,  f. 
vieille  femme  C  44,  3. 

vierge,  voyez  virge. 

vies  (vêtus),  adj.,  m.  etf.,  vieux, 
vieille  C\6,^',  122,  12;  146.  6: 
171,  2;  173,  7.  M  14,  5;  219,  2. 

vif  (vivum),  adj.,  m.  s.  vis,  fém. 
vive,  r«/.  M  94,  3.  C119,  2. 

vigne  (vinea),  s.  f.?  vigne  C  192, 
2,  etc. 

vigneron  {de  vigneK  s.  m.,  vi- 
gneron C  192,  1. 

vignole  (vineola?).  s.  f.  ?,  a  le  v. 
C  38,  10  (var.  de  r,  a  tourniole). 

vigiuereus  (vigoreiw-osum),  adj . , 
vigoureux  C  194,  9. 


^    4x^    - 


vil  (vilem  ,  adj..  i^va     va     x-,v,n 

fém.  vil  ^f  viie:  r\'.  \   i.  !,\  t;,^. 

4.  M  37,  6:  1:^1.  ll-M  W.  h  kî.^ 
vilain  (villanum  .  ai;,  e:  s.  *.u  . 

vilain  .homme  «/«  yehyîr  t*  »m, 

10.    M  80,  5:  riVcîifi,   iVMi>Mf*  T 

i'22,  lî;  138,   10:  170,  8.    M   .». 

12;  42,  2;  172,  12,  oto. 
vile  (villa),  s.  f.,  ferme,  villat)rC 

H8,  1.  M  15fi,  10. 
vilenaille  (villanum-alia,  n.  /i/.)« 

s.  f.,  troupe  de  vilainit  {nu  amn 

moral)  M  172,  10. 
vilenie,  vilonio  (villaiiM/zi-ia),  s.  f., 

vilenie  C:0,  6.  M  20J,  2. 
vinvinumi^s.  m.,  ri>i('37,  2,  f*ir.. 
vint  jviûrinti;.  arJj.  num^T.,  rinf/f 

«;  14.  12.  M  21??,  5. 
violer  î  v  ;.-;  l a.'*^  .  v .  tr . .  Mru  ire^ 

ri'J^r  «    l  :  '.  i  t  :  2 1 ÎK  1 2  :  o/fe/tM^r 

M  "•-.  >.  v*^.  ;•  violant,  ffu/te  ma- 

virge.  -.in'-i**   —..'"rir.p'm.,    h.    f  . 
'»■:•».*     ■  :"ir*.  ''m;-';^'  Vf    !'.iî.    i: 

*  -u"-i'=»r  .1  •*,;.  ' 

///!//       ■}:'..  ■  :.  \\  ::.■!  : 
vtr'jEiXEiL    ":^;:nai^>^:ll.  kilj 


\ 


If,*» 


\iertfe   \ 


vi^;/   r 


•.it'fn     \ 


t;  .4i    f        *•?       ■-•  :*  -K       r      ■  '. 


',1'.  v-^  ■   .    ^\\:  '    X         -'     M  »  I'  ^\    ''  ■ 
votif)    \\iA:\    M    /'^  ».    I      •:       ♦■•'»'■   » 

voir  ctM  uni).  ful|  .  ♦'?  »t».  ^'1  »* 
HiifèMhinftvnitfiil,  fif  i'i'nh^  ^\  **!. 
V  :  «h'  V  .  rnninritf  M  i«.*.  I  :  jimi 
V.,  ni     M  1/^   I.  'Ilr»-         i    IIWi. 

volrArrmrif,    '•''?'»  mt-nu-t,    m/|.-  . 

irtiiniffil  \|  M .  ^ 
vol»    (j'tfffft,     '      f      tn'in      //    /fA/ 
.'/K.  /■'//>  '     H*'     '      /'"^/'.  ///"/  ' 
/^    ^     ///////  ///-  ftfnlff  '    \'tt,    I 

\\  >'i  ;    V.  I'» 

voisin     ■''•.•.. f...      wlj     /■/     ■      ,r, 
l'^/iA'ft  (.",'■     .     '■*'■       V ,,,        ,; 

.      .'     i'y,i/!fir    ►!!',(       f  >  '\        \ 
VeA      '.;/,//       .•       7/»         ,'*:•.  .r» 

'rj  ■      ;#;     •   . 

:  I      I 

/ ,,......»./  -I         ../,///. 

roJent.^»  ..  .  ■  .i..  .. 


-rclftTitlf 

>    ■".■•, 

-^  loir 


■fi,f--ff      '/• 
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p.  *.  voldrai  C  202,  4,  2«  p.  ».  id, 

vouras  tm  voldras  G  101,  4»  3* p. 

.s\   id.  voura  C  241  ;  3<^  /^  5.  pr. 

sidtj.  voelle  C   1G,   3;  id,  pn^L 

sithj\  vousist  M  85,  7.  ^ 

vomir  Cvomere\,  v.  tr.,  vomtr  C 

75,  H.  M  IM.  7. 
vomite  (vomi ta,   forme  savante 

du  parL  p.  df   viïmere),   s.  t, 

vomissement  M  52»  6. 
vont  f  vultum),  s,  m.,  visage^  face 

C  mi  12.  M  SS,  II. 
vrai    (  *  vp ra c  u  m  ) ,    ad j . ,   sittc ère , 

ditpn-  de  for  C   63,  il  ;   13*1^   4: 

141,   8.   M  273.   \:   vèrtiabfe  C 

183,3. 
vuel,  voj/e^  voeL 
VTiidler  (de  vuit,  ruide),  v.  tr., 

vider,  laisKtr  vide,  abandonner 

C  m\  2. 
vuidii  (*vocitivum  ou  var.  de  oi- 

«lif  ?  voijez  oidif;:  adj,,  inocctipèt 

facile  M  t55,  3,' 
vmt   (  •  vo  cî  t  u  m    po  ur  •  v  a  c  i  t  iim , 


pour  vacatum),  adj.^  nom.  m.  *, 
vuîs,  fém.  vuide»  vide  C  10^  4  : 
16i,  4;  166,  5. 

Wai  (vfo,  le  fp-ec  *>ûaO,  interj.* 
malheur*  M  89,  7,  etc.;  pris 
stihttamivemeni  M  89.   1^;   90, 

ivape  (^erwi,  hwap),  adj.,  insipide 

M  3,  2. 

Tsope    hyssopumi,  s.  m.,  hyiope 

M  260,  3. 
yver  thîbenmm),  s.  m.*  himr  M 

104,  D. 
yvenier(hîbernare),  v.  intr  .pers., 

souffrir  de V hiver  M  1G7,  It  12  . 

impers,,  il  fait  hiver  C  23,  5. 
yvemageC  hibernaticum),»,  m.. 

hiver  M  273,  8. 
yvre  (ebrimn),  adj.,  ùfre  C  îtt, 

2. 
yvreche    (ebri»/w-itia),    s.    f., 

mv.<j?j?  C  222,  L 


MOTS  IMPORTANTS  OUBLIÉS  DANS  LE  GLOSSAIRE 
ET  RECTIFICATIONS. 


alegler    iad-levcm-iare),    v,    tr., 

afk'gerC  45,  iï. 
Binontf  rectifiez  \aulieude  e.  m.): 

adv,,  en  haut  C  1 1,  7,  pai*  a.,  etc, 
amorti    (  ad-mortewi-itutn  ),    adj. 

(  parL  p/),  amorti  C  193,  4. 
autrui,  ajoute:^  :  d'autrui  C  7,  9, 
aval  (ad-vallem)»  adv;,  en  bas  C 

11,  7. 
avoec,  ajoutez  avoeques  C212^7. 
baston  \éiym.  ?),  s.  m,,  bâton  C  9, 

bastoner  (de  baston),  v.  intr., 
donner  des  coups  de  bâton  C 
9,11. 


car  (carrum),  s.  m.,  char  C  37,  8, 
coi   ((|aietiira),  adj.,  nom.   m.  s, 

cois,  tranquille  C  3,  10. 
colier  fcolkm-arium),  s,  m.,  co/- 

conformer,    ajoutez  :  soi  c.^  v. 

réB.,  se  conformer  C  32,  4. 
consolation   (consolationem),  s. 

L,  rumtdation  M  %\,  k. 
contredire  (contra-dicere),  v.  tr, 

(aucune   rien   a),   contredire   C 

241,  8^). 
convertir,  ajoutez  :Xr.,  convertir 

C  193,  5. 
croistre  (crescere),  v.  intr,,  croi* 
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tre,  3«  p.  8.  prêt.  ï.  crut  C  238, 

12  ,  id,  subj.  creûst  C  235,  10. 
cruauté    (*  crudal<»//ï-itatem),  s. 

f.,  mmt//^C34,  8. 
deifaillanche  {de  defTaillir),   s. 

f.,  dt^faiUanceCAi.b, 
destomer   (dis-tornare\  soi  d., 

V.  réfl.,  «e  8omtraire,.se  cacher 

C  5,  2. 
destreche,  ajoutez  :  chagrin    M 

22,2. 
dévot  (de-votum,  savant\  adj.. 

dévot  C  14,  7. 
dévotement,  ajoutez  aprâs  de- 

votamente,  savant. 
dispensation    (dispensw/w  -  atio- 

nem),  s.  f.,  distribution  C  44, 

12. 
enui,  voyez  anui,  C  7,  2. 
felozde  (felone/w-ia),  s.  f.,  félonie 

C  22,  2. 
fondre,  ajoutez:  intr.,  fondre  C 

56,  7. 
frestel,  rectifiez  (au  lieu  de:  avec 

ne,  etc.):  objet  de  peu  de  valeur. 
fumier  (fimarium),  s.  m.,  fumier 

C  30,  12. 
gésir,  ajoutez  :  part,  pr,  gisant, 

couché  C  2,  9. 
giron  (vhal.  gêro),  s.  m.,  giron 

C9,4; 


grant  (grandem),  adj.,  nom.  m.  s. 

grans  ;  fém.  s.  obi.  grant  C  105, 

10  ;  fém.  s.  nom.  et  obi.  grajide 

C  140,  8.  M  5,   1;  fém.  pi.  obi. 

grans  C  6,  2. 
harpe  ivhal.  harpba),  s.  f.,  harpe 

M  20,  11. 
lampe   ilampa),  s.   f.,  lampe  C 

4,7;  123,4. 
lever,  ajoutez:  lever  C  54,  10:  soi 

!.,  réfl..  se  lever  C  64,  5  (3«/>. 

pi.  pr.  i.  liovont). 
lor,  ajoutez:  avec  un  sens  de  datif, 

à  eux  M  156,  8. 
luisir  (lucore).  v.  intr.,  luire,  3« 

p.  s.  pr.  i.  iuist  C  58.  11. 
mener,  ajoutez  :  conditionnel,  2« 

p.  s.  menroies  C  59,  11. 
renhardir  {voyez  liardement),  soi 

r.,  V.  réfl.,  reprendre  courage  C 

148,7. 
repenser  (re-ponsarc),  v.  intr., 

penser  de  nouveau  M  8.  4. 
resuscitement   (de   resusciter), 

s.  m.,  résurrection  M  189.  6. 
sel  (sal),  s.  m.,  sel  M  25,  5. 
semer  (seminare),  v.  tr.  semer  M 

25.  8,  etc. 
serpent  (serpentem),  s.  m.,  ser- 
pent M  106,  3. 


LISTE   DES   NOMS    PROPRES 


Abel,  invar.,  Abel  le  fils  d'Adam 

Jlf  74,  1. 
Abraham  (nom. -ans)  C  204,  7,  M  44, 

6. 
Adam,  Adan  (now.-ans)  C,  176,2,  M 

10,  2,  etc. 
Aelis  (Adelheid).  Aélis  C  141,  8, 

voyez  la  note  du  vers. 
Agathès  {formé  d'après  l'analogie 

d'Agnès),  sainte  Agathe  M  191. 

6,  imyez  la  note  du  ^'ers. 
Agnès,  sainte  Agtirs,  martyre  en 

3'J3  C217,  1. 
Aleman  (Allamannum),  Alaman  C 

22,  4. 
Andriu  (*  Andraeum,  nntn.  Andrius), 

Vah  Hamel.  Romatts  de  Carité, 


saint  André,  frère  de  saint  Pierre 
C  187,  3,  27,  4. 

Antoine  (Antonium),«ain/  Antoine 
<:  197,  4. 

AorsT  (*Agustum),  le  mois  d'aoïU 
J/2iO,  1. 

Arraoon  (*  Arragonem'),  Aragon 
C  26,  4. 

Al  Hijoïs  (Albigensem),  Albigeois  C 
23,  6. 

Arcîi'STiN  (Aligustinum),  saint  Au- 
gustin C1Î5,  1;  146,  4,  G. 

AuvKHNi:  (Alverna,  pour  Alver- 
nia),  Auvergne  C  23.  4. 

AvALois  (ad-vallMw-enscm),  Néer- 
landais C  25,  4. 

29. 
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Babilone,  îiahyhne,  terre  de  l'exil 
M  179,  5. 

Bai*tistf.,  nom.  \\  Baptistos,  mini 
Jean  le  liaptiste  M  150,  6. 

Belial,  nom  hihliquc,  devenu  vn 
des  noms  du  diahfe,snriont  dans 
rantiihèse  enfants  de  Dieu,  en- 
fants de  lielial  Ci,  1. 

Bkxeoit  (nenodictuin),  saint  lie- 
noit,  I  b\,],(:  IK),  1;  140,  4,  6. 

Bernaht  (Bernarduin),  saint  lier- 
nard^  fondateur  de  laltbaije  de 
Clairvaux.  y  1153,  ranonisr  en 
1174,^' 197,  4. 

Bertkkmii:  (Rartholomaeuin),  liar- 
tholomêe,  un  des  dmizc  apôtrrs 
C  187.  «. 

BniUAiT.  (bibo-illam-aquain),  Jioi- 
leau,  nom  typif/ue  du  pauvre  C 
51,  8. 

BoiviN  (bibe-vinum).  lUtivin,  nom 
ti/pi(pte  du  riche  C  51,  8. 

Boulenois  (Bononeiisoin),  juris- 
consulte dp  lUttotpie  1]  2î,  10. 

BorLOKiNElBonoiiia),  Bohapir.  ville 
d'Italie  C  22,  5. 

Bornr.oir.NE  (Burgundia),  liour- 
goqne,  ancienne  contrée  de  la 
France  C  27,  4. 

Braiunt  iBrabantiim).  habitant  du 
liralmnt  C  25,  4. 

Breton  (Brittonem).  Bretan,  habi- 
tant deVArmorifpte  d  iiS^  1. 

Campaicne  (Campania),  Champa- 
gne, ancienne  cnntrce  de  la 
France  C  27.  4. 

CinsTiAî's  (*('istelciuni),  Citeanx, 
nom  de  la  fameuse  abbaye  fondée 
par  Ihtbert  de  Moles  me  en  1098  : 
nom.  M  119,  4;  eus  obi.  M 
230,  l. 

Cliony  (riunia<Miin),  nom.  Clu- 
j?iiis,  Cluwf.  mtm  de  l'abbaye 
fondée  en  910.  ^f  119,  4. 

CoNSTANT[NOHL(»is  (('«iiistantiiiopo- 
lensnm).  habitant  de  Canstanti- 
noplc  C  22,  3. 

Coi.RTiN  (curt////i-innnr),wo/>i  donné 
au  chien  à  tpii  Hni  avait  coupé 
la  fpieue  C  145,  9,  vot/ez  la  nnte 
de  Car.  22,  G. 

CmsT  (('bristum'.  nom.  Ois,  Christ 
J/iil7,  1.  ot<-. 

Dameiuit  (Doinimnn-deuin),  sei- 
gneur Dieu  <]  2,  1 . 

DANrus  (l)an(Misein),  Danois  C  25, 
o 

Dation  (DatioïKMnyyo/^r  Datiaimm), 


Datien  M  2G,  2,  voyez  la  note  du 

vers. 
David,  invar.  David,  roi  d' Israël, 

auteur    supposé  des    psaumes, 

M  9>,  5,  etc. 
DAVurr,  rayez  au  Glossaire. 
l'iRr,   Din'  (Douin),    nom.    Dieiis, 

Dins,  Dieu,  pa.ssim. 
Dîij ANT  (durM//«-ant(îni),  Durand  C 

H/,  2  vttyez  la  note  du  vers. 
K(;vPTiAiNE'i.\o;ryptiana).  adj.  l'IS- 

guptienne,  c'est-à-dire  Marie  M 

235,  4. 
lAWiLETERKE    (Ingeltorra),     Anffle- 

terre  C  24,  4. 
K.>coT  (Srottuni),  habitant  de  l'E- 
cosse C  25.  2. 
Ksi'AUiNoL  lilispaniolnm),  habitant 

de  riispayne  C  2f),  4. 
KsTiEVi:  (Stêpliannni),  Etienne  M 

"7   \ 

fc  < ,  1. 

KvK  (K'va),  cas  obi.  Kvain,  Kve  C 
176,  1,  .V  13,  3,  etc. 

KiNEPosTKiiNE,  ?'o//^^  au  Glossair^. 

FLAMENT(FlainingUTn).  Flamand  C 
25,0' 

Ko  LAI  N,  voyez  au  Glossaire. 

Frvnciik  iFrancia),  France  C  27.  7. 

Krancmois  (Fraiiconseni),  Fran- 
çais C  27,  5. 

KnisoN  (Frison(»ni),  Frison  C  25,  3. 

Galissi:  (Clalicia).  Galice,  ancienne 
province  de  l'Espagne  C  26,  3. 

Gascorine  {\'ti^cow\rx.),Gascttgne  C 
23,  4. 

HciLLANHE  (IlolIaiidiî>),  Hollande  C 
25,  3. 

Honore  (l'ngarunn),  Hongrois  C 
i'L  1. 

.Iake  |.Ia(*obnm).  Jacques,  ntnn  de 
deux  des  douze  apôtres  C  187, 
5:  saint  Jako,  saint  Jacques  de 
Composlelle  C  26,  3. 

Jehan  (Joliannein),  Jean,  frère  de 
Jacques,  un  des  dtnize  apôtres  C 
187,  4:  J/243,  5. 

JnEin:s\LEM  (lliorosolyma),  Jéru- 
salem, nom  du  paradis  céleste 
M  179,  7. 

.fiiEsr  (Jesum),  nom,  Jhesus  M  49, 

12. 
Jiir.srcRisT  iJesum-C-lïristum),  nom. 

.Ibesiicns  C  187,  1. 
.Ion  (llinbi.  invar.,  /(>/>  C  206,  5,  etc. 
.Irnvs  (.Judas),  invar.  Judas,  nom 
du  traître  parmi  les  ajnUrcs  du 
(Christ  C  186,  1,  etc.;  nom  d'un 
autre  des  apôtres  C  187,  9;  pour 
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indiquor  ce  dernier  plusieftrx 
manuscrits  écrivent  Jude. 

JuïF  (.Iiulaeunn,  JuifC  184,  î,  etc. 

Kayn,  nom.  Kavns?  Cnln  le  fils 
dWdam  J/7^,*l. 

Lazaron  (Lazaronom  ou  Lazanim 
lat.)  Lazare,  le  personnage  de 
la  parabole.  Voifez  au  Glossaire. 

Lkurkns  (Laurcntiuin),  saint  Lau- 
rent, martyr  à  Home  en  "iSS  M  V.i.'o. 

LoMBART  (Ix)ngohar(liis^  habitant 
de  la  Lombardie  C  2*2,  5. 

LoTii,  invar.  Lofh,  le  neveu  d'A- 
braham C  n-2, 10. 

MAG[)ALAiNK(Mag(lalena).  avec  Vart. 
la  M.,  Marie  de  Mandata,  la  Ma- 
deleine C  181,  l.  et<\ 

Maiiiu  (Matthaouin),  Matthieu,  un 
des  douze  apôtres  C  187,  6. 

Maria,  Marie  (VEtjyptienne)  M  235, 
o. 

Martin,  saint  Martin,  M'oue  de 
Tours  C  197,  7  ;  M  104,  8;  homme 
ayant  le  caracfcre  yênèreux  de 
Vêvèque  M  tU4,  12. 

Martin K,  femme  ayant  le  caractcre 
qthu'reux  de  saint  Martin  M  lu4, 
12. 

Matiiias,  Mathias,  V apôtre  qui 
prit  la  place  de  Judas  dans  le 
qroupe  des  douze  apôtres  C  186, 
V2. 

Mkrlin,  Merlin,  le  sorcier,  le  héros 
de  plusieurs  romans  du  cycle 
breton  M  141,  0;  vtfyez  la  note 
du  vers. 

MiKiKr'<"  (Michaol,  ;iow/.),  saint  Mi- 
chel, Varchanqe  M  2l;J,  \\. 

Moilikns  (Mofliolauis),  Molliens- 
Vidame.  dêp.  de  la  Somme  C 
242,  3.   Voy.  Introd..  III,  h. 

MttRissK  (M.niritiiiin).  saint  Mau- 
rice, chef  de  la  lèyion  thébaine 
C  1%,  10. 

Nii'oi.As  (Nicolauiii).  saint  Nicolas, 
êrcque  de  Myre  t]  197,  7. 

N I  n  I V  K ,  Sin  ire  M  231,  1 . 

.NoiRoN  (.NonMKuiii,  ntan.  Noirons, 
S'êron,  r empereur  (l  192,  2,  3. 

IS'ormvnt  (.Noniiaiiduui),  habitant 
de  la  Normand ir  (]  20,  1. 

Palkrni:  (/yo?//-  Palcrnip;  voy.  /^;- 
mania  V,  lU^i,  Pah-rme.  en  Sicile 
C  23,  I . 

Paiih  (Parisiumi,  Paris  CV,  10; 
de  là  rad/t'rli/'  j)a^^»^is^pa^i^i(Ml- 
si^iii».  de  Paris  il  28,  1. 

Patras,    cille   de   Grèce,    but   des 


voqayes  missionnaires  de  saint 

André  C  193,  2. 
PiiKLiPPK  iPliilii)piini),  saint  Phi- 

lippe,  un  des  douze  apôtres  du 

Christ  C  Ui7,  0. 
PiKRRoN  (P(îtn<w-ôn),  nom.  Pierres, 

saint  Pierre  C  1S7,  3;  3/235,  5. 
Pil\T(»n   (Pilat?/w-rin    ou    Pilatum 

lat.),  PilateC'l  P- 
PoiTKViN  (Pictaviiuimj,  habitant  du 

Poitou  C  2«,  2. 
PoL  (Pau  lu  m):    nom.   Poils,   saint 

Paul  M  153,  î. 
PoLANKiPolainî!),  Po/o/yne  C21,  12. 
Prkmostrk  (Pratiim  inonstratum^ 

Pré  mont  ré,  abbaye  célèbre  fondée 

en  1120  M  119,  (i. 
PuiLLi:  (Apuliai,  La  Pouille,  pays 

de  Na pies  C  21,  12. 
Kkmi  (R(îmi;j:iuin),  saint  JRemiy  ar- 
chevêque de  Reims  C  35,  6;  197, 

7  ^nom.). 
Rknart,  voyez  an  Glossaire. 
lÎENCus,  (re-inclusiiinK  nom  donné 

fi  V auteur  par  son  entourage  C 

242,  4. 
RiN  (Rh(înuni),  Jihin,  le  fleuve  M 

45,  12. 
RoMK  (Roma),  Rome  C  7,  4. 
Romain  (Roniamim),  Romain,  subst. 

C  20,  1  ;  ailleurs  adj. 
Salkmon  (Salomoneni),  le  roi  Sa- 

lomon,  auteur  supposé  des  Pro- 
verbes M  143,  8. 
SALKRNi;(Salorniiin),  la  ville  de  Sa- 

Icrne,  célèbre  par  son  école  de 

métlecine  C  23,  2. 
SAssOKiNK  (Saxonia),  Sa.re  <]  22,  4. 
Sathan  (Sathaiias),  nom.  Sathans, 

Safhan  C  1 13,  9,  etc. 
Skrastiikn     (Sehastiamiin),    saint 

Sébastien,  martyrisé  à  Rome  en 

288  (;  1 96, 1 0;  vuyez  la  note  du  vers. 
Tu  KO  PI  II  M' s,   Théophile,  le  fameux 

héros  de  la  léyende  M  2^9,  3. 
TiioMA<,  saint  Thomas,  le  martyr 

de   Canterbury    ('    24,    3,   etc.; 

Thomas,  un  des  douze  apôtres  C 

1«7.  9. 
ToscANK,  Toscane  C21,  4. 
Tyois,  vni/ez  an  Glossaire. 
Vi-NKSK  iV(MiPtia),  Venise  C  26,6. 
VïNriiMNT  (Vincoiitium).«ai/i/  Vïw- 

crnt  .1/26, 2,  vttyez  la  note  du  vers. 
Vpni.iTK  (Ilij)polytiiTii),   Ilippolyte, 

disciplfuVIrénée,  évéque  de  Rome, 

C  196,  11. 
Yrois  (Erioiisein),  Irlandais  C25,2, 


LISTE  DES  RIMES 


Pour  ne  pas  fj:rossir  (lavanUf^e  ce  volu»i»î,  nous  rononrons  h  donner  nu 
dictionnaire  complet  des  rimes.  Nous  nous  bornons  à  indiquer  toutes  les 
rimes  qu'il  emjilovi'îes  notre  jioète,  «îu  suivant  l'ordre  des  voyelles  qui  cons- 
tituent riionioplionie,  <*t  en  indiquant  les  consonnes  d'appui  et  uiùme 
les  sons  de  la  syllabe  qui  précède  imun^idiatemeiit  la  derni»>re  syllabe  accen- 
luée  toutes  les  fois  nue  ceux-ci  sont  compris  dans  rbomtqibonie  des  six  vers 
qui  riment  ensemble  dans  une  même  stroidie.  Lorsque  les  six  mots  qui 
rnaent  dans  une  strophe  n'ont  ])as  plus  de  deux  diiTérentes  consonnes 
d'appui,  nous  notons  rv  détail.  Mais  dès  qh'il  y  en  a  plus  de  deux,  nous  nous 
contentons  d'indiquer  la  voj-clle  accentuée  et  les  ct)nsonnes  (pii  la  suivent. 
Ici,  comme  dans  le  frlossair»:,  nous  dési^tnons  les  stropbes  par  des  chiffres 
arabes,  pour  simplifier  la  composition.  Quant  aux  renvois,  C  indiaue,  comme 
«lans  le  prlossaii-e,  U  Romnm  de  Canté^  M  indiqut!  le  Miserere;  les  lettres  a 
et  6,  ajoutées  au  chillre  de  la  strophe,  indiifuent  (pie  la  rime  se  trouve  dans 
les  vers  1,  ii,  i,  ."î,  l»,  12  (»  ou  dans  les  vers  3,  6,  7,  8,  10,  1!  (A),  —  Dans 
l'ordre  des  rimes,  nous  avons  séparé  les  sons  ié  et  è  de  é,  à  de  6;  nous  avons 
donné  une  ]»lacc  à  part  k  eu  (après  è;,  à  iu  (après  i)  et  à  tie  (avant  ô,  parce 
qu'il  représente  à  libre  latin). 


.\;  ca  M  161  a  ;  cha  ('  181  «  :  da  M 
234  a;  nda  (■  165 />;  la  M  2:^5  b; 
la  C  160  a  :  la,  lia  M  57  a  ;  ma  M 
93  ff,  ^215  h,  ^216  a\  na  M  41  h; 
lia,  gna  M  106  a;  oa  C  217  h: 
ra(^  \\X)(r,  196  a,  M  174  b:  ira 
C  151  a,  ^241  A;  ora  C  188  b;  sa 
M  137  b;  osa  M  195  b:  usa  C 
208  a:  iita,  ata  M  lu8rt;  oiita. 
outa  C  161  «;  esta  M  182  b;  ta, 
pra  M  '26  b:  ua  C  87  n;  va,  ova 
C  209  A,  M.  49  b. 

ABLK  C  34  a,  127  a,  231  a.  M  73  b, 
111  a,  238  a. 

ACifK,  aco,  asre  'vni/ec-  Inlroff.,  II, 
3)  M  68  a,  86  a.  1*86  a. 

A(iK  C  59  //,  159  a,  22S  n,  M  39  a, 
61  /7,  84  6,  198  rt,  217  b.  273  A. 

AI  (•  71  fi,  76/>,  90  6,  118  b,  178  b. 
M  16  a,  9(1  fi.  232  a  ;  lai.  rai  C  183 
b  ;  rai  ('  202  a  :  orrai  C  1 19  «  : 
sai  C  27  b;  usai  C  150  b. 

aikC  105  b,  118  rt,  M  100//. 

AIKS  C  90  (f. 

ah;ni:M  228  f/,  229  f^ 
AiLu:CGo«.  128  A,  M  10W/J72  A. 


AlLLKS  C   143  b, 

\is  C  7  A,  177  a.  M  13  h,  80  «,  150 
a  y  173  a,  245  6;  lain  C  147  a. 

AiNDHK  c  46  «,  207  a. 

aixkC  122  r^  129  6.  133  ^  17G  A, 
185/7,  M  21  />,  102  a.  131  ft,  154 
/>,  177  b,  235/1,  242  i,  248  6. 

AiNc;  C  82  a. 

AiNs(;20/?,  74  b,  128^/,  164  A,  M 
3  /?,  24  /i,  37  by  M  /;,  176  6,  206 
a;  pains,  lains  C  37  b. 

AiNT  (•  42 /^  171  /;,  M  78  b,  124  «, 
207  b. 

AiNTK  C  77  a. 

AINTKS  C   171  //. 

\iRF.  C  1  /t,  58  />,95  b,  129  rt,  144 
//.  174  6,  179//,  M  163/7,  178  b, 
241  A. 

Aïs  C  63  a.  70  rt.  89  a,  180  6.  M  7 
by  128  /y,  143  /r,  202  b,  233  6. 

Aisr:  C  77  6,  137  rt. 

\isT  M  73  rt. 

\ISTMK  M  5i  b. 

\IT(*  15  A,  M  72  b.  221  6. 

AIT!-  C  220  //,  .M  249  a. 
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ALC2rt,  Il  h,  M  71  a,  175  6,244 
a\  taUoial  C  30  b. 

AME  M  165  a, 

AN  G  217  rt. 

ANC  M  210  a. 

ANCHKC4la,  168  b,  181  h,  M  170 
a,  188  6,222(1,234  6,271  6. 

ANDE  C  25  6,  237  a,  M  5  a. 

ANE  C  21  a, 

ANF.sC  113  6. 

ANGE  M  116  6. 

ANS  c  40/1,  M  49  a,  78  a,  164  a, 
244  6,260  6,261  6,264  a, 267  a; 
dans  C  207  a  ;  onans  C  188  a\ 
sans  M  72  a  ;  aisans  Cl  6  ;  tans 
C  182  a,  232  a;  uans  C  86  a. 

ANTC43  6,  67  6.  81  6,  114  a,  M  2 
/ï,  20flr,  27  6,  74  6,  96  6,  151  a, 
157  6,  212  a;  ploiant  C  108  6; 
olant  C  215  6;  orant,  ourant 
C  81  6;  otant  C  134  6;  vant 
C  97  6;  vant,  nant  M  132  a; 
ivant  C  1 19  b. 

ARDE  M  123  a. 

ARGE  M  265  6. 

ARS  M  99  fl. 

ART  c  237  6,  M  42  6,  98  a,  168  fl, 
223  6,  224  a. 

AS  C  97  rt,  186  a,  M  8  6,  17  6,  62 
6,  205  6,  250  6;  bas  C  100  6; 
las  C  127  6,  M  82  a  ;  mas  C  24 
6  ;  nas  M  225  6  ;  pas  M  45  6  ;  ras 
C  101  a,  205  6,240  a,  M  149  a: 
oras,  ouras  C  226  a  ;  sas.  clias  i?) 
C  103  6;  tas  M  120  a. 

.\sseC70  6,  M96a,  201  6. 

ASSENT  C  88  6. 

AST  M  122  a  ;  uast  C  88  a. 

ASTE  M  14  6. 

atC  150  6;  catC230  6. 

ATRE  M  169  6. 

Aus  C  55  a,  63  6,  126  6,  M  51  a, 
118  a,  126  6.201  a;  naus  M  259 
6;taiisC  33  6. 

iAi:s  C  72  6.  213  6. 

.UT  C  29  a;  230  a,  M  17  a,  153  6. 

É;béC  106  a;  aiié  M  232  6;  oiié 
M  237  a  ;  \à  C  229  a,  M  220  a  ; 
mé  M  215  a;  né  ('•  13  a,  113  a, 
202  6;  M,  strô  M  110  6:  U\  C 
140  6,  M  44  a,  79  a,  120  6;  auté 
C  34  6;  été,  ité  M  24  6,  135  6. 
200  a,  216  6,27()6:itc  r416,  57 
a,  148  a;  oté  C  133  6:  ostô  ('212 
6,  M  203  6,273  a:  ové  M  125  a. 

ÉE  C  38  a,  M  58  6,  267  6  ;  bée  C 


105  a;  lée  C  159  6,  172  6,219 
a,  229  6  ;  lée,  tée  M  68  6  ;  olée 
M  28  6  ;  mée  C  165  a  ;  née,  tée  M 
103  a  ;  pée  M  117  6  ;  trée  C  6  6; 
vrée  C  221  6;  asée,  elée  M  227 
a;  tée  C  162  a;  tée,  pée  C  145 
6;véeC54  6,  163  6. 

ÉES,  ornées  C  5  6. 

EL,  tel  C  73  a. 

ÉR,  ber  C  72  a  ;  1er,  mer,  ner  C  78 
6  ;  mer  (amer,  orner)  M  162  6  ; 
ner  C  49  6,  M  101  6;  ener,  mer 
M  167  a;  oner  M  269  6;  oer 
C  218  a;  per  M  198  6;  orer  M 
254  6,  255  a  ;  trer  C  10  a  ;  urer 
M  92  a  :  curer,  durer  M  158  6  ; 
oser  M  191  a;  user  M  33  a; 
asser,  nser  C  232  a,  M  55  a; 
nter,  ater  M  108  6  ;  monter,  con- 
ter C  231  6  ;  ester  C  56  a,  M  4  6  ; 
aster,  ouster  M  144  a;  ter,  trer 
C75  6;  uerC84  6. 

ÈRE  C  48  6,  110  a,  174  n,  239  a,  M 
69  6,  112  a,  127  6,162  a. 

ÉRENTC189  6,  190  6,  191  6. 

ÉRS  C  69  6. 

Es  M77a;bésC101  6;ardésC153 
a;aiiésM233a;lésC172a,177  6, 
204  a  ;  elésC  121  6  ;  olésC  1206  ; 
mes  C  115  6  ;  nés  C  20  6,  36  a, 
131  6,  158  a,  M  113  a,  140  a,  141 
6;  oés  C  102  a;  rés  C  142  6; 
mbrés  C  225  6  ;  orés  C  226  6,  M 
256  6  ;  très  C  116  a  ;  urés  C  100 
a,  130  a;  vrés  M  185  6;  osés  C 
233  a  ;  ousés  M  204  6  ;  nsés,  ssés 
C  183  a,  184  6,  1Ô5  6;  rsés  C 
170  a  ;  ssés  M  147  a;  ités  C  157 
6:  vés  C  54  a;  vés,  vrés  M  247 
6;  ivésC  151  6;  ovés  M  81  a. 

EVE  C  124  6. 

lÉ  M  56  6  ;  ^né  C  206  6,  M  100  6  ; 
aiié  M  232  6  ;  kié  M  161  6  ;  arkié 
C  200  a  ;  oiié  M  237  a  ;  tié,  pié 
C  139  a. 

lEN  C  151  a,  190*,  240  6,  M  10  6, 
40  a,  ni  6,  202a. 

lEGNE  M  197  a. 

ïENS  c  VA  a,  82  6,  M  19  6. 

lENT  M  251  a:  vient  C  152  6;  vient, 
piont  M  160  6. 

1ER  C  98  a,  104  6,  M  25  a,  90  6, 
107  a,  ll.Wy,  156  6,  170  6;  aiier 
C  91  6:  chier,  kior  (  •  39  6  :  chier, 
mier  C  30  a;  dicr  C  201  a; 
(lier,  tior  C  15  a  ;  gier  C  45  6, 
59  6,  147  6,  M  165  6,266  6;  kier 
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M  29  h,  159  A;  Hier  M  102  b\ 
mier  C2l2rt;  gnier,  nier  C  210 
b  ;  oiier  C  3 1  A  ;  ricr  C  234  ô  ;  sier 
M  226  a  ;  tier,  gnier  C  32  A  ;  tier 
C83^  198  6. 

lERK  C  4  A,  8  6,  12  h,  19  a,  178  «, 
198  fl,  M  93  A,  134  «,  149 />,  177 
rt,  237  6,  265  a;  niere,  tiere  C 
32  a. 

lERS,  niers  C  93  a,  126  a:  tiers  C 
223  6,  M  2  6. 

lERT  M  150  a. 

1ÉSC131  rtr,  M  14  a;  aiiés  M  223 
a,  (liés,  diiés  C  28  b\  illiôs  M 
2(53  a;  voiiés  M  184  a;  siés  C 
153  A;tiés(;2l4  a. 

iCT  C  225  a,  M  212  b. 

lEVE  C  TM  a. 

èciieC  107  //,  !12  w,  -221  a,  M   II 

by  22  a,  248  a. 
eilleC  2  A,  71  b. 
EiLLEs  M  263  b. 
ÈKE  M  29  a. 
EL  M  38  />,  74  a,  218  6,  219  a,  220 

A,  227  6. 
ÈLE  C  46  6,  141  />,  M  70  b,  86  A,  97 

6,  148  a,  219  />,  223   a,  253  6, 

270  a. 
ÉLES  M  192  a. 
EXCHE  M  12  a,  199  6,249  6. 
ENDRE  C  4H  a,  85  a,  155  6,  192  6, 

M6<i,  83  6,  139  6. 
ENS  C  68  6,  M  130  a,  171  a;  tens 

C  205  a. 
ExNSE  M  67  a. 
ENT  c  13  6,  18  6,  42  a,  80  a,  99  6, 

M  3i  6,  52  a,  53  6,  58  a,  S9  ^, 

94  a,  110  6,  118  6,  142  a,  147  6, 
156  a,  166  6,  189  6.  221  a,  231  a, 
245  a;  ment  C  45  a,  73  6.  95  a, 
lit)  6,  203  </,  M  238  6;  prcnt  M 
124  6;  vente  152a. 

entkC  160  6,  169  6,  M  61  6,  137a, 

193  6,  217  a;  lente  226  6. 
KNTE.S(^  199  a. 
ÈRNE  C  23  a. 

ÊRRK  C  5r)  6. 

ÈRS  C  02  6,  fif,  6,  125  a,  M  10  6,  20 
6,  99  6  ;  vers  C  142  a,  170  a,  M 

95  6. 

ÈRT  M  183  6. 

ÈiiTK  C  29  6,  92  a,  M  75  a. 

ÈHVK  ('  79  6. 

Es  COI  a,  M  18  n,  190  6.  191  6. 

Es  ME  M  217  a. 

ÉssK  C  150  a. 

ESTE  M  170  a,  200  6,272  6. 


ESTES  M  15  6. 

ÈsTRE  M  64  a. 

ET  M  22  6;  metC  154  6. 

CTE  M  65  a,  135  a,  196  a,  229  6. 

CTES  C  218  6. 

EiT  M  36  6. 

Ers  C  194  a. 

EUT  M  48  a,  136  a. 

I,  aï,  oï  M  166  a;  di  C  199  6;  mi 
M  105  6;  ni  C  176  a  ;  enti  M  203 
a  ;  vi  M  63  6. 

ïriiK  M  95  a  {voyez  isse). 

lE  C  76  a,  96  6.'  M  59  6,  109  6,  188 
a;  die  M  115 a;  lie  C  130  6;  mie 
M  40  6  ;  mie,  oïe  M  1 38  a  ;  nie  M 
1736;  nie,  gnie  C  224  a,  M  129 
6  ;  gnie  M  168  6,  rie  M  53  a  ;  sio 
(  •  43  a;  sic,  aïe  M  133  a;  tie  C 
193  a:  vie,  vie  M  199  a. 

lEs  M  206  6. 

IL  C  193  6,  M  11  a. 

ILE  M  41  a. 

ILLE  M  121  a. 

ILLKS  C  21  6. 

IME  c  230  a;  ime,  isme  C  186  6. 

IN  C  51  6,  M  45  a,  101  6,  187  a; 
tin,  pin  C  145  a. 

IXE  C  49  a,  51  a,  89  6,  M  104  a, 

'  140  6,  141  a,  224  6,  259  a, 
260  a. 

lOXE  C  211  a. 

iXEsC  195  a. 

iNs  C  207  6. 

int;  tint  C  214  6,  M  160  a  ;  vint  C 
14  a. 

IR  C  78  a,  M  23  6,  228  6;  voyeffe 
-h  ir  C220  6,  M  139  a;  oïr,  lir 
M  19  a;  nir  M  152  6:  pir,  tir  C 24 
a  ;  tir  C  169  a  ;  tir,  lir  M  66  6  ; 
tir,  rir  M  130  6  ;  entir  M  117  a. 

IRE  C  106  6,  168  a,  M  35  a,  76  a, 
240  6,  257   6. 

IRE  :  riRE  C  58  a,  241  a. 

IRENT  M  193  a. 

is  C  61  6,  74  a,  187  a,  M  75  6;  aïs  M 
18U  6;  bis  C  121  a;disC202  6; 
dis.  pis  C  96  a  ;  dis,  ris  M  48  6  ; 
lisC  142  a,  141  6,  222  6.  M  190 
a,  195  a:  mis  (■  197  6,  M  47  a. 
114  6,  192  6;  nis  C  221  6.  M  174 
a;  pisC  22^  6  ;  ris  C  27  6,  130 
a;  jH'is  M  83  a;  esis  C  81  a,  117 
//;  fis  M  181  a;  vis  M  91  6. 

isE  C  2S^/,  40  6,  132  6,  155  a,  194 
6,  M  127  a. 

isextC  180  a. 
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ISKSC  01  n,  173  a. 

issE  C  2G  b,  M  260  «. 

IST  M  230  b,  236  <i,  252  b  ;  aïst  M 

110  a  ;  list  G  52  b  ;  prist,  diht  C 

17  b  :  sist  M  13^  b. 
IST  :  iT  M  70  a. 
itC75^,  M  1  b.  31  a,  51  /^  128  n, 

146  //,  169  a,  213  n,  214  />  :  lit  C 

53  A. 
it:  istC  1'j8  /^  M  57  A.  1()9«. 
itkCS/a  204  ^.  M  12  À,  52  A.  211 

/>,  213  fc,  214  r/.  271  //. 
m:s  C  6/r.  M  194  />. 
ivkC  119  «,  M  155 /i,  253  n, 

irC  187  b,  M  27  a. 

irsC62/ï,  110  />,  212^.  M  121  // ; 

tins  M  64  b. 
iKr.s(:210  a,  M  40  b,  85  b.  257  n. 

n  C  7  a,  M  33  />. 

riKsC  132  a. 

v\m  M  32  b. 

fis  0  66  />,  164  n^  M  7  rf,  32  n,  'o\ 

n.  126  //. 
t:itC  166  a,  M  37  a.  112 />. 

uefC  146  a. 
VY.u.  M  89  b. 
TELLE  M  91  a. 
t:er  c  163  a. 
îEHs  M  122  A. 
TES  M  36  a. 
L'EVE  c  117  /;. 

TEVENT  C  209  />. 

lEVEs  M  79  b. 

ÔE  c  107  b,  227  b. 

01  C  92  6,  138^/,   M  85  a,  152  a, 

258  a. 
niE  C  17  a,  52  a.  213  a.  M  80  b. 

183  a,  222  6,  258  b\  (L-ie  C  IV.) 

b\  ploic^  C  l'iS  r/  ;  ruio  ('   Hl  // ; 

roi<\  Init»  M  251  //  ;  toii»  ('  53  n. 
OIENT  M  239  b  ;  inoient  C  195  /a 
OKiNE  C  16  /-»,  22  </.  M  b. 
oiLE  ('  175  a. 
niNs  (/  35  /;. 
OINT  c  16  rt. 

(UNTE  (■  23  b. 

(UR  M  272  n  :   voir  M  39  /^  172  a; 

voir,  noir  M  2o8  A. 
oiiîi;  M  5  b,  S8  A. 
OIS  C  22  //,  25  n.    1()6  A.   146  A,   M 

50  b:  rhois,  Imh^  .M  132  tr.  rois  M 

157  n. 
oi>E  C  3  a,  167  /a 
OisT  C  125  b. 


OIT  M  25 /a  43  /a  59  a,  67  i»,  110  a, 
119  a.  131  a,   150  A,   163  A.  239 

a,  2n  a,  243  b,  246  /y;  clioit, 
doit  (■  57  b  ;  roit,  soit  <'  137  //  ; 
soit  ('239  //;  voit  M  184  b. 

oiTE  M  197  />. 

ni  VENT  M  129  a. 

olC  36  b,  M  30  b. 

OLE  C  35  //,  38  A.  123  a,  M  28  a. 

OLES  ('215//. 

(»ME  M  13  a. 

ON  ('9  a.  26  a,  69  a.  84  a,  98  A,  109 

b,  135  />.  M  26  a.  35  /;,  71  /i,  92  A, 
143  A,  230  a;  rlion,  sonC  136  A; 
don,  ion  M  268  n,  tion,  sion  (!  4î 
a,  M  60  a  ;  tion,  non  M  23  a  : 
ron,  chon  C  192  a;  son.  ion  M 
17^  a  ;  son.  on  (■8  a  :  son,  sson 
C  50  /;,  83  a  :  son.  tion  C  184  a. 

ondeC  3  a.  m  98  a,  liôa. 

ONE  (■  33  a,  135  a  :  done.  ssone  M 
269  a;  Mjne,  rliono  (■  136  a\ 
sono,  lonn  M  179  a  \  sonc,  s^ono 
('  50  a  ;  sonc,  slono  C  9  A, 
109  a;  onc,  nno  M  3î  a. 

ONEs  C  94  A,  M  194  a;  doncs, 
ponos  M  268  b;  oncs,  oinos  (' 
197  a. 

UNS  ('  66  a,  M  62  a  ;  dons,  bons  G 
102  />  ;  ions,  pons  M  145  b  ;  nous 
M  167  A  ;  sons  M  148  b  \  vons  (' 
211  //. 

HNT  C  56  />.  111  a,  157  ^,  M  8  a, 
125  />,  1  iO  //,  1b5  //,  250  a. 

ONTE  M  55  />. 

ni{i)E  M  63  a. 

olîOENT  M  142  b. 

OIîDHE  G   112  b. 

(Mo:  G  173  Z>,  M  82  />,  189  a. 

niîs  G  68  a,  93/;,  M  84  a. 

oiîteG  222  a,  M  138  b,  246  a. 

os  G  13:^  a.  M  9  b. 

<Ki:  G  12  //,  M  9  a,  196  A. 

•>sTE  M  136  b. 

otG  227  a,  M  88  a,  210  b. 

on: G  14  A,  134  a. 

Ors  M  31  /;;  (ous,  ôus?)  M  105  a. 

ôiT  ('  67  a. 

oiLE  M  123  A. 

OUI  G  4  a,  11  a,  80  A,  94  a.  M  15 
a,  81  />.  164  />.  171  A,  180  a,  187 
A,  209  a.  240  a.  242  a,  247  a. 
2:. 4  a.  255  b,  5f;4  /;  ;  donr  G  238 
a  :  tour  G  123  />,  191  a,  M  87  a. 

oiiiE  M  151  A,  186  />,  256  a  ;  boure 
M  154  a;  ourre  M  6  b, 

or» NES  G  5  «. 
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oi:rs  C  60  a,  Î36  h,  M  4  a,  76  6, 

2llfl,23l/i. 
OURT  M  \\\b. 
ous  c  64  A,  M  69  <r,  243  a,  252  fl, 

262  a  ,  illous  C  233  //;  lious,  tous 

M  181  b,    tous    M   77  6  ;    tous, 

glous  M  225  a. 
orsE  C  223  a,  M  i55  a,  178  /?,  204 

«,  261  a,  262  A. 
nrssK  C  122  /;. 
OUST  M  153  f/. 
orsTK  M  144  6. 
OIT  C  161  /),  206  ff,  M  42  a. 
oiTE  C  162  A,  M  46  rt. 

u  M  21  «,  38  <r,  106  // ;  eu  M  60  6, 
209  6;  gu,  tuC  115  a;  lu  M  97 
a  ;  mu,  nu  C  120  a  ;  tu  C  103  a, 
216  a. 

TEC  85  h,  104  n,  114  6,  M  CO  a, 
182  (i;  eue,  rue  M  13.1  A,  nue, 
nëup  M  115  A:  tue  C  216  />. 


UEXT  C  86  ^. 

rME  C  179  h. 

UN  C  39  a. 

UNE  M  65  h,  91  A. 

UNS  M  43  a. 

UR  C  37  a,  167  a,  M  56  a. 

URE  C  18  a,  79  a,  99  a,  M  3  A,  :iû 
a,  50  a,  87  A,  103  A,  205  a  :  ture 
r  47  a,  219  h\  ture,  ssure  l* 
203  A. 

URENT  C  189  a,  190  a,  M  158  a. 

IR$  C  60  ft,  234  «. 

usC  19  6,  44  6,  m  6,  242  6.  M  18 
6,  44  6,  107  6,236  6;  eus  MU, 
2U8  a  ;  nus  C  2U0  6  ;  enus  C  IW 
a,  M  10  fl. 

useC  141  fl,  M  175/1. 

USENT  C  208  6. 

ussE  C  235  a. 

usT  C  175  6;  oust  C  235  a. 

UT  C  87  6,  158  6,  182  6,  23î«  a. 
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il:t.  —  r^  -'.  i.!'-".  -:"  r  •■  ■■  <•■:.-■  v:" -y  ■■■'î  ::  v  .;,■■. -i --c 
f/t  fVvV"  -  ..  '  ^  .,..—  :.  e.-'  LV.  1!.  !•■■:.  -^j  l:::.  - 
p.  3'.'.  L\\.  :.-.  s,  Tr:  ■-  ..-..  :-  .'■.■■■  '-  '■  .''i  •':.  -..<  '1  '  '.  ^  fl. 
du  tvr.>-  ô.  —  :  .  .:-'..  L'.".;.  ".  :.!;>;•.  .  'î>-,-  :.:::*■  .  —  :.  oo.  LX.  l»\ 
seirr>.  '<'.•■?:  -■.;?-  —  ; .  :-. .  LX.  t..  :'-*.  .::*-.  ■■:>■■-  v-  ■■■.:*.  —  ;•.  .^3. 
LXI.  4.  îi.  ■•■'tj  >-r.  — ': .  /■;.  I.W:.  j.  -:.  //>^r  :•■   >■ .,,:  '■•  \  f'  .  — 

p.  3:\  L\x::i.  :.  .:.j:/.  -..rr ....-.:-.  -  :■.  3;-.  i.xx:;:.  :.  >-:;:.  hs-:. 

sou;.  —  :  .  li.  LXXX::.  '•.  ''v^/'^-r  "'/  r-V//'^^- v  y'.'"':  ■■:  i-!'".?'>. — 
p.  40.  LXXX;V.  T.  s.^j,j,r,'„.r:  f"  *  iV'/i/.'..'  './/^/"î  r  :::.  —  p.  4?, 
LXXXiV.  ■.*.  :  -.-.  '/.tj  i-i--.  —  :...  iV.  .\<I.  f-<  r-r'-y  -'-  :i  rû.j-.-  b 
doivent  »'•  /-  "«!.fr/'  •"/!  -lil':.".  >i''#i  '»/«  -a:»-!'.  —  p.  ■'■l.  .X«."\  .  l.  -.li>t, 
lisez  ilt.  —  :..  ô-i.  X' 'iX.  |-2.  -vur-:-.  ''a-j  -^fire.  —  p.  04.  Ci.  4.  vo Li- 
ras, /m-?--  v.j.'ri-,  —  p.  'ji.  <  iX.  lî.  vieie.  /«V'/j  v;.  >-.  —  p.  o'.'.  i'XIl, 
luii-re'.*:!'?.  ^*er  ^  .:._•:••:*".  —  p.  00.  rxfi.  rh'i,,-,.^:  /r-  /i-  3  ?»/*  4.  — 
p.  61.  CXIV.  o.  >•.  lu*::  ou*.  —  p.  0!.  r'XV.  -2.  .•'iur':."\  ^>j  oourbô. 
—  p.  6^.  '.XVIII.  T.  ui'ii.  /l'^fj  Mai.  —  p.  64,  CXXI.  3,  ciikeiubelos. 
V.%!i  Hajiel.  Homo  m  de  CarxÎK.  30 
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lisez  cnkambelés.  —  p.  66,  CXXHI,  iO,  emporte,  lisez  en  porte.  — 
p.  69,  ( -XXX,  2,  fuis  espeurés,  lisez  fuïs  espeiirés.  —  p.  69,  CXXX, 

7,  supprimez  la  virgule  après  gens.  —  p.  71,  CXXXIII,  H,  pié  as 
bot(^,  Usez  pris  as  bontc^.  —  p.  72,  CXXXIV,  12,  Ren,  lisez  Rent.  — 
p.  73,  CXXXVI,  1,  ordone,  /w3  ordaine.  —  p.  77,  CXLV,  12,  dou- 
tée, lisez  dontce.  —  p.  78,  CXLVII,  3,  bos,  lisez  bois.  —  p.  80,  CL, 
2,  mon,  lisez  mon.  —  p.  81,  CLII,  4,  10,  11  convent,  desconvient, 
convient,  lisez  covent,  descovient,  covicnt.  —  p.  85,  CLVIII,  3,  si- 
gnoiir,  lisez  scgnour.  —  p.  85,  CLVIII,  12,  ronvens,  lisez  covens.  — 
p.  86,  CLXL  8,  tiens,  lisez  tieng.  —  p.  88,  CLXIV,  6.  chitoiains,  lisez 
chiteains.  —  p.  95,  CLXXVIII,  5,  uns,  lisez  un.  —p.  100,  CLXXXVII, 

1,  Jesilcris,  lisez  Jhesucris.  —  j).  108,  CCI,  8,  le  nuechc,  lisez  se 
nuëchp.  —  p.  109,  CCIIL  9,  désert,  lisez  dessert.  —  p.  111,  CCVII, 

8,  oste,  lisez  ostos.  —  p.  111,  (X'A'III,  3,  pluisour,  lisez  plusour.  — 
p.  113,  rCXI,  4,  desconvigrie,  lisez  descovigne.  —  p.  115,  CCXV,9, 
12,  convient,  lisez  covient.  —  116,  C('XVI1I,  1,  Agnes,  lisez  Agnès. 

—  117,  CCXIX,  4,  bise  court,  lisez  bise  i  court.  —  118,  CCXXI,  met- 
tez un  point  ()  la  fin  des  vers  1,3,  il eu.r  points  à  la  fin  du  vers  2.  — 
118,  CCXXI,  5,  de  <-ar,  lisez  carde  {voi/ez  la  Note).  —  121,  CCXXVII, 
4,  10  faiis.  lisez  fous.  —  12J,  CCXXVIIL  11,  par,  lisez  por.  —  124, 
CCXXXII,  2,  rei)asser,  lisez  respasser.  —  124,  CCXXXIL  7,  covoi- 
tans,  lisez  covitans.  —  p.  125,  CCXXXV,  3,  ki,  lisez  k'il.  —  p.  125, 
CCXXXV,  10,  supprimez  la  virgule.  —  p.  126,  CCXXXVI,  1,  atant, 
lisez  a  tant.  —  j).  134,  II,  9,  remplneez  le  point  par  un  point  et  vir- 
gule. —  p.  134,  II,  10,  remplacez  la  virgule  par  un  point.  —  p.  135, 
V,  4,  son,  lisez  sen.  —  p.  142,  XIX,  2,  3,  Ki,  lisez  Ke.  —  p.  143, 
XXL  8,  la.  lisez  le.  —  p.  145.  XXV,  4,  gisoit,  lisez  juoit.  —  p.  148, 
X.XX,  11,  flaiol,  lisez  flajol.  —  p.  148,  XXX,  12,  li,  lisez  le.  —  p.  148, 
XXXI,  1,  Quel,  lisez  Uuieus.  —  p.  151,  XX.WF,  veu  A  changer  peut- 
être  en  leu  (cf.  la  Note).  —  p.  152,  XXXVIII,  cors,  lisez  cuers  (cf.  la 
Note).  -  p.  152,  XXXVin,  12,  ains.  lisez  aine.  —  p.  154,  XLI,  3, 
richement, //jçcj  rikcment.  —  p.  161.  LIV,  6,  enfants,  /i«esenfans.  — 
p.  163,  LVIII,  11,  Que,  lisez  Ke.  —p.  163.  LIX.  2,  sen  doit,  lisez 
le  doit.  —  p.  167.  LXV,  11.  li  vaut,  lisez  revaut.  —  p.  167,  LXV,  12, 
manjue,  lisez  menjue.  —  p.  170,  LXXL  12,  estgl,  lisez  ostaL  — 
p.  172,  LXXIV.  3,  Dieu,  lisez  Dieus.  —  p.  175,  LXXVIII,  12,  des 
pers  desdignans,  lisez  de  per  desdegnans.  —  p.  178,  LXXXIV,  12, 
ki.  lisez  cm.  —  p.  179,  LXXXVI.  3,  colours,  lisez  colour.  —  p.  182, 
XCI,  8.  Heure,  lisez  Heure.  —  p.  184,  XCIV,  11.  desi  k'en,  lisez  de- 
sik'  en.  —  p.  190,  CV,  2,  di.st.  lisez  dit.  —  p.  190,  CV.  6,  avariche, 
lisez  avarisse.  —  p.  191,  (-VIIL  1,  Ou  quel  demi  mantel  tant  a,  lisez 
He!  quel  demi  mantel  !  Ta.it  a.  — p.  192,  CIX,  3.  autres,  lisez  Autre. 
p.  193,  CXI,  10.  Por.  lisez  Par.  —  p.  199.  CXXlî,  11,  .opprimes  la 
virgule.  —  p.  200.  CXXV,  10.  afont,  li.^ez  n'afont.  —  p.  211.  CXLV, 

2.  tere,  lisez  terre.  —  p.  211.  CXLV.  4.  ne  habonde,  lisez  ne  n'a- 
b.'»ide.  —  p.  213,  CXLVIII,  6,  enbrasons,  Usez  embrasons.  —  p.  215, 
CLI,  9.  manjant,  lisez  menjant.  —  p.  219,  CLVIII,  5,  supprimez' la 
virgule.  —  p.  220,  CLX,  8.  murdrere,  lisez  nuitreniers.  —  p.  223, 
CLXV,  6,  estât,  lisez  siège.  —  p.  226,  CLXX,  8,  écrivez  le  chiffre  8 
devant  ce  vers.  —  p.  226,  CLXXII,  7,  après  armés  mettez  une  virgule. 

—  p.  228,  CLXXV,  4,  écrivez  le  chiffre  4  devant  ce  vers.  —  p.  229, 
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CLXXVII,  \  supprimez  tes  deux  points,  —  p.  229,  CLXXVII,  5,  Eve, 
lisez  K*  Eve.  —  p.  233,  CLXXXIIl,  2,  n'en,  lisez  ne.  —  p.  234, 
CLXXXV,  12,rechiet,  lisez  rekiet.  —  p.  240,  CXCVI.  5.  flour,  lisez 
flours.  —  p.  245,  CCV,  3,  desvoias,  lisez  desvias.  —  p.  249.  (TXIl, 

1,  joant.  /i>pr.  jiiant.  —  p.  252,  O'XVII,  3.  remplacez  la  rinjule  par 
un  point  iVexilnma lion,  —  p.  2.V.).  ("CXXVIII.  M,  Que,  li^ez  Ke.  — 
p.  2C0.  (TXXIX,  3,  supprimez  la  virqule.  —  p.  2b9,  ITXLV,  8,  donc. 
lisez  met.  —  p.  269,  CTLXVIL  /«Wo'XLVIl.  —  p.  272.  CCLIL  1, 
dit.  lisez  dist.  —  p.  275.  CCLV.  7.  remplacez  la  riryule  par  un  point. 

—  p.  277.  rCLX,  2,  Dieus,  lisez  Dieu.  —  p.  280,  O'LXVL  2.  mw- 
placez  le  point  par  une  virgule. 

Variantks.  —  p.  17.  XXX.  8.  lios,  lisez  lois.  —  p.  18.  XXXI.  8.  B 
Rois,  etc.,  lisez  U  K  Hois.  etc.  -  p.  20.  XXXVI.  il,  Donne...  Don- 
nent, lisez  Doune...  Donnent.  —  p.  20,  XXXVII,  3.  a  par  coi.  lisez 
a  K  par  coi.  —  p.  21,  XXXVII.  9,  /)  G  ?,  lisez  D  G  u>.  —  p.  25, 
XLVl.  0.  Haïne.  lisez  Haine.  —  p.  25.  XLVII,  8.  ajoutez  K  V.X  pietez 
au  c.  .si  te  p.  —  p.  31.  LVIP»,  \,  I)  G  Z  5.  supprimez  Z.  —  p.  33, 
LXI.  dernière  ligne  2o.  lisez  10.  —  p.  37,'  LXVIII.  10,  />  C  r  o,  lisez 
D  G  C  H  ^.  —  p.  38.  LXXI.  4.  ajoutez  A  C  W  Kprouiaus.  B  prouens. 

—  p.  40.  LXXIV.  10.  ajoutez  K  bouche  main.^i  cuer.  -  p.  U.  LXXVI. 

2.  gue,  lisez  que.  —p.  41.  LXXVII,  /.  2,  2,  lisez  \.  —  p.  43.  LXXIX. 
9.  .V.  lisez  K.  —  p.  44.  LXXXI,  12,  />  merveilleuses,  lisez  I)  \V  mer- 
veilleuses. —  p.  44.  LXXXIl,  -  3.  lisez  —  4.  -  p.  44.  LXXXII,  6. 
.4  //  /  P,  lisez  A  I  P  Q.  —  p.  44,  LXXXII.  6.  B  11  parochiens.  lisez 
I)  r  prochiens.  —  p.  45.  LXXXIII.  5.  ajoutez  I.  —  p.  49,  XCI.  10, 
ajoutez  D  s  chou  pensai.  — p.  53.  XCVIII.  4,  oriier.  lisez  oriier.  — 
p.  53,  XCIX.  7.  sioc,  lisez  soi  c.  —  p.  54,  CI.  3.  .1  C  l  G,  ajoutez  K. 

—  p.  71,  CXXXIII,  2,  a  .V  ^\  ajoutez  K.  —  p.  71.-CXXXIII,  7,  rem- 
placez ^par  C  H  L^  {I  a  troté).  —  p.  74.  CXXXIX,  5.  A*  Se  dens, 
lisez  K  Dedens.  —  p.  91,  CLXX,  12,  ajoutez  Z  Li  dr.  —  p.  97, 
(^LXXXII.  W,  ajoutez  K  conçut.  —  p.  98,  (LXXXIII,  4,  ses  m.  p., 
lisez  ses  m.  tr.  —  p.  100,  CLXXXVII,  h.  G  K  Z  ont  7,  8,  6.  lisez  G 
Z  ont  7.  8,  6;  A'  intervertit  7,  8.  —  p.  102.  CXGI.  10.  ajoutez  Manque 
dans  A'.  —  p.  112,  CCX,  3,  A'  De  lui  ne,  lisez  K  De  lui  nous.  — 
p.  112.  CCX.  10,  ajoutez  H  devant  gaaignier.  —  p.  117,  CCXVIII,  7, 
Parmi  les  manuscrits  qui  ont  Qui,  supprimez  G.  —  p.  119.  CCXXIIL 
2,  D  aussi  a  dangereuse.  —  123,  CCXXXI.  11,  mauvai  acats,  lisez 
mauvais  acat;  reportez  les  mots  au  n*»  S  à  la  variante  U'sen  racat 
du  vers  10.  —  p.  128.  CCX Ll,  ajoutez  cette  strophe  manque  dans  Y. 

—  p.  139.  XIH,  1,  //:,  lisez-.  )' ilom.  —  p.  140,  XIV.  3.  dedens  nous, 
lisez  dedens  nous  se  g.  —  p.  144.  XXII,  8,  ajoutez  A  Z  h  p.,  B  S  \i 
p.  —  p.  145,  XXV.  4,  / X,  lisez  I  B\  (ici  =  0-  —  P-  159.  LI,  3,  B 
aussi  a  dit.  —  p.  161,  LIV.  6.  /  ton  huis,  lisez  /ton  huis.  — p.  164. 
LX.  —  9.  lisez  —  10.  —  p.  167,  LXV,  12,  des  vers,  lisez  du  vers.  — 
p.'l68.  LXVII,  6,  tens.  lisez  teus.  —  p.  171,  LXXII.  1.  supprimez  S 
dans  la  variante  ques  tu.  — p.  171.  LXXII.  9,  Desprisans,  lisez  des- 
prisans.  —  p.  177.  LXXXIII,  3.  D  Ci,  lisez  D  Ki.  —  p.  181,  LXXXVIII, 
9,  B  esgoit.  lisez  F  esgoit.  —  p.  188,  CIL  7.  reportez  la  variante  de 
I  au  vers  8.  —  p.  200.  CXXIV.  Le  vers  8  manque  aussi  dans  F.  — 
p.  205,  CXXXIV.  9,  supprimez  L  devant  matere.  —  p.  214.  CXLIX, 
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r».  siippHiiu'z  N.  —  |).  217.  CLV.  Le  rhi/fre  11  a l'tè  ouhlh'  t/erant  h* 
rfirit/Htcs  tif  rr  rcrs.  -  p.  'l'iO.  CLX.  S.  ff jouiez  \r  Anfîeli<»rs.  - 
p.  'IM).  Cl.WIX.  (i.  \\  Usez  W  —  p.  -248.  (.'CIX.  4.  Lf  e, niant*»  al- 
ti'ihnt't'  à  If  rs(  (fans  P.  —  p.  -2^].  (*CX\,  G,  auppriinez  K  fh'iuint 
trun>s:'l.  -  p.  -IH'i.  CCLXXl.  7.  U'  fuiit,  fisez  U' sent.  —  p.  Ï84, 
('(.'î.XXI.  7,  toiiN  l(\v;  autres  inainisi'rits.  //".svj  tous  les  manuscrite. 
sîHif  A'  M  \\'*\k     -  p.  '28').  ('('I.XXIU.  8,  sujfprtttiez  C\  yurenaire. 

iNi)Tf.<.  -    p.  :JI."».  XCII,  ;i  DnoaiiL^»'.  /i><?^  Ihi  ('an.irc.  —  p.  o-i3,  (.'L. 
rli::p.  il!.  '2,  tisrz  clinp.  ni,  :>.    -  p.  323.  CLVII,  3.  K.  Tobler,  Ha: 
M.  .\.   r..l.l(M'.   -   p.  :V2H,  CCVll.   Il,   Usez  CCVII.  10.  —  j).  33i, /lofr 
tte  \  IL  l<».  <,Mii  t.u'iM  r<in>rntii,  lisiez  •  tjui  tîh'et  con.^Mitiro  vicletur  n. 
W'i:l(»  «lu  ilrnit  ciiMiiiiifim'  H-urpus  juris  l'anonici,  e.  43  do  lî.  J.  in 
Vt'.  ■>.   |-2:  (»lli'  >«•  r«'1i'uiivr  lêp'i'^'nH'îiT  r(»ri'i.inV.'  an  e.  \\  :  ■■   In  t|i;i 
1în-«'l,  mm  r.-iU'tiii-.  s<m1  iH'f  nli«|rH»  netran»  viilctnr  p.  L.»  druii  ru:naiii 
ili.viit     i'îiiilii.N  I.    \\i  ilo   1.'.   .1.  50.   17-  :  (,>iii  tarrt  n«in    niiiini"  fj- 
li'iur.  M"l  t::nnMi    vrriiîu  cm  ••uni  non  ji«»i:aiv  ».   —  p.   34S.  CVlIi, 
1,   iijtnih'z  n  Iti   l'm  (if  hr    \t/ic  :  (et  .•ii'fu>atil*,  signalé  jiar   M.  '^u- 
rlii«»r  :ijirè>  (fitrf  «M  lun/ic.  m*  trouve  aiî>rji  clie/  notre  j)r>èto  après  si. 
voviV.  .l//.>*.  XL\'.  si  jHivre  /ht.  -    jj.  3(i.j.  ('(.'XXI,  1.  ô  In  fin  tij'uUi'z. 
an  p.ji'i'   ili'  vue  «le  Tînlversiire  ;  e'e>i  W  six.  —   p.  3»ir>.  ('«"XXXIX. 
/.  \'.K  suj,pri,nr:  [',  JV.  Sr.l  et  8'2«».  etc.  iCe  nianuserit  a  éî»*-  pril.«li«''  par 
MM.  (  iy>sf    Ii'uhrrl  e;   (l.i.sîon  If.-ivîiaud  il.nis   la   Sarirtr  tirs   awiens 
iextt's.'   -   \).  ili'iii.  /.  S  li'e/i  htts.  [I.  IsTi'i.  fisf-z  II,  IS7-2.  —  j).  3«i7.  /.  ■2*2 
/./'»•//  ///////.  !•'  -JH.  lisez  ['"  'i2.  —  p.  3(17.  /.  IS.  fijoitfez  autres  ehaire  :  L:i 
vei'<ii»:i    lu   lîeîieius  !n»ns  j):n";iiî  pln>  ain'iiMnie:  voyez    Intruluetion. 
J).  <  '\('1\.  noi«'  Ti. 

(jîLns.N  iiiu..  —  p.  .!7Ci,  s.  r.  aeoJNir'i*,  «piieliare.  lise:  (|U<*tiaro.  —  p.  379. 
.S".  /•.  :ipf'r(*hr\oir.  ])en'.ij)'M'e.  lisrz  jx.M'cijiere.  --  p.  3S".  a*.  i\  aprain- 
•Ire.  .Mppriuît'ri',  lisr-  .•nljireîuiM'e.  —  p.  o^o.  s.  e.  baril,  ileni.  Usez 
iliiu.'i.  '•/  r/ilrr  l).'n-iu>  rf  liinM-u>  iiiterrnhz  hariMiil  ..*  hariirnlum.. 
noui.  p.  3s'i,.s.  e.  houtiliiei-.  hoiieulariuni.  lisrz  hutlicnlarinni. — 
p.  .i'.io.  X.  /'.  e'»ur.>.  '//^/"''.N- elieiiiin  njntilvz  f.  1n3.  (j.  —  ]>.  3'.JL  col.  2. 
Ii\<  iH'tls  eiMclieijit'i' r/  eroi'lui  /ii'  Sont  j)(i<  à  leur  jtlf/i'c.  ■  -  p.  olt3,  .>*. 
/•.  ili'li.iu/iie.  -Ijilen-iji.  lisi'z  -li<la!itia.  -  p.  3'J.">.  s.  r.  <lesl'«\stnor. 
njirrs  (lis  -t'IVretujn'i' .'  njnittrz.  tr,i  dis  le>îur/////  -are.  —  ji.  31.H.  .v.  e. 
ile>îreeiie.  ojtrrs  >.  T..  tijniite:  «'liiiurin  .1/  l'I.  "2.  —  j».  3'J8,  s.  r.  iles- 
troîiM'.  irM|ui:î*e.  lise:.  îolutare.  —  p.  1(l7.  .v.  /'.  e>lire, /.  2,  <7/>/v.<  etc.. 
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